This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  préservée  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
coun tries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  fuU  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utiUsation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabiUté  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utiUsation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresselhttp:  //books  .  google  .  corn 


STANFORD  U  NIVERSIT  Y  LIBRARIES 


i 


L 


(XoihUc^^    ér.^^^ll 


lu 


GRÉGOIRE    YAKSCHITCH 

*      Docteur  (le  l'Université  île  Pariii 


L'EUROPE 

ET  LA 


li 


(1804-1834) 


AVEC  UNE  PHÉFACE 

DE  M.    Émilk    HÂUMANï 

Chargé  (le  Cours  à  1«  Sorbunnc 


PAIUS 

LIBRAIRIE   HACHETTE   ET   C"= 

7'J,  UOULEVARU  5AINT-GEHMAIN,   T'J 


1907 


tfj 


(l^Uc^^  G:n^i.. 


IV 


GRÉGOIRE    YAKSCHITCH 

*      Ooelcnr  de  l'Université  de  Paris 


L'EUROPE 

ET  I.A 

RUStRIllIlTIOl  DE  U 

(1804-1834) 


AVEC  UNE  PRÉFACE 

DE   M.    Émilk    HAUMANT 

Cliiirpé  iltf  Cours  à  U  riorliunnc 


PARIS 

LIBRAIRIE    HACHETTE    ET   G' 

VJ,  UOLTLKVAIIU  .«AINT-OERXAIN,   7<J 
1907 


PRÉFACE 


I  a  pas,  dans  l'histoire  moderne,  d'époque  plus  destruc- 
le  celle  qui  va  de  1790  à  1815;  en  Allemagne,  en  Italie, 
é  deprincipaulêti  diuparaifisent ;  dans  l'Europe  orientale, 
gnc  s'effondre;  il  semble  que  le  mouvement  de  concen- 
,  de  groupement  de>i  Etals  soit  irrésistible  et  général. 
\urtant  à.  cette  époque  qu'un  mouvement  en  sens  inverse 
nce  à  faire  surgir,  sur  le  toi  d'un  Ewpirr  jadis puùisant, 
'^eaux  peuples,  de  nouvelles  principautés.  Les  Serbes  se 
il;  le  succès  de  leur  soulèvement  amène  bientôt  celui  dex 
qui  entraînera  celui  des  liulgarc^'i.... 

'.rception  des  trop  nombreux  auteura  de  Manuels  qui 
core  des  Grecs  les  initiateurs  du  mouvement,  nous  n'en 
î  plu!t  à  méconnaître  l'importance  îles  événements  de 
Il  g  a  longtemps  déjà  qu'ils  ont  été  contés,  en  Alle- 
par  lianke,  en  France  par  Saint-René  Taillandier; 
ne,  les  travaux  de  M.  Stoïan  Novakovitck  ont  mis  en 
?  de>t  circonstances  que  les  historiens  occidentaux 
nt  pas  entrevues.  H  restait  pourtant  à  montrer  les 
^oups ,  favorables  ou  funestes,  des  guerres  napoléon  iennes; 
pter  comment  l'e/fort  des  chrétiens,  en  Serbie,  a  eu  pour 
t  la  formation  d'un  Etat  aulnnome,  au  lieu  d'aboutir, 
c'avait  été  si  souvent  le  cns,  à  l'agrandissement  de 
'  puissant  voisin. 

ce  côté  du  sujet  que  M.  Coégoirc  Yakschitch  a  entrepris 
i  faire  connaître.  Laissant  de  côté  les  épisodes  qui  sont 
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tnaliére  à  citant  héi'oïque,  à  posma,  plidùt  qu'aux  inve* 
dations  de  Clmloirei  ne  mentionnanl  les  faits  militaires 
dafis  la  mesure  où  ils  expliquent  tes  changements  de  la  scène 
diplomatique,,  ne  a'npjiwjanl  enfin  que  su>-dt>fi  dunivients  incon- 
testés, M.  Yakiichitch  s'est  appliqué  à  débrouiller  l'échevea] 
des  négoeiations  qui,  de  Conslantinople  à  Pétershoury, 
Vienne  à  Paris,  ont  influé  sur  le  sort  des  Serbes.  Ces  négi 
dations,  H  les  a  suivies  dans  du  nombreuses  pu hiicalions,  fail 
dans  les  langues  les  plus  divei'ses  ;  aujt: documents  plusuu  mul\ 
connus,  il  cti  a  ajouté  d'autres,  tout  à  f<tit  inédits,  —  ta  BibJî 
Ihètjue  polonaise  de  Payi<,  notamment,  luin  ftiurnifoccasi 
de  trouvailles  inespérées.  Enfin,  mérite  encore  plus  rare,  i 
analysé  tous  ces  documents  avec  une  impartialité,  une  objfic~ 
tivité  qui  ne  se  démentent  jamais.  Ce  nest  pas  dans  son  livre 
qu'il  faut  chercher  des  apologies  ou  des  condamnations  ;  h 
document  "in/l  j/  parle. 
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Est-ce  à  dire  que  son  récit  suit  froid  ?  Lu  lerlrursc  convainc 
vite  que  non.  (.'et te  poussière  de  chancellerie  est  singulièrement 
vivante.  C'est  une  scène  de  haute  comédie  —  et  l'impassibilité 
de  M.  Yakschitch  lui  dnnne  encore  plus  de.  relief —  que  celle 
oxt  nous  voyons  le  grand  fh'ogman  de  la  Porte  làlcr  dvicrète- 
ment,  sous  le  tapis,  la  bourse  que  les  envoyés  serbes  viennejit 
d'y  glisser.  Par  contre,  c'est  un  tableau  poignant  que  celui  tles 
démarches  du  pauvre  archiprétre  .Mathieu  Nénadovitch  auprès 
des  souverains  et  des  diplomates  ilu  Congrès  de  \'ienne,  où  it 
se  heurte,  ici  au.L'  bonnes  intentions  hésitantes  de  l'Empereur 
Alexandre,  là  à  t indifférence  des  .Anglais,  là  enfin  aux 
conseils  paternels  de  l'Empereur  François,  cependant  qu'en 
Serbie  on  pille,  on  viole,  on  empale  ! . . . 


Mais  nous  ne  voulons  pas  empiéter  sur  le  livre  pour  le  rec 
mander.  Il  trouvera  bon  accueil  partout,  et,  nous  l'espéror 
surtout  en  France.  L'inlèrèt  que  nous  portons  aux  Slaves 
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Sud  est  ildjà  ancien,  umis  parfois  nous  nous  en  défiowt;  nowi 
cravjnons  (Hêtre  dupes  de  quelfjue  mirage  romantique.  En 
nous  montrant  la  réalité,  cfui  n'a  pas  bexoin  d'être  ornée, 
M.  Yaksrhilrli  affermira  de  vieilles  sympathies  :  puisse-t-il,  en 
même  temps,  par  le  tableau  de  certaines  conroitixes,  inspirer 
aux  émancipés  d'hivr,  d' avant-hier  et  peut-être  de  demain,  le 
désir  d'une   union  fraternelle! 

ÉMiLK  HAUMAXT 

Chargé  de  Cours  à  la  Sorbonnc, 
Membre  correspondant  de  l'Acadi'niie  Hoyalc  de  Serliic 
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Je  me  suis  proposé  d'exposer  l'histoire  de  la  lutte  sou- 
tenue au  début  du  xix*  siècle  par  le  peuple  serbe  contre 
l'Empire  ottoman,  afln  de  reconquérir  sa  liberté  perdue 
depuis  le  xv'  siècle.  J'ai  voulu  plus  particulièrement 
montrer  l'attitude  de  la  Porte  et  des  grandes  puissances 
vis-à-\'is  de  ce  peuple  renaissant. 

Ce  même  sujet,  ou  à  peu  près,  a  déjà  été  traité  par 
des  maîtres  éminents  :  Léopold  Ranke',  en  Allemagne; 
Nil  Popof*,  en  Russie;  Saint- René  Taillandier',  en 
France,  pour  ne  citer  que  les  plus  connus*.  Leur  mérite 
est  trop  bien  établi  pour  qu'on  ait  besoin  d'y  insister. 
Pendant  plus  d'un  demi-siècle  leurs  œuvres  ont  tour  à 
tour  rendu  de  très  grands  services  à  la  science  et  au 
public  européen;  mais  elles  ont  vieilli  peu  à  peu,  et 
depuis  bien  des  années  déjà  elles  ont  cessé  de  satisfaire 
aux  exigences  de  la  science  historique  contemporaine. 

C'est  en  effet  que  Ranke,  Taillandier  et  Popof  lui- 
même  n'ont  eu  à  leur  disposition  qu'un  nombre  restreint 

1.  Ranke  (Léopold).  Die  serbische  Révolution.  Ans  serditchen  Papieren 
ntid  Mittheitungen.  llamburg.  1S'29,  in-S».  La  dernière  (ô-)  édition  de  cet 
ouvrage  a  paru  en  1879,  à  l^eipzig,  sous  le  Ulrc  Serliien  uud  die  TUrkei 
im  nenniehnten  Jahrhundert. 

2.  Popof  (Nil).  Rossia  i  Serhia.  iHtoritchciiki  ulrherk  nutskiiva  pnkro- 
eilehilva  Serbii,  s  i8lM>-1858  (La  Russie  et  la  Serbie.  Estpiissc  liislo- 
ri<|ue  de  la  protection  russe  de  la  Serbie  de  IXtKi  à  1K.">S;.  Moscou,  IKtiO, 
in-8°,  2  vol. 

3.  Saint-René  Taillandier.  La  .S>r/(i>  mt  \i\-  siècle.  Knra-ijeurges  et 
Milosrh.  Paris,  1871,  in-16,  2'  éd.,  1875. 

4.  Je  ne  cite  pas  ici  l'ouvrage  de  l'éininenl  bisloricu  serbe  St.  No- 
vakovitch,  intitulé  Vaskrs  drjavé  arpiiké  (La  résurreclion  de  l'iîtal 
bcrbe).  Belgrade,  190i,  in-12,  |»arce  qu'il  n'embrasso  que  la  période  de 
1804  à  1810. 
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de  documents  authentiques.  Les  documents  serbes  leur 
ont  lait  déf;iuf  »  en  sorte  que  la  plus  grande  partie  de  eur 
œuvre  repose  sur  des  rreits  des  contemporains  et  prin- 
cipalement sur  ceux  de  \'oiik  Ste[)!umovilcli  Karadjilch, 
le  ct4èbrc  rénovateur  de  la  littérature  serbe.  Au  reste, 
les  documents  serbes  manquent  encore  aujourdbui  el 
manqueront  sans  doute  toujours  :  en  eiïct,  les  arcbivcs 
serbes  de  l'époque  n'existent  plus;  elles  ont  été  en  partie 
[terdues,  en  partie  hrfilées.  L'arcliiprétre  Nénadovilcb, 
tlont  nous  aurons  souvent  ;^  citer  les  précieux  }lruunrcs^ 
raconte  qu  en  sejitenibie  ISir»,  au  moment  où  les  troupes 
turques  approchaîcni  de  Belgrade,  quand  les  chefs 
serbes  désesjiérés  se  prépariiient  i'»  se  rèTugier  en  terri- 
toire îuilrichien,  son  oncle  Jaeob  Xénadovitch  |)rocéda 
dans  les  Archives  du  Sénat  à  un  triage  des  documents 
les  [)lus  inqiorlnnts.  Ces  documents  Turent  enferniès  dans 
deux  tonneaux  qu'il  expédia  à  Zaliréj  :  on  devait  les 
faire  passer  en  territoire  autrichien  coiunu^  "  eau-de-vie». 
Le  triage  achevé,  NénadoviLch  fil  incendier  le  palais  du 
Sénat'.  Les  tonneaux  «  archives  ambulantes  •«  n'ayant 
jamais  pu  être  retrouvés,  et  le  palais  tlu  Sénat  ayant  été 
totalement  détruit  par  le  feu,  on  peut  dire  qu'il  ne  resta 
rien  des  ar-chivcs  .si-rbes  Jr  |X(I5  ;'i  bSlT). 

Toutefois,  un  certain  nombre  de  [lières  écha[)prrcnl  îi 
l'eau  et  au  feu  :  ce  sont  celles  qui,  soit  par  hasard,  soit 
pour  les  besoins  du  service,  se  trouvaient,  au  moment 
du  désastre,  entre  les  mains  drs  chefs  serbes;  ou  relies 
encore  qui  avaient  "été  recopiées  par  des  personnes  qui 
s'intéressaient  à  l'histoire  nationale. 

Mais  ici  encore  nous  avons  des  perles  à  déplorer.  Les 
Serbes  d'alors  faisaient  l'histoire;  ils  ne  songeaient  pas 
à  l'écrire;  en  sorte  que  personne  ne  pensait  41  recueillir 
les  documents  disiiersés,  excepté  l'archiprélre  Nénudo- 
vitch.  Ce  fut  seulement  après  IS57  qu'une  première  len- 


1.  NÉNADovrnju  (MaLhicu).  Memoari  (MémoireB),  i'  éd.  Belgrade,  1x93, 
p.  '238. 
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lative  fut  faite  en  ce  sens.  Le  savant  jurisconsulte  Jean 
Iladjilch  venait  d'arriver  à  Belgrade  où  le  gouverne- 
ment serbe  Pappelait  pour  rédiger  un  Code  civil.  Très 
instruit,  il  avait  du  goût  pour  l'histoire  et  savait  appré- 
cier la  valeur  des  documents  officiels.  Pendant  son  long 
séjour  en  Serbie,  vivant  journellement  avec  les  per- 
sonnages importants  qui  avaient  pris  part  ù  la  lutle 
contre  les  Turcs,  il  recueillit  et  nota  soigneusement 
leurs  récils.  Kn  même  temps  il  acheta  tous  les  papiers, 
originaux  ou  copies,  qu'il  put  trouver  chez  des  |)articu- 
liers  et  en  (it  une  importante  collection,  dont  une  parlic 
fut  publiée  en  ISi'*'.  Il  se  proposait  de  classer  et  de 
publier  tout  le  reste  quand  survint  la  révolution  hon- 
groise. Les  Serbes  de  Hongrie  élant  entrés  en  conflit 
avec  les  Magyars,  la  ville  de  Neusatz  fut  pillée  et  incen- 
diée en  ISiî)  et  tous  les  pajiiers  de  Iladjilch  périrent 
dans  le  désastre*. 

Les  documents  qui  se  Irouvaienl  encore  en  possession 
de  quelques  familles  n'eurent  pas  un  meilleur  sort.  Tout 
récemment  encore  les  archives  de  Joannice  Djouritch, 
secrétaire  de  Kara-George,  \mh  secrétaire  du  Sénat 
serbe,  qui  contenaient  plus  de  cinq  cents  pièces,  lettres, 
comptes  et  autres  documents  en  originaux  ou  copies, 
furent  brûlées  en  1807,  par  la  faule  de  ses  héritiers'". 

On  pourrait  ciler  bien  d'autres  faits  semblables.  Mais 
ce  que  nous  avons  dit  suffit  pour  prouver  que  le  plus 
grand  nombre  des  documents  d'origine  serbe,  concer- 
nant l'histoire  de  la  Serbie  de  IStH  à  181")  sont  perdus 
sans  retour.  Ceux  qui  ont  échappé  à  la  destruction, 
grâce  surtout  aux  soins  de  l'archiprôlre  Nénadovitch, 
ont  été  publiés  en  grande  partie  dans  différents  ouvrages 


i.  (ioluntiitia  K  titcéluin  kuijihti'usrliskuy.  (La  coloiiilie  avec  la  lliMir  de 
la  miératurn  serbe),  V.  lKi5  cl  IXii.  Uelgiafle.  184i.  in-l«.  l'27-r.l«. 

2.  Hadjitch  [Jean,,  ihistituak  sjhski  jmd  h'nrfi-diori/ièm.  (L'insurrec- 
tion serlje  sous  Kara-(leorgp).  Neusnl/,,  \Wi.  l.  L  p.  iii-iv. 

3.  l*KTROviT<:n  (Mita),  Fiiuinsiè  i  oualiinuré  ohiiouUèué  Srliié  (Finances 
et  inâtilutions  de  la  Serbie  ressuacitée).  Belgrade.  18U7,  1. 1,  ]).  xxiii. 
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et  dnns  des  périodiques  serbes.  Les  lecteurs  les  Irouve- 
ront  indiqués  dnns  la  Utbtiagraphn'.  ^| 

Mais  ce  ne  sont  pas  seulcnieiil  les  dot-nmeiils  snr'beî? 
qui  onl  inani|ué  h  Manke,  à  r*o|iof  et  à  Taillandier.  Ils 
n'ont  connu  qu'en  très  petit  nombre  les  documents  si 
abondants  et  si  imporlanls  que  renferment,  sur  la  révo- 
lution serbe,  les  archives  des  grands  Ktats  et  spéciale- 
ment les  archives  de  Hussie,  d'Autriche  et  de  France. 

Dans  de  pareilles  conditions,  quel  que  fût  le  talent 
des  auteurs,  leuj's  a-uvres  incomplètes  ne  peuvent  plus 
aujourd'hui  nous  suffire. 

Mon  travail  a  été  conçu  et  exécuté  dans  des  circon- 
stances tout  à  fait  difrércnlcs.  J'ai  consulté  d'abord  tous 
les  documents  d'origine  serbe  et  tous  les  documents 
d'origine  étrangère  publiés  soit  avant,  soit  après  l'appa- 
rition des  travaux  de  mes  prédécesseurs.  Ces  docu- 
uienls  sont  si  nombrcu.v  ({u'on  en  pourrait  former  un 
recueil  très  volumineux.  Puis  j'ai  fait  des  recherches 
personnelles  dans  les  archives  de  Paris,  particulière- 
ment au  Miitixlrre  des  Affairrs  élyan(}Orc>i,  où  j'ai  pu 
retrouver  beaucoup  de  pièces  imjiortanles  et  inédites. 
En  même  temps,  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir 
dans  les  archives  de  la  fiihliothi-fpte  l'olowtine,  à  Paris,  un 
grand  noud>re  de  docnmonts  diplomatiques  d'origine 
russe,  enlevés  en  1850  pur  des  insurgés  polonais  au 
palais  de  \'ar.sovi(*  et  transportés  en  France.  Ces  docu- 
ments im'dita  sont  presque  aussi  nombreu.x  qu(?  les  docu- 
ments publiés  et  ne  formeront  pas  un  moindre  recueil. 

Les  résultats  de  ces  recherches  m'ont  [lermis  de  suivre 
unf  toute  autre  méthode  d'exptisilion  que  mes  éminents 
prédécesseurs.  Tandis  qu'ils  onl  composé  leurs  œuvres 
surtout  d'après  la  tradition  et  les  dires  des  contempo- 
rains, je  me  suis  servi  ittiùiuetucnf  des  documents.  Ces 
documents,  je  lésai  toujours  soumis  à  une  critique  rigou- 
reuse, et  ce  travail  fait,  j'ai  pris  soin  de  m'écartcr  le 
moins  possible  de  leur  sens,  en  les  laissant  très  souvent 
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pnricr  rux-m<'mes  dans  lo  texie.  Quant  aux  ditos  des 
conlcniporains  et  aux  affirmalions  des  Iiisloricns,  je  ne 

Inicn  suis  servi  que  lorsque  les  documents  aullienliqucs 
Dianquaienl  lolalement.  Celle  mélliode,  je  loi  suivie  si 
rigoureuscmenl  que  des  chapitres  entiers  de  mon  travail 
ressemblent  plutôt  à  une  simple  suite  d'incidents  qu'à 
bn  exposé  historique.  Mais  j'ai  jiréfi'ré  écrire  de  celte 
Façon  plutôt  que  de  sacrifier  rexaclitudc  dfs  faits  à  la 
facilité  de  la  démonstration.  11  arrive  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  faits  se  présentent  dans  ces  pages  tout  autre- 
^kieiil  que  dans  les  ouvrages  anlérieurs.  J'ai   évité   de 
^^ouligner  ces  différences  pour  i.\cu\  raisons  :  d'abord, 
I     parce  que  j'ai  pensé  que  les  spécialistes  les  reconna!- 
Hjiraient  facilement;  jmis,  parce  que  je  désirais  ne  pas 
^^donnerà  mon  travail  le  caractèn'  d'un  ouvrage  de  polé- 
mique. Partout  où  je  l'ai  cru  nécessaire,  j'ai  indiqué  les 
sources.  Je   n*ai   pas  voulu  multiplier  les    références, 
lais  je  puis  dire  qu'il  n'y  a  pas  une  seule  aflinnatinn 
|ue  je  ne  sois  à  même  de  justifier  |)ar  des  textes  irrél'u- 
ibles. 
Ma  méthode  d*ex[iosiLion  dilTèrc  aussi  de  celle  de  mes 
prédécesseurs.  Tandis  qu'ils  ont  souvent  traité  en  clia- 
)ilres  séparés  des  questions   dilTèrenles,  j'ai   toujours 
exposé  les  événements  dans  leur  ordre  historique   et 
chronologique,  suivant  leur  évolution  dans  leur  encliaî- 
nenienl  réel,  en  m'elTorçanl  de  rattacher  toujours  relTel 
à  la  cause. 

Enfin,  je  me  suis  fait  une  règle  d'exposer  simjilement 

|es  faits  tels  que  les   documenls  étudiés  les  révèlent, 

lîins  ajouter  aucune  rétlcxion,  sans  porter  aucun  juge- 

jcnl,  sans  tirer  aucune  conclusion.  Tout  jugement  et 

toute  conclusion  seraient,  h  mon  avis,  actuellement  pré- 

nalurés  :  ils  le  seront  jusqu'au  jour  où  tous  ceux  des 

locumcnts  serbes  qui  ont  pu  échapper  à  la  destruction 

luront  été  retrouvés  et  publiés,  jusqu'au  jour  où  toutes 

;s   archives  étrangères,   et   particulièrement  celles   de 

"ienne,  de  Moscou,  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Lon- 
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dres  auront  pu  être  explorées  comme  j'ai  exploré  cell( 
de  Paris.  Alors,  cl  alors  seulement,  les  historiens  poui 
ront  porter  un  jugement  éclairé  et  impartial  sur  l'hisloii 
de  la  résurrection  de  la  Serbie. 


Bien  des  personnes,  tant  en  France  qu'en  Serbie,  m'oi 
rendu  service  au  cours  de  mon  travail.  La  liste  en  sera 
trop  longue  pour  que  je  puisse  les  nommer  toutes.  Qu 
chacune  d'elles  veuille  bien  prendre  ici  sa  part  dar 
l'expression  colleclivede  la  très  vive  gratitude  à  laquell 
ils  ont  droit  et  que  je  leur  garde.  Mais  il  en  est  une  doi 
la  bienveillance,  les  encouragements,  l'amitié  m'ont  seu! 
rendu  possible  l'achèvement  de  mon  travail  et  à  qui  j 
dois  une  gratitude  toute  particulière  :  j'ai  nomm 
M.  Albert  Malet,  professeur  agrégé  d'histoire  et  de  gé< 
graphie  au  lycée  Louis-le-Grand.  Je  lui  offre  ici  l'exprc! 
sion  de  ma  reconnaissance  la  plus  profonde  et  la  pli 
émue. 
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(Utu|>  il'otll  «ur  l'hisloirc  de»  SerbeH  ilepuîs  Icnr  «^lAltli-^scmciit  Hftn»  la 
jn'iii"  ■  '  lt,.iniqup.  —  Èliennr  Noinanin  cl  In  formation  Au  (>r**nu>r  Étal 
mtI  -   l.c  l>yir  l)oiicliBti  l<*  l'ort  ol  loiitpirr  >crl>ri  (UUJ).  —  l'jiiuu<j 

pabiMi  '•'-  <  •  )k'liw  hitIh*  f!l  i-rr*.nli(ii)  ilu  (Kilhuniil  li  l|ifk  [K(4.'i)  —  li<<c<iJciii:o 
(}r  IViinùr»?.  —  li)\«Atriii  liiniu»"  pI  If  il«'r<a-lre  il«-  Marilsa  (|:!7l)  —  Le  prilift» 
Ij17,-»i'-    llriKi-ltAniAÎli'Il.    —    Iji  lliiK«ii<\    rovjliinif  «itIkî.  —    Kossono   ;1.'W,I).   — 

Clin  -nr>  df*  Ktal»  sorU'*.  {\'iUl-\V.^H). 

U' ^  dans  les  \ia\s  %cAn-s.  —    Vdininiitlrnlioii  |iolilii]iif.  —  l,c  ilioil 

MiuAulRiAii  ol  le*  lorrcii  roni|ui$c».  —  LtistriLution  ilf<  lprr<\s  ou\  spnliiK.  — 
lk»n>crMun  d<•^  jfropriéluirrs  spiiios  <"ii  l'osriic  lltT£i^§rovin<;.  —  Oliargr  dw- 
fNiyisAiis  scrltes  au  xvur  xlécie.  —  IndiK-ipline  dns  jiinM!«iilr«s  et  insliluliuii 
di*«  icliitl'iulii» 

Coti-^cHK-'m*-»  du  ivjrinii'  (or«-.  —  lli«i<Jouk*i  ol  I  »<'oquf's.  —  KiiiiRiiilioii  dt"* 
Serb"'-  "fi  llonj-ri»'  —  KxploiU  do»  Stilirs  di«  Hiii)gri«,  leur  ^lr^altr•.uU^>n.  ■— 
Nouvi*ll<'  riitlvrBlion  de*  S<tIh.'<  m  llunjrrif  (iiïX't).  —  l^spolt*  (««ort'O?  Urnii 
k'MilcIi.  —  rri%i|i't'i"»  df"*  Sfftir»  do  lliiii;:rii'  (l<;'.lf»|.  —  l'ii-m- lo-lirutid  pI  V'* 
Srrlt»'»  <lu  MonU'iK'ïro.  —  TmiN-  d^  rnvmi-Mul/  ••!  iidniiiiislnilinri  itiilrirliienno 
fil  S^n-fiio  ('ITIK-JT;!'.»).  —  N<unf<||i>  i;ii<<rr<- niiH(i-tfliirqiii>  ot  nouvelle  «^riiisratioM 
tir-  'I  llongru-   (I7;il7j     —    I.n    Si-rliic    rclmido-   soiis    In  dniiiinalioii 

Uii'  —  S«i|>|tif»s>M)ii  dit  |nlriuri-al  ««irlH»  d'Ipck  (ITfi'tl-  —  Noiiveiiuv. 

pri  S<*Hm>m  i\f  Hongrie.  —  AcconI  inii.lro-rii''S('d«*  17X2.  —  I^S«'il»ic 

A,\\  I  ili»!«lrr>-iiisse  de   |iûrli()fC  d>"   lu    Tiiri|tiii>.    —  Noirvellrs  f;u<TPr» 

ni—-  ...i  ,..  <•!  nmiliHjlu«-<|Uo.  —  SouléViMmiit  di-s  SrHir^  ilr  Tiin|ui<'.  — 
kott'lilnn  Kroiim  |J7XM1.  —  (iori)>  friiiD-s  sfrlws.  —  Morl  dr  Jo>fp|i  II  rt  ri-urtioii 

<1«"  IKuioi "Il''  l.i  ii'iliii.iiif  ftuslro  russe.  —  l'olitlipicde  la  l'i'ii^sc  et  drrln- 

r%\»vn  i\>  —  .Vi'iiii^licc  Hiislrrt'liirc  ;   le  priiii'i|H>  du  sbilii 

•(«M».  —  I  1  -  de  Tun^uic  cotUre  J'Autrirlu-.  —  I.  arohimiui- 

«ihle  l';iit'niio  ioNoiHivilcIi  i"l  "«"s  (.'fTorts  pour  ublt-iiir  eu  fuvcur  df  lu  Serbii? 
rauLonotnio  à  U  r«i;on  d*.'  U  VmIkiIijc  <d  de  la  Moidiivie.  —  Traili>  dv  Sisluva 
(4  aspleiubra  17»!}. 


La  Sorbio  (pays  serbe.  Étal  Borbe)  ôlail  peu  connue  dan^ 
l'Europe*  «cddenlale  avant  le  xix*  siècle.  Cela  tien!  principa- 
lement, siins  doule,  A  sa  position  ^^'•o}^^lphi(|ne.  Il  sulTil  de 
jel<»r  «m  coup  d'ccil  >ur  une  earle  de  ta  pi'nin.sulf  I)alkani(|ue 
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s  I  fiiuipf:  et  i,.\  iiEsi;iu{Ef;Trn>-  i>e  i.a  sekuih. 

pour  viiir  que  l'Ktal  serbi%  à  loules  les  l'poqncB  <li'  son  his- 
loirc,  a  rit*  presque  cnlirronuMil  ourerim-  <l"uii  cûté  iMilre  les 
versants  ^l('^:  Aljies  A<lrialit[iii"s  el  de  Tauln*  <>iiln'  los  pcnlfs 
ites  Balkans,  tanejis  »jue  .«es  l'rontières  du  nord  se  piM-duieiiLi 
dans  les  tnontafjjnes  de  la  Serbie  «eptenlrionale.  el  celles  «lui 
Sud   dans  les  montagnes    de    l'Allianie.   de    la    Mac<5doine 
nn'"ridionate  pi  de  la  Tliraee.  La  Serbie  élail  donc  tl'uii  accèsjj 
diflicile  pour  les  étrangers,  et  par  suite  il  n'esl  pas  êLonnanl. 
qu'elle  ait  été  si  peu  connue  en  Europe. 

(li'pendaul  4'llc  étail  arrivre,  an  nntyen  fl^e,  à  un  tel  point 
<]'or^anisalion,  de  puissance  ei  de  civilisation  quelle  un''ri- 
tail  d'aUirer  l'attention  de  (outel'Europe. 

Partis  du    |>ays  di>  Boïka  (la  Galieie  artnelle),  les  Serbes. 
cneore  [laiens,  élai*'n(   \enus  s'ôtablir,  au  vu"  sirrde,  dans  le*J 
eonlrt'es  î^ituées  entre  la  Save,   le  Danube  et  le  Timok.  tloVi] 
ils  refluèmif  bii'ubM  :i  roiifsL  et  au  sud  jusqu'à  r.\drialique 
et  aux  tVontH''ri'.s  de  t'ancienn*'  Grèee.  Les  premiers  siècles  «Ir 
leurséjourdansce  paysoù  ilsseconverlirenlau  chrislianisme, 
en  s'idlarliard  (inalemenl  à  rK^lisi'de  ("onstanlinopîe,  se  pas- 
sèroiil  «Ml  gu<M'res  eiviles,elen  luttes  IViupifiiles  avec  la  itul^a- 
rie  el  Byzance.  Indi^pendants  à  l'origine  sous  leurs  ehelsnalio-i 
naux  (joupans),  puis  tour  à  tour  sujetsun   vassaux   des  Grecsl 
et  des  liid^arcs,  les  Serbes  m>  lénssirenl  qu'an  xn'  sièele  èi\ 
se  tîébarrasser  de  la  tutelle  de  leurs  voisins.   Le  rtVie  le  plus| 
ini[iiirlnnl  l'ul  joué  dans  eelle  lutte  par  les  provinces  de  Xi'-ta 
(leMouténégro actuel),  de  /i^/^'-fc (aujourd'hui  la  vieille  Serbie 
ou  la  Ma<-6doine  du  Nord)  el  de  la  Ii<tsnH'.  Ce  fui  le  joupan  dv 
Rascie,  Etienne  Neniania,qui  l'éussil  le  prenùer  à  f^roupei' plu- 
sieurs provinces  serbes  et  à  former  un  État  iudc()c-uilanl.  i'.fX 
Ktat  t'uld«*velopfK'  |>eu  à  peu  par  les  successeurs  «Je  Neniania, 
surtout  parle  roi  Miloutine  (I'J?<1- tl'l  I),  «dpar  Dmiclnu),  connu 
sous  le  nom  de  Douchan-le-Forl.  le  ("diarlema^ne  serbe  (I551-' 
1"».*»'»).  Douchan  coticul  ii-  [ilaji  d  un  empire   j^rceo-serbe.  Il 
prit  aux  souverains  de  Conslanlinople  la  Macédoine,  l'Alba- 
nie, l'Épire,  PAcarnanie,  la  ïhe.>5salie,  toutes  Ks  provinces  i 
d'Europe,  excepté  la  Tlnaec  el  la  ville  de  Salonique.  BientùLl 
il  menaça  Byzance  e!l<'-mémc. 

En  lôdo,  à  Uskub,  il  se  proclama  Knipen-fir  ilcs  Sirln-s  et 
(lea  Grec»^  donna  le  titre  de  patnnrr/ie  serbe  à  l'archevêque 
d'Ipek.  el  sépara  ainsi  l'Église  serbe  de  rÉfj^liî>e  de  Conslan- 
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ofile.  Kn  t5iU,  il  prutniilgua  sultinnollcmctil  hoii  côlébroeotli- 
ik*  luis  {[touclionot'  ZnUomk).  Sa  njori  prémaliirrti  v\  iiial- 
Iriiilur  mit  non  sculiMiionl  un  It'rmc  au  (l('*vclo|>piMii<'iil  <lc 
lEliil  s;«?rb<',  mais  fui  le  signal  ilc  sa  tlôcadem't'. 

KLcs  germes  de  dissolution  conimeneèivnl  à  poimln*  au^si- 
ùt  après  sa  disparition.  Pi^ndant  le  règne  de  son  jeune  (ils. 
Ouroch,  des  tendances  séparalisles  se  uianifeslèrenl  :  plii- 
siiMirs  gouverneurs  de  pro\ini'esse  rendirent  indéin-ndants. 
/nu  d'eux,  Voukacliiiic  Mrniavtciié\il,c.l),  qui  tenait  la  Ma- 
ïèiloine,  se  proclama  roi;  d'autres  suivirent  son  exemple,  d« 
?^nrl»'  tpril  ne  resta  l)ient«"»t  plus  au  jeune  souverain  <|irune 
l'iiible  partie  de  l'empire  de  son  père. 

Cependant  les  Turcs,  qui  ëlaienl  déjà  pas.sés  en  Eurof»e. 

nnimeneaienlà  menacer  les  provinces  inéridinnales  de  Irni- 

Mre  serbe.  Le  roi  Voukadiine  et  son  livre  Ongliéelin,  gon- 

;pneur  de  la  province  de  Drania,  se  préparèrent  à  la  résis- 

ince.  Les  armées  lunpie  et  sim'Im-  se  reneonirèretil  au  eimi- 

KMicemenl  d'octobre  ITt"!  au  bord  de  la  Marilsa.  La  bataille 

ul  acharnée.  Le  roi  VoulvMcIiinc  cl  son  l'rère  y  trouvèrent  la 

»(>rl  ;  les  Turcs  remportèrenl    la  victoire,  et  la  Serbie  incri- 

li:>nalt!    l'ut    i"4»nquise.    En    décefjdn"e,    l'empereur   Otirucli 

mourut  sans  successeurs.  L'un  des  princes  restés  lidèles  au 

fl-.  de  Douchan.  I^Tzarc  Ilrebélianoviti-li.  recueillit  iinepaiiic 

le  s(in  em[»ire.    Mais  la   c(nin»tiuc  rovale  passa  de  lUiscic  eu 

Tiosnie,  la  plu.s  forte  des  provinces  serbes  à  celle  cpoipie.  Le 

L^Min  Tvrlko  I*"  se  fil  couronner  au  mona-^lère  tic  Miléidu'M». 

^Hur  la  tombe  de  Saint  Sava,  le  célèbre  lils  d'Éli(*r)nc  Ncnianij. 

^Kt  proclama  son  Étal  Hinjawne^erttc.  Le  prince  Lazare  cl  le 

^^oi  Tvrlko  I"  résislèrenl  aux  Turcs  (pij  avançaient  loujunrscn 

I     Kuropc.  Il*  lt»s  battirent  en  ir»H7  :  mai-s  deux  aiisplu>  tard  le 

^Kultan  Mourad  \" .  avant  rctuii  une  armée  [Miissanlc,  niarclia 

^■unlru  le  prince  Ltizarc?  et  viul  cajnp<'r  dans  la  plaine  de  Kos- 

^Hdvo.  Le  prince  serbe  l'y  alla([ua  le  *i;2juiu  ITiHll.   Dans  la 

lutte  acharnée  les  deux  souverains  périrent,  mais  la  victoire 

resta  aux  Turcs.  Les  successeurs  du  (>rince  Lazare,  les  Laza- 

rrvilch,  puis  les  Hrankovilch,   furent   contraints  do  recon- 

luillre  la  suieniinelé  du  Sultan  pour  conserver  le  gonvcrne- 

•nl  ilu  pa>s  sous  le  nom  de  «/c.syjo/c.-î.  Il;-  devinrent  les  allies 

roi  do  Hongrie,  el  en  obtinrent,  avec  le  titre  de  magnats 

lu  couronne    de  Saint-Élienn»-.   d'iinpurlaJil>-   Tiefs.   Mai.s 


-  i"  '•  ?£  îT  -i  li.?-:31icr»>«  K  La  fOIIE. 

-..-  •-■-*•.•-  : — »  -1. -i-<rair>-  à  b  ■^uxerainetc  dt>sSulla]is 
'  :.  .-.  r.-.  *»."-»  Mij!s-t  II  ««tivahit  1*  par»,  prit  Senm- 
..'  :  ^:  -a.-  .  i'^«/>  *\  tran?f>>rQLa  *on  Élal  en  pachalik 
\^'-  r-  --.*.■  •■.-^■•V  >  in^iiK  *«>rt  :  elle  succomba  « 
'  K-'  r',.-  \r  '. .'  .-  '.-■■ir  'i-i  jirnn<i-<i>jché  d'Herzécovinf,  «i 
U»r  Li  :i-^:--  4:.a'-^.  La  .i^mwr^  province  «erbè.  laZéU, 
f-r:.*    -  :.  :z.:-i'f'.Ain:^ .  rilr  «leTinl.  en  1  498.  un  sandjak 

A;ri-.  à  ;-»  :!.'.  •:  ;  \.-  -«i-i.;-  la  ^*rt«ie  tout  entière  était  sou- 


1^1  >  ■>.';•{  ;'-te  iii'-iitiii  :i  hi  f<.>i«  la  condition  politique  ri  U 
•  ■■-ri'l:':-'Ti  »•••■. if-miqu-*  •!••  In  niiti«>n  *«»rl:»e. 

l'.-ii  J.I.-  .-Miiri-'irinuTil  :rut?rrior.  K**  Turcs  ne  demandèrent  aux 
"«■«■ri"--,  .-lin-i  «ju  .'«nv  antn.-'  <:hn*li»»n?  conquis  îles  raïas). 
ijiji-  iji-iiv  <-}ii.~.'-.  |;i  «•••umi>''ion  et  de  l'aient.  Pour  obtenir 
«■.•  •l'HiMi*  i-»;-iilf;il.  iU  ti»l»'Ti;ri'nl  la  rt'ligion  orthodoxe  et  lais- 
-••r<Mil  ;iii\  '-hi-r»  il»—  i-L'Il»"*  n'*jH»i:tives  le  soin  de  les  admi- 
iii-li»i-  •Il  I»»  p-riijiint  rt-^ponsHblcs  do  la  comluite  de  leurs 
oii:iill<-<.  l'iii^  iU  piirlaifi-n-iil  lud  m  inist  ration  du  pays  entre 
l<-  Tiii-r-  «■!  If-  Si-rl.i>-.  Li'  ifitiiverncment  des  provinces  fui 
<-(*iifii-  îiiix  pH<-|iH>,  >  rizirs\  aviT  dcs  STamisons  suffisantes  pour 
!<•-  |»l;i<-»--  foitr-,  (li's  vizir>  de  Ifur  cùlé  se  réservèreni  la 
|mli«c  i-l  l:i  ju-lir-f  dii  |»îiv-.  Ils  furent,  pour  les  représenter 
<l;iii-  II"-  |ii'iii'-i|)ii|r>  vilh's,  dr>  m'^(/.<{.v/(»/t.'«  (sous-préfets)  et 
ijf^  rtnii.^  Cyi'j^iiHj.  Uiiiiiil  ù  l'administration  inunicij>ale,  elli^ 
lui  iiiiiiiih'tiiKt  l(>llr  ((irellc  étail  dans  le  passé.  Les  chefs 
-«•rlirs,  /:ni-zi:<  (rhi'IV  <lr<  disiricis  ou  des  cantons)  et  kmètei 
Ii-^  iii;iiirs'i  riir<;iil  h'^  iiilcriiir>diaires  eiilre  la  population 
M-rlii>  l'I  les  jtiilorit/rs  lun]u<'s.  Ils  éUiinit  chargés  de  la  por- 
ri-|>iinti  ri  il<-  l.'i  |iroiiipl('  rciilréir  des  impôts,  et  rendus  res- 
|iitii»iilil<->i  tU'.  lii  ti-.-iti«|iiillilé  (Ir.^  ciimpu|j^iH>s. 

I  A  I  niimillfi' .  I\iivnli'ln'*vili'li  cl  Vovaniivilch  :  hloria srpskuift  lUifvda 
illi  liiiii'  ilii  |ii>ii|il«'  si>rl)i'.).  Ti  r.isc.  liclur.-iile,  l«Xl);  cl  Tomit<'h(Jcan-N.). 
I  .iiinirniihi  I  I \niii  lioni.  UT.'i-I.VJX  (Lcs  Tsi'iioïcvilch  Cl  le  Moiiléné- 
i-ii>  •!■'  liTri  :i  I.V.iKi.  |{i-l»!r.iil(>,  l'-XH. 

'  1,11  liohiiii'fl  Hi'r/.t>p>\iiu'  un  .-iji|m'IIu  laiii-tc  le  ])aysan  qui  laboure 
h'H  liMioH  ilii  ll^^. 


ISTROI>llCT|t(>. 

De  celle  façon  les  vainqueurs  s'assuraient  ce  qu'ils  d<^si- 
lienl.  Mais  du  m^me  eoup  ils  assurèrenl  la  conservalion  île 
fia  race  cl.  île  In  nrtlionîililé  s*ei'I>es  ;  car,  IVu'ifaiii.îMliiHi  muni 
icipale  Jemcuninl  lihre,    la  \ie  familiale  élanl   mainlcnuc  cl 
tprot(î'grép,  le  nom  serbe,  la  langue  et  les  coulumes  nationales 
f-c  Irouvt-renl  en  mAme  lemp«;  snuvej^anlces.  En  sorle  que  ce 
.peuple,  vaincu  cl  soumis,  put,  durant   des  siècles,  avec  les 
[consolai ions  de  la  religion,  donl  les  minisfi-es  inférieurs  (les 
pop^x)  se  recrulaienl  toujours  dans  ses  rangs,  conserver  les 
glorieux  scmvenirs  de  rin<lt^pendance  et  des  grandeurs  d'au- 
Irefojs.  el,  les  traduisant  en  dadmiraMes  poésies  (les  ;>('<s»>//s), 
les  transmettre  de  généralion    en  gcucralifui.  l/idéal    natio- 
nal «lenu'urail  inljicl. 

(Juanl  à  la  terre,  un  grand  changenu'nt  cul  lieu.   Selon  la 

[eouluroe  turque  toutes  les  terres   concjuises  étaient  consi- 

Wérées  comme  propriété  du   Sultan  qui  les  dislribuail,  non 

[jias  en  pleine  propriété,  mais  en  usufruil,  en  bcnclice  coninie 

ton  eût  dit  en  OccidenI,  à  rélile  de  ses  orHcicrs  el  de  ses  std- 

lals.  En  même  temps  qu'il  les  récompensait  ainsi  de  leurs 

^rvices  passés  il  se  les  attachait  pour  ravenir,  cir  chacun 

des  bénéficiaires  devait  être  prêt  à  répondre  au  premier  appel 

lu  souverain  el  à  lui  amener  un  contingent  de  combattants 

<le>nt  le  nombre  était  pro|)ortionnel   au   n'veiiu  du  béuclice- 

Les  terres   n'étaient   données  qu'aux  cavaliers  (les    •ipultin), 

qui,  à  cet  elïet.  recevaient  des  brevets  [b^^rnls)  du  Sultan  : 

les  fantassins  {janissaiir.^)  étaient  payés  par  les  caisses  de 

lÉlal. 

Ainsi  les  Serbes  propriétaires  (hnc/itinitsi)  ou  usufruitiers 

Uproninn)  se  virent    dépossérlés  de  leurs  terres  el   de  leurs 

devenus.  Excepliott  était  faite  pour  «eux  qui  renon«jaicul  à 

leur    foi   el   embrassaient   la   religion   niusulnmne,  sacrilicc 

p«rtJculièremenl   pénible  alors,   la  foi  chrétienne  étant  di'- 

Ivenue  inséparable  de  la  nationalité  et  de  la  race.  Un  certain 

pombre   de    Serbes   s'y    décidèrent  cepeiulanl,   surlont    en 

I  Bosnie  et  en    Herzégovine.    Ces  convertis  gardèrent   leurs 

lierres'  en  loule  propriété.  Les  autres  terres  furent  «lislri- 


I.  Il«  le»  possèdent  encore  aujourd'hui  cl  fiorlent  le  Mire  île  Ac/j*. 
IIa  sont   restés   fidèl***   au    nialiumc'-laiiisriie,   mais  ils  ont    conserva 
l'uMite  «lu  serbe,  la  langue  de  Icuih  ancôlres;  ïIk   ne  pailetU  {«ojnl 
turc. 


L'EUROPE  ET  LA  RÉSURRECTION  DE  I  A  SERDIE 


I 


I 


bu^'es  par  If  Siillaii  niix  spahis  vn  usufruit,  aux  mosquées 
(iiuilcfn  on  f/vf/.ou/'s),  aux  prinros  cl  princesses  »lc  sa  ituiisoni 
comme  apanages,  ou  bien  fiu-cnt  Jouées  à  l'année  (n»û«/,rt#/pj{}j 
on  à  vie  {malilchnnés),  *'li'.  Dessaisi  de  la  propriélé  de  soa 
Icrres.  le  paysan  serbe  n'en  ronlinua  jias  moins  à  b's  labourer' 
mais  il  avait  des  charges  à  payer  d'une  part  an  Sultan, 
d'autre  pari  au  spahi. 

Li's  doruments-ron!  «léfaiil  \unir  délerminer  exaelenienl  le 
nombre  el   te  nionlanl  de   «-es  rliari^es   durant   tes  prcmîj'r» 
siècles  du  régime   liirc.  An  xvui"^'  siècde,  les  paysans  serbe;» 
payaieid  lout  d'abord  le  kl>n,nlrh  (taxe  imposée  aux  non-mu- 
snlinans,  les /vfiivs,  par  léte  nulle  dès  TAge  de  sept  ans);  puis 
un  inipùl  au  gouverneur  du  pachalik  {vizir)  pour  les  fraiiifl 
da<]miins1ratiôn  et  de  rcprésenlalion  ;  et  enfin  un  Iroisièm»*^^ 
ini|>LM    par    léle    dlionnne    niiU'ié     (///«rnî/.scr),    la    dtnie    des 
céréales  moissonnées,  une  certaine  partie  des  produits  de* 
jardinages,  dn    miel,   de  ]  r-an-dc-vic.  et  <]uelf]uc  chose  pa 
chatpie  porc  '. 

(>  fnl  seulemciil  vers  le  milieu  du  xvni'"  siècle  que  cet  élal 
de  clioses  s'aggrava.  L'indiscipline  s'élail  iulrodnito  parmi 
les   janissaires.   Ceux-ci  deviiu'enl  un  élément  de  di'sordre 
une  menace  pour  la  sécurilé  publi(iue.  Les  Turcs  ijui  ne  vou 
laienl    pas    Iravailier    venaient   s'inscrire  dans  ce  corjis,  er 
s'assuraiil  l'aide   des   autres  janissaires.   Un  granil  nombr 
il'entre  eux  s'inshdlcrenL  dans  le  pachalik  de  l'elgrade.  qui 
passait  pour  un   des   plus    riches.  Comme  il  Callail  vivre  et 
qu'ils    ne    voulaient    rien   faire,    ib  îmagin'n'ent    un    moye 
cxiraoï'dinaire  pour  se  procnrei*  des  revenus.   Accompagné 
de  quelques  honinies,  ils  descendaient  <laus  les  villages,  con 
voquaient  les  habitants  et  les  siaumaient  de  leur  vendre  loi 
lerres  qu'ils  cidtivaienl,  en   leur  [M'omeliant  de  l'argeid  pour 
priver  les  impôls  el  les  coiilribiilictns.   Les  paysans  r-omnieil- 
çaient  toujours  par  s'y  refuser,  la   propriélé  de  la  terre   a 
leur  appartenant  pas.  Mais  situs  les  menaces  ils  linissnien 
par  céder  cl  reçevaienl    une  faible  sonune,   de  ileux  ci-nls  j 
Irois  cents  piastn-s'.  Alors  les  janissaires  forçaienl  les  spQhi 
et  les  autorités  A  contresigner  les  actes  cpii  constiilaient  len 


1.  NÉNAfwviTCH  (M.l.  Méittnirr»,  t  éd.,  p.  I«. 

2.  Uno  piastre  v.-tiaU,  b  cellp  (?|ioquc-là.  I  H.  l'I. 
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idroil  tiv  proprie4<>.  De  «•elle  façon,  les  junissairos,  brifraniis 
[viilgaiivs.  devenaient  possesseurs  de  biens  qui,  n"ji[)|iarle 
[nant  qu'au  Sullan,  n^  ;)OMiv/ù>)i/  niihiu-  pn*  i<tr«'  remlusl  L<»r 
lerres  ainsi  t  vendues  •  s'app(*hiienl  des  tchUfouf>>i^  vi  les 
[nouveaux  propriélnires  des  frhitloit/cS'snhihis.  Los  janissaires 
texigeaienf  du  paysan  les  nn^m»"'  redevances  ipu'  le**  '^pidii*; 
fel  plus  encore*. 

Un  {<r!ind  nombre  de  lerres  lurent   ainsi  tran*rurniée!s  eu 

Ichillouks,  et  les  charges  du  paysan  devinrent  accablunles, 

|En  effet,  les  usufruitiers,  tout  en  coalresiguânl  les  acles  de 

vente,  n'avaient  nullement  reiioneé  à  leur  usufruit  en  faveur 

•les  janissaires  usurpateurs.    I)e   ce   fait    le   paysan   porlail 

Idoublc  charge.  D'autre  part,  aux  exactions  des  Ichitluuks 

sahibis  et  de  leurs  hommes  s'ajoutèrent   les  exactions  des 

uutiu'ilés  mômes,  tant   militaires  »pie   civiles,   La  vie  devint 

[presque  insupportable  au  paysan  serbe  ! 


Sous  le  ri^gime  i^tabli  par  les  Turcs  au  xv  siècle,  les  pro- 

pri«*taires  serbes,  appartenant  pour  la  plupart  A  la  noldesse 

dn  pays,  aimèrent  mieux  s'exiler  ipie  de  conserver  leurs  biens 

au  prix  iTune  apostasie.  Certains  se  retirèrent  ilnns  |««s  mon- 

ta|<nes  cl  les  forêts,  et  s'illustrèrent  durant  des  siècles  sous 

le   nom   de  /tnùJou/is   en    venant,  souvetd    en    bandes  nom- 

Jireuses,  altaipier  les  Turcs  pour  venger  les  tnèndts  commis 

[sur  leurs  compatriotes.    Les   autres   préférèrent   t|uiller  leur 

Ipalrie;   les  uns  altèrent  s'établir  sur  le  lilloral   ndriatiipie, 

I  parmi  les  Serbes  et  les  Croates  sujets  delà   Hépublique  de 

'N'etiise.  et  plus  tard  ils  se  couvrirent  de  gloire  en  coniliiittanl 

Je.s  Turcs  sous  le  nom  tïmcotiucs  (émigrés,  réfugiés).  D'autres 

[se  fixèrent  dans  la  Hongrie  méridionale,  où  existaient,  depuis 

he   xir   siècle,    des    colonies   serbes   assez    iniporlanies.   Au 

.XV  siècle  déjà  l'on  voit  ces  colonies,   grossies  sans   cesse, 

lui  1er  contre  les  Tiircs,   sou»   la    conduite  de  leurs  nhefft 

i,  Xénaoovitch,  0.  0.,  p.  l8-t9.  Consulter  encore  ;  KAnADJtTf.n  (^■ollk- 
%l«til))i  •'^r/mki  Ihftchuik  inirlionnairi'  perljci,  >  éd..  Belf.'nnlr,  1X08; 
(iiVAlcnviTf  u,  Tonmko  T»nr*lvo  jm'd  .■rfinki  f)Hs/(»Miife(L'eiii|>ir'<'  oIIimii.iii  A 
veille  «l«  rinsurr*ctJoii  serlnM,  Bï'Iurade,  li'On, 


L  Kl  Rlil'K  ET  LA  llKSURHtiTION  DK  LA  SERBIE. 


(voïvodf^s  nti    ilrspoles)  •  à    rùlr   «li^s  Hongrois,   puis,  après 
rtVrasrincnl  tli-  ces  Jerniers.  à  fùlé  cl<»s  Autrichiens. 

I>es  Serbi's   m<^mos  (|iji  t-taioiit    roslés    chms   leur   pairie, 
enlralnt's  ptir  l'oxomple  de  lous  ces  chrétiens  qui,  sans  dis- 


Imchot)   di*   nalionîiltl»',   tnisnicnl    la  guorre   aux  Turcs,  ol 
cnci>uniigrs   par  quelques    tltals    étrangers,   commenot>rcnt 
bienlôt  :i  tViire  des  préparatifs  pour  secouer  le  joug.  Vers  lai 
fin  du  xvr  et  au  di''l)iil  du  xvu"'  sit'>r[t'  une  grande  insurrec-] 
tion  l'nl  fnmeutt'H'  thins  h'ui's   provinces,  d'ahnrd  A  Tinsliga- 
ttun  du  pnpe,  pnis  à  l'insiigalion  des  cours  d'Autriche  et] 
d'Mspngnt'.  Le  patriarche  -^erbe  d'Ipek.   rifimuu'  Jean,  y  joua 
le  lùh- prinripal.  A   l;i  suite  de   l'ailiaiice  conclue  contre  h*s 
Turcs  entre  Venise,  l'Aulriclu"  et  la  l'tdftgno,  une  insurrec- 
tion eut  lieu  an  Monténégro  en   \Mi,  mais  olle  n'eut  pas  de'l 
ré-itillid.   (lopendatd    les    insuccès   crudinuels    des  Turcs  ertj 
Hongrie  excilèrenl  le  sriutévenu^il  <les  Serbes  en  Serbie.  En] 
16KtJ  b>s  troupes  autrichiennes  eulrèrenl  en  Serbie,  r'i,  avec 
le  concours  de  la  pa|>ulalion  serbe,  ocrnpèrenl  tout  le  pays' 
jus<pa'à  la  ville  d'Iskub.  Sur  la  jiroposilioii  de  l'Aulriehe,  loj 
patriarche  serbe  d'Ipek,  Arsène  III  Tcharnoïéviich,  passa  on' 
Hongrie  avec  ses  ouailles  de  Hascie,  au  nondjre  de  quaranlo 
mille  lamillf's  environ.   Une   telle  augmentation  de  la  |iopula- 
tion  serbe  en  ilojigrie  obligea  le  gouvcrncnieut  autrichien  à  _^ 
régler  leur  situation.  ^Ê 

Le  despotat  des  Serbes  d<"  Hongrie,  insîilné  â  la    fin    du       ' 
XV' siècle, avait  prestpie  coui[>lètcnienl  dégénéré  au  cours  du 
siècle  suivant.  La  souche  de  la  famille  iJc  Brankovilcb  s'élaitl 
éteinte:  le  tilrc  de  despote  serbe  ét^iit  passé  aux  Femmes,  puis 
aux   [►acenls  éloigné.s  de  la  famille,   et  linah^nicnl  avait  été 
supprimé.  Mais  après  le  désastre  des  Turcs  devant  Vieniiftl 
(Kisri),  l'Autriche  eul  besoin  du  secours  de  fous  les  chrétiens, 
«4  surtout   des   Serbes,  jiour  débarrasser  ses  provinces  des 
Turcs  r[  \Hutr  les  rejeter  au  delà  de  la  Save  et  du  Danube. 
ce  moiiicni.    nu   homme  intelligent,   brave  et  enthousiasme^ 
pour  la  lutte  contre  les  musulmans,  apparut  parmi  les  Serbes 


de  Hongrie.  11  prétendait  descendre  de  la  famill 


e  fies 


B 


ran- 


1  X'otik  tirïvtikovilcli,  descendant  fit»  la  dL*rnit'rp  dynastie  serbe  de 
Ilriitikiivitil),  fut  nommé  li-  premier  vtiïvodc.  jjuis despote  dès  Serbes 
de  Hnngric,  en  1171. 
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koviich,  anciens  despotes  serbes  en  Serbie  el  l'n  HonjBfrie'. 

Par  son  aciivilé  à  luUer   contre   l'oppression  oUomane,  il 

^HTéiissil  à  se  faire  une  populariti^  immense  parmi   les  Serbes 

^■nnl  en   Hongrie  qu'en  Turquie,  et  ailirn   l'attcnliiui  de  hi 

^Kour  d'Autriche.  Créi>  baron  ilt"*  IftSÔ,  il  fut  nomme  comle  de 

^^'Eropire   et   despote  des   Serbes    de    Hongrie    eu    I68H,   à 

l'époque  des  succès  îles  troupes   autrichiennes  en    Serbie 

Mai*  bienlAI    Lénpold  I"  s'apenjiil    que    la    popularil*^  dcjà 

j^^norine  «lu  nouveau  despote  serbe  allait  grandi!?sanl  parmi 

^Bph  nationaux,  el  qu'il  ne  tendait  à  rien  moins  qu'à  l'afTran- 

'     cliissement  de  tous  ses  frèrps  de  race  cl  à  la  rt*surre<-lioii  «le 

l'ancien   État   serbe.   Il  finit  par  voir  eu  lui   un   «'nneriii    de 

l'Aulriche,  et  un  obstacle  à   ses  projets  sur   la   péninsule 

dkanique.  Kn   IfiXU,  il  le  fil  arn^ter  et  l'envova  en  prison  à 

fer,  en  lioh<inie. 

Afin  de  remplir  les  promes.ses  données  aux  Serbes  récem- 

lent  émigrés  de  la  Rascie,  et  de  selcs  altacherainsi  que  leurs 

rtTcs  habitant  déjà  la   Hongrie,    TEnqiereur   LéopoM    leur 

::corda  par  lettres  patentes  unesorietrorganisation  religieuse 

^i   politique    indépendante.  En  vorlu  de  ces  lettres  pal«»nlcs 

|s  se  réunir«'nl  en    ItîîM   pour  élire  un  despote.  N'avant  pu 

obtenir  la  mise  en  liberté  de  Georges  Brankovifch.tpii  jouissait 

Je   leur  confiance,   ils  élurent  Jean   Moiiastirlia,  nu  de  leurs 

fcominandants  les  plus  méritants.    Mais  l'Empereur  ne  voiilul 

le  confirmer  que  <'omrae  vice-voïvode! 

<Jiiant  aux  Serbes,  soumis  aux  Turcs,  leur  condition  ne  fui 

is  améliorée.  Au  traité  de   C.arlovilz  (It»y9j   l'Aulriche  les 

idonna  à  leur  sort.    Seuls  les    Serbes    du    Monténégro 

>irenl  un  pni   plus  lard  à  se  soustraire  à  Taulorilé  iln 

>ullan. 

Bientôt  une  autre  puissance  vint  raviver  leurs  espérances. 
^i'^tait  la  Russie,  p«iissance  slave.  I*ierre  le  Grajul  était  eu 
iirrre  avec  les  Turcs.  Désirant  empêcher  la  jonction  des 
>upes  turques  tleK.Mbanie  avec  l'^rniée  du  Sullan,  il  envoya 
|De  mission  au  Monléuégro  pour  informer  tous  les  Slaves  de 
Turquie  de  la  situation  politique  et  militaire,   et  pour  les 


I,  C.eif    pr^^tcnlions    n'iMaicnl    pa.s    fondées.    Voy.    Roivahat.h   (!.), 
Homt»i  o  Qi'ofon   (liùrijinu    Bruiikuvilrhoit   (Fragments   sur  lo  comle 
>rg9  Brankovilclii.  ItelgracJc,  I8t>5. 
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iiivilcr  «  siH'ouer  l«'joiiglurc.  Une  insurrerlion  ôclala  en  1711 
an  Monténégro  el  dans  los  contrées  voisines;  niais  la  Rnssi( 
ayiinl  élé  (tliligéc  lic  concliirf  la  paix  avec  la  Turquie  dr.nilt^'j 
de  PniUi,  17i3),  ce  soulè^emenl  n'aboutit^  rien. 

En   I7lt'>  les  Serbes  rotnlt.'vllireiif  de  nouvenu    à   cAlé  des 
Vénilieiis  el  des  Aulricliieus.  Dans  eelte  eani]>ag[n«%  Belgrade 
Inl  reeonqnise,  el  In  \kù\  de  Passarnwilz  {1718)  donna  cet(e^| 
ville  à  lAnlriehe  avee  une  grande  parlie  do  l'ancien  despolal 
serl»e  4'(  «me  partie  de  ht  Bosnie.  La  Serbie  «Hail  |)arlielleinenl^j 
aiïranehie.    On    euL    alors    Tespoir     diin    all'ninchissemenl^l 
(•i>injdel  el  pro(*liain.  Mais  eel   espoir  fut  ijétjii.   Ki>  t7."7   uno 
nfiuvelle  },^uerrc  éclata  entre  l'Autrirln'  et  l'Empire  otLonian  ; 
riO.OllO  soldats  serbes  y  prirent  |)arl..  Les  troupes  ehrétiennes 
l^énétrèrenl  jusqu'à    Novi-Bazar;  el   de  nouvenu  l'Anlriclm, 
entra    en    n'Ialions   avee    le    patriarche   serbe    {l'ipek,  alors 
Arsène  IV  Vovanovitch,  en  vue  de  pré[>arernno  nouvelle  émi 
|Çfalion  serbe  vers  la  Hongrie.  Celle  émigralion  enl   lieu   la 
même  année.  Mats  les  Tures,  en  ayant  été  inslruils,  atiatjuè- 
rent  inopinément  les  convois  d'émigrants  près  de  Valiévo,   el. 
ecMix-ei,  sans  défense  et   sans  armes,  furent  inipilovablemenï 
massacrés.  Un  pelit  nombre d'eiitreeux, le palriarclie  en  l<^le, 
rénssireid  seuls  à  s'échapper.  Ce  malheur  fut  bientôt  suivi^J 
rl'un  autre.  La  guerre  tourna  mal  pour  les  Autrichiens  r]ni™ 
furent  obligés  de  conclure  la  paix  avee  les  Turcs,  et  de  leur 
rélroeéder.  au  traité   de    Belgrade,    tout   ee   qu'ils  avaient, 
aequis  de  pays  serbe.  Ce  ne  fut  pas  (ont.  Comme  le  dernier 
patriarche   serbe  d'Ipek    avait   abandonné  son   poste    |>our| 
passer  en  Autriche,  la  Porte,  afin  d'empéeher  les  émigrationsJ 
futures    de    ses    sujets,    s'opposa    à    l'élcclion  d'un  nonvcauj 
palriarche,  el  vendil  son  siège  à  prix  d'argenl  au  palrinrcht 
ilr>  Constanliuople.  Ainsi,  vers    le  milieu  du    xvin''  siècle,  le<s' 
.Serbes  de  Turquie  se  virent  privés   même  de  leur  indépen- 
iliMirc  religieuse  qui  dalail  cependaiil    du   xn*"  siècle.  Oulr« 
le  joug  des  pachas  turcs,  ils  eurent  à  porter  dès  lors  le  j<j«j 
des  prélats  grecs! 

Les  Serbes  de  Hongrie  n'eurent  pas  un  meilleur  sort  ai 
lendemain  il<?  la  paix  de  Belgrade.  Les  Magyars  ayant  porté! 
atleinle   h  leurs  [irivilègci.    un   conflit  éclata  entre  eux.   Ls 
conséquence  en  fui  une  émigration  considérable  des  Serbe* 
en  Russie  (1751-1755;.  Ceuxqui  restèrent  continuèrent  à  rom- 


l>T»(>lHain>, 


>nllrt*  pour  la  ninison  «l'Aulrirhe  mflmf  coulro  les  rhrélîpns. 
[I-iifN  (Jr  In  giMM'iv  i|o  siH'cespion  ilAulrirlic  o.l  iJi-  la  ^'iicitimIc 
|t>f|)l  Ans,  plus  de  tlU.dUO  SerJK's  ligurèrenl  sur  Irs  champs  dr 

)atnillc  (Ir  Silosic,  do  Uoh^mr.  de  BavifTo  ot  d'Ilalif.  Mal^iv 
[l:uil  de  st'rvir<«s  rendus  à  la  maison  d'Aiilrichc  ils  ne  furenl 

)ns  suffisamment  prolr^rs  par  elle.    Le  conllit  qui   sélait 

Hfvé  entre  les  Serbe»  cl  les  autorités  hongroises  ne  fui 
[lerrniniWpj'en  1770,  par  un  aete  ronnu  sou.*  le  nom  de  !h'- 
[riftrultjninn    iUyrii'um,     ipii    leur    reeunnaissail     seiileineul 

l'aulonomie  religieuse  et  seolain-.  El  pour  celle  demi-salis- 

Taf^lion  ils  allaient  bientôt  être  a[>pelrs  de  nouveau  A  eond»allre 

\vy,  Turcs. 
Les  succès  des  Russes,  au  milieu  du  xvui"  siècle,   anie- 

lArenl  r.Vulriche  i\  s*itKpiit*ier  du  sor(  ftilui'  de  rKm|)ire 
Entlomau.  (ie  fui  surloul  apnVs  la  eoiiflusjuri  du  Iniilr  de 
iKuutehouk-Kaïnardji  (177-i),  qui  avait  accordé  à  la  Russie  la 

proleclion  de  l'Eglise  grer<pie  forllio<loxe)  en  Tui'(juie  cl  h's 

I provinces:  niiiniaincs,  tpic  lou  coiuntcnca  a  se  préoccuper  à 
Vicunc  d<'s  intenlions  du  gouvernement  russe  vis-ft-vis  de  In 
Tunpiie.    t>llc-ci,    cpuisce     par    des    gu«»rres     successives, 
nflnililie  à  t'itdérieur  par  rnnarcliic  qui  s'clail  inlrodiiilcdans 
\v  roqis  desjunissuircscldans  radniinislralion  des  provinces, 
n'élail  pas  en  étal  «le  résister  à  un  assatit  de  la  Russie,  plu« 
forli'  que  jamaii*  sous  le   règne  de  Catherine  II.  Le  gouver- 
ncmctil  de  Vienne  craignait  <ju<'  rinqicniliicc  n'alInquAI  l:i 
.Tunpjie   cl    ne    s'emparAL    même    ili'    Con.slanliuopic  1    Ce- 
inquiétudes  amenèreni    la   Cour   de  Vienne   k   désirer  nue 
•nlenle   avec    la  Russie,    atiii  <lk*  s'assurer  iin<'  par!  dnns  le 
|éi«end)renienl   éventuel  de  la  Tnri|nie.  Pur  snilc,  en   17J<'J, 
m   nccord    fui    conclu  eriire  Joseph  11  cl    Calherine  II,   Eu 
rerlu   de  4'et  accord    la    Russie   devait   re<'cviiir  Ui   ftM'Ieressc 
rOlchakof  avec  les  (erres  qui  lui  iq^partcnaienl  eulre  le  Rug 
'l  Je  DnieMer.  et  une  ou  deux  Iles  dans  rArchi[>e];  1  Atilri- 
'he   aupail    eu   la    forleresse   rie   Cliociitu   (Khi»lir»)  avec  ses 
ilrnlours,  une  partie  de  la  Valachie.  dcpiuV  IWIiila  (l'Olle). 
In  place  de  Nicopolis,  puis  les  deu.v  rives  du  Diin nhc  ;ivcc  le-^ 
•ilndelles  tle  ^'itlin,  d'Orsova  et  de   Rclgradc.   entin   loiit   le 
[«•rriloire  aunorddune  lign»*  droile.  lirée  rie  Relgrade  jii«;i[u"à 
l'Adriatique,  y  compri.s  l'enihouchure  du  Drin,  avec  toutes 
possessions  vériilienncs  de  ces  côtés,  tant   ilcc  que  coati- 
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niMiJ.   Le  resh:"  <Ju  lerriHuiro  liirc  il«nail  forroer  deux  Klal«i 
iii«k'(n'niJîiiils  :  nu    noni  ce  semil  lîi    /JuriV.  foniprcnanl   \os 
provinces  de  Hcssarahie,  <](:  Mohhivie  cL  do  Valaclik-.  Ct'l  KlaL^ 
(loviiil  être  gouverii<^  par  un  souverain  chrétien,  qui  resteraî^f 
loiijuurs  pleinrmonl  indrprinlanl  non  soulcinciil  ili'Ia  Rin^^sic 
niais  aussi  de  tout  autre  Éh\i  ('ti'an^ei-.  Au  su<l  ou  fornif  raiL^ 
un  Empire  Orfc  indopeudanl,  «lonl  W  trône  sorail  donné  ai 
l^raml  dur  (lonslantiii,  pr'lil-fils  df  l'im(icralnc(' Calhfrinf  îl, 
r,ol    rinpiri'   «Mnhrassx'raiL    Inul    le  rcsti'  <lu  terril uirc  tun* 
ronipri*  Con.«lanlinuple,  dt''sifîné  comnif  la  capitale'. 

Dans  rc  pr<ijnl  le  [lays  'écrite  «Mail  roupé  ««ti  <\*'\\\  Iroinjon*.' 
\.v  ])lns  rousidr-rabh'  dfvail  ("'In*  annexé  à  rAulriclie:  Taulro 
au  nouv<?I  empire  grec.  Les  Serbes  do  Turfpiic  ne  durent  pal 
ignurcr  l'aocord  conclu  entre  l'Autriche  et  la  Russie,  car  Ai 
tpiela  guerre  fui  dé<'tarée  parla  l'urte  à  la  Hussic  en  1787, 
avant    que   rAutriche    Tùl  intervenue,    ils  comnicnrèrenl  à 
«"agiter.  D'autre  pari  l'Autriehe  désirait  avoir,  comme  par  lo 
passé,   des  auxiliaires  serbes  de  Turquie,  Dans  ce   but  elle 
envoya   de  nombreux   émissaires  au  delà  de  la  Save,  pouefl 
répandre  des  proelamalions  et  inviter  le  peuple  h  se  soulever.^ 
La  réponse  fut  prompte  et  salisfaisante.  IlesSerltcs  eu  grand 
nombre  se  rendirent  à  l'appel  et  furent  conduits  sur  le  terri- 
toire  aulricliien   afin   d'y   i>tre   exereés   au    maniement    des 
armes.  On  en  forma  un  corps  de  volontaires  {freyrorp$)   fort 
de  IHOtH)  Immines.  En  nu>me  temps  des  bandes  s'organisèrent 
pour  agir  dans  le  pays;  on  croyail  en  eflel  t|ue  les  troupe*^ 
auLrichiennes  ne  tarderaient  pas  à  passer  In  Save.  Un  de^| 
knèzes  <lu  disIricL  de  Valiévo,  Alexa  Nenadovitch.  opéra  une 
diversion  importante  eu  poursuivant  b^s  Turcs  jusijii'à  la  villt 
de  Tchalchak.  Le  mouvement  dans  les  environs  de  Vagodini 
fui  encore    plus  important.    LA  un  marcliand  serbe,  conni 
sous  le  nom  de  ■  capitaine  Koteba  »  —  et  c'est  par  son  rioi 
Koicfàna  Kraïna  (campagne   de  Kotcha)  que  les  Serbes  oi 
toujours  désigné  toute  eclle  guerrr'  austro-turque  —  réussit 
à  rassembler  uii  grand  nombre  d'homuies;  il  coinbatlil  les 
Turcs  avec  succès  pendant  longtemps.  En  17>^><  la  place  de 


!.  AliNETli,  J»ii-ph  I!  uii'l  Knthnfinn  fnn  HiisitlauU.  Ihr  Briefwefhsel 
\Vicn,  IXtM»,  p.  145-151  cl  lOÙ-175;  ot  Mahtens  (F.),  tlmt^n  <(,-  irnihit 
ta  Huasic,  l.  H.  p,  134. 
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ï-hahats  fui  priso  par  los  volonlairon  sorbes,  oommariiK''^  pitr 
<Jcs  ofticiors  nulrichicns.  Mois  ce  ne  fui  qu'en  1789  que  les 
progrès  des  Russes  ilécidèretil  les  Aulrichiens  à  enirer  eux- 
mi^mes  en  campagne.  En  octobre  Helgrade  fui  prise,  el  à  la 
fin  de  la  mCine  année,  jçrâce  aux  volonlaiirs  serbes,  tout 
le  pays  entre  le  Timok  el  la  Drina  était  iiiïranchi  des 
Turcs. 

Maison  février  1790  l'empereur  Joseph  II  mourut.  La  l'russe 
qui  s'était  déjà  lijfuée  avec  la  Porte  (le  50  janvier)  bn  s'enga- 
^eanlàla  soutenir  par  les  armes  jusqu'à  ce  qu'elle  eùl  rccon* 
quis  le<i  lerritoires  perdus  par  elle  dans  les  dernières  années, 
\y  compris  la  Crimée,  voyant  les  succès  des  années  russes  el 
aulricliiennes  contre  les  Turcs,  s'empressa  de  s'allier  avec  la 
Pologne  aussi  (le  29  mars).  Le  roi  de  Prusse  garantissait  A  la 
Pologne  son  territoire  et  promcttail,  dans  le  cas  où  elle  serait 
attaquée,  de  lui  fournir  des  sncours  enlrou[>es.  Celle  alliance 
était  dirigée  conire  la  réussie.  ^)uanl  à  l'Autriclie,  lu  Prusse 
lui  suscitait  des  ennemis  de  différents  côtés.  Ses  agenls  pous- 
saient les  Hongrois  à  la  rébellion  conire  leur  roi  el  travail- 
laient à  rendre  la  France  hostile  jui  nouvel  empereur,  blnjuin, 
|le  roi  de  Prusse  mobilisa  son  année  elnotiliaaux  Autrichiens 
les  prétentions  suivantes  :  armistice  imtnédial  avec  les  Turcs, 
qui  reudraieni  à  l'AiilricIte  b'S  liintles  du  traité  de  Passarfi- 
vilz  ;  TAutriche  céderai!  la    Galieii'   aux  Pobinais,  ([ui    aban- 
donneraient à  la  Pru.sse  cin(|  de  leurs  grandes  villes  fronlicrest. 
[Indigné  de  ces  prétentions,  et  inquiet  des  afl'aires  d<'  Franco 
[en  général,  el  des  visées  des  révolutionnaires  franeais  sur  la 
[Belgique  en  particulier,  le  nouvel  enqu-reur.  Léopold  II,  eut 
jfiabilemenl  recours  à  l'Angleterre  el  la  Hollande.  A  la  suite  de 
[j'intervenlion  de  ces  filais,  la  Prus.se  fui  coiilrainle  de  signer 
les  iléclaratioiis  de  Reichenbacli  (le  '27  juillet;.  Par  ces  décla- 
rations tous  ses  plans  furent  déjoués,  mais  rAutrichc  était 
"obligée  d'exprimer  l'inb'tilion  de  conclure  un  aniiislice  avec 
les  Turcs,  el  de  négM<-ier  la  paix,  sur  le  priucipr  du   s((((u 
)un,  dans  un  congrès  et  sous  la    médiation  de  la  Prusse,  de 
l'Angleterre  cl  de    la    IbiUande,  eu  >e  réscr>a!il  île  lérlamer 
quelques  rectilications  de  IVontiéro  seulement'.  Le  1!)  sepletii- 
brc,  l'einpereur  Léopold  signa  ua  armistice  de  huitmois  avec 


1.  SoREL  (A.),  \SEunji>e  el  la  liévolution  fraiwaite,  t.  II,  p.  Il-lô. 
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les  Turcs,  iiuiis  il  prolongea  justiu  à  lii  liu  ih-  1  tininjc  les  pn5lr- 
minairrs  iln  congrès,  «'oiuviMiin'' à  Sislov.-i.  ni  ("omplfinl  Iji^iri. 
«riiii'iileiiil  eu  «liMui,  les  «  traîner  ju^iju";)»  |>riiilt'nips  4|iii 
riMiicllrail  loiil  en  question  et  oinriratl  Ir  champ  à  de  nou- 
velli'^  cLunlMnatsons'  •. 

l>ii  iioiivell»'  ijur  lAulrirlif  ullaiL   iu''g[ocier  iivcc  les  Turcs 
^ur  le  [ïrinripi.'   du  atc'n  ijuo   provoqua  la  plus  douluurou»«j 
slupvMir   ^>arnii  les  Si-rU-s  »Io  Tiiri[iii(?,  lialiiUnit  te>«  c<>nlré«si 
\oi>ini's  lU's  fronlières    aulrichieniies.   PerMlaiil   dos  année! 
l'Aiih-iflie  Ictir  avait  promis  Ac  ne  pas  les  laisser  relomiterj 
soiis  la  tloniinalion  des  Turcs;  se  lianl  à  sa  parole   el  n^vanLj 
de   délivrance  piochaine,  ils    s"élaienl  soulevés   contre  louri^J 
iiiiiîti'es,  ils  lesavaiciit  coud>aUus  à  cùlé  des  soldats  delEnipe. 
reur-,  et  tout  d'un  coup  ce  inéuie  souverain  se  tlisfRisait  à  les^_ 
abandonner  ô  la  vengeance  des  Turcs!  No  pouvant  croire  à^| 
pareille    Irahisun    plii^^teiirs  chefs    serlies.  ayani  à  Iftii*    li'^le 
Klicuiie  Yuvanovilcii,  arcliirnandrite  du  monastère  île  Trono- 
cha,   tetitèrenl,   avant   la    conclusion  définitive  de   la  paix,^| 
d'amener  riùii|>ereur  à  réclamer  [tour  les  Serhes  de  Tur«|uie 
des  condilioiis  avantageuses.  L<-iir  révc  était  d'aboid  drlre 
entièrement  soustraits  à  la   doniinulion  turque  ;  puis  ils  sc^ 
résignèrent  à  demeurer  siijels  dn  Sullati,  à  eondition  d'olite- 
nir  «me  orf^aiiisation  semliJableà  celle  de  la  province  de  Vala- 
ehie.  cesl-à-dirc  de  pouvoir  se  choisir  eux-mômcs  un  «  roni- 
niandaul  •  parmi  les  Serbes,  et  de  payer  un  tribut  à  la  Porte, 
.sans  que  celle-ci    se  ni0^1i\l  de  leur  gouveinement    ialérieur. 
Ils  entreprirent  des  démarches  auprès  des  chefs  de  lÉgliseï 
serlte  en  Hongrie,  puis  direetcmenl  h  \  ienne  auprès  du  j;ou- 
venienienl  aiilrichien;  mais   leurs  elTorls  furent  infructueux. 
Sans   se  laisser  décourager  ils  projelèrent   d'adresser  uriei 
pétition  aux   plénipotentiaires   qui  allaient  bientôt  se  réunir 
poui'  négocier  la  ]uiix.  Ils  deinamSaienl  que  les  Serbes  ne  fiis- 
seiil  |)as  laissés  sousle  gouvernetnent  lyrannique  de  la  Port<'. 
*)n  devait  l'aire  circuler  celle  pétition  dons  tout  le  pays  pour 
recueillir  le  plus  de  signatures  possible.  Circula-t-elle,  et  ful- 
ellc  transmise  à  lenj|>suux  fdéiiipoli-ritjaires  7  On  rignore,  En 
soninic,  toutes  cesd<;uiaiclies  patriotiques  u  aboutirent  à  rien. 
Le  i  septembre  1791,  la  paix  fui  ^ignee  à  Sislova  enire  lAulri- 
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chc  el  la  Turquie.  Toul  1«î  pays  serbe  au. sud  de  la  Save  cl  du 
Danube,  affranchi  quelques  mois  plus  tôt  grâce  aux  volun- 
laires  serbes,  fui  abandonné  aux  Turcs.  Toul  ce  que  l'Aulriche 
ni  en  faveur  des  Serbes,  dans  ce  Irailé,  fut  de  stipuler  pour 
eux  une  amnistie  générale  '. 

1.  A  consulter  :  !•  Die  freiv'Uliye  TheiUinhme  der  SeHten  und  Crvnlni 
lin  den  vier  letiten  iMterreirhhrh-tiirkisfihen  Krirgen.  Wien,  185i.  8'. 

2»  Picot  (Emile),  Les  Serbes  de  Hongrie,  leur  liisloire,  jiriviU'ye.  letir 
église,  état  politique.  Paris,  1874,  8*. 

>  ScHwicKER  (P.-J.),  Politisrhe  tie*chichte  iler  Serl>en  in  Ungarn.  Hu- 
ilapcst.  1880,  8». 

V  (ilasnik  srpskog  uulrhenog  drouchtva  (Messager  de  la  Société  sîivanlo 
serbe),  t.  XX.  Belgrade. 

"r  TojiiTCH  (J.-N.),  l'elcliki  patriarkp  Yuva)t  i  pokrel  kridilchnini  ihî 
h<ilk<m><kom  polouostroou,  1502-1614  (Le  palriarclie  d'Ipek  Jean  et  \o 
mouvement  des  chrétiens  de  la  péninsule  balkanique  de  iriU*i-l(ili;. 
Zetniin.  1005,  8*. 

•V-  \k.naik>vitcii  (Mathieu^,  Memoari  (Mémoires),  2*  éd.,  Kelf^rado, 
180.",.  12». 
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I.  —  Les  Serbes  du  p<ichiilik  de  Ilol^friide  et  le  traik'  tie  Siiilova.  —  IVojel 
[de  rêronncs  iiiilibiiros  on  Turquie  et  r<.'îirlii>n  roiitre  le»  («nistsuires.  — 
Il  Autriche  ol  les  offujers  serlws.  —  l><rlnnili<in  du  ll«'ul<'ii.iril  Ale\a  N»Mm- 
|di>vilrli  (I7!i|)-  —  (jouverocrnenl  d"Kl>"u-Ui'lk.ir-l'«<lia  dans  Je  pacliulik  de 
I  iJelffruile. —  ll.ilti-rliciil' de  IT'J't. — Osiiinri  l'a.svan-l>«l'»u.dr  Vidiii.  — (iliarhit 
ll'arliael  réap|»arili<in  di's  jnnissaires  (177î>).  —  Sa  n-vtR'alioii  et  noininalioii 
[do  Hadjt  .Mou«tu|dia-S«i)iUi  (IT'Jn). 

II.  —  lliulji-Mousln|itia-Séiiiki  Cl  les  Jai)i:>»airc».  —  Iliidji-Moustnplia  et 
l'u<^vnii-Oglou.  —  luliei-  de  la  P)rlo  roniro  rji.>-vjii(  M^lou  (IT'.W).  —  .\ssn>-*inîit 
lia  kn''i!e  ferlie  lluiikn  l^aznrévilcli  et  ex^rulioii  des  janissaire»»  ritii|inl)li-<>.  — 

■  Or^nttiiï^alion  de*  troin>es  dos  râlas  dan»  le  [lueliuiik  df  lielirnid"-.  —  l'rirr  «le 
,  Il»'lcrail<'  pjir  les  janissaires  de  ^■idi^•,  leur  di'fiiilc  |iur  k>  raias.  —  Nouvelle 
(•ltai|iie  des  jaiiiii^iiin's  de  Vidiii,  prisn  de  lu  ^il!e  et  de  In  fiirlrir>>c  de  l(<'l- 
|f;rade  et  iitssu^sinat  île  Had|i-Mu>lii|dm  l'arliii  (1K(il). 

III.  —  rsuriialion  du  [xiuvuir  du  ctiuverneur  |iar  les  jAnin<iaireâ  et  f;itiu<-i-- 
lueinenl  des  daliis.  —  Invasion  du  iiathalik  par  de^  janissaires.  —  Itégiinc  de 
Itvrannic  et   iiM^conlecilciiient   général    île  la    |»o|ii]lalio[i.   —  Serhe»  cl  Turcs 

ïP-parenl  riusurrcrlioD  eonlre  te»  dnlii*.  —  Kcher  il'uiie  lentnli\e  d'insurrce- 
juri  de»  Turcs  à  l'iijarevals  (IK02).  —  lue  lettre  au  coniiiiiiudaiil  iiidri'liieii 
lilteîo*er  intereepté"  par  les  daliis.  —  l'Iuu  do  iiia<hatre  de  tous  le«  iiulaliles 
Irrites  du  parlmlik  de  Ikd^M'ade  fjuin  ISdJ). 
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Les  slipuIalioMs  du  Irailé  de  Sislova  produisireiil  uni* 
profondi'  impression  parmi  lesSerlics  de  Tiin|iiie  el  pnrlini- 
lièreincnl  parmi  ceux  (|iii  liabiJ-iiciil  Ir  [Kiciuiiik  de  Helf^radc' 


I.  Le  paeli.'ilik  de  lielgrsde  ou  sniidJaUnl  df.  Seiiicndriu  éLiiit  buriie 
Ml  nord  par   le  nuinilie  et  la  Save.   A  t'ouenl,  ta  IVonlière   si)i\nit  la 

||)rina  jusqu'en  avant  de  la  ville  de  F.ecliuiL^a.  juiis  les  iiiontnirnes  de 
'.«er  el  de  Vlacliitcli  eii  passant  <Jerrièrc  la  ville  de  Kroup.Tgne  jusqu'à 
Urina,  eiilln  celle  rivière  jusqu'au  ilevant  de  Srcljritil^a.  en  Hnsiiic. 

(cl  à  partir  de  ce  point  la  lit'nc  des  miinlairiies  jusque  derrière  la  ville 
l'Oujita*^.  Au  mi\.  elle  continuait  suivant  la  lif<ne  «les  uiimUiKnes  jus- 

ique  deirière  la  ville  de  hiaianovals  (fuijoin'ljiui  Kraliévdi  e(  la  eila- 
IHIe  do  MsgIJU-h  jusqu'à  In  Moiava  de  louent,  un  iicu  avant  la  ville 
l<^  Kroiichcvals.  La  frontiète  de  l'eât  suivait  ia  Grande  Morava  jus- 
|u'aux  ville?  de  Paralchine  cl  de  Tclioupria.  el  puis  la  <lialne  ilcs 
i>ontagncâ  passant  derrière   la  rivière  de  l'orelchka  Meka  ju*<|u"aH 
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î.-ErROPE  ET  U  RÉSURRECTION  Î)E  LA  SEUTtlE. 


L'in<lif,Tialioa  contre  l'Autriche  et  la  pour  des  Turcs  y  furent 
bientôt  porlécs  à  leur  oorable.  •  ^ 

Des  milliers  de  Serbes  ayanl  combattu  les  Turcs  el  uoH 
grand  nombre  de  familles   émigrées  peiidaul    \n   guerre  se 
trouvaient  alors  sur  le  territoire  aulrietiieii,  ilaiia  les  plaincaj 
de  la  Save  et  du  Daimbe.  RedoutanI  la  vengeance  des  Turcs 
ot    parliculièromenl    des  janissaires,   ils   accueillirent    ave 
nicliance  lamnislic  stipulée  dans  le  traité,  n'osant  ni  tinnchil 
la  frontière,  ni  rentrer  dans  leurs  foyers. 

Cependant  à  ConslanlinopJe  on  ne  songeait  pas  alors  à  lai 
vengeance,  malgré  la    pari  active   ijue   les   Serbes  avaient 
prise  à  la  guerre.  On  y  ^tait  occupé,  paralt-it,  d'un  loul  autre 
prujet. 

Ia'  corps  des  Janissaires,  qui  jadis  avait  jHirté  la  domina^ 
lion  des  Turcs  jusqu'au  coeur  de  l'Europe,  cl  qui  avait  él^ 
roi'gucil  des  innsulmans,  avait  perdu  Ion  le  valeur  au  conn 
du  wnr  siècle.  L'indisciiilîne  s'y  était  introduite  peu  a  j>eu,.l 
etbientùl  ce  corps  turbulent,  devenu  unéiénienl  do  désordre 
tlans  la  capitale  et  dans  les  provinces,  menaçait  à  la  fois  la 
sécurilè  de   l'empire   et   celle  des   sultans   iMix-ménies.    Ue 
21)0  0011  combat lantfi  (]u'ils  étaient  au  teiu[)s  de  Soulisman  l'^A 
ils  ne  riguraient   plus,   eu    17(î*!,   sur  Télal  de  l'armée,   (luc" 
pour  l'OOLH^'.    L'expérience,   du    resie,   avait    convaincu    les 


re 

i 


of^r^l 


Datmljp,  (iev.-Mil  (Jrsova.   iVoy.   Kaiiadjitcji,  t/ùivjvs  hinf.  et  elhtii 
réuiik-6,  l.  1,  !>.  m«.) 

Apjtuyé  au  î^iid  à  ta  yramte  ctiaîne  ilc  Kopaoïiik,  le  |ui<Iia1il<  de 
HL-lj^iadc  iircscnlail  ua  ptan  iiiolitié  s'atjaissaiil  ^.'radiicllcincnl.  xers  le 
nord  jiisquïi  la  Save  cl  au  Daiimw.  Il  éknL  hérissé  de  inontapncs 
•  le  luri'ls,  i-l  sillonné  dune  inultilude  «le  cnnis  ilVauHa  parlie  il 
l'cnlrr  <:'l  du  nord,  citnime  mius  le  uoin  de  ifioumnifiit  tii't^ion  «les  hois, 
ilrs  foitHs),  él.iil  rein|>lie  de  fnurrés  itic.vlrrcables,  t-miin-f  d'étiaircics 
•|ui  inarquaiejvf  l*ejnt>laieiiicnt  de  villes  el  de  villages.  L'itdri ieiir  abri- 
laU  d'innoiidirables  trnnpeanx  de  jiortrs  «jui  iVn-aiaienl  la  |irini'|jiale 
iiches!^e  du  ]iavs.  Ati  delà,  inietipit-s  plaines  délioiséci?  élnieal  pat- 
semées  do  vasies  (>rairies  el  di'  ehainji  de  maïs;  lelles  ôtaicnl  les 
vallées  de  la  Save,  de  la  Kulouijara,  de  l;i  Murava  el  de  taMIava. 

I.a  siiperlitie  du  |iaclialik  élail  d'envii'un  'iiHUlO  kilomètres  carrés.  cÇ 
sa  pojiutalion  de  'M)  à  MMIUIMI  haîiitaiils  11  «  nnlenail  .sis  forteresses  z 
Belgrade,  .Seinendria,  fclli-Islani  (Cladovo),  Chahals,  S«jko  el  Otijilsé; 
cl  élail  divisé  en  13  H'thii'n  (di>tiicls  ou  arrondissejneuls^.  ayant  pour 
chefs  lieux  Belgrade,  Valiévo.  Cliabals,  Sokti,  OnjUsè,  l^ojega,  Roud- 
ndv.  Kraj{OuièvaU,  Vagudiiia,  Trlioupria,  Pcjaréval».  Seniendri;i  et 
(irulslia. 

J.  M.  d'OusftON,  Tableau  général  de  l'empire  olloman,l.  Vil,  p.  31Ô-377, 
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lus   sceptiques    U'enlrr   les    hamniPH    (IKlal   luns   «le   la 

«lêcadt'nce  «le  rarnit'c  ollomane.  En  fac«>  <los  Iroup*'*.  auh'i- 

chienncs  cl  russes  son  infOrioriti'  élail  inaniCoslc.  La  l'orle 

ic  pouvait   donc   plus  guÎTC  complcr  sur  les  janissaires. 

if  Sitllaii    et    son    conseil    Utivroi)  jugriTnl    iinlisppn>nljl«* 

[pour  le  salul  «le  l'empire  dt'  procéder  au  plus  liM  à  leur  sup- 

Mvssion,  et  à  une  r(^orgîinisalion  des  troupes  sur  le  modèle 

[européen. 

Le  traité  de   Sislova  parut   de\oir   fuuniir   \r   nioyi-n    de 

[préparer  la  réalisation  de  ec  dessein.  Toutefois  une  réforme 

lUSisi  fondîunenlnle  ne  pouvait   être  o[»érée  que  ffradurlle- 

[oieut.  Au^^i   fnl-il   décidé    ipi'oii    se     bornerait     d  abord    a 

)rendrc  les  mesures  nécessain-s  pour  diii)inuer  la  puissance 

les  janissaires,  particulièrement  dans  les  provinces  frontières 

[où,  se  sachani   plus  éli»ighé»  de  la  Porle,   iU  élaieiil  moins 

>unjis  encore  aux  autorités   Inruues.  On  commença   par 

4cur  intcrdirr  l'cnlréc  du  pachalik  tle  Belgrade.  Hb(»u-Brkir- 

Pacha.    nommé    f^ouverneur    de    ce    pachalik,    fut   chargé 

j'exi^cuter  cette  résolution. 

Avant  son  entrée  à  Belgrade  Kbou-F5élur  lit  assassuier  un 
les  ]>rincipaux  chefs  <les  jani-^saires,  cl  défendit  k  ceux-ci 
le  rentrer  <lans  son  pachalik'.  Puis,  aûs>itôt  installé,  il  fil 
>ublicr  Tamnistie  générale  que  le  Sultan  venait  d'accorder 
lous  ceux  de  ses  sujets  qui  avaient  pris  pari  à  la  dernière 
guerre,  el  invita  chacun  a  rentrer  librenienl  dans  son  pays. 
•  Cet  acte  de  cicmcuce  et  de  réparution  produisit  une  impres- 
sion favorable  sur  les  émigrés  serbes,  el  leur  rendit  la 
:onfiance.  Aussi  la  plupart  d'entre  eux  ne  lardèrent  pas 
regagner  leurs  foyers.  Quaid  à  ceux  <pji,  [lendaut  la  cam- 
)agne,  élaicnl  parvenus  au  grade  d'officier,  l'empereur 
y-opold  nourrissait  l'espoir  de  les  garder  à  son  service,  soit 
[u'il  ei'il  riideidit)n  de  renforcer  le  cadre  de  ses  ofliciers,  soit 
ju'il  voulût  par  cette  mesure  gracieuse  calmer  l'irritation 
>rovo(piée  parmi  les  Serbes  par  le  (rait<''  de  Sislova. 

Suivant  les  désirs  de  l'Empen-ur,  le  colonel  Miklialiévitcli 
convoqua  donc  ses  camarades  de  tout  grade  à  Kartovilz  et 
'efforça  de  les  décider  à  conserver  leur  iiosle  dans  l'armée 
lutrichienne. 


I.   KAItAtUJTCll  (V.-Sl.),  0.  I'.,  1. 1,  p.  4. 
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L'EPaoPE  ET  IK  RÈSUnUECTlON  DE  lA  SEnDIE. 
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L'n  grand  nombre  l'urenL  flallés  de  celle  pi-oposilion  et 
disposaii'nl  à  l'arreplor.   Mais  il  sVn  trouva  un  r|Tii   refusa 
!•{•  lui  le   lieuleiiatil   Alexa  Nénadoviloli,    deseendanl  d'une 
r.iinjlle  ntjlîilile  du  dislricl  de  Valiëvo.  Vainenienl  le  colonel 
Miklialiévilch  essaya  de  le  faire  revenir  sur  sa  décision  en  lui 
jepre'seidanl  les  récompenses  qui  ralleiidaieiit  dans  l'année 
aulrichieniic   el  en   lui    faisant    remarquer    (]u'eu    agissant 
aulrcmeiil  il  nianqnerail  au  serment  de  lidélilé  qu'il  avait  _ 
prûLé  à  l'Empereur.  ^ 

«  Il  esl  vrai,  lui  ré[)ondit  NénadoviUrh,  que  j'ai  juré  d'être 
ftdële  à  l'Empereur  el  de  combutlre  les  Tures  pour  la  liberU* 
de  ma  pairie.  Mais,  vous  le  savez,  ce  n'esl  pas  moi  qui  viole 
mon  sermenl,  Cesl  bien  PEiupereur  lui-même  qui  nous 
abandonne,  moi  el  lotit  Ii-;  peuple  serbe,  de  mOuie  que  se 
aiict>lres  avaient  abandonné  nos  pères,  el  c'est  pourquoi  j 
rentre  ebe/.  moi.  J*>  n'ai  chez  moi  ni  écrivains,  ni  savants, 
mais  j'irai  de  monaslére  en  monaslôre,  ^el  je  demanderai  k 
chafjue  moine,  à  chatjue  prtHre  d'écrire  el  de  proclamei 
parloul  qu'aurun  Serbe  ne  doit  plus  croire  un  Allemand  '.  • 

Le  rolotiel  Mikludièvilcli  i-ul  beau  insiv,ier.  les  paroles  d 
Nénadovîlch    lui  gagm''renl  quelques    partisans  parmi    l 
oHifit-rs  >iTbes  et  aussîlàl  ilsquitlèreul  Tarmée  aulriebientie. 

(.>|ieiidanl  le  gouvernement  d'Ébou-liékir-Paeha  dans  le 
|NH'lialik  de  Ikdgradc  commenra,  sous  d'heureux  auspices.^| 
Il  fil  sureéder  la  juslice  el  la  tolérance  à  l'arbitraire  el  la 
eruaulé.  i\on  content  d'avoir  délivré  le  pays  des  vexations 
<les  janissaires,  il  mit  un  terme  à  l'oppression  des  fonclion- 
naires  turcs  en  ronliant  aux  knèzes,  sorte  de  chefsde  distrirl, 
le  règlemeid  des  ufl'aires  (inaucières.  Une  administi'ation  si 
sage  était  faite  pour  rendri*  aux  -Serbes  leur  bien-ôlre,  profon-a 
dément  atteint  depuis  la  guerre.  ™ 

Malbcureusemonl  la  tranquillité  du  paclialik  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Eu  l7Uô,  le  Sultan  réorganisa  ses  troupes 
ÎJi^lilua  le  nizaiu  tljcdil^.  Sans  doute  celte  mesure  ne  mena 
•:ait  que  les  janissaires  et  les  brigands  et  ne  pouvait  qu'èl 
favorable  aux  paisibles  populations  de  l'Enq»ire.  Sans  doute 
aussi  le  Sultan,  pour  en  assurer  le  succès,  voulut  s'attacher 


I.  Nii.NADOviTCH  (M),  Méinoirta,  2' éd.,  Belgrade,  1803,  p.  ôl 
1.  L'armée  régulière  à  t'earopëetine> 
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sujets  chrétiens  et  délivra  aux  Srrbps  du  pachulik  de 
Brigradj'  lin  halli-cht^rif  ijui  y  rondail  <lés  lors  l'exisloncf 

Idrs  janissaires  (Ichitlonk-sahibis)  impossible.  Il  alla  intime 
îusqu'à   réduire  1p  montant  des  impôts   i  400.IMKI  piastres 
(20  piastre»  par  UMe  d'homme  mari^),  et  permit  df  n'-jwirer 
les  églises  et  les  monastères*. 
Mais  celte  réforme  provoqua  d'aulre  part  une  opposition 
formidahle  chez  les  miisulinans,   à  flonslanflnople,  el   dans 
Il       tout  1  empire.   Celte  opposition  se  nianilVsIa  surloul  dans  le 
^■pnchaiik  de  Vidin.  Un  chef  de  bande,  nommé  Osman  Pasvaii- 
^^Oglou,  s'était  emparé  de  la  plai^^  forle  de  Vidin  et  du  pachalik 
de  ce  nom.  Il  ne    tarda  pas  ;'i  gagm-r   plusieurs  pelits  ihefs 
qu'il  entraîna  à  sa  suite  fiour  piller  et  exterminer   tous  eeux 
qui  n'étaient  pas  de  leur  parti.  On  les  vil  melireà  ronlribulion 
l       des  régions  entières  de  la  Valacliie  cl  poussrr  li-urs  cxarliiins 
^■jusqu'aux  frontières  du  pachalik  de  jielgrade.  La   cnnlréi' 
^^connue  sous  le  nom  doKraïna  eiiLparticiilièrrnu'til  à  sonlTrir 

Ide  ces  brigands. 
Celle  contrée,  située  entre  le  Timok  et  la   rive  droih-  du 
Danube,  remontait  vers  l'Ile  d'Orsova  et  le  prolongemenl  des 
montagnes  de  la  Serbie  orienta  le.   Elle  formai  l,  s^i  peu  près 
comme  les  provinces  de  Valarhif  el  de  .Moldavie,  un  gouvor 
nement   particulier  conlié  h.  un  rlnélien  orlhodoxe  qui  avail 
le  titre  de  Bey.  Le  pays,  d'une  ferlililé  ceruariiuable,  était  un 
^^apanage  ré.servé  aux  filles  du   Sullan,  ri    le  bey  était   leur 
"agent. 

La  Kraîna  jouissait  de  franchises  parliculières.  Elle  élail 
remplie  de  villages  et  très  bien    cidlivée.    Aucun    Turc   ne 

I pouvait  y  séjourner,  ni  même  y  pénétrer  sans  [lermission. 
La  justice  était  rendue  par  le  bey  lui-même,  qui  avait  la  ganle 
de  toule  la  contrée. 
Pasvan-Oglou  convoitait  cette  riclie  province;  il  s'empara 
des  principaux  domaines  cl  finit  par  chasser  l'agent  des 
sultanes  qu'il  remplaça  [lar  un  bey  mimuié  par  lui'. 

Au  moment   même  où  les  éléments  de    désordre  allaient 
fdéborder  dans  le  pachalik  de  Belgrade,  Kbou-llékir-Pacha  fut 

i.  L'acte  portant  l'autographe  du  Sultan. 
S.  /./..p.  U. 

HqIk»  »ur  Patvan-Oglou,   par  Mériage.  Vov.  ACT.  Élr. ,    Turquie. 
L  144-249. 


'lî 


IFAmnVE  ET  I  \  nKSinnECTtOS  DE  LA  SERBIE. 


mppoli''  |>!ir  1.1  f'orli'  l't  romplarr  |i!ir  un  ctMiain  Charhil- 
Piicliîi,  <|iii  !H"  ooiilimia  [utiiil  le  sn^«^  cl  l'crmo  gouvcrnenieni 
lie  son  préJôcPsseur.  En  ctTcl  il  cé<la  btcnlôl  àl'influi'nce  des 
janissaires  des  pat'haliks  voisins  cl  consentilà  leur  rouvrir 
la  pitrU'  du  pochaliU  do  Bolgradr.  l^uis,  comme  les  knézes 
lui  avaiciil  demandé  une  aiulienee  pour  s"etilendj-c  avec  lui 
au  sujet  de  la  perception  des  impôts,  il  profila  de  rocoasioii 
pour  leur  annoneer  ijiie  le  sidtau  venait  de  j>ardonuer  aux 
janissaires  el  qu'il  leur  pei-mellail  de  rentrer  dans  le  pachaliU 
df  lîeliifrade.  Il  ajouta  même  (ju'ils  «liaient  déjà  parlis  dans 
la  campagne  pour  reeueillir  leurs  revenus,  et,  craignant  d<* 
la  résislance  de  leur  part,  il  leurrecouimando  de  rentrer chei^ 
cuxei  de  conscilleraux  raïas  de  se  soumettre  à  l'ordreimpérial^B 

Surpris  par  cclb'  communicalion,  les  knèzcs  répondirent 
tju'ils  n'auraient  pas  lo  courage  de  publier  une  si  étrange 
nouvelle,    parce  qu'ils    risqueraient   d'être  lapidés  par  i^fl 
paysans. el  qu'il  ne  leur  restait  qu'un  partie  prendre,  se  réfu- 
gier en  Aul  riche  pouréchapperAlac<dcretleleursconciloyens. 
Ces  protestations  demeurèrent  sans  elTels.  Alors  ils  se  demaa^^| 
dérenl  avec  anxiété  ce  tiu'ils  devaient  faire;  ils  voulurent, 
avant  de  quitter  Belgrade,  se  concerter  sur  la  ligne  de  conduite 
à  suivre.   L'un  d'eu.x,  .\lexa  Nénadoviteh,  s'en  fut  consulter 
un  de  ses  amis  turcs,  Iladji-Moustapha,  archilecleen  chef  de- 
là   ville   de   Belgrade,    connu  pour   sa  sympathie   envers   le 
peuple  serbe  eL  son  hostilité   envers  les  janissaires   et   lc^| 
adversaires  du  Sultan.  Hadji-Mouslapha  conseilla  d'envoyei^ 
au  sultan  une  jjlaiide   l'oUective  contre  les  janissaires.  Mais. 
dit-il,  il  faut  qu'elle  soil   signée  par  le  plus  grand  nombre 
possible   de   knêzes    et  qu'elle  porte  le  [)lus  grand  nombre 
possible  de  caeliets*.  Il  ajouta  qu'il  se  chargerait  lui-niémc 
de  la  faire  parvenir  au  Sultan.  ^ 

La  plainte  fut  rapidement  rédigée,  signée  et  expédiée.   Le™ 
résultai  ne  .se  fil  pas  attendre,  (juinze  jours  ne  s'élaienl  pas 
écoulés  ((uc  Chaehit-Paeha  était    révoqué  et    remplacé  pal 
liadjl-Mouslapba  lui-même'. 


1.  ("lifiqur»  knèze  possédail  un  cachet.  Cfux  ((ui  sai nient  écrire 
sipiiaiful  ct'aljord  leur  noiti,  pui.s  .ij»i)osaionl  liMU'  caclu'l;  los  iiletlrV*^ 
apportaient  leur  cadn?l  siinplemrnl. 

2.  NÉ>fAnc)vn(:n.  iMi;>nviV*'jt,  2   ëtf.,  p.  10-21. 
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Le  lendemain  de  l'arrivée  du  courrier  npporlonl  le  firman', 
le  nouveau  pacha  prit  possession  de  sou  posle.  II  rerui  les 
félirilalions  des  knézes  serbes,  restés  caducs  à  Belgrade;  il 
leur  conseilla  de  rentrer  dans  leurs  dislricls,  de  prendre  soin 
^dea  paysans,  et  de  le  tenir  au  courant  de  toute  injustice 
sommise  par  les  autorités  locales.  Puis  il  entama  la  chasse 
aux  janissaires.  Kara-Isinaïl.  leur  chef,  lut  tu»'  par  son 
ordre,  et  ceux  qui  avaient  envahi  la  campagne  durent  se 
«flcher  dans  les  villes  ou  se  réfugier  à  Vidin.  chez  Pasvan- 

kOglou». 
Cepenilanl  la  Porte,  lasse  des  cvaelions  que  ne  cessaient 
de  commettre,  dans  le  pachalik  do\'idinet  dans  les  environs, 
les  brigamls  à  la  solde  tie  Pasvan-Oglou,  el  jie  pouvant  sup- 
porter plus  longtemps  l'esprit  de  n'*bellti>ii  dmil  vo  chef  •'■lîtil 
animé  contre  l'autorité  du  Sultan,  conlia  au  nouveau  |>aclK» 
de  Belgrade  le  soin  de  mettre  un  terme  à  cet  élut  de  choses. 
I       Elle  le   chargea  d"  »   écouter    les    pr))posiii«ms   de    Ptisvan- 

^^  Ce  dernier  s'était  empressé  d'envoyer  dos  présents  à  lladji- 
Moustnpha,  afin  de  le  gagner  et  de  n'être  pas  inquiété  dans 
la  possession  de  ce  qu'il  avait  usurpé  jusqu'alors.  Mais 
la  porte  n'était  point  disposée  à  laisser  entre  les  mains  d'un 
tel  clief  une  place  forte  aussi  importtinle  que  Vidin. 

PI  Voyant  ses  espérances  déçues,  Pasvan  envahît  ta  Serbie,  la 
rançonna  et  leva  une  contribution  de  l'i  bourses  (r)(i.n(IO 
piastres)  {»our  sepayerdcs  •  présentstpi'il  avail  faits  »  h  Ibulji- 
Mouslnpb.i-Pacha! 

tLa  Porte  répondit  à  cette  allaqtie  en  nommant  au  gouver- 
cmenl  de  Vidin  Ahmet-Pacha  de  Srebrnitsa  en  Bosnie,  cl 
n  chargeant  Moustapha-Pacha  de  Uolgrade  do  l'installer 
BUS  son  poste.  Celui-ci,  au  printemps  de  17llî>,  donna  ordre 
^n  kyaya-bey^  Iloussein-Pacha  de  marcher  sur  Vidin  avec 
'     des  troupes  suffisantes.  Pasvan  alla  à  sa  rencontre,  lui   livra 

Acte  portant  le  monogramme  du  Sultan. 
L,  p,  21-22. 
Xieulenant. 
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Iialaillo  <«t   fut  voinqui^ur.  Ahmel-Pacha  fat  tué  et  Houssein 
dul  haltre  pu  relraîle  vers  Belgrade  ! 

Pasvan  restait  donc  mailro  de  la  place  de  Vidin.  Il  rorioua 
les  négociations  avec  Con5laiilinople,  et  la  Porte  impuis- 
sante consentit  à  le  nommer  nazir'  avec  la  promesse  qur 
le  passé  serait  oublié*. 

Le  parhalik  de  Belgrade  resta  provisoirement  tranquille 
de  ce  C(M<Mà.  Moustapha-Pa*-lia  continuait  à  gouverner  avec 
sagesse  et  douceur,  s  ajipnyanl  sur  les  knèzes  et  étendant  de 
plus  en  plus  les  privilèges  que  la  l^orte  avait  accordés  aux 
Serbes  jwr  le  liatli-cbénf  de  171)"».  Lt;  bien-fitre  de  la  popula- 
tion auguii'ntail .  Mais  cet  état  de  choses  ne  devait  pas  durer. 
Le  voisinage  ilc  f'asvan  était  dangereux. 

La  Porte  ne  pouvait  .se  résigner  à  laisser  au  pouvoir  d'un 
rebelle  une  forteresse  qui  était  considérée  comme  une  des 
clefs  de  la  Turquie  du  cùté  <Ie  l'Aulriebe.  En  outre,  Pasvan 
avait  fait  de  la  région  de  Krairia  presque  son  domaine 
particulier. 

Vers  In  lin  do  1707.  le  Sultan  crut  devoir  s'occuper  plus 
sérieuscnu'ul  de  ses  provinces  et  voulut  y  rétablir  l'ordre. 
Avant  toul  il  fallait  se  débarrasser  de  Pasvan-Oglou.  On  fil 
marcher  euntre  lui  une  coalition  de  li  pachas,  y  compris  le 
pacha  de  Belgrado,  à  hi  télé  de  nombreuses  troupes.  Le  siège 
de  Vidin  dura  près  d'une  •  années  mais  Pasvan  triompha 
encore,  gnicc  aux  intrigues  de  qiiel<jues-uus  des  paelias  ;  et 
comme  la  Forte  était  à  ce  moment  obligée  de  porter  toute 
son  altenl.ion  vers  ses  provinces  d'Afrique  à  la  suile  de 
l'invasion  francai.se  en  Egypte,  Pasvan  réussit  à  faire  agréer 
sa  •  soumi.ssion  au  Sultan!  »  Il  fut  alors  convenu  que  le 
domaine  de  Kraïna  serait  comme  par  le  passé  administré  au 
prolit  des  sultanes  et  que  les  revenus  en  sernieni  envoyés 
régulièremeiil  h  Cunslanlinople.  ^lais  Pasvan  conserva  le 
commandeiuenl  du  pays  et  délégua  ses  pouvoirs  à  .son  favori 
Molla-Aga'-. 

Avec  un  pareil  voisin  le  [jachalik  ne  pouvait  jouir  d'une 
longue   tranquillité.   En   elïet  les  brigands    de    Pasvan    ne 

1.  Adnùnistralciir  civil. 

a.  .V<i/r«  »iir  Piisvait  Oijl'Oi  par  Mériage.  \o\.  Aiï.  Élr.  Turguie.  Mena, 
i-t  d.M>.,  vol.  1«,  r.  128. 
5.  Idem. 
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inlèroDl  pas  à  y  falr<*  des  excursions  et  à  s'y  «établir.  Malgré 
vigilance  du  paclia  fl  «les  knt-zp*  serbfs  I»*  |>a<*hnlik 
élail  donc  pas  di-barrassé  des  janissaires.  Beaucoup  «Ha i eut 
ichés  dans  les  villes,  el  dans  la  forleresse  de  Chabals,  en 
irliculii'r,  <leu\  «'liefs  janissaires  avaient  réussi  à  réunir  un 
;4>rlairi  nombre  d'hommes. 

En  mars  1800,  à  Chabats,  ils  altaquérenl  en  pleine  rue  le 

mèze  d'un  dislricl  voisin,  Rrmiio  La/arévitrji.  et  le  tuèreiil  ; 

ils  essayèrent  mi*me  doraïu'onnersa  fan^ille.  Tcuis  les  »'ii virons 

furenl   mis  en  émoi.    Informé  de   cet  événemeul,  le  knèze 

llexa  Nénadovitoh  parla  plainte:  an  paelia  el  lui  iléelara  rpie 

>us  les  knézes  seraient   forcés  df  dcscrlcr  Icur.s  [tostes  el 

l'émigrer  en  Autriche  s'ils  n'étaient  pas  plus  en  sûreté  même 

MIS  les  villes. 

Indigné  à  la  nouvelle  de  cet  assassinat,  le  pacha  envoya  des 
poupes  à  Chabats  contre  les  assassins.  Ceux-ci  s'enrerniérenl 
lans  leur  forteresse;,  qui  fut  Jiltaijuée.  Les  chefs  purent  se 
sauver  dans  une  banpie  et  gagner  la  Hnsnii*  par  la  Save  ; 
mais  vingl-sepi  de  leurs  hommes  lurent  [iris  et  pendus  en 
plein  marché  de  celle  ville. 

Cet  événement  avait  produit  iui«-  telle  peur  dans  le 
pncbalik  que  l'on  n'osail  plus  même  prononcer  le  nom  de 
janissaires.  Mais  la  haine  des  janis^uires  de  Vidiii  el  de 
Bosnie  contre  Mousiaplia-Pacha  en  fut  considérablfmenl 
acf  rue'. 

Mouslapha-Pacha,  sentant  le  besoin  de  renforcer  ses  troupes 
n'ayant  pas  d'argent,  résolut  <raugmen1er  les  iiii|i<.Ms, 
Les  knézes,  informés  de  celle  décision,  se  réunirent,  ci 
après  avoir  délibéré  firent  savoir  au  pacha  que  le  peupli^ 
n'était  pas  en  état  de  supporter  de  nouvelles  charges.  Le 
[•.iclia  leur  communiqua  les  motifs  de  sa  décisimi  et  leur 
demanda  s'ils  ne  préféraient  pas  vivre  en  sécurité  que  di' 
rester  à  la  merci  des  brigands  de  la  Bosnie  el  de  Vidin.  Les 
knézes  apprécièrent  ces  considérations;  mai^  à  leur  avis  les 
anciens  impôts  étaient  déjà  assez  lourds.  'rinidi«  qu'ils  déli- 
l)érai«'nt,  l'un  d'eux,  .\lexa  Nénadovitch.  cul  une  idée  ingé- 
nieuse. Pourquoi  n'organiseraient -ils  pas  des  troupes  serbes 
dont  le  pacha  pourrait  disposer  el  dont  l'entrelien  reslerail  à 


il.  Nénadovitch,  Mémoires.  2"  éd..  p.  41-45. 
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In  <-li;>fg;o  de  la  popiiialion  saos  auguicntâtion  rrimpftN  : 
(-elle  proposition  ("ni  aci^oplrp  à  l'unanimilé.  r>t  lo  pacha 
l'agréa  à  son  tour,  en  y  mctlnnl  comme  condition  t^ne  chaque 
knèzerecruleraillemême  nombre  d'hommes  qu'il  avait  fourni 
àl'arniée  autridiienno  lors  <lc  la  dornièreguerre.  Ainsi chacuo 
pul  facilement  savoir  combien  de  soldais  il  devait  équiper,  et 
le  pacha  lui  donna  ordre  tic  les  lenir  Ions  préls  à  répondre 
au  premier  appel'. 

dépendant  les  janissaires  du  paohalik  de  Vidin,  profitant 
lie  ce  que  la  Parle  était  occupée  des  affaires  d'Egypte,  réso- 
lurent de  tenter  un  coup  de  main  siirle  pachalik  de  Belgrade. 
En  novembre  ISOft.  ils  prirent  Pojarévats  ( Passa rovitz). 
Tcbùupria,  et  s'emparèrent  d*'  la  ville  de  Belgrade  elle- 
même. 

Iladji-M(»tislapha-Pacha  .s'enferma  dans  la  forteresse  el  fit 
apj>el  aux  troupes  serbes.  Les  knèz.es  de  la  partie  occidentale 
du  pachalik  accoururent  avec  leurs  solilats  devant  la  \'ille, 
l'altaquérenl  et  en  chassèrent  les  janissaires.  Le  knèze 
Birtclianine  les  poursuivit  jusqu'aux  IVoniiéres  du  pachalik 
de  Vidin,  tandis  que  les  autres  troupes,  sous  les  ordres  du 
knèze  Nénadovilch,  étaient  restées  à  Belgrade  pour  garder  le 
pacha.  Ce  n'est  qu'en  1801  que  les  troupes  serbes  furent 
licenciées*. 

Ce  fut  un  .spectacle  unique  dans  l'histoire  ottomane  que 
<le  voir  une  population  chrétienne  prendre  les  armes  pour  la 
défense  d'un  pacha  du  Sultan,  contre  les  musulmans  eux-^ 
mêmes.    Mais  le   fait  n'était  pas  de  nature   à  améliorer  IflH 
position  du  pacha.  Tout  au  contraire  la  haine  des  janissaires, 
contre  lui   et   contre   le  raïa  serbe   qui   les  avait  battus   et 
expulsés,  ne  connut  plus  de  bornes.  A  tout  prix  ii    fallait  cs^^Ê 
tirer  une   vengeance   éclatante  ;  mais,  comme  ils  n'avaient^ 
pas  oublié  la  valeur  do  leurs  ennemis,  ils  eurent  recours  à  la 
ruse. 

Quelques-uns  d'entre  eux  s'adressèrent  à  Moustapha-Pacha] 
et,  Icignanl  le  j-cpetitir,  lui  demandèrent  le  pardon  du  passé'i 
avec  l'autorisation  de  s'installer  eu  amis  dans  son  pachalik. 
Celui-ci,  conseillé  sans   doute  par  Pasvan-CJglou,    finit   pa^ 


1.  NÉNADOviTCH,  Mémoires,  p.  45-50. 
S.  Id.,  p.  42. 
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îconlor  Paiilorisalion  ilemniMli^p.  Les  [anissaiivs  pan-inrent 
ainsi  h  s'iiilnKliiirc  <lo  nouveau  p«*u  h  peu  dans  le  [»aclialik  ot 
>arliculièremenl  dans  la  capitale. 
Au  moment  où  la  guerre  d'Égyplc  touchait  à  sa  fin  (50  aoùl 
~iKOI),  ils  (Haienl  assez  nombrenxù  Belgrade.  Le  monieiil. était 
Lpropice  pour  l'exéculion  de  leur  dessein:  mais  il  fallnil  se 
HpAter,  car  ils  ne  doutaienl  poînl  que  rallenlion  de  la    F'ortc 
^Rie  se  (ournAl  de  nouveau    bienl<M  ver."!;  les  provinees  euro- 
^^>éennes  de  l'empire.  Ils  engagèrent  leurs  parli«ins  de  Vi<lin 
à  tenter  une  invasion  dans  le  pachalik  do  Belgrade.  Prolilanl 
du  départ  de  Dervieh-Bey,  lils  <le  Moustapha-Paehn.  i[ut  com- 
mandait les  troupes  envoyées  à  la  rencotitre  des  envahisseurs, 
I      les  janissaires  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Belgrade  vers 
I      la  fin   il'octobre.  Le   pacha   se  renferma   dans  la    forteresse 
et  lit  de  nouveau  appel  aux  troupes  du  raïa,  mais  les  secours 
irrivérent  trop  tard  :    le  paeha  était    tombé  aux  mains  des 
'janissaires  qui  le  mirent  à  mort  le  27  décembre  IJSOI  '. 


m 


Le  pacha  disparu,  il  ne  reslail  aux  janissaires  qu'à  prendre 
I      en  mains  le  gouvernement  du  pachalik.  Qiinire  de  leurs  cliefs 
les  plus  (Ml  vue,  Meheined-Aga  Folcli-Oglou,  Koulchoiig-.\li, 

IAganli  et  Molla-loussoul'  se  partagèrent  aussitôt  le  ])ouvoir 
cl  prirent  le  litre  de  iJaUis  (deys). 
Sentant  bien  qu'ils  avaient  coininîs  coiilrr  le  Sultan  nn 
bcle  de  rébellion  qui  ne  manquerait  pas  de  leur  attirer  sa 
«■engeance  et  celle  de  la  Porte,  ils  tirent  rédiger  aussitôt  au 
pom  des  linrzcx  et  tlcei  7'<tïas  smhiin  une  plainte  au  Sultan 
tonlre  Mouslapha-Pacha!  II  était  dénoncé  comme  un  tyran 
!rt  un  prévaricateur,  dont  les  méfaits  avaient  poussé  la  moitié 
de  la  population  à  l'émignilion  en  .\u(ricbe.  Les  agas  des 
janissaires  étaient  au  contraire  représentés  comme  les  seuls 
protecteurs  et  bienfaiteurs  du  peuple,  lis  convoquèrent  les 
^■knèzes  et  leur  demandèrent  de  la  signer  et  d'y  apposer  leurs 

IL'. 


I.  L'archiprélrc  Michel  Péilrli,  de  Zemlin,  h  l'archevêque  Stralimi- 
ivitcll,   te    '2R   décembre    IWI.    V'ov.  Mcniuires    de   l'Académie   Serbe, 
\  XXXVII,  p.  153. 
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cachels  !   Ceux-ci  deiiianWèrenl  un  délai  pour  délibérer.  L»- 
délai  fui  refusé  eL  its  durent  sitçuer  sur-l<'-champ'. 

r.elle  plainte  une  l'ois  eiivoyi'e  à  Constatilinople,  les  dahi« 
Irailèrent  les  dislrtcls  en  pays  conquis  id  en  lirtrenl  des 
revenus  considérables. 

Cependant  la  nouvelle  de  la  morl  de  Mouslapha-Paelia  el 
de  l'établissement  du  gouvernrinent  des  daliis  dans  le  pacha- 
liU  de  lieljj^rnde  s'i'-lait  répandue  tians  les  [tachaliks  avoisi- 
liants.  Au-'isilùt  des  bandes  entières  de  janissaires  el  des  bri- 
gands y  affinèrent  de  tous  les  eùlés,  de  la  Bosnie,  de  l'Alba- 
nie et  de  la  Houuiélie. 

Comme  ils  avaient  besoin  d'auxiliaires,  les  dahis  llrenl  bon 
aeeneil  aux  bandils,  el  le  ftaelialik  en  fnl  bicntùt  inondé.  Les 
nouveaux  venus  s'inslallèrcnt  comme  aj<enLs  du  j<ouverne- 
inent  sous  les  noms  variés  de  kabo-ffa/tia  (peliis  dahis),  biu- 
bfi'/iis,  boulioiik-f.nirfiis,  .su«-/>rt<"/iis,  etc.  Les  impôts  furent 
augmentés  arbitrairement,  les  knèxes  furent  privés  de  leurs 
pouvoirs,  tous  les  privilèges  obtenus  par  le  lirman  de  \lV7y 
furcnl  abolis,  et  le  paehaliU  fui  livré  h  la  tyrannie  d'avant  la 
dernièrr  guerre. 

La  nouvelle  «  adininistralion  •  devint  insupportable  non 
seulenieut  au.x  raïas  serbes,  (jui  n'étaient  pas  suflisamment 
riches  puiir  subvenir  à  \»  fois  aux  exigences  légales  des 
spaliis  el  aux  appétits  toujours  grandissants  des  nouveaux 
maîtres;  elle  le  devint  aussi  pour  les  Turcs  paisibles  eux- 
mêmes,  surtout  pour  les  spahis  qui  jusque-là  avaient  joui  d«^ 
la  eunsidéralion  du  gouverneur,  et  avaient  vécu  Iranquille- 
raent  des  rev<'nus  qu'ils  touchaient.  Maintenant  de  vulgaire* 
brjgan<ls  leur  étaient  préférés,  et  leurs  n'venus  étaient  dimi- 
nués par  les  exigences  exorbitantes  de  ces  nouveaux  venus 
auxquelles  les  pauvres  paysans  étaient  forcés  de  satisfaire. 
C'est  ainsi  que  les  daliis,  au  lieu  de  gagner  les  sympathies 
des  spabis,  travaillaient  à  se  les  aliéner. 

Leur  méeontenlement,  ainsi  que  celui  de  tous  les  Turrs 
(idéles  au  Sultan,  ne  tarda  ])as  à  se  manifester  ;  mais  les 
dahis  étaient  soutenus  par  Pasvan-Oglou  el  celui-ci  était 
encore  très  puissant.  Pour  .sauver  U^^  apparences,  la  Portôj 
se  contenta  de  nommer  un  nouveau  pacha  à  la  place  de  fe< 

1.  NÉNADOVITCH,  Mémoires,  i'  éd.,  p.  58. 


^^  ciurmiF.  1 

Moustapha.  Ce  fui  un  vieillard,  dont  les  dahis  disposaieat  à 
leur  gvé. 

A  la  fin,  un  mouvemenl  ««'^rieux  s'organisa  parmi  lo> 
Serbes  cl  m^me  parmi  les  Turcs  :  il  lui  fallail  un  chef.  Ce  fui 
DervichBey,  fils  de  Moustaph.T-Pacha,  qui  se  Irouvaii  à 
Conslanlinople  depuis  la  raorl  de  sou  père.  Restait  à  lui 
ohlenir  du  Sultan  le  fîrman  l'aulorisjml  à  chasser  les 
«laliis.  et  à  remettre  par  suite  le  paelialik  sous  l'aulorili'' 
elTeclive  de  la  I^orle.  Une  fois  le  lirnuiti  acrurdé,  on  »'o(;cuj»e 
rail  cle  se  procurer,  avec  le  -concours  de  rAulri«he.  des 
armes  et  des  munitions.  Mais,  en  ISO'i,  qucNiucs  partisans 
Irop  zélés  raillirent  tout  compromellre.  Un  soulèvemeni 
prématuré    aux   environs    de    l'ojai'évals    fui    rrucUetncnl 

Kîprimé  par  les  dahis'.  .Malji;ré  cet  échec,  le  comptol  s'élcn- 
il  en  IHI)3.  Les  knézes suivaient  les  événements  avec  synipti- 
.nie  et  en  attendaient  ime  amélioration  du  sort  du  peuple 
.serbe.  De  l'autre  côté  de  la  frontière,  les  aulorilrs  a iil ri- 
chiennes  se  montraient  éfçalemenl  favorables.  Leur  gouver- 
nement ne  [touvait  que  voir  d'un  mauvais  tril.  dans  un 
pachalik  si  procîie  de  son  territoire,  un  l'-tal  de  choses  plein 
cle  surprises  et  de  dangers  pmir  hi  tram|uillilé  de  la  frontière. 
Les  préparatifs  avantjaienl  donc  parmi  les  Serbes  aussi 
^ien  tjue  parmi  les  Turcs.  L'heure  du  MUilèveuicnl  ni  loi  l 
mner;  mais  les  opprimés  ne  (ouchaieuL  pas  pueore  à  la 
Victoire.  Vers  la  fin  de  IK(IJ>,  ou  au  cnnitnetnetueut  de  1  aunéc 
luivante,  une  lettre,  adressée  au  connaamlant  MiLt4'sser  à 
*mlin  de  la  part  du  knèze  Ale.va  NénadoviLch,  lui  inler- 
îeplce  et  remise  aux  dahis*.  L'auteur  de  la  ledre  exposait  à 
J'officicr  autrichien  la  situation  [»olitit[ue  du  jiaihalik  de 
Belgrade.  Après  lui  avoir  indiqué  que  les  Serbes  elles  Turcs 
larchaienl  d'accord  contre  les  dahis  cl  (pie  bicnlol  on  allait 
venir  aux  mains,  il  lui  demandait  son  concours  et  le 
priait  de  procurer  aux  conspirateurs  des  munitions  et  des 
►fficiers*. 


I.    KABADilTCll   fV.-Sl.).  O.  i\,  p.  7. 

*J.  11  parait  que  relie  lettre  n'a  pas  élè  écrilt»  jtar  le  kni-ze  .Mex.i, 
pais  bien  par  son  lll^  Malliiou  el  iteux  de  nés  amis.  Voy.  NÉNADovinn, 
Mémoires.  1"  <;il  .  |j.  Tm  el  57!»  et  AnsE.MÉviTU-BAT.\LAK.\.  Jliitoire  d,- 
Unêurrerlion  »evbr .  Belgradc.lH'.W,  l.  |.  p,  «.". 
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Épouvantés,  se  voyant  menacés  à  la  fois  à  Constaniinople 
et  dans  le  pays  même,  les  dahis  décidèrent,  pour  se  main- 
tenir au  pouvoir,  de  se  débarrasser  des  ennemis  intérieurs 
par  un  massacre.  Tous  les  Serbes  notables  qui  avaient  pris 
part  à  la  dernière  guerre  austro-turque  devaient  être  égoi^t'-s. 
La  population  ainsi  terrorisée  et  privée  de  ses  défenseurs 
naturels,  l'autorité  des  dahis  serait  désormais  solidemeol 
établie'. 

I.  Ni^NADOviTCH,  Mémoirft,  *2'  éd  ,  p.  65. 
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—  Execution  des  kn^-7^9  .Nc^nadovjlcli  cl  Uirlchanine  {'i  Tôvricr  IH04).  — 

lér|inpp<''s  :  Kara>G(M>rK<!  Tc'lrovilrh.  —  Ih'-tml  dri  rinsnrriM-Lion  iljiijr>  lo(]h<iu- 

—  lt*'unioii  d'Oraclials  ci  élt"<-lioii  d»?  Knra  Jii'urjff  i-oiniiii'  niiiiiuiiniluiil 

[•chef.  —  NefT'Hrialioiis  île  Hrlniipii  et  ilc  Ha.Hxaii  Pacliinn  Palanltu  :  lenlalives 

urlueu'<e«    lii*.-'    ilalii»  pour  ralincr   riiiBum'ili'iiii.    —    Prise    du    Flomliiilk 

mars  IHO'i). 

I.  —  liiMirrri'liDii  ilana  la  |iartir  inic»l  rlii  pnclialik,  —  Mission  i|i*  l'an'lii- 
llrr  NcnadiiviU-li  a  Zemlio.  —  DelliAliiiicl.  —  l'riso  de  \alié^o  (  IK  mars  IKfi'i), 
^ t.^tlri's  lie  rnri-lii[irétro   Nciiadovidli  il  ^arc'llevl^que  Slralitnirovilch  ol  au 

»>'ral  (»cnc)iie:   leurs    repotisv*.    —    llulailli;  de  T<-liuk<>cliiiia   cl   |iri*c  de 
ihiiU  {'M)  avril  IKÛ^). 

II.  —  freink-ro  «nlreNuedc  rorclti[ir(^trc  Nc'nadovJtcli  avec  Kar«-<Jeor)îe.  — 
'•lononlion  du  j.'ouverneiiirnl  aulrirliiçn  [xnir  l<'  ri'Ulilisseinfitt  il<'  la  paix.  — 
«fliec  de  la  i-onr>?reiicc  de  Zciiiliii  (IK  mai  IHO'i).  —  En\«ii  des  ciuxliliDn» 
erlx"!  «u  Sultan.  -  Le  quartier  géncTiil  des  iiisurgèii  à  'lo(ilclildéie,  ptés 
Belgrade  l'il  mai  1804). 

|\.  —  Insurreelion  dan;'  la  |>artie  esl  du  puclialik.  —  Milcniki)  Stoïkuvitcli  et 
rre  Duhrniats.  —  Siège  et  rapilulali<>n  de  l'ojarevals  (llii  mal  IHOi).  — 
stipcnjeiit  a>cc  le*  Turc>  de  Slu•*dere^o  (î?piiicndria).  —  ['reiiiier  *-mprunL 
llnirl*-  â  Zenditi  par  les  inj>urit>-^-  —  lninji)j;mlion  des  offlciers  serin-',  de 
ilriclie.  —  Ix;  cu|iitainc  TcJiardaklia.  —  Ou  tl'-L-ide  i'envoi  d'une  di-pulalion 
•  "•-'inprrcur  Alcvamlrc.  —  Messaifë  d  tl>ou-ltrkir-i'a»liH.  visir  de  Itosuie.  — 
^iN'iisioii  des  lio$lili(«»i  (juin  1X0'»). 


I 


.a  liste  desvicliracs  fui  dressée:  on  df'sif^na  les  boiipRaux, 
l'on  convint  que  le  maf^saciv  aiirail  limi  partout  en  iiiOaie 
'•*'tnps.  ToiilepHis  les  thifiis  n'élaii'iil  [tas  sans  inquit'lmle,  en 

KHieulier  du  côté  de  Valiévo.  Il  y  avait  flans  cette  contrée 
iix  knèzês  éncrjBfiques,  populaires,  tpti  s'étaient  distingués 
'^nns  la  guerre  de  ITîlO  et  p!us  taril,  en  IKOII  et  IKOI,   dans  la 

tliipagne  contre  les  janissaires   de   Vidtn  :   Ilia    Birtrhanine 
Alexa  Nénadovitcli,  celui-là  même  doiil  la  prélendiie  lettre 
au  romuiandant  Millesser  avait  tout  compronîis.   Aussi  ce 
fut  un  des  dahis  mêmes,  Meliemed-Aga  Folch-Oglou.  qui  se 
chargea   de   leur   exécution.    Sous  prétexte  des  atlaires  de 
district,  il  leur  donna  rendez -vous  à  Valiévo,  et  partit  pour 
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ccUc  ville,  excorié  d'un  grand  nombre  de  cavaliers.  Le> 
knèzes,  n'ayant  aucun  soupcjon  ol  désireux  d'i^pargncr  loul 
désagrrnu-nt  à  l;i  juiimlaLioii  de  leurs  dislricLs,  firent  pré- 
pîirer  des  provisiitiis  pour  le  dîilit  eL  sa  suite  el  vinrent  à  sa 
rencontre.  Aussi  loi.  arrivé,  Meliemed  Ag^a  les  fil  arr<^ler  el 
emprisonner.  Les  Tures,  parmi  lesquels  les  knèzes  étaieni 
Irt^s  «'stiinés,  aussi  bien  ipie  les  Serlies  s'empressèrent  de 
recueillir  une  forle  .somme  d'argent  pour  les  racheter. 
Le  dalii  repoussa  leur  olTre.  Le  i  lévrier,  les  knê/.es  enchaî- 
nés rtin-nl  tirés  de  la  prison  et  conduils  sur  la  place  pnldi<pie. 
Là,  tlc\;ii)t  les  habitants  réunis.  Mehenied  .\ga  fil  lire  la  lettre 
interceptée  de  Nénadovilch  au  comiiuindanl  Millesser,  puis  il 
fil  un  signe  au  bourreau  et  les  deux  knèzes  lurent  décapilés'. 

Cette  exécution  jela  l'épouvante  dans  la  ville  :  un  grand 
nombre  de  Turcs  se  préparèrenl  aussitôt  à  partîr. 

Au  même  iinuneiil  d'autres  victimes,  sur  d'autres  pomls 
du  patdiaiik,  toudHiienl  sous  les  coups  des  agents  des  dahis. 
En  quelques  jours,  soixfititfi-ihuze  Iftes  de  notables  sertfcs 
furent  apportées  à  Belgrade  el  exposées  devant  le  palais  des. 
dalu>'. 

Toulel'ois  plusieurs  notables,  avertis  à  temps,  purent 
échapper.  (",e  tut  le  cas  de  fieorge  Pétrovitcli,  surnommé 
lînt'/iiiiutyf  ou  Tsrni-Cieorge  ((ieorges  le  Noir).  Issu  «rune 
[lauvre  famille  de  paysans,  Kara  George  s'était  battu  contre 
les  'Pures  comme  volontaire  ilans  la  dernière  guerre  auslnv 
turque.  .\près  le  traité  de  Sistova,  il  avait  continué  sa  vie  de 
gueire,  d'abord  parmi  les  tiaïilouks.  puis  dans  les  tnmpe* 
sea'bcs,  contre  Pusvuii-Oglou  et  les  janissaires  de  Vidin.  Pui.s 
il  s'était  tl.vé  à  Topola,  non  loin  de  Houdnik,  el  consa(;ré  à 
ragriculture  el  à  l'élevage.  !I  était  (aille  en  r*olosse,  et  soi 
impétuosité  était  bien  connue. 

.\verti  de  l'arrivée  de  ses  bourreaux  dans  le  village  d 
Topola.  Kara-t Ieorges  réussit  à  se  frayer  un  passage,  le  fusil 
à  la  main,  el  put  s'entuir  dans  la  forêt.  Là,  il  renconlra 
Slanoïé  Glavacli.  le  tameux  clief  des  liaïdouks.  Ils  furent 
rejidnis  dans  la  jourjiée  [lar  deux  cantae'ades.  Le  tniisième 
jour  i\-  élaienl    neuf;  et  comme  les  [taysans  des    environs. 


à 
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t.  N'k.naimahi-h,  Mrmoirrg.  2"  L'ii..  |i.  W)-l>7. 
'i.  Mictiet  Pétti'li  II  l*arclievùi(ue  SliMlimiroviU  ti.    k 
Voj.  Mémoire»  de  l'Avudëmie  aeii'C,  l.  XXWlI.p.  3i, 


le   février  l«118. 


CHAPITRE  II.  3r» 

I  d«!'sespoir  par  de  nombreux  assassinais,  common- 

ic  lever  en  grand  nombre,  au  boni  de  dix  jours  ils 

ilour  d'eux  deux  mille  hommes,   «   Si  nous  devons 

mourir,  disaienl-ils,  il  vaut  mieux  que  nous  motirions  enseni- 

de  !  »  Kara-(ieorfçc  examina  leurs  armes  i-l  leurs  munilioiis-, 

lais,  oraignani  que  les  Turcs  n'enlevasseiil   Irurs  ('Jifanls,  il 

renvoya  les  paysans  en  leur  faisan!  promd Uc  d  rlif  jikAIs  nu 

»remier  appel  '. 

Le  mouvement  s'étendit  dans  les  districts  avoisinaiils,  Les 

baîdouks  descendirent  des  montagnes  et  se  joif^^niretil  aux 

insurges.  Alors  Kara-Georj^e  lanra  l'appel  ;^   l'insurrorlion 

g:ënérale.  Mais  l'élaii  ne  fut  pas  universel.   Kn  eiïel,  bien  »|iii' 

les  populations  fussent  exaspérées  du  massacre  des  notables. 

^^>eaucoup  de  gens  prudents  liésitaienL  se  demandant  où  celte 

^ftiTaire  les  conduirait.  Kara-George  et  ses  camarades  eurent 

^Beeours  aux  représailles,  tuant  les  Turcs  dans  les  villai^es  et 

^Buspendanl   leurs  cadavres  devant  lu  maison  des   pavsuns  : 

^ftlors  tous  les  habitants  des  environs,  craignant  les  amendes, 

^^e  levèrent*.     • 

I  Les  hoslililés  commencèrent  par  l'incendie  des  hans  (cara- 
lansèratls).  Plusieurs  postes  lurcs  de  ta  Choumadia  "•  furent 
■ispersés,  et  tous  les  Turcs  qui  habitaient  la  campagne  se 
léfugièrenl  dans  les  villes. 
I  L'insurrection,  ainsi  commencée,  nélail  |)iitiil  encore 
organisée.  Le  besoin  d'un  rlief  r[  d'un  ]ilan  tfénéral  d  .iclion 
^se  tit  rapidement  sentir.  L'iie  réunion  des  noirddes  de  lu 
^fchoumadia  fui  donc  décidée.  Elle  eut  lieu  vers  la  Hn  du  uKiis 
^^  Orachals.  H  paraît  que  quebpies  membres  de  la  réunion 

Kroposèrenl  tout  d'abord  pour  rhi'i  le  iiaidouk  Glavacli. 
Je  ne  suis  qu'un  haïdouk,  répondit  il,  je  ne  possède  ni  feu 
i  lieu,  ni  champ,  ni  maison:  jamais  la  nation  n'acceptera 
Nun  homme  (jut  n'a  rien  à  perdre,  ni  rien  à  sauver.  »  Alors  on 
ke  l«>urna  vers  Théodosius,  knèze  d'Oraehié,  dans  le  district 
ne  Kragouiévats.  «  Y  pensez-vous,  dit-il,  prendre  un  knèze 
pour  chef!  Il  faut  tout  prévoir  et,  dans  le  cas  où  nous  serions 
battus,  dans  le  cas   où  les   Turcs  reviendraient,  qui  donc 


t.  Le  Jourwtl  de  Boja  Grouiévitch.  Voy.  Nénadovitch,  Mémoire*,  1"  éd., 
'  17,  aanexeti,  p.  290. 

S.  Contrée  boisée:  du  uiul  serbe  chouma,  buis. 
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VOUS  prolf'gorail  aupn's  d'eux  si  vos  knèzcs*  sont  com- 
promis f  »  Alors  ils  olTrirenl  i-e  posie  à  Kara-Georg'c,  qui 
n'otail  ni  liaïdouk  ni  knèzo;  mnis  qui  rtail  ooneiii  dans  le 
[toupie,  l'I  qui,  dès  le  premier  jour  de  l'iiisurreclion,  s'éla^H 
distingué  on  groupant  los  insurgés  nnloiir  de  lui.  Il  liésilai^' 
lui  aussi.  «  Jo  n*v  cnlends  rion,  dil-il,  ce  n'ont  pas  mon  afTairo 
de  gciuv^rnor  los  hommes.  »  —  i  Nous  loconsoillorons  ■,  répon- 
diront  les  knèzos.  —  «  Mais  je  me  connais  Irop,  répondil-ir. 
je  suis  violonl.  je  ne  puis  me  contenir;  .si  l'on  me  désobéil, 
je  ne  saurais  rôlablir  mon  autoril»'*  par  de  Ijonnos  paroles, 
Jo  IVapporai,  je  tuerai....»  —  «Tant  mioux!  répondirent  lo; 
assistants;  dans  la  crise  où  nous  sommes,  il  nous  faut  un 
«•ln-f  »pii  se  Piisso  rraindro.  •  Kara  George  accepta  alors*.  Dè« 
qu'il  fui  élu  coramandani  en  chef,  lous  les  niembro.s  de  la 
réunion  lui  prêtèrent  serment  de  fidélité*. 

Cependant  tes  dahis,  craignant  que  rinsurreolion  ne  s'étc 
dil  et  que  le  Sultan  non  fi'lt  informé,  essayèrent  de  l'apaisera 
Ils  déléguèrent  un  des  leurs,  Aganli,  vers  Kara-Gcorge  avec 
des  propositions  pour  le  rélaldissement  de  la  paix.  L'entrevue 
eut  lieu  à  Drloupa,  à    lui-chomiu   tic   Hnudiiik  à   l'K'Igrade. 
Elle  ;d)ou(il  à  une  bagarre  :  Aganli  lui  blessé,  el  les  Turc 
aiu'ès  dos  porle.s  sensibles,  duroul  s'onTuir  vers  Helgrade,  e: 
porlnrd  lo  dalii*. 

Malgré  cet  échec,  les  ttahis  se  décidèrent  à  une  nouvelle 
lonlidivo.  Otle  fois  Jours  négocialeurs  furent  rarchevéque 
de  liolgrado,  Léon,  et  quol»|uos  iiolablos  Turcs.  <'eux-ci 
s'abouchèrent  avec  Kara-deorge  à  llassan-Parhina-Palanka. 
Les  délégués  lurcs  promirent^  paraîl-il,  <|ue  los  Turcs  n'habi- 
leraient  plus  !a  cauqiagno  et  que  les  ituji(Hs  seraient  recueillis 
|tar  les  knè/es  serbes';  ils  oITrironl  méini*  à  Kara-Gonrge  de 
lui  faire  obtenir  sa  nominal  ion  par  lirman  au  posle  de  knczG 
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[jkrinripai.  Mais  c<?lui-ci  dt'nitindii  la  garunlio  d'un  souverain 
it-lranger  que  les*  «iahis  liendiaii^nl  leur  paiolr,  cl  un  dcMai 
•  l'un   mois    pour  convoi|uer  Ifts    nolahlcs  sorbe?,  «le   Uail  le 
parhalik  dr  Bclgnide,  leur  coniniuiiii|ut'r  cfs  oITrpa  et  s'en- 
licndre  a\f'c  oux  !*»r  les  conditions  d**  la  paix*.   Lrs  dnhis 
icniivnt   sans   <loule    que    les    Serbes     ne    ciiercliairnl    qu'à 
jçagner  du  temps  jus(pi"au  prinlomps  ;  ces  négociations  res- 
tèrent en<oro  sans  résultat. 

tLes  insurgés  alors  se  mirent  en  campagne.  Us  dirigèrent 
leurs  forces  sur  Houdnik.  conire  Salili  .\ga,  un  des  Turcs 
les  plus  tléleslés  du  pays.  Sahli  .\ga  sélaut  enfui,  la  place 
capitula  aussitôt.  Les  famillt^s  des  Turcs  paisibles  ne  furent 
pas  iniiuiêl«''es,  et  Milan  Obri-noviteli,  un   nolablf  paysan  de 
Brousnilsa.  re(;ut  le  couimandcment  du  district  de  Houdiiik'. 
Sur  ces  entrefaites,  le  dahi   FoLch-Oglou  avait  demandé 
des  secours  à  l^asviiu-Oj^dou,  maître  de  V'idiri,  et  son  «■ollèf^ue 
K«>ulchoug-Ali,  à  la  léle   d'un  détachement  de  Turcs,  s'était 
porté  de  Belgrade  sur  Roudnik  au  secours  de  son  frère  Sahli 
[Aga.  Kn  route,  il  rencojitra  Ka ni- George,   accotnjiiiirtié  seu- 
lement   dune    faible    escorte,    parce    (piapi-ès    la    i»nse    île 
toudnik  il  avait  licencié  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes. 
[Kara-tieorge   dut    batire    eu    retr.iite  cl  se    rejeter  dans    la 
iiontagne,   lundis  que   Koulclioug-Ali    se  dirigeait  sur  Kr.i- 
fouiévaLs  et  de  là  sur  Yagixlina.  Précisément,  à  i-etle  époque, 
tu  chef  de  brigands  de  Rounu'die.  nommé  ('«ouchanats-Ali 
[Koursanli-Ali),   envoyé    par    l*asvau  Mglou  au   ser«iiirs  des 
lahis,  venait  d'arriver  à  Yagodina  avec  c  seize  cents  liommes 
rêlilir.  arnaules  et  ki'djalis''  •,   Pasvan-Ôglou,  persiuidé  que 
les  membres  du  Divan  étaient  faciles  à  corrompre  et  qu'ils 
Tiniraient  par  livrer  Belgrade  aux  insurgés,  lui  avait  «iiuiné 
l'ordre  de  se  jeter  dans  celle  forteresse,  et  de  s'y  défendre 
Jusqu'à  la  dernière  extrémité,  quels  que  fussent  les  (irmans 
[u'on  pourrait   leur  présenter'  ».  Koulchoug-.Vli  cl    Kour- 


I.  Mi^inoireH  dr  l'Ariulémie  *crlK,  U  .XIV*.  p.  i.l-'Ji. 

8.   MftiiiHfr  lie  In  Syri>';p  mit^inle  Herbe,  l.  l\\  \i.  Hl. 

S.  Arii.'iiilt's  iiii  mieux  Arnaniilus  veut  dire  AI{iMiiui?<.  KnljâliB  ou  Kcr- 

ilÎH  t*l.-iii>ii(  i\*-s  iiiercr^naircçi  niusiilituius  el  oliriiliciiM  i]iit.  '^ous  la  t-on- 

luitc  •l)*s  ililTri'v^nlis  l'hefs,  di-vnsLaient  la  Tur<|iiic  d'Europe  au  eoui- 

siiceiuciil  Un  xi\-  siède. 
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sanli-Ali  eurenl  uni?  chaude  entrevue.  Puis,  tandis  que 
Koulchoug  s'élablissait  à  Yagodioa,  Koursanli  continua  sa 
marché  sur  liolgiadc  où  il  parvint,  suivi  dr  près  et  harcelé' 
\>ar  les  Serbes. 

Kara-George  ne  larda  pas  à  reparaître.  Celte  fois,  prenant 
l'olTcnsive,  il  af laqua  Koulclioiig-Ali   retranché   dans  Yago-| 
tlina.  L'n  premier  assaitl  fut  ropuussé  avec  <le  grandes  perles. 
(".et  »'chec  dccouragea  un  monienl  les  insurgés.  Mais,  sli-j 
mules  par  leur  chef,  ils  se  ressaisirent  et  reprirent   la   lull«1 
avec  acharnement.    Le  dalii    avec  .ses   soldais   leur   opposa 
une  résistance  ui)înii\tre,  mais  inutile:  la  place  tomba  iina- 
leinent  au  pouvoir  des  assaillants.  Le  dahi  réussit,  accom- 
pagné de  quelques  hommes,  à  se  frayer  un  passage  jusqu'à, 
lielgrade. 

Vers  la  lin  d'avril,  après   une  campagne  de  trois    mois, 
toute  la  Clioumadia  était  complètement  affranchie  des  Turcs 


Le  massacre  des  notables  serbes  provoqua  le  soulévemeril 
des  raïas  dans  d'aulros  régions  du  pachalik  de  fîelgrade. 

AiissiLAL  après  rexéciiliLHi  dvs  ktié?.es  Nénadovilcli  et  Birt 
chanine  à  Valtévo,  la  l'amille  Nénadovitch  s'était  retiré 
dans  une  Corét  voisine.  Le  frère  et  le  lils  «lu  knèze  Nénad 
viteh,  Jacob  et  Mathieu,  l'iiu  couiincrçjant  connu,  Taulre, 
areliipnUre  de  Brankovina,  avaient  songé,  dès  le  premier 
jour,  â  ini  soulèvement;  mais  ils  se  demandaient  si,  malgré 
la  grande  popularité  des  victimes,  les  raïas  de  ces  régions 
les  suivraient.  Jaeob  >e  hâla  de  passer  en  Autriche  pou 
vendre  le  plus  tùt  possible  le  truu[)eau  de  pures  qu'il  poss 
dait;  Mathieu  resta  auprès  do  la  famille.  Tout  à  coup  o' 
apprit  le  soulèvement  de  la  f'houniadia.  A  celle  nouvelle 
tes  Turcs  tles  environs  de  \'aliévo  se  réfugièrent  à  la  hèt« 
ilans  la  ville.  Matliieti  Nénadovitch,  les  vovant  fuir,  s'aboucha 
avec  quelques  parents  et  notables  des  environs  et  le  soulc- 
vemenl  fui  aussitiil  décidé.  Il  rentra  chez,  lui  à  Brankovina» 
relira  de  héglise  de  son  village  un  drajreau  tricolore  (ble 
blanc,  rouge)  orné  de  trois  i-roix,  et  le  fil  planter  deva 
léglise. 
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Le  lendemain,  28  février,  sepi  cents  paysans  des  environs 
l<^laienl  rangés  antour  du  drapeau.  Ils  élaient  préis  ji  la  Uille. 
mais  le?  munitions  manquaient.  Jacob  Nr'nadovitch  «'-lanl 
riMitré  le  lendemain,  Mathieu  fui  cliarg«i  d'aller  en  demander 
aux  Autrichiens.  Arrivé  à  Zemlin,  il  «"adressa  au  cnniinan 
liant  Miltesser,  le  grand  ami  de  son  père.  L'oflieier  lui 
répondit  que  l'«  Empire  »  ne  pouvait  pas  lui  fournir  de.s  armes 
et  des  munitions.  Mais  il  lui  conseilla  de  s'adressera  quekjuc 
roramerçanl  qui  pourrait  lui  en  |)rocurer  en  cachette.  Il  lui 
indiqua  un  commerçant  serbe,  Etienne  Jivkovilch.  qui  avait 
quitté  Belgrade,  poursuivi  par  les  dahis,  et  un  preiiiirr 
achat  de  poudre  fut  aussitôt  fait.  Puis  il  le  mit  eu  présence 
<J*un  Turc  nommé  DelliAliniel  qui,  Idessé  par  les  janissaires 
à  Belgrade,  s'était  réfugié  à  Zenilin.  A[très  s'être  cHuvairiçii 
(ju'il  avait  alTaire  à  un  Turc  lidéle  au  Sultan  el  grand  ennemi 
des  janissaires,  Mathieu  le  fit  pobraliine  (frère  d'élection)'  el 
\<r  décida  à  le  suivre  dans  le  pa<"halik  de  R<'li;rade.  Pendant 
le  voyage  il  s'entendit  avec  lui  et  obtint  la  [unniesse  qu'il 
approuverait  tout  ce  que  lui,  archiprôtre,  dirait  ^  la  popu- 
lation. 

Arrivé  à  Zabrej,  Nénadoviteli  convoqua  quelques  notables 
des  villages  voisins,  leur  montra  les  munitions  qu'il  appor- 
tait, el  affirma  qu'un  commissionnaire  parti  pour  Peler- 
W«rdein  leur  en  fournirait  autant  (pj'ils  voudraient.  Ils 
réunirent  aussilôl  r>UO  hommes  et  suivirent  rarcliiprélre. 
Quand  ils  parvinrent  au  village  de  (Irabovats  ils  élaieul 
déjà  500.  Là  l'archiprétre  commença  à  haranguer  les  paysans. 
«  \'ou8  savez  tous,  mes  frères,  leur  dit-il  en  substance,  que 
Hadji-Mouslapha  f^acha  a  été  tué  par  les  dahis  et  que  son 
fils,  Dervich  Beg,  a  été  nommé  à  sa  place  par  le  Sultan.  Or, 
depuis  Tassas.'^inat  de  son  père,  Dervi(h-H«>g  .sollicitait  un 
firnian.  raulorisaul  à  lever  des  troupes  pour  venger  le  meurtre 
dt'  son  père.  Ce  firman,  le  Sultan  vient  lU-  le  lui  accorder. 
Sans  perdre  de  temps,  Dervich-BcL;  nous  a  envoyé  jiar  le 
Icrritoire  autrichien  son  lieutenant  Delli-Ahmcl,  ici  présent 


I.  Le  mol  piii'riiiiiiu\  dérivf  de  hrnl,  fiïTC.  rnarijuo  tine  lùiisoii  il'a- 

initié  qui  peut  exister  enU-e  personnes  de  deux  sexes  el  a  un  i-araclf'i'e' 

Fiacre  et  religieu.x,  car  il  forme  erapècheinerit  au  mariage.  Au  nuA  de 

iftottraiime  correspond  celui  de  posseslritna  qui  d^-rive  de  aexlnt,  sœur. 
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avec  mission  dViuôler  los  Serbes  oL  de  chasser  loue  le 
lyrans.  Lorsque  l'armée  sera  assez  uoiiiljreuse  fJervich-Be^ 
arrivera  hii-niôme  avec  do  l'arlillerie  :  on  s'eiapan;ra  de  louîî 
lesdaliis  et  de  leurs  parlisans,  ou  purgera  le  pays  <|r  lous 
les  brigands,  ou  driivrera  le  pachaliket  Dervicli  l'e«<  |ireiidri 
la  suecession  de  son  père  à  Belj^rade.  »  11  leur  rappela  encore 
le  bien-t^lre  el,  la  liberté  dont  ils  avaient  joui  sous  le  gouvei 
neineni  de  ^biu-^iaplia  l'aeha.  I>i'!li  Almirl  nmfiriuail  loul  ol| 
que  l'archiprétre  disait,  le  peuple  était  eulliousiasuiii  '. 

Dans  la  n^gion  de  Tamuava,  une  tlécoplion  rallendail. 
Ketjulaid  les  eoriseils  des  tiol;i]di'>  ipii  ne  eroyaieiil  pas  le 
suiT'ès  pos'^ible,  la  pelile  aruit'ei|U  il  avait  laissée  à  Hranko- 
vina  ne  lavait  pas  allendu  et  s'élail  dispersée.  II  renconln^H 
liii-iuriiie  des  iiofaldi's (|ui  i-efiisaienl  de  suivre  le  niouvenienl 
eu  disani  :  «  ('omiueiil  loul  cela  va-l-d  finir?» 

L'archiprfilre  Nénndovilcb  réédita  son  discours   de   Gra-'^| 
bovals.  ()rouieua  [lartout  souTure,  el  menaça  de  représailles 
eeux  tpiî  ne  feraient  pas  cause  couuuune  avec    les   insurgés. 
Celle  propagande  ne   resta  pas  infructueuse.  Les  habitants 
se  rassurèrent  et  se  décidèrent  ;"i  la  lutte.  Le  monvemenl  se 
propagea  pruniiileiiu'nt  dans  toute  la  région  de  la  Kolonbara, 
de  la  Taninava  et  de  la  Save.  Mais  les  munitions  manquaient 
luujours.    L'arehiprèlre  s'adressa  à  Hadji-Saldi-Heg,  di'  Sre-^n 
brnilsa  en  Bosnie,  vieil  ami  de  son  père  el  adversaire  détcrniin^l 
des  daliis;  il  lui  raconta  l'histoire  de  Delli-Ahraet,  et  demanda 
de  la  (loudre. 

Les  bandes  une  fois  formées  marc!u>renl  sur  Valiévo,  dont     . 
le  niousseliine,  Poretcli-Ali.  était  très  impopulaire  parmi  U 
Serbes.    La  ville    fut  prise   el  incendiée    le  •  jour    niéiuc  ot 
Roudnik  était  pris  par  les  ban4les  do  Kara-Cie^trgc'. 

luii'ouragés  |)ar  ce  succès  les  insurgés  prépai'èrent  rallatnie 
de  la  ville  cl  de  la  forteresse  de  Clialials,  mais  le  mauijue  do, 
munitions  les  arrêta  une  fois  encore.  L'arcliii»rèlre  Néna-I 
dovitrh  se  rendit  à  la  frontière  autrichienne.  Il  passa  .'i  lai 
douane  tle  Boliévlsi  et  y  fit  la  connaissance  d'un  oflicieri 
autrichien,  le  lieutenant  Leileser.  Celui-ci  suggéra  à  l'archi- 
pH^trc  l'idée  de  s'adressera  l'arehevtîque  scrbedeKarlovilxer 


1.  Ni.NADOviTCii,  Mi'iDoire»^  2'  éd.,  p.  77-7R. 
'2.  A/.,  I».  8fl. 
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Hongrie  el  à   l'archiduc  Charles,  ou  Lion  au  s'«^néral  corn- 
maiidanl  la  fronli^ro,  el  de  leur  demander  leur  prolerlion.  j] 

f'  chargea  lui-môme  de  l'expéilition  des  lollres. 
N<^nadovilch  hésita  un  moment.  En  effet  il  n'avait  encore 
^oinlde  nouvelles  de  Kara-George,  et  il  ignorait  s'il   ri'uvail 
pas  déjà   fuit    d«'îi  démarches  él  auprès  <le  (|ui.  Il  repassa  la 
Save.  Le  soir  raCme  il  recul  une  lettre  lui  annoa(;nnt  la  Tuile 
*les  Tures  de  Valiévo  et  réerasemeni  d'un  <]étaflicnienl  Iiun- 
à  Sviléouva   par  Jacob  Nénailovitch  el  le  pope  Loiika  Laza- 
■pfivileh.  Il  communiqua  celle  nouvelle  au  lieutenant  Leileser. 
^^elui-ei  le  décida  à  faire  les  «lémarches  cju'iJ  lui  avait   <'on- 
seillées.  Le  lieutenant  lui  lit  apjxirter  de  l'enc-re  el  du  papier 
Hui   man(|uaient   de  l'autre  côté   de  la  Save.   L'archiprétre 
^assa   alors  à  Zabrej  chez  un  ami.   Là,  agenouillé   devant 
une  petite  chaise  en  guise  de  table,  éclairé  par    une  bougie 

tue  tenait  son  ami,  il  écrivit   deux  lettres  :  l'une  à  l'arche- 
fque     Stralimirovitch     et    l'autre    au     général    Geneyne, 
commandant  la  frontière  autrichienne  ;  il  s'efforça  de  leur 
dépeindre  tous  les  maux  que  le  p<'uple  serbf  avait  soiifTcrts 
He  la  pari  des  janissaires,  le  projet  qu'avaient  conçu  les  dahis 
^e  faire  égorger  lous  les  notables  serbes,  notaminenl   ceux 
qui  avaient  pris  part  à   la   dernière  guerre  austro-turque   et 
avaient   fidèlement    servi   la    cour  de    Vienne,    rexécuti(ui 
partielle  de  ce  barbare  plan,  el  la  fuite  des  jeunes  gens  dans 
les  forêts,  ainsi  ([ue   leur  ferme  résolution  do  liith'r  jusqu'il 
^mort.  Entinil  priait  l'Empcreurde  sauver  le  peuple  serbe  en 
Bui  fournissant  des  armes,  des  munitions  et  desofliciers'. 
C«!s  lettres  furent  confiées  auxsoinsdu  lieuleuunl  Leiteser. 

ejelqucs  jours  plus  lard  les  nmnilions  arrivèrent,  mais  il 
lait  payer  600  florins  qu'on  ne  put  trouver  qu'avec  toutes 
i  peines  du  monde  ! 

Cependant  après  la  prise  de  Valiévo  la  place  de  Chabats 
Hrail  été  assiégée  par  les  détachements  de  Jacob  Nénadovilch 
el  du  popeLouka  Lazarévitch  ;  une  partie  de  la  \ille  avait  été 
j|lC<^ndiée  et  les  Turcs  s'étaient  retirés  dans  la  iorlercsse.  A 
momeul  les  insurgés  reçurent  un  canon.  C'était  un  mortier 
flise*  qur  l'évoque  serbe  de  Neusalz.  Vovaiiovilcli.  avait 
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fail  réparer  et  qu'il  envoyait  avec  des  munitions  el  un  habile 
canonnier'.  ^m 

Ce  cadeau  iiiallendu   causa  une  joie   profonde  aux    chefi^^ 
des  insurgés.  Afin  d'encourager  leurs  hommes,  ils  leur  an- 
nonci^renl   que  ce  canon  étail  envoyé  pur   l'Empereur   lui- 
même  et  (juc  d'autres  canons  et  des  soldats  ne  larderaient 

is  à  suivre.  Cet  événement  eut  une  action  considérable  su 
le   moral    des    Iroupes.    Le  siège  de   Cliabats    faisait    d 
progn's.  Quoique  le  ranon  fût  de  petit  calibre,  ses  projeo-j 
tiles  incendiaient  déjà  le'*  maisons  turques  dons  la  forteres 
même. 

C'est  au  plus  fort  (le  celte  lutte  devant  Cliabats  que 
réponse  du  f^^rnéral  conimaiitlant  la  frontière  autrichienne 
arriva  au  quartier  des  assiégeants.  Le  général  répondait  par 
ordre  que,  par  suite  de  l'élal  de  paix  et  de  grande  amitié  qui 
existait  cuire  le  Sultan  el  la  Cour  il'Aul riche,  celle-ci  n'était 
pas  à  même  devenir  en  aide  aux  Serbes  de  quelque  fai^oa 
que  ce  fût;  mais  il  était  disposé  luim<*me  à  tenter  d 
réconcilier  les  insurgés  avec  les  dahis'. 

La  ré[>onsr  <le  l'an-hcvêque  Slralimirovilrh  ne  tarda  pas 
arriver  à  son  tour.  Le   vieux   prélat   informait  d'abord  1 
insurgés (j lie  leurs  «  besoins  el  détresse  »avaieril  été  p>ortésà  la 
funnaissance  de  la  Cour  Impériale  et  de  l'inlernonce  à  Cons- 
tantiiiople  par  le  général  rommandani  la    frontière.  Puis  i|H 
conlirmailque  les  Cours  d'Autriche^leRussieet  autres  Étatif^ 
voisins  élaicn)  en  paix  et  en  amitié  avec  le  Sultan,  el  qu'elles     i 
seraient  contentes  de   voir   les  Serbes   rester  lidèles  ù  leurfH 
souverain.    •  Je   crois,  écrivnil-il,  qu'en    ce   moment    voiis^ 
ne   puuvex    pasallendrc    de    la    part    de   ces   Cours  d'autre 
secours  i|ue  celui  de  vous   recommander  auprès  du  Sultan. 
C'esl  tout  ce  que  vous  pourrez  désirer  et   obtenir.  Il   faut 
i[ue    vous   adressiez  vos  desiderata  au   Sultan,  sans  oublier 
(pie   vous  êtes    ses   sujets  et  que  vous  le  resterez  néc< 
rement   après  l'insurreclion.  Vous  ne  pouvez  demanda 
" ■  "avenir,  el 
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poi 


pouvez  prier  les  autres  Cours  amies  du  Sultan  d'appuyer  v< 

pclil»  mortiers  que  Ton  fail  tirer  les  jours  des  grandes  cérémoaif 
rfliffieuf>t's  et  fHfn  nalionalet;. 

I.  \t.\.\DoviTCU,  Mémoires,  2'  éd.,  p.  95. 
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demandes  auprès  de  lui.   C'est  un  chemin  sûr^  à  mon  avis. 

|[ue  vous  pouvez  prendre'  •. 
Quand  il  eul  lu  ces  lettres,  l'archiprêtre  Nénadovilch  vu 
;onfia  le  contenu  à  son  oncle  Jacob  et  A  quelques  amis;  il 
eur  fit  jurer  de  garder  le  secret  le  plus  absolu,  puis  iU  ron- 
rinrenl,  dans  l'intérêt  de  l'insurrection,  d'annoncer  que  les 
Autrichiens  allaient  arriver  bientôt. 

Sur  ces  entrefaites  ils  apprirent  que  rarrhev<^<jue  de 
Belgrade  avait  olTert  à  Kara-Goorge  de  la  jiart  des  dahis. 
aHn  d'apaiser  l'insurrection,  une  forte  somme  d'argent  et  lu 

■faeiillé  (l'êmigrer  en  Autriche  avec  sa  famille,  e1  que  celui-ci 
fcvn il  accepté!  ElTrayé  fiar  celle  nouvelle,  l'jM-rlnpri''tre  Néna- 
dovilch prit  une  escorte  et  se  mit  en  route  pour  chercher 
Kara-fîeorge  afin  de  lui  communiquer  les  lettres  ipi'il  venidl 
de  recevoir,  «le  s'enlendre  avec  lui  pour  tenir  ferninv  cl 
d'arrAler  un  plan  général  d'action. 

Il  ne  put  le  rencontrer  nulle  part  :  Kara-George,  en  effet, 
après  son  échec  devant  Yngodina.  était  occupé  à  lever  des 
rocrues.  Nénadovilch  dut  se  contenter  de  lui  laisser  copie 
de  ses  lettres*. 

Le  siège  de  Chabats  avançait.  Les  Turcs  inquiets  avaient 

lemandé  des  secours  en  Ltosnie  et  le  pacha  de  Zvornik  avait 

innoncé  des  renforts.  Il  importait  aux  Serbes  d'en    retarder 

'arrivée  le  plus  possible  afjji   de  donner  aux  assiégeants  le 

'inps   de   réduire  la    [>lace.    Jacob    Nénadovilch   et   Pierre 

\-hourlchia,  un  chef  célèbre  des  haïdouks.  furent  cha^gé^ 

le  celle  mission.  Un  malentendu  survint  entre  eux,  el  JacoU 

sla  seul  avec  ses  hommes,   retranchés  dans  le   monastère 

le  Tchokéchina.  Les  Turcs   arrivèrent   fort    supérieurs   en 

lombre  et  attaquèrent  les  Serbes  le  18  avril.  Un  combiil 

jésespéré  s'engagea,  qui  dura  toute  la  journée.    Comme  les 

*urcs   avaient    reçu   des   renforts,   et  que   d'autre  part  les 

lunitions  manquaient  aux  Serbes,  la  bataille  se  termina  par 

me  lutte  corps  .^  corps  où  le  détachement  serbe  fui  anéanli. 

luculi    Nénadovilch  réussir  cependant    ù   s'échapper   avec 


I.    L'arcbevèque   Slraliinirovilch    à    rarchipr(*lre    Nénadovitcb,    le 
|0    avril    1801.    Voy.   Nénadovitcii    (M.),   Mémoires,  î"   éd.,   annexes, 

*l.   NtîiADOviTcu,  Mévwiri*,  "!•  éd.,  p.  97-98. 
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qucUjue<;   compatfnons ;  la  vicloirt»    coûtait   aux    Turcs  un] 

milÏHT  iriiummcs*. 

(Irpt'iidanl  cpL  hérouiue  combat  avail  proiluil  les  résulUlti] 
pscoraplés  par  les  Serbes.   Les  renlbds   lurcs  avaient  élé\ 
ai'r<^l^s   pendant    deux  jours  et   la  forteresse  de  ChabatJ). 
sern'o  de  prfs  par  les  insurgés,  avail  demandé  à    capiluler 
L'acte  de  reddition  fut  sij^né  sur  le  territoire  autricliieii  vis- 
à-vis  de  la   forteresse  le  jour  in^mo  du  combat  de  Tchoké- 
l'hina.    Le  colonel    StoïLchévitcli,  coramnntloul   du   rordtin 
jiuhirliien,  y  apposa  sa  signature  comme  témoin  (\  côté  tir 
relies  des  plénipotentiaires  turc  et  serbe.  Mouss'Aga  el  tous 
les  janissaires  de    la  place  durent   partir  pour   Belgrade.  La 
l'orlcressc  fut   laissée  entre  les  mains  des   Turcs  paisiblfs 
comme    [iropriélé  du    Sultan,   mais  un  délacberacnt  scrlx* 
lie '^D  hommes  y   fut  installé   pour  assurer  l'ordre.  Tous  le* 
habitants  s'étaient  engagés  à  ne  point  sortir  à  la  campagne 
et  à  tenir  la  ville  ouverte  au  commerce'. 

Les  vainqueurs  de  Tchokécbina,  informés  de  la  capitu- 
lation de  Cliabats,  furent  fort  irrités;  ils  résolurent  de 
rebrousser  chemin  et  de  se  retirer  à  Zvoruik. 

A  ce  moment  une  lollre  de  Kara-George  fut  remise 
l'arcbiprétre  Nénadovitrli.  Il  lui  fixait  un  rendez- vous 
Oslrûujnitsa,  près  Belgrade^. 


[II 


KITrayés  par  leteiidue  el  le  succès  de  rinsurreclion,  les 
ilahis  cl  le  pacha  île  Belgrade  sentaient  *le  plus  en  plus  vive- 
ment le  besoin  de  la  paix.  Après  Péchec  des  tentatives  directes 
auprès  des  insurgés,  ils  sVHaienI  adressés  à  plusieurs  reprises 
au  général  commandant  la  fronlière  aulrithienne,  en  lui 
demaïuhnit  ses  bons  ofllces  pour  le  rélablis>ci>u'nt  de  la  paix 
entre  les  Turcs  et  les  Serbes. 


1.  Nt.NADOViTCu,  Mêmoiirit,  2*  ûrt.,  [i.  KM). 

2.  iltiil.  —  (iDpie  du  rapnoi'L  |)rfsciilé  [lar  le  C.ibinel  auli-icluen  h 
l'empereur  Françuis  II  sur  rinsurreclion  en  Serbie,  en  clnle  du 
2.i  mai  1801.  Voy.  D(H'.hiciiit<:ii  (V.^.  Criliijiie  de  l'onvraffi-  tie  I^'.-A.  Pu- 
pfif  0  [{n»»ie  et   Serhie  -  (eu  ru>iue),  Sainl-Pèlerslvourg,  Wi,  p.  35-ô4« 

5.  Nénadovitcm,  Mémoire».  2'  éd.,  p.  103. 
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A  la  suite  de  celle  dcmnndi*  rt  <*n  raison  «It*  diMiiiindeH  anii' 
o^ucs  ailressées  par  les  iiisurgrs,  le  g-t^nôrnl  'jrnovnc.  par 
ïnlre  «U*  son  ^oiiverrjt'tmcnl,  iiivila  pour  le  10  mai  les  délé- 
B^ës  du  pacha  de  Brlf,^radf'  el  des  dahis  ainsi  que  ceux  des 
in«surgt'sà  une  confùrcnce  it  Zemlin. 

Au  ri'rii  de  ces  propositions,  Kara-George  convoqua  les 
Bjincipaux  chefs  des  régions  insurj^écs  à  une  réunion  prépa- 
Wliiire.  r/rst  celte  convocal ion  que  rarchipr«^lre  Nénadovilch 
avait  reçue  le  lendemain  <lf  la  capilulaliun  de  Chahalâ. 

La    réunion  eul  lieu  au  jour  lixé  à  Ostroujnilsa.   Kara- 
(ieorpre  donna  eonnaissancede  la  lettre  du  général,  rlnussitùl 
un  se  mil  d'accord  sur  les  conditions  à  présenter  à  la  confé- 
rence pour  le  rélablissemenl  de  la  poix.  Seize  persotuics  furent 
Ijéftignées  pour  prendre  part  i\  la  conférence  en  iiualit*'  de 
^nipoteiitiaiivs  <les  insurgés. 

La  eonférence  eut  lieu  le  10  mai  dans  la  cour  du  Palais  du 
rouverncur  inilil^iiro  A  Zemlin. 

Les  délégués  des  dahis  cl  du  paeha  étaient  très  nombreux: 
fcj  avait  entre  autres  Souloiman-Apra,  ancien  mohasit», 
^•ahim-Ajyfa,  mohasil  actuel  et  clH'fdes  douanes,  el  Ibraliim- 
^f;,  kvava-l)e\  du  pacjm. 

Les  Autrichiens  dounèreul  un  caractère  solennel  à  la  confé- 
jttice.  Lorsque  tous  les  délégués  turcs  eurenl  pris  place,  lo 
^fcéral  (.ieneyne  apparut,  entouré  des  officiers  supérieurs  et 
'*^*>  lonclionnaires.  Après  l'échange  des  saints  avec  les  Turcs 
*g  marque,  il  déclara  qu'à  lu  suite  de  leur  demande  il  s'était 
Bcidé  à  faire  le  voyage  de  Peler- Wardein  à  Zeralin,  alin 
"<*ssayer  de  rétablir  la  paix  entre  eux  el  les  Serbes,  f|  ipi'jl 
*v,iii  organisé  cette  conférence  pour  dunner  au  pacha,  aux 
Hils  el  î»  tous  les  autres  Turcs  unenouvellepn'uve  de  l'amitié 
"î  exislatl  entre  les  deux  Cours. 

Puis  il  lit  introduire  seize  délégués  serbes  sans  armes, 
■rn-George  Pélrovitch,  Yanko  Kalilch,  Sima  Markovitch, 
Riaden  Milovanoviteh,  Parchiprélre  Mathieu  Nénadovilch, 
Llanasko  Railch  el  autres.  Le  général  leur  roprésenla  vive- 
il  ses  bonnes  intentions,  la  nécessité  d'arriver  à  un  accord 
prompt  rétablissement  de  la  IranquilliléeLdc  la  paix.  H 


Fonclioiiiiaire  supérieur  des  flnances,  sorte  tte  trésorier- f^iyeur 
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recoramanda  à  tous  la  modération  el.  après  qu'il  eut  donné 
des  insiruclions  à  ses  représentants  pour  les  travaux  de 
conlôrenci',  il  se  retira  avec  sa  suite. 

La  conférence  roinmença  alors  en  présence  de  cinq  rep 
sentants  du  général,  dont  le  colonel  Sloïlchévilch  el  le  ro 
mandant  Mîtlesser. 

Len  délégués  f^erbes  déchirèrenl,  avant  tout,   qu'ils  con 
déraienl  comme  leurs  supérieurs  el  niallres  les  Turcs  fidi' 
au   Sultan,   leur   souverain   commun;   qu'ils   n'avaient  ri 
contre   eux,   mais  t|u"ayanL  été   impiloyableinenl    maltraité* 
par  les  daliis,  ils  n'avaient  plus  eu  d'autre  parti  à  prendre  q 
de  recourir  aux  armes.   Ils  exposèrent  eu  détail  les  cruuu 
que  le  peuple  avait  endurées  de  la  part  des  daliis  et  de  leui 
séides  :  amendes  exorbitantes,    mauvais  traitements,    [eu 
l'emnies  et  leui-s  fdles  violées,  el  plus   de  mille  notables 
ecclésiastiques  assassinés    sans   aucune    raison.   Ensuite   ï. 
donnèrent  leulure  des  conditions  qu'ils  mettaient  à  la  <:e 
lion  des  hostilités: 

1"  Les  quatre  dahis  seront  éloignés  de  Belgrade  cl  les 
Icliillouks  seront  supprimés,  conrorniémenl  au  tivnian  de  17!'.' 

2"*  Les  Serbes  fourtiironl  1  500  hommes  armés  au  pacha  d 
lielgrade,  pour  sa  sécurité  personnelle,  jusqu'à  l'arrivée  <li 
larmée  impériale; 

3"  Les  Serbes  demandent  pardon  an  Sullan.  Un  firmanletir 
accordera  l'aninistie  et  interdira  aux  Turcs  de  se  venger  des 
raïas,eldeleur  reprocher  leur  conduite  comme  une  désobéis- 
sance à  l'empire,  vu  que  les  ratas,  .soumis  au  Sultan,  ne  soal 
l'ennemi  que  des  nialfaileurs  qui  1rs  martyrisaient  impilo\a- 
blement. 

i"  La  pacbalik  de  Belgrade  sera  gouverné  conCorrnément 
au  liatti-cliérir  de  1795:  les  raïas  paieront  !e  montant  des 
iuqx'ds  lixé  alors:  loule  augnu'utation  sera  refusée. 

r»"  H  y  aura  un  tribunal  dans  chaque  district:  lout  serajug** 
selon  la  loi  ;  les  juges  seront  des  gens  inlelligentset  lionnéle*; 
personne  ne  pourra  être  emprisonné  ni  condamné  avant 
d'avoir  été  Jugé. 

G"  11  sera  permis  aux  Serbes,  conformément  au  halti-cbérif 
de  I79r»,  de  réparer  les  églises  et  les  monastères  incendiés; 
rexercice  el  les  cérémonies  du  culte  seront  libres  et  aucun 
Turc  ne  [>ourra  se  mêler  des  mariages  des  chrétiens;  les 
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rtHres  et  les  moines  ne  seront  jugés  que  par  leur  évoque. 
7"  Le  commerce  sera  libro;   chaque   conimerçanl  pourra 
jreraen!  circuler  dans  lous  les  districts  du  pachalik.  chacun 
lura  le  droit  de  vendre  au  plus  offrant; 

8*  Les  raïas  éliront  les  knêzes;  le  gouvernement  du  juichti- 
lik  les  regardera  comme  les  chefs  des  raïas  et  leur  parole 
>ra  prise  en  considération  par  les  cadis  (juges):  ces  knè/es 
"éliront  un  knére  sufirênie  de  toute  la  race  serbe,  par  l'inter- 
médiaire du(|uel  le  gouverneur  traitera  toutes  les  alVuires  des 
niïas;  les  impôts  seront  recueillis  par  des  knèzes  et  remis  au 
'kné7e  supr<»m»',  qui  les  \ersera  au  gouverneur.  Toutes  les 
:oinniunications  entre  la  Porti*  ou  ses  fonctionnaires  et  les 
raïas  seront  faites,  comme  en  Morée\  par  l'intermédiaire  du 
méze  suprême. 

*.)"  Si  la  Porte  accepte  ce.s  conditions,  les  Serbes  promet  leni 
!  obéissance  à  ses  ordres,  et  lui  seront  dévoués  jiis<|u'a«t  sacri- 
fice de  leurs  vies. 

Le  kyaya-bey  du  pacha  et  les  deux  mohasils  répondirent 
au  nom  des  Turcs.  Tout  en  avouant  que  les  Serbes  «  élaienl 
fort  maltraités  »,  ils  croyaient,  direnl-its,  «que  tout  cela  aurait 
pu  <^lre  arrangé  devant  la  justice  sons  qu'il  fftl  nécessaire  de 
rrrourir  aux  armes  ».  Ils  promirent  qu'à  l'avenir  les  dahis, 
•■onscienls  de  leurs  torts,  no  donneraient  plus  au  peujile 
oucun  motif  de  mécontentement,  etque  de  leur  côté  le  pailia 
et  U-s  Turcs  seraient  unanimes  pour  faire  assurer  aux  Serlirs 
K6  privilèges,  qu'ils  avaient  demandés  pendant  les  négocia 
^n»(Je  Hassan-Paschina  Palanka. 

Les  délégués  serbes   voulurent  savoir  qui    se    porterait 
fCrant  de  la  tidèle  exécution  de  ces  promesses. 

•  Nous  tous,  à  commencer  par  U*  pacha  »,  répondirent  les 
•Jélégués  turcs. 

Le»  Serbes,  qui  n'avaient  pas  confiance,  leur  tlemandèrenl. 
■lors  comment  ils  pouvaient  ullVir  une  a.ssurance  pareille, 
puisqu'il  était  de  notoriété  pul)lique  que  le  parti  des  tlahis 
H  des  janissaires   était  plus   iM.iiss;urt  quVux.  et  que  ni   le 


r  En  pffel.  une  certaine  auLonomic  lorale  a  exislé,  sous  dilTéreiiles 
iforrncâ.  ilans  plusieurs  ■•oiilri'cs  de  l'ICnipire  Otluniaii.  Nous  avon^ 
iéjà  racMlionné  i{ii'elle  a  cxi.*l<'  même  dans  une  tonlii^c  serbe,  la 
Ira'um.  Oiilre  la  .Moiée.  curlniiio-»  contrées  de  l'Albanie  elles  lies  do 
!,^rchi|iel  roiil  possédée, 
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pa('ha,iu  SCS  agents  no  fioiivaient  rien  enlrt'prendre  sans  leur 
aiilorisalion. 

A  cel  iusiani  une  colonne  iJo  funnéc  s'éleva  au-dessus  de 
Toplsfhidèro  près  Beltffnde.  Aus!?ildl  un  des  dt'^lrj^ués  serbes. 
Kalilcli,  se  leva  el  protpsla  ('■nergiquonieiil  contre  la  ronduih- 
des  d;)liis,  qui  profilaient  de  l'nbsencf  des  chefs  des  insnrpi's 
pour  melliT  le  feu  aux  maisons  des  raïas  et  pour  se  livrer  au 
pillage,  comme  des  îoups  parmi  di-s  lirehis  sau.*  berger.  De 
leur  côté  les  reprt^sentants  aulriehiens  tirent  des  reproelics 
sévèies  aux  d<'*lr^urs  liircs  snr  un  pai-eil  procédé.  Coux-ci 
proleslêrent  de  leur  innocence.  Mais  les  Serbes  ne  voulurent 
pas  entendre  parler  de  promesses  sans  garanties,  el  ils  exi- 
gèrent l'éloig-nemenl  des  dahis  comaïc  TiHutcurs  de  tous  les 
mau.x.  Les  Turcs  ne  voulurent  rien  promettre;  ils  sentaient 
bien,  sans  doute;  que  les  dahis  ne  consentiraient  pus  à  partir. 

Dans  CCS  conditions  il  ne  restait  à  la  coiiférenee  qu'à  se 
séparer:  les  délégués  turcs  et  serbes  quittèrent  anssilôt  le 
territoire  aulricliicn', 

A    leur   relour  à    Oslruujnitsa    les    chefs    des    insurgés 
apprirent  «jue  les  dahis  se  disposaient  à  envoyer  une  ilépula- 
lion  ;'i  (iionslanlinople,  pour  rendre  compte  à  la  l'orte  delà 
siliiolion  (lu  [tachalik  de    Belgrade.    Ils  résolurent,  de    leur 
cùlé,  de  l'aire  re[MéseuIer  au    Sultan    les   conditions   qu'ils 
avaient  exposées  à   la  conférence   de  Zenilin*.  Le  15  mai, 
l'archevêque  île  Belgrade  a<lressa,  au  nom  de  tout  le  (leuple, 
nue  lettre  au  patriarehe  »  (  lonslantinojdc,  el  lui  «leuianda  de 
l>résenter,  comme  chef  de  l'église,  la  jiétition  du  peuple  au 
Sidtan.  Une  autre  Icllre  fut  adressée  le  m(^me  jouran  initu's 
tre  de  Russie  à  t'-onstatiliuople  pour  implorer  son  concours'. 
Puis  les  chefs  se  séparèrent  :  ils  se  rendirent  chacun  dans  sa 
région  |>our  assurer  la  protection   des  frontières  cl  l'ordre 
dans  l'inlérieiir. 

Le  11  nnii,  toutes  les  troupes  des  régions  de  la  Chounuulia 
de  la   Koloidtara  t«l  de  la   Malchva  élaienl  canqu'-es  à   l'op- 


l.  Le»  itélails  de  celle  cotirc'!fem'e  se  iroiivenl  dans  Nt^nadoviteb, 
.V/wrorr.'*,  1"  (4(1.,  |i.  'iKX-^WK  t'I  't  >•<]..  J>.  lir.-IOli;  ,iX  ilaiis  la  Cojiic  ,\a 
proliioolo  iilllrif'l  «J*-  la  «•ttiircrctn  i-  du  lu  iii;ii  IHOi.  N'i>_v.  NovAKoviTni, 
l.'iiiHtivrci'iiun  inulrr  Irx  iliiltiK.  Uelgivulf ,  1t)(Jt,  |t,  '^H'i-'iDû. 

"I.  NtNAPoviT»  II.  Mciiinireu,  ï"  éi].,  |j.  llTi. 

3.  NovAKoviT«;n,  /.'<  réturretlion  Ur  Ph'tat  aerhe.  Ilclijradf.  MtO,"».  p,  «i^ 
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Ichidere,  pn's  Hplgrado.  Aprrs  avoir  repoussé  iirn-  sortie  dos 

Turcs  do  Beli^radc,  los  chefs  serix'ssc  niirciil  à  drlibiM-er  sur 

In  d<^fcnse  elle  ^'ouvernemeiil  du  (laysanVanrhi,  clsur l'artiijii 

future.  Il  f'allciit  do  l'argent,   et  ils  non    iivaioiit   poiiil.   Ils 

déridèrent  de  tenter  un  enipruiil  do  TiUOnO  piastres  olioz  dos 

Commerçants  serbes  de  Zomlin,  <iui  dès  le  conimenocmenl  «le 

rinsurrectiou  les  avaienl  aidôs.  Ih  ioin'adrossôronl  uiiololiro, 

sig'ni^e  de  plus  do  cinquante  chefs,  el  los  priaient  do  roniolUc 

leurs  souscriptions  au  fournisseur  principal  do  Ta rmoe  serbe, 

Êlienne  Jivkoviich'. 

^   Au  cours  des  délibérations  une  lettre  iinpurlaiilo  fui  remise 

B  Kar«-George.  Milenko  Stoïkovitcli,  notable  du  district  do 

Pojarévats,  l'appelait  devant  celte  ville  que  les  Serbes  assiè- 

rcaient'. 


IV 


Comme  dans  la  (^.lionmadia  <'t  la  Malchva,  les  dahis 
iraiiMil,  i\u  coinmenccuient  de  février,  dôsigtio  des  victimes 
irmi  les  notables  serbes  de  Branitehévo,  région  située  entre 
Danube,  la  Morava  ol  los  moningnos  d'Homoliè.  Honuiie 
dans  les  autres  régions,  «pjoiques-uns  des  condarimôs  fi\aii'trL 
«'•cb.ippè  à  leurs  bourreaux  et  avaient  gagné  h  ftuél.  Ayant 
appris  que  rinsurrocliwii  avail  déjà  «'omrnonoé  do  laiilTecùté 
*lc  1.1  \lorava>  ils  avaioni  â  lotir  tour  allaqué  los  Turcs  ol  los 
Braient  repoussés  vers  los  villos.  Dos  io  débul  rlo  mai,  les 
garnies  sorbes,  commandéos  par  Milonko  Stoïkoviloh.  Pierre 
llobrniats  et  pitisiours  aulres  noialilos,  avaient  alTianclii 
toute  la  campagne.  Alors  ils  invoslironl  la  prinri[)alo  villo, 
*ojarevals.  Le  blocus  fut  si  rigoureusoraonl  élabli,  qu'on 
îuelques  jours  les  Turcs  se  trouvôronl  contraints  <lo  domau- 
•r  à  se  rendre.  Mais,  craignant  sans  iloule  la  vongoanco  dos 
ssiégeants.  ils  tlemandôrenl  â  i:apiLiiler  entre  los  uKiiiis  de 
ira-(Jeorge  lui-même.  C'est  celle  demande  que  Milenko 
jtoïkovitrli  conununitpiail  à  Kara-George. 
.Celui-ci  so  rendit  ù  l*ojarovat.s,  en  compagnie  de  plusieurs 

I.  L<*Uif  des  cliefs  serbi's  aux  commerçants  de  Zemiin.  dit  '21  niiti 
>».  Voy.  rfoloubits't.  V.  p.  -iVS-WT. 

Nej<aijovit*:ii.  Mémoira»,  i'  6d.,  p.  ^11-212. 
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chefs,  avec  f|uelqiics  troupes  et   un  canon.  Ln  ville  capitula^ 
aus!>'itùl.  Les  Tures  furent  uulorisés  à  se  retirer  à  V'idin,  en 
laissant  aux  insurgés  une  grande  quantité  d'armes  et  de  bé- 
tail. Le  luiliii    lut   (li>.|i'iljué  aux  eliefs  el  aux  troupes  de  I» 
n^gion,  el  Tordre  leur  fut  donné  de  se  rendre  sous  peu  au, 
tjuarlier  général  îles  insurgés  devant  Belgrade'. 

En  revenant  à  Belgnule,  Kara-deorge  s'arrêta  avec  ««v 
Iroiipes  devant  Sméitéirvo  (Senu'iidriîi).  Les  Turcs  de  la  for- 
teresse lui  demandèrent  de  ne  (las  les  inquiéter,  promettant 
de  se  cinirormer  à  tout  ce  t[u'il  aurait  r-onvenu  avee  les  Tur<;s 
de  lîi'Igrade,  Il  y  consentit,  mais  (léCendit  aux  Turcs  de  sor- 
tir dans  la  campagne.  Un  détachement  des  troupes  de  la 
région  fut  fliargé  do  ganler  les  accès  <le  la  forteresse,  tandis 
i|ue  le  reste  se  rendait  devani  rïelgi'ade. 

Au  comtnenceiuent  de  juin  les  environs  de  Toplcliiderc 
présenlaienl  l'aspect  tl'un  vaste  camp.  Les  bandes  des  insur- 
gés, qui  avaient  cutnl.talhi  jusqu'alors,  s'étaient  dt'jà  transfoi 
mécs  en  une  année  assez  importante  et  quelque  peu  organi-J 
sée.    Le    jjrincipal    fournisseur.  Jivkovitch.  avait  installé 
Zenilin  une  fabrique  comprenant  HO  imvriers  juifs  qui.  soi 
l  œil  l>icn\#Mnant  «les  aulorilés  aulri<diiennes,  travaillaient 
la  confecliou  des  munitions  ipi'on  transportait  tous  les  tndi 
ou  quatre  jours,  dans  des  tonneaux,  par  la  Save,  au  pachalik 
di'  r.elgrade'.  Les  officiers  conunein.aieut  aussi  à  arriver  de 
l".\,ulriclie.  ('.'étaient  (tour  la  plupart  des  .Serbes  qui  avaicu 
servi  comme  officiers  dans  la  denn'ère  guerre  contre  la  Tui 
(|uie.  Us  vinrent  rcnfon-fr  puissainnient  les  cadres  des  insui 
gés  et  ailler  l'organisation  des  troupes.  L'un  «feux,   Pieri 
Novakovitch,    surnommé    Tchardaklia,  attira   promptcmei 
l'attenlion  des  principaux  chefs  des  insurgés. 

r.apitaiiH'  dans   la   guerre    austro-turque,   il    avait    épouj 
une  Russe,  qui  avait  passé  quelque  temps  à  Bude  comme 
danir  d'honneur  de  la  grande-duchesse  .\le.\andra  Pavlovna,^ 
femme  de  farchiduc  palatin  Joseph.  Entraîné  par  ses  sentî^l 
nierils  df  «  solidarité  slave  »  et  d'admiration  pour  la  patrie 
de  sa  femme,  il  s'était  mis,  tiès  son  arrivée,  à  renseigner  les 
chefs  serbes  sur  l'identité  de  race  et  île  religion  des  Serbes  el 


I.  .NÉ>.vDoviTCM.  Mêmoirei,  2"  éd.,  )■.  111-115 
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des  Russes.  Il  exaltait  la  puissance  de  la  Russie  et  les  engn- 
gexkii  vivement  à  implorer  la  prolecUon  de  rcmpereur 
Alexandre.  Ce  fut  une  révélation  pour  les  insurgés  qui  ne 
connaissaient  la  Russie  que  par  les  poésies  nationales  qui  In 
chantaient.  Comme  la  réponse  du  Sultan  à  leur  pétition  n'ar- 
rivait point,  ils  décidèrent,  après  mûre  délibération,  d'envoyer 
une  députation  à  Saint-Pétersbourg.  Elle  fut  composée  du 
capitaine  Tchardakiia,  de  l'archiprélre  Nénadovilch  et  de 
Jean  Prolitch,  un  des  notables  du  district  de  Pojarévalz.  La 
pétition  à  présenter  à  l'Empereur  fut  rédigée  le  27  juillet  cl  il 
ne  restait  qu'à  fixer  la  date  du  dépari  de  la  députation*. 

Sur  ces  entrefaites,  un  courrier  turc  arriva,  porteur  de 
lettres  du  vizir  de  Bosnie  à  Kara-George  et  au  pacha  de  Bel- 
g^rade.  Ebou-Bekir  Pacha  les  informait  qu'il  était  chargé  par 
le  Sultan  de  se  rendre  à  Belgrade,  afin  de  rétablir  la  p.iix 
et  leur  demandait  de  suspendre  les  hostilités*. 

1.  NÉNADOViTCii,  3/é»J0ir«,  2'  éd.,  p.  Hi-I15.  Novakovitcii,  Lu  ré»ui- 
reclion  de  PÊtal  »erbe,\».  30-31. 

2.  NÉNADO\'iTCii,  Mémoire$,  2'  éd.,  p.  113. 
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I,  —  Aftilmio  i]p  la  l'«rl«  envers  l'i(isijrr««rli[«i  scriie.  —  Arrivée  d'Kljoo- 
Ik'kir  riiclia  |)i»ur  nHablir  l'ordre  clans  le  paclinNL  de  HelproJe.  —  Fuile  de» 
daliU  »^l  leurexi'i-ulioi)  à  AJa-kaU'  (6  aoiVI  1K04).  —  Inslnllatiun  <lii  |>achn<lAnti 
la  forleresw  de  llt^l^radc.  —  l'iéseiiUilinn  des  vii-u\  sciln-sini  («clia et  dcuiaixle 
yar  Icx  iiiMirfîi's  d'uni'  pnruntie  île  l'Aiiliirlie. —  Ucfus  du  paelia. 

II.  —  Ih'iittit  il*'  la  dé|i*ilaUDn  f^riUr  |iour  SainI  Pi-ter>li<>iir|i<  (13  »|i- 
Iriidiie  180i).  —  Tliéuiliii-e  Hliilipuv  ileli,  (irulesiseuf  à  Ktiaikur,  seer«:Uire  de 
la  (Iriniljitiiiii.  —  Arrivée  «  Saint  Ti-lerï-houri,'  (î  ntivemlire  IHO'i).  —  Cipu|i 
d  u;il  Mir  la  |ii»litii]iie  «irieiilale  de  la  ltu>sie  depiii»  le  Iraile  de  \us»> 
(l7;i'2-IH<)'iV.  —  i,  Vutriiiie  et  riiisiirrei'liori  serbe.  —  Audience  «le*  Ji-iiuli-^ 
serbes  elic/.  le  prince  r/arloryiiki.  —  Ci'iiM'ils  du  gouverncmetil  russe  un 
Serbes..  —  llelnur  des  de|tuléi?  {W  dérembie  IHO'i). 

ni.  —  Ebdu-ltekir  pri^iinnier  rie  GouiliaiinU-Mi.  —  Han<;tin  payée  |«ir  le> 
iijsurtrés  (i  Giiucliiiiml.»  el  riiJse  en  Idierti-  du  [latbn.  —  Èvbcc  de  la  miMiftO 
d'btjQu-ltekir  el  son  d^jiacl  pour  la  li<i»nic  (iii)Veiubre  1^04). 


Dès  les  premiers  jours  de  riiisurreclion,  la  Porte  avait 

de-  rt'iis«M.t;nrnn*iils  sur  les  rvôncinonls  duiil  lo  pachalik  de 
Bflyrradc  claiL  le  Ihéaire.  Ces  l'ensci^iiemcnls  avaient,  sai 
doule.  été  favorables  aux  Serbes.  Ils  avaient  dû  montrer  Tii 
surreclion  comme  uni<juc'meiil   dirigée  cuiiLre  les  daliis 
provf>r[uée  parleurs  cruautés:  ear  la  Porte  n'en  avait  poiu 
paru  int|utètc'.  Mfimc  le  Reis-EfTeadi*  élail  allé  jusqu'à 
«  légitimer  ■  devant  les  représentants  des  puissances  être 
gères  à  Conslaiiliiiople''. 

Lasse  des  plaintes  ((u'elle  nvinl  reflues  de  1m  part  des 
populations  turque  et  serbe  du  paehalik  de  Belgrade  depiii> 
l'as.sassinat  de  Moustapha  Pacha,  la   Porte  sai-^^il  cette  oeca- 

1.  Brune  au  Ministre,  le  21  lloréal,  an  Xll.   \ov.  AIT.  Eli 

coiT.  poi..  vol.  in»»,  r.  210. 

'2.  Miiiiblre  deâ  aiTaircâ  étrungèri'S  en  Turquie. 
3.  Brune  au  Minislre,  le  3  frucliJor,  an  XII.  W. 
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I  slon  pour  se  débarrasser  des  dnhis  et  pour  rétablir  l'autorilé 
^■du  Sultan  dans  le  pachalik.  KIli'  chargea  ôv  rolle  mission  le 
^fcouveriieur  de  l5oi«uie,  Ebou  Hekir  l*a<.ha,qui  a\aiL  jjonvenié 
Hr  pachalik  de  Belgrade  après  le  Iraiic^  de  Si.<slova,  et  qui  avait 
^laissé  de  bons  souvenirs  dans  le  pays  en  raison  de  son  alli- 

Hludc  énergique  en  face  des  jani«isaires. 
[  Au  reçu  des  leltrc^s  d'Ebou-Mekir  Pacha,  les  chefs  serbe», 
tri^s  favorablement  impressionnés,  siispenflirenl   inimédinte- 
menl  les  hoslililés  ot.  sur  l'avis  d'un  ami  hirc,  llutlji-SaJdi 
Beg  de  Srebriiilsa,  en   Bosnie,  qu'ils  avaient  Consulté,  ils 

Ïsolurent  de  faire  au  commissaire  une  réception  très  solen- 
^lle. 
Une  délégalioii  de  kmètcs  (maire>>)  serbes  alla,  sans  armes, 
cevoir  le  pacha  sur  les  bords  de  la  Drina.  Il  arrivait  avec 
"UUU  hon»mes.  Plusieurs  cumuuuidanls  serbes,  suivis  <l<'  h-urs 
cavaliers,  le  joignirent  au  cours  de  son  voyage  à  travers  le 
territoire  du  [)acli<ilik.  C'est  accompagné  de  cette  es^eorle 
turco-serbe,  qu'Kbou-Bekir  entra  h  BéliV-V'oiIé,  près  de  Bel- 
grade. Quant  ciux  quatre  daliis,  à  la  nouvelle  de  son  arrivée, 
ils  se  jetèrent  dans  une  barque  et  s'enfuirent  vers  Vidin  par 
le  Danube. 

Le  lendemain   Kara-tieorge,  erdouré  de  tons  les  chefs  <les 

^^surgés  et  suivi  d'un  détachement  de  "IWW  cavaliers,  vint  h 

^■élé-Vodé.  Le  pacha  leur  fil  très  bon  accueil  et  leur  donna 

'^Tcs  meilleures  promesses.  «  Merci,  honoré  pacha,  lui  répondil 

Kara-deorge,  nous  savons  que  le  mal  ne  vient  pas  du  Sullan 

et  que  celui-ci  t'a  envoyé  pour  pacifier  notre  pays.  Mais  les 

dahis  se  sont  enfuis  cette  nuit  parle   rJanube;  ils  vont  ras- 

^scmbler  une  armée   à   Vidin,  et    viendront    nous  altaipier 

^K>mme  ils  ont  fâil  du  temps  de  Hadji-Mousl,ipha  Pacho  jus- 

^|u'à  ce  qu'ils  l'eussent  tué.  C'est  [»oiir  cela  que  je  te  dis  loiiL 

^iourt  qu'il  ne  peutpas  y  avoir  de  paix  et  qu'il  ne  faut  pas  en 

^■srler,  avant  que  nous  ayons  les  quatre  dahis  en  nos  mains. 

^^vants  ou  morts.  Adieu!  » 

Ce  langage  bref,  ce  tondé'iilé  dans  la  bouche  d'un  chrétien 
fi-ayèrent  le  pacha;  il  répondil  qu'il  donnerait  tout*  satis- 
:tion.  Le  chef  sorbe  expédia  Milenko  Sloikovitch  à  Ada- 
ilé,  où  les  coupables  s'étaient  réfugiés.  Celui-ci  était  por- 
d'un  ordre  écrit  de  Bckir  enjoignant  au  comnuMnlanl 
la  place  de  lui  remettre  les  quatre  dahis.  L'ordre  fut  immé- 
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(liaipnienl  exécuté;  les  dahis  fiircnl  livrés  à  Sloïkovilch.  Il 
los  m  t'xécnlrr  ri  ;»|>j)nrln  leurs  IfMcs  au  quarlior-gêiiéral 
î^erln». 

Cepfodanl  Ehoii-licktr  Pacha  srknl  n-ndu  tJc  Bélé-Vudt' 
à  Helifradc,  el  sélail.  itïslallé  dans  la  [larlie  liasse  de  la  fur- 
leresse,  la  parlie  haule  élaiit  ut.'c-ii|»ée  par  (jouchanals-Ali 
el  ses  krdjalis.  H 

Le  lendeinntn,  une  déléf^alitm  des  principaux  chefs  ^erhe^ 
alla  lui  soninellre  les  «lesjdcrala  tlu  peuple,  e'esl-à-dirc  lo 
neuf  articles  préscnLés  déjà  à  la  courérenee  de  Zomlii». 
«  In-dia-AlIali  !  In-cha-Allah  !  »  (Si  Dieu  le  veul  î  Si  Dieu  le 
veut  '.)  on  fera  encore  mieux;  vous  obtiendrez  tout  !  »  répon- 
dJL-il,  après  avoir  entendu  la  leclnre  de  ces  articles'. 

Celle  réponse  iirodnisit  une  impression  satisfaisante 
carap  serlic.  Mais  la  tuétianec  à  IVg-nrd  des  Turcs  était  Ici! 
que  plusieurs  chefs  émirenl  l'avi-i  qu'il  fallait,  pour  plus  de 
sfircté,  exig^cr  la  présence  d"uii  funelionuaire  aulrichicn. 
comme  témoin  de  rarrant^enienl  qui  était  à  la  veille  d'être 
conclu  avec  le  paclia.  Ce  témoin  devait,  selon  eux,  informer 
le  sullan,  en  cas  de  violai  ion  du  pacle  par  lune  des  parties 
conlraclanles.  La  proposition  fut  adoptée  par  Ions  les  chefs, 
cl  l'archiprétre  Nénadovilch  fui  chargé  de  présenter  et  d'ex- 
pliipier  cetle  deiuande  au  pacha.  Celui-ci  s'en  montra  fort 
irrité  cl  refusa  de  l'air-efUer.  «  Impossible  !  répondit-il. 
Aucun  étranger  ne  doil  intervenir  dans  les  Etats  de  noire 
Kmpen'ur;  il  y  a  assez  de  Turcs  lidèles  pour  lui  désigner  les 
coupables.  >■  ^Ê 

Ouand  rarchiprélrc  rapporta  cette  réponse  aux  chefs  a^^ 
semblés  :  •  Kh  bi<'n  1  s'écria  Kara-Georj^'e,  pense/.-vous  faire 
la  paix  de  la  sorle  el  vous  en  aller  cheï:  vous?  Il  n'y  a  point 
<le  paix.  C'est  maiiilenant  que  vont  commencer  les  grandes 
halailles*  !  ■  Les  chefs  insurgés  commençaient  à  se  demander 
si  la  pacification  du  pays  était  le  vrai  but  de  la  mission  du 
pacha.  Us  craigiiaituil  qu'aussiUVL  les  armes  dé|)Osées.  Ie< 
promeî?ses  faites  ne  fussent  une  fois  encore  violées.  En  cette 
occurrence  ils  jugèrent  prudent  <le  s'assurer  un  appui  au 
dehors.  Ils  décidèrent  donc  que  les  délégués  antérieuremei 


1.  NtNADuviTCH.  Mémnirri,  2- cd.,  p.  11(3-117 
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bignés  pour  se  rendre  à  Saiiil-Pélcrsboiirfç  purliraionl  le 
plus  lAt  possible. 

m  Vers  le  milieu  tic  septembn»  les  trois  dépult-s  serbes  s'é- 
Tnifiil  mis  en  roule.  Ils  arriv.'-renl  à  lîmliMtc^l  1»'  20  spp- 
tt*nibr«',  SI'  prt'si'nlèrenl  au  cnrif^ulal  »lf'  Russie  cl  iiironnèronl 
le  consul  du  bul  de  leur  voyage.  Là  on  leur  remil  îles  passe- 
porU  de  la  pari  du  priiico  Ipsilauli.  Ils  HriMil  la  rat^nie  dé- 
marfhe  à  Yassy.  Lo  ponsiil,  erai^uiint  do  |p<  voir  loinbrr 
entre  les  mains  de  la  jiuliif  hiripu-,  pril  lous  Irtirs  [i.apiers  el 
se  chargea  rie  Irs  etivoycT  par  une  voie  sf\vv  i\  la  IVontirir 
russe;  puis  il  leur  retnilde  nouveaux  passeporls  où  iKétaiml 
dési|j;nés  comme  •  eommerçanls  moldaves  »,  el  leur  ronseilln 
«le  se  inellre  iuimi'-diaienienl  en  roule  el  de  Ic^cher  t]c  f^agnor 
le  plus  bM  possible  la  fronliére.  (k'  eotiseil  fui  suivi.  Les  dé- 
pub'S  rc^ussireul,  bien  qu'avec  peine,  à  éehapper  aux  agents 
tif  la  police  moldave  envoyés  à  leur  poursuite. 

.Vprès  une  ciMirlc  (piaraulaino  à  Moghitev.  ils  rnrilinuèronl 
leur  voyage.  Ils  s'arr<^lènml  à  Kauienelz  Podolsk,  afin  de  se 
pré.senter  au  grand-duc  Constantin,  puis  â  Kief  où  ils  ren- 
dirent visile  au  gouverneur,  et  adruirt-iviil  la  ville  el  ses 
«•glises.  De  lii  ils  se  dirigèreul  sur  Kliarkof  el  des<'endirenl 
chez  la  femme  du  capitaine  TrliaidiiUia  ipji  ■^"y  Irouvail  alors. 
t)ans  celle  ville  ils  lironl  la  CHUiiaiSsaïu-r-  ije  deux  Serbes, 
originair<'s<le  Hougrit.'.  quiélaieul  pndesseiirs  de  II  iiiversil»', 
ri  décidèrent  l'un  d'eux,  Théodore  l'Iiili|)(jvik-[i,  à  t[uillersun 
poste  el  ù  les  suivre  en  «pialilé  t\r  secrélaireiuleqirèle  à 
Sainl-P<*tersbourg,  el  ailleurs  s'd  le  fallait. 

Ils  s'arrt^térenl  égalemeril  à  Moscou  pour  admirer  la  \ille 
el  le  Kremlin.  Coniuie  ils  avaient  appris  que  li'  jtriiHe  Proso- 
rovski.  un  «les  «  magnats  russes  »,  haliilail  les  iMivirtuis, 
Nénadovitch  el  Philipovitch  lui  firent  une  visile.  afin  d'(d»- 
lenir  son  appui  auprès  ilu  gouvennMiuMil  russe  pour  le  succès 
df  leur  mission. 

Ce  n'csl  <pie  le  7  novembre  qu'ils  ai'ri\érenl  à  Sainl-Péters- 
bourg.  A  peine  entrés  dans  la  ville  ils  furent  abori!«^s  par  un 
agent  de  Ja  police,  chargé  d'aller  à  leur  rencontre.  Celui-ci 
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les  L'uiiduiî«il  à  rhôlcl  Nouveau  Paris,  où  des  apparleuienU 
IiMit'  avîiiont  (Hé  pn-part^s.  Le  soir  UQ  officier  sp  présonla  ik 
l'Iiùlel,  leur  souluiila  la  hinivemie,  pril  les  passep 


ur 


(il  la  recommandation  île  ne  pas  sortir  de  l'hôlel  pour  nt* 
pus  (^Ire  remarqu»''s  par  les  espions  tHrangors'. 

Vivement  impressionm's  par  rélendue  du  lerriloire  rus«> 
iju'ils  venaient  <le  traverser,  par  la  grandeur  el  ta  beaulé  df* 
villes,  de  leurs  édifiées,  surloul  de  leur*  églises,  les  députes 
serbes  sVlaieul  fail  une  idée  grandiose  de  la  puissanee  delà 
Russie,  et  coneevaient  les  meilleures  espérances  sur  le  résul- 
tat de  leur  mission.  En  altendani  Taudience  du  minisire,  ils 
se  disaienl  qu'un  empire  slave  el  <hrlliodoxe  si  puissant  ne 
manquerait  pas  de  prenilre  la  défense  d'un  peuple  de  frère*. 
de  même  race  el  de  niémi'  religion,  eonire  des  o[»presseiirs. 
des  infidèles,  desTui-cs.  Mai?  ilsélaienl  noviees  en  politique,  J 
el  la  (irdilique  ne  pcrineHail  pas,  dans  ce  raoin(l<nL,  que  de  si 
belles  espérances  fussenl  réalisées. 

Le  Iraité  de  Yassy,  conclu  entre  la  Ru.«?sie  el  la  Turquie  le 
10  janvier  ITl^'J,  avait  suspendu  lessor  de  la  politique  orieii- 
lalc  de  tialherine  II.  Les  coniiu<>tes  <juo  la  Russie  avait  faites 
sur  la  Turquie,  au  xyu!*"  siècle,  lui  avaient  été  garanties  par 
ce  Irailé.  Elle  était  entrée  en  possession  de  la  côte  nord  de 
îa  mer  Noire  jusqu'au  Dniester;  la  mer  Noire  était  ouverte  à 
son  commerce,  et  la  prnleclion  de  Téglisc  orthodoxe  <!ans 
reinpiiT  Ottoman  lui  élait  assurée.  Après  celte  longue  période 
de  guerres  la  Hussie  avait  besoin  de  se  refaire;  ses  finance*- 
surtout  élaienl  dé.sorganisécs.  La  paix  lui  élait  nécessaire. 
D'autre  pari,  une  alliance  dirigée  <'.onlre  la  Russie  ayant  ét^ 
cf>ncliie  entre  la  fausse  el  la  [*ulogne  (le  2'J  mars  I7v)0), 
ralhorine  II  avait  besoin  de,  loules  ses  forces  pour  s(*  fain* 
respecter.  C'est  pourquoi  elle  consentit  à  une  paix  assez  dé<o 
vanlageuse  avec  la  Porle  et  renonça,  du  moins  momenlaiié- 
inenl.  a  faire  dr'  nouvelles  conquêtes  aux  dépens  <le  l'Empire 
Ottoman. 

Paul  I'^  qui  lui  succéda  en  17HH,  eonserva  la  paix  à  la 
Russie.  Ce  ne  devait  pas  être  pour  longtemps.  Le  progrès 
inressani  de  la  Révolution  française  en  Europe,  el  les  con- 
quêtes que  la  France  avail  entieprises  avee  succès  eu   Ilati 
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H  fn  Afrique.  (Ii'ci«lr''r«»nl  \o  rioiivt*!  r>mpiTour  A  s'otipaj^rr 
ihns  In  lullo  rotilro  la  Hépubliqu*.*.  il  entra  dans  la  conliiion 
av(H"  lAn^Ii^lprrp.  rAiilrichc  ci  le  royaiiino  de  Naplcs;  i»l 
voyani  la  Turquie  menacée  par  les  Frani;ais,  il  la  (il  aoci'iler 
;i  l'nllianre.  Le  i  janvier  l7îM.>,  il  .signa  avec  le  SuKan  une 
:il|ian<'e  de  huil  an^.  «  dans  le  bul,  y  esl-il  dit,  de  eonserver 
rinti''^'ril<^  des  possessions  russes  el  turques,  de  maintenir 
IV-quilihre  politique  entre  les  Itllats,  el  de  romballre  le  ^'oii- 
vrrnenienl  franeais  qui  s'elTiirce  d»«  renverser  la  Loi  i|i*  Uieu, 
les  trôoeî»  des  souverains  el  tout  ordre,  el  qui.  ayant  rt^ussi 
Hà  s'enqiarer  de  plusieurs  pays  par  ses  eonqui^les  el  la  eonla- 
^kioix  des  prineipe^  d<^prav«'s,  s'iillnque  aux  [»ays  apparieiiaiil 
^K  In  Porte* 

^B    Bientôt  les  flottes  eoinliin<''es  de  la  Russie  et  de  la  Turquie 
^■c  dirigèrent  vers  les  Iles  Ioniennes.  <|ui  étaient  uecupées  par 
^Hjes  garnisons  fi-aneaises,  et  s'en  emparèrent.  Uneconvenlion 
^^pé<ia|e  fut  pa^s«'e  entre  les  alliés,  le  ii  avril  IHOO,  poury  éta- 
blir une  t  République  des  SepI  Iles  »  sous  la  su/erainelé  du 
Sultan  et  le  protectorat  de  la  Russie. 
^_    Cependant  les  relations  se  l«'ndirenl  ent.r«*  la   Russie,  l'Au- 
^^ricliL*  et   l'Angleterre.   Indigné  des    convoitises    des  Autri- 
chiens el  de  la  défaite  de  ses  troupes,  à  Zurich  (le  '20  sep- 
inbre  I7y*.l)  ri  à  Rergen  (le  19  seplrmbre),  IVmpen'ur  Paul 
>inpît la  coalition  le  P2  octobre  ITlt'J,  1^  Russie  restait  isolée, 
lor^   le   li^ar  souhaita   un    rap|iro<henienl  aver   la  France, 
vani  d'opérer  ce  revirement.il  \oulul.consullerses  minislres 
ir  la  direction  que  devait  prendre,  A  leur  avis,  la  politique 
xlérieurc  de  TEnipire.  L'un  trciix.  le  comte  Ro^iloiilchiiie, 
vail  dressé  un  rapport  qui  lixn  l'atlentiou  de  rEmpereur. 
uivnnl.  lui  la  Tui-quie  était  dangereusement  malade,  el  pour 
viter  les  compli(*alions  entre  les  Klals  h    i'oi^casion  du  pro- 
hain  héritage  du  morilKjnd,  il  iniporlailde  procédera  son 
partage  de  concert  avec  l'Autriche,  la  Prusse  et  la  France. 
La  Russie  prendrait  la  Roumélie,  la  Bulgarie  el  la  Moldavie; 

ITAulriche  la  Bosnie,  la  Serbie  el  la  Vala<'lite,  etj  diuinnnl  dos 
Compensations  i\  la  Prus.se  en  AJIemagne;  la  France  aurait 
fÉgyple.  Quant  A  la  Grèce  el  aux  ties  de  l'Archipel,  on  en 
I  I.  MitioUTixE,  Hitloire  de  la  guerre  de  t'(99  entre  la  Ruuie  et  (a  Fmnre 
'en  ru9se|.  Saiut-Pétersbourg,  1857.  l.  I,  annexe  ori. 
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forall  utu'  rppiihliqiu*  sous  la  jirolerfion  \\cs  qualrc  Éialsciv' 

partn^i'ntilîi'. 

(^c  [»laii  re«;iil  l'approbation  do  rKmpereur,  le  14  octobre 
l8lK).  Au  comincnremeiil  iln  IHOI  Ton  se  «lispo.^ait  à  en  prf- 
parer  et  assurer  IVxéciiliûii,  lorsque,  dans  la  nuit  du  ii  tnor*. 
Paul  I'"'  Iroiiva  la  mort  dans  unr  «onspiralion  tir  prijai^. 

Li"  nouvel  empereur,  Alfxnndre  I'%ne  lanla  pas  à  renoncer 
à  la  j)olitiquo  de  son  pré<lécesscur.  Son  attention  ftit  attira 
sur  le  iiésordrc  <jue  pr<''senlail,  au  moment  de  son  avèoemenl. 
In  sihinlion  iulrrieure  di'  l'enijùre,  et  il  résolut  de  se  consa- 
crer priucipaîcinenlà  sa  n'orpani«alion.  Quant  à  la  politique 
extérieure,  elle  devait  <^tre  pat-ifique  et  basée  sur  les  traités 
existants.  En  ce  qui  concernait  spt^cialemcnl  la  Turquii\  Ir 
nouvel  empereur  désirait  tion  seulenieul  rester  en  paix  avec 
elle,  mais  il  avail  même  ndoplé  comme  un  des  principes  fon- 
damentaux de  sa  polilique  •  <lc  eoopérer  par  tous  les  moyens 
h  la  conservation  de  la  Turquie,  ilont  l'impuissance  et  le 
miHivnis  gouvernement  intérieur  étaient  cle  pnSeieuses  ga- 
ranties pour  la  sécurité  de  la  Russie'.  » 

Le  ^oitveruenuMvt  d'Alexandre  l"  s'employa  atissildl  à  con- 
solider et  à  accroître  son  iidluence  en  Turquie.  Dès  le  mois 
de  seplend*re  18<t'J,  il  réussit  h  (aire  si^;ner  par  le  Sultan  un 
hatti-rhérit'  relativement  à  la  N'alarhie  et  la  Molda\ie-.  Ce 
fut  une  .sorte  de  constitution  pour  ces  provinces.  La  durée 
des  pouvoirs  «les  liospodars  (princes)  était  fixée  h  sept  ans  et 
ils  ne  pouvaient  être  remplacés  qu'avec  l'assentiment  de  la 
Hussie. 

flependanl  l'envové  russe  à  Paris  inl'ornia  sa  cour  que  !r 
l'retnier  Consid  |iorlail  sans  cesse  la  conversation  sur  la  pro- 
chaine dissolution  de  rompire  (Uloman.  CetJe  information 
causa  de  relïroi  à  Saiid-I'élersbourg.  t  n  échanjjfc  de  vues 
eut  lieu  entre  l'Empereur  tl  ses  conseillers  sur  les  aflTaires 
orientales.  I,e  jeune  eornte  Kotchouliey,  cpti  avait  rempli  les 
fonctions  d'envoyé  de  Russie  à  Couslantinoplede  I795â  1798, 
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2.  r>épt>ch<'  aux  roprosenUmls  Jtisses  à  Londres,  Parts,  ticrlin  cl 
Vienr»!.'.  If  17  juilii'l  180t.  Voy  Soloviéf,  L'Einjifreur  Alrjranrtre  I  len 
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<lool  l'opiniuri  rliiil  la  plu;*  nulorisét*.  déclara  (|ij('  <lati»  la 
teslion  «rOricnl  la  Rus^ijcnvail  à  rhfHsir  rrilrt*  Jimix  partis, 
on  bien  prt»oédcr  a»  partage  df  la  Tiinpiif  tlo  concfrl  avoc 
kulriche<*l  In  France,  ou  bientflcher  (riirnélioror  la  siliialion 
Tnli^rifuro  iJc  la  Turquie.  C,o  ilcrniiT  (tarli  srrail,  sans  dotilr. 
>r«*(VTnl»lc;  rar  f)ulre  qur  la  Rus'^ir,  en  raison  de  son  iMrn- 
|uo,  n'avail  plus  besoin  de  con«|ut''lo»,  il  n'était  pas  de  voisins 
plus  tran(|iiilli>s  ijhp  |«'s  Turt's.  Kn  cons/Mpiencc,  la  fonserva- 
lioii  do  rrs  ennemis  naturels  de  la  Russie  devait  •"'tre  à  Tave- 
lir  le  prineipc  fondamental  de  la  politique  russe  ».  11  con- 
•illa  donc  il'entrer  en  né^oeiations  avec  l'Anf^lelerre  et  de 
>révenir  la  Turquie.  (Irlle  proposition  fui  ailnplée  pnr 
l'Empereur  el,  le  h  janvier  1805,  le  comte  Worontsof  envoya 
'ordre  â  Morkofde  r«'pondre  totijonrs  nettement  au  Premier 
Consul  que  l'empereur  .Mexantire  élail  résolu  à  ne  s'associer 
imnis  à  aucun  projet  hoslilr  à  la  Turquie'. 
Mni.s  avant  que  celte  instrucLion  m*  l'ùl  Iransmi'io  à  l'i-nvoyé 
russe  à  Paris,  une  dépêche  de  celui-ei  annonrait  que  le  Pre- 
lier  Consul,  dans  une  con\ersalion  au  moi'i  do  janvier,  lui 
ivait  de  nouveau  parlé  des  alïaire.s  turques,  en  faisant  rcs.*;ur- 
tir  l'iMat  de  di^^cadcnce  dit  cet  empire,  el  en  exprimant  l'idée 
|ue  sa  chute  lui  paraissait  priiehairie.  I.a  cour  de  Russie 
ï'empressa  de  prescrire  à  Morkol"  d'entrer  dans  une  explicn- 
lion  franche  sur  ce  sujet  important  avec  le  ministre  de  la 
Réptildique,  et  de  faire  au  nom  de  son  gouvernemeni  la 
déclaration  suivante  ;  «  La  Russie,  salisfaite^  du  loi  (|iie  la 
Providence  lui  a  assigné,  ne  veut  pas  l'aprandir,  pas  plus 
«lu  côté  de  la  Tunjuie  qu'autre  part,  et  consécpieinmeul  ellr* 

Ino  saurait  non  plus  voir  avec  indilTérence  rpie  personne  aiilre 
l'agrandisse  aux  dépens  de  la  Porte  Ottomane  •.  11  dr-viiil 
ajouter  qu'il  était  nécessaire  que  le  moiidi'  [)oli1ique  lilt  vi\>- 
fciiré  à  ce  sujet  par  le  gouvernemeiil  IVaurais*. 
[  Le  Premier  Consul  lit  droit  à  celle  demande  dans  le  raes- 
lage  lu  au  Corps  législatif  le  3  ventAse  an  XI'".  Mais  le  goii- 
irernement  russe  n'était  pas  pleinement  rassuré.  Il  aurnil 
voulu,    en    réalité,    que   les   gouverneuieuls   de    Franre   el 
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«rAnglelflTc  fçnranlissenl,  par  un  acte  spécial,  rexislenre  el 
l'inlétfrilé  (1<*  l'Empire  Ollomaii'.  Mais  ce  il^sir  nr»  fui  pas] 
r(''iilis«''. 

l'eu  apivs  la  l'urle  s'ôlail  ilt'-citJôe,  sur  les  inslatices  r<*it^| 
rées  (lu  gouvorncrruTil  français^,  à  envoyer  un  amhas8.i<Jpur  à 
Paris.  Lp  ffouvrrn<Miu'nl  russe  en  prit  ombrage.  Il  craigriail 
que  la  politique  ilc  la  Porte,  lioslile  à  In  France  depuis  rin\'a- 
sion  de  l'Kgyple,  ne  prît  une  autre  lourriure.  Il  craignait 
surloul  que  le  gouvernement  rranf;ais  ne  profilAt  de  l'inexp»^ 
rience  de  Taniltassacleur  l»irr  pour  entraîner  la  Porte  à  de*; 
démarrlies  contraires  à  .ses  intérêts,  ou  pour  extorquer 
quelques  stipulations  out'reuses  à  la  Turquie.  Il  suivit  avec 
aitenlinn  res  rapporis  el  rherrha  le  moyen  de  traverser  les 
desseins  du  gouvernenieul  franrais.  Une  occasion  l'avondilo 
i*e  pri^senla  bientôt. 

La  domination  française  en  IhiHe  n'était  point  du  goût  des 
Russes,  qui  Irouvnicnl  que  la  possession  de  ce  pays  olTrail 
à  la  France  les  moyens  de  ruinerla  Turquie.  Lorsqu'il  apprit, 
il  la  fin  de  I80r»,  la  conreul  ration  tliin  corps  d'arniée  français 
à  (Urante,  le  gou  vorneutcut  rus-^f  ress'Mitil  de  vives  a|arme<;. 
Il  imagina  que  la  France  se  disposait  à  attaijuer  la  Turquie 
sur  quatre  points  :  par  Paclilrovilch  {Bocca  ili  Callaro),  par 
Aidivari.  par  Prévesa.  et  par  la  Morée'. 

En  prévision  dec5 danger  Alexandre  P^ se  décida  à  prt*nilr6, 
iurtnédiatemenl  des  mesures  pour  la  défense  de  la  Turquie. 

Le  comte  Worunlsof  proposa  à  TEiupcreur  une  action  sur 
terre  et  sur  mer,  Tenvoi  d'un  corps  d'armée  en  Moldavie  elj 
en  Valaehie.  en  cas  il'invasion  de  la  Turquie  par  les  troupes! 
françaises,  surtout  en  Allianie  et  en   Morée;  el  l'envoi  delà 
(lollille  de  la  mer  Noire  à  Corfou,  el  de  \h  dans  la  Méditerra- 
née ou  dans  l'.Vdriatique,  suivant  les  mouvements  des  Fran-j 
çais*. 

r/esl  donc  jirécisémeni  au  moment  oii  la  Russie  se  prépa-l 
rait  cl  drft'ndre  ta  Tun|uie qu'avait  éclaté  l'insurrection  serbol 
dans  le  pachalik  de  Belgrade.   Le  gouvernement  russe  en] 
avait  été  pronqdemeut  informé  parles  hospodars  de  Vnlachio 
et  de  Moldavie  el  par  ses  consuls  dans  ces  provinces;  puis,. 
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•ore,  en  juillel   !80i,  par  le  caliinot  «le  Vienne.   Celui-ei 
kan«)ail.  qu'en  qnalilé  «l'allit»  fidèle,  et  afin  de  prouver  «|u"elle 


il  prêl* 


ilribi 


de  loul 


)t( 


tenir 
'cmpiro  turc  au  milieu  des  diniculU^s  uù  il  se  Iroiivail  •,  la 
rotjr  d'Aulriehe  avait  tenu  h  communiquer  h  la  eour  «le 
,  Rn«sie  non  seulemenl  les  dét;iils  de  l'insurreelion  dons  le 
^kpaehalikde  Belgrade,  mais  aussi  les  démarches  (pie  les  insur- 
^fcés  serbes  avaient  laites  auprt^s  d'elle  et  celles  qu'elle-ni<îme 
H«vnil  jugt*  utile  de  faire  h  Coni^tantinoplc  ^t  ailleurs  h  ee 
''     sujet'. 

L'empereur  Alexandre   avait  accueilli  avec    une    graude 
ttisfaclion  celle   communication   de   son   alli^':  il  sï-lait 
i«'<'lar<^  livs  louché  «Ir  sa  loyauté  et  de  sou  désinl«*ressemeut 
m  celle  circonstance  ;  mais,  li>i»l  en  rendant  justice  ù  lespril 
|uî  avait  inspiré  les  d«>marches  du  cabinel  de  Vienne,  il  avait 
rouvê  avec  regret  qu'elles  n'avaient  pas  rempli  enliéremeul 
les  intentions.  Ne  pouvant  rester  iiidiiïéreul  au  sort  de  ses 
coreligionnaires  serbes,  ajoutait-il,  il  auj-ail  surtout  désiré 
(u'on  eût  (''vil<!^  de    les  dénoncer  comme  des   rebelles,  car 
'était,  à  son  avis,  attirer  sur  eux  le  courroux  de  la  l*i)rle,  qui 
jusqu'alors  les  avait  traités  assez  favorableineni.   Il  (nunfiil 
|ue  l'étal  d'anarchie  dans  lequel  était  tombé  rFIn)[tircOUinniiii 
le  rendait  que  trop  fréquents  des  événements  comiiic  Jin^ur- 
?clion  serbe,  el  voulant  par  système  faire  subsister  ce  corps, 
lonl  les  parties  si  mal  liées  ensemble  étaient   prêtes   à  se 
lélaclier.  il  jugeait  <pie  le  seul  moyen  d'y  [)arveiiir  était,  d'une 
part,  de  prêcher  aux  sujets  chrétiens  de  la   Porte  la  soumis- 
sion à  leur  souverain,  de  l'auln'  de  la   leur  rendre  suppor- 
tulde.  en  engageant  celui-ci  àadou<-ir  autant  «[ue  [Hissilile  Ivxw 
condition.  Cette  marche  lui    paraissait  (l'aulant  plus  indis- 
^-oensable  à  suivre  dans  ce  moment  vis-à-vis  des  Serbes  que, 
^Kioussés  à  boulet  rebutés  de  toutes  parts,  ils  auraient  pu  linir 
^fcar  •  prêter  l'oreille  aux  insinuations  des  Français  »  et  se 
^Hévouerà  eux,  ce  qui  pouvait  avoir  des  suites  1res  sérieuses 
Hbiême  pour  rAutrichc.  Pour  rèponilre  avec  une  confiance 
^gnte  à  celle  que  la  cour  de  Vienne  avait  mise  <li)ns  sa  corn- 
lunication,  lempercur  Alexandre  ordonna  i'i  son  cabinet  île 


I.  L«  comte  de  ColtenUÀ  au  comte  de  Sladion,   te   II    juillet  1804. 
foy.  BooiiicHiTcii.  <».  c,  p.  rKl-ôl. 
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ruinii»ii(iir|urf  Ituilcs  ri's  coustdônilions  au   niiiiislre  ruSS 
Viriuif,  et  iJc  lui  prescrirr  «riMilnM"  avec  le  ininisliTf  aulrii 
oliien  ilans  uiicexplication  coiilormo  à  cosvuos.  •  Sa  MajogL 
vcul.  rcrivjiil  l(?  pnuci»  ( 'zarloi yski  au  conile  F^r/.nuniovsfcy, 
que  vouiï  ajoulinz  (pio  nous  «javons.  à  n'en  |m.s  doiiler,  qui/ 
s'en   faut  de  lK-aueou|)  ((uo  les  ouvertures  de  l'inlernonc0| 
aienl  élî-  favorablement  accueillies  par  !e  ministère  ottoman 
qui  n'a  pas  su  .snisir  leur   vt'ritalilc  si^j^nillrnlion.   Il  semble; 
en    conséquence   que   le    plus    convenable    serait   dans  cej 
moment  d'enf^agcr  les  Servions  à  rester  soumis  à  la  l'orteel 
à  se  conduire  de  manière,  à  ne    laisser  aucun   doute  à  coi 
sujet.  La  cour  rlc  Vienne  ayant  en  mains  les  secours  qui  Irnrj 
sont  le  plus  nécessaires  contre  les  Jahis,  leurs  oppresseurs,] 
aura  par  ee  moyen  la  plus  grande  influence  sur  leurs  conseilj 
el   lcur>;  tlrcisions.   D'un   autre  ciVIé  il   faudrait  détruire  la' 
filclicusc  iinjiression  qu'a  produite,  suJ'  lii  Porte,  la  uoimMI^ 
delà  içljolliim  itirdilée  contre  elle  par. les  Servions,  cl,  «<» 
rassurant  de  leur  soumission,  la  porler  h  la  eicmenec  cl  «  la 
douceur.  Il  MMirlile  t[uc  c'est  en  suivani  relie  lif»-ne  île  cuu- 
iluilc  que   la  cour  de  Vienne  verrait  le  pins  loi  le.s  IroiiMe?* 
cesser  sur  ses  Crnulières  cl    (pi'cu  conscrvafil  au    Sullnii  tli-^fc 
sujets  mieux  disjujsés  envers  son  gouv<'rjieinen1.  elle  acipiot*^^ 
rail  aussi  l'avantag'e  d'avoir   ces  provinces  Uordces  paru»'* 
penpiesur  ralTcclionct  la  recounaissfinccduquel  elle  pourra»  * 
se  repos<M'  '.  •" 

Telle  était  la  lii^ne  de  conduite  que  la  Cour  «le  Russie  veiiai  • 
desc  tracer  à  l'ég^ardde  l'insurrection  serbe  juste  au  moinot»  * 
où  les  dépulés  des  insuriçcs  venaient  inqdorer  sa  proleclior»  - 

Averti  de  l'arrivée  de  la  députalion  serbe  h  Saint-i*élér'=' 
bourjj^,  le  prince  Gzartoryski  les  Tl  venir  dès  le  lendemain 
chez  lui.  L'arcbipréire  ÎNéna<lt>vilcli  lui  remit  la  pélilio«J 
adressée  à  l'emperetir  .Mexandre  par  les  (U'incipaux  rliefs  de 
l'insurrection.  Le  ministre  lui  promit  (pi'il  la  pn-senlerail  à 
l'Empereur.  Puis  il  leur  lil  savoir  tpi'it  était  déjà  informé  ilc 
l'iusurrection  et  leur  demanda  des  nouvelles  de  Kara-flcorpi' 
cl  des  autres  chefs;  il  s'enquiL  du  nombre  de  forteresse* 
dans  le  pachalikde  Betgr-ade,  de  la  force  des  troupes  turques, 


1.  Le  prince  Czarloryski  au  coiiile  HaiûumovsliV,  le  î  .loiil 
\  oy.  M.,  II.  "17-38. 
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nombre  lirs  insurgés,  de  la  mission  (i'Ehon-Uekir 
clin,  de-  Les  «h'puli^s  avani  dil  qn'jivpc  Taidi*  do  la  Uiis^ie 
e^^ix^raioiil  .Valfranclnr  des  Turcs,  le  ministre  leur  objecta 
e  €  la  Sérlde  àUiil  Irès  éloijy^née  de  la  Russie  elquecelle-ii 

Ilit  iMi  «milir  avec  la  Turquie'  • 
Le  ir»  tiovendjre.  la  dépulalion  eul  une  nouvelle  audience. 
file  fois,  le  prince  Czarloryski  demanila^des  renseignemenls 
us  iiriiples  sur  les  (''vénenuMils  depuis  la  dernit^re  ^'uerre 
islro-liirque,  el  parliculiëremenl  !?ur  les  démarches  (pie  les 
iurjçés  avaient  faites  auprès  du  gouvernement  autrichien 

f»ur  les  réponses  qu'ils  en  avaient  reçues*.  Les  députés  lui 
mirent  une  ilemande  de  secours  en  munitions,  eu  troupes. 

argent  cl  en  offieiers  instruits,  «  hommes  de  guerre  expé- 
montés  ».  Ils  exposaient,  dans  leur  pétition,  ([ne,  s'ils  uhle- 

ient  le  se<'ours  d««  la  Uussie,  ils  secom-raii-ut  le  joug  1  un- 
us  IM  qu'on  ne  s'y  attendait,  non  stMilement  dans  le 
lehalili  <le  llelgrade.  mais  aussi  dans  toutes  les  autres  prô- 
nées habitées  par  les  Serbes.  .Mais  ils  ne  demandaient  [lus 
se  .soustraire  à  la  souveraineté  du  Sultan  ;  ils  consenlaicnl 
lui  |>aver  im  tribut  modéré  en  argent  el  même  le  tribut  du 
mg  (en  soldats)  contre  tous  les  rebelles.  Quant  à  Torgani- 
ition  intérieure  de  la  Serbie,  les  députés  priaient  le  ministre 
e  liMir  faire  obtenir  l'autonomie  sous  la  protection  inimé- 
M»te  lie  la  Russie,  à  l'exenqile  de  ce  qui  avait  été  fait  dans 
^  lies  |i>tiiennes,  cl  de  tenir  un  consul  russe  eu  Serbie 
(Ur  servir  d'intermédiaire  et  de  garant  de  l.i  pai\  ctilrc  les 
ithfis  cl  IcB  «  bons  »  Turcs  *. 

Le  ministre  russe  accueillil  favorablcmml  ti.«s  ouvertures. 
en  rendit  compte  aussilcU  à  rEuq)ereur  el  proposa  d'abord 

fournir  un  secours  en  argent  pour  soutenir  l'insurrection, 
squ'au  jtMir  où  la  Porte  aurait  fait  droit  aux  l'éclamalions 
U  peuple  serbe  et  où  l'ordre  serait  rétabli  ilaw^  le  pays.  II 
rofKisa  ensuite  d'adresser  des  instructions  à  Tenvové  de 
ussie  ù  Constantinople  alin  qu'il  agit  dans  ee  sens  auprès 

la  Porte  ;  puis  de  faire  partir  tleux  îles  députés  pour  la  Scr- 

,  afin  d'informer  les  insurgés  des  ordres  envoyés  à  Cons- 
nlinople,   et    de    les    engager    à    rester   sous    les   armes 

I    Ne.XADOViTCH.  MémoireJi    2'  éd.,  p    IW-lW. 
_   M.    p    150. 

S.  .NovAKOvrrcH.  l^  résurrtction  de  l'État  terhr.  p.  51-5N. 
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jusqu'à  nouvel  avis  dt*  la  pari  do  la  Russie,  en  rortifianl  leurs' 
positions  autant  que  possible;  enfin,  de  faire  porter  au 
Sultan,  par  une  dépulalion,  une  péliliou  dans  laquelle  les 
Serbes  lui  donneraient  Passuranee  de  leur  fidélité,  s'engage^J 
raient  à  payer  exaetcment  le  tribut,  solliciteraient  raulori>a' 
lion  de  pouvoir  se  gouverner  eux-m^'^ntes  par  les  fonction- 
naires de  itationaliLe  serbe;  prieraient  le  Sul(4«n  de  retirer 
ses  troupes,  el  prendraient  rengagement  de  défendre  leur 
pnlrje  conlfe  les  rebelles  et  de  marcher  avec  cinq  mille  do 
leurs  soldats  sous  le  conimaiidemeiil  des  ehefs  serbes,  par- 
tout où  la  Porte  les  enverrail,  s;iuf  conlre  la  Russie;  enliri 
ils  detnandcrnient,  (piau  ras  où  la  Porte  accepterait  ces  condi- 
tions, elles  fussent  garanties  pur  la  Russie  el  l'Autriche 

Au  inomeid  où  ces  propositions  élaienl  faites  par  le  princ< 
Gzarloryski,  il   était  difficile    à    l'euipereur    Alexandre    d« 
prendre  parti.  Impiiel  de  plus  en  plus  des  visées  de  Napoléon 
sur  la  Turtpiie,  il  avait  l'ail  dotuier  l'ordre  à  son   envuyé  à 
Conslantino|de  de  demander  à  la  Porte  le  renouvellement  du 
tniilé   d'alUïuicc  de   \1W,  quoiipie   le   déhii    n'expirAt  qu'en 
|S07  '.   Il  viiulail  s'assurer  ainsi   d'avanrc  ramitié  de  la  Tur- 
quie, pour  [»ouvoir  régler  son  système  polilique.  En  attendant 
la  réponse  de  la  Porte,   il   appiouvfi  du  moins  en  partie  les 
propiisilioiis   du    lu-inee   Czarloryski.  Déjà  le  10  »lécembi'e, 
le  ministre  des  finances  avait  reçu  Tordre  de  mettre  à  la  dis 
position   du    miuislre  des  AITaires   étrangères  la  somme  de 
ÔOIH)   ducals    piiur  les   alFaires   serbes'.    L'un    des   depuis 
serbes,  le  rnpitaine  Tchar<laklia,  fut  retenu  à  Saint-Féler 
bourg  pour  attendre  l'arrivée  du  courrier  de  ConstanlinopU 
et  la  réponse  de  la  Poiie  à  la  deiiiiinile  russe'".   (Juant  auj 
deux  autres  dé[»ulés,  Ni-nadovitcli  el  Prolileh,  ils  reçurent 
chacun  .'Otl  dueals  el  i|uillèreul  la  eajùlale  le  27  décembre.' 
pour  retourner  dans  le  paehalik  de  lïelgrade  par  la  (îalicie  el 
la  lltmirrie*. 


I.  lUifliri  au  minisilèrc,  le  4  lliermidor,  an  XllI.  Voy.  AIT.  Etr.  Tu* 
*/»«»>.  Corr.  pol.,  vol.  'iiO.  f.  I3ô. 
ti.   NovAKOViTCit,  Lo  vesnrreclion  de  CÉlat  nevhe,  p.  37. 
r».  .VÉNADOViTr.ii,  Mémoires,  1"  éd.,  p.  270, 
4,  fd.,  p.  \hi. 
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Cependant  les  craintes  que  les  insurgés  avaient  conçues, 
bs  le  promiiT  moment,  sur  le  succès  iiniil  (rKbuii-Bi'kir 
iclia  allaient  bienliM  se  réaliser.  11  est  \rai  que  lors 
départ  (les  députés  pour  Sainl-l*étcrsl>ourg  et  malgré  le 
sfus  du  pacha  d'admettre  un  témoin  étranger  à  l'arrange- 
m^nl  <jni  devait  t^ln*  conclit,  N's  aiïaires  intérieures  du 
pacbalik  df  Belgrade  prenaient  une  bonne  tournure.  En 
attendant  la  réponse  de  Conslantinople,  les  Turcs  et  les 
;rbes  s'étaient  employés  à  améliorer  la  siluiilion.  Les  rela 
ions  entre  les  villes  el  la  campagne  furent  rétablies:  la  vie 
:live  et  le  commerce,  en  particulier,  reprirent  leur  train, 
•uis  le  peuple  élut  de  nouveaux  knézes.  qui  fiirml  ciinfirmés 
ir  le  pacha,  et  rerurent  la  rbarge  di*  percevoir  les  impôts 
de  payer  au  pacha  et  aux  garnisons  turques  les  rétribu 
lions  qu'ils  recevaient  auparavant  du  peuple  comnn-  Tonc- 
Jionnaires  du  Sultan.  Les  s[iabis  commençaient  égiilrmcni  h 
rendre  dans  leurs  terres  et  à  recueillir  leur  p;ni  de 
îvenus'.  L'ordre  fut  ainsi  protnptement  rétabli. 
Néanmoins  les  insurgés,  se  niéfuint  de  l'ennemi,  restaient 
►us  les  armes,  en  attendant  les  réponses  de  ConsLanlinople 
de  Sainl-Pélersbourg.  D'autre  part  le  commissaire  de  la 
^orle  venail  d'échouer  dans  ses  déniarcii<'s  auprès  des  Turcs 
la  forteresse  de  Belgrade. 

Comme  dans  toutes  les  places  du  pachulik  (pii  n'étaient 
encore  tombées  au   pouvoir  des  insurgés,  les   Turcs,  à 
ide,  élaienl  divisés  en  deux  fiarlis:  les  gens  (jaisiblos, 
sns  habitants  du  pays,  lidèles  à  la  Porte,  et  les  nouveaux 
»,  accourus  «les  provinces  linulroplics,  le>s  janissaires, 
krdjalis,  en  un  mol  tous   les  éléments  de  désordre.  Les 
remiers  habitaient  la  ville  de  Belgrade  el  la  partie  basse  de 
forteresse,  où  Ebou  Ijekir  Faclia  résidait  lui-même  avec  sa 
lile.  Les  autres  occupaient  la  partie  haute  qui  dominait 
lelgradc. 
Dès  ^son  entrée  dans  la  forteresse,   Ebou-Bekir,  soutenu 


•nus. 


I.  NÉNAOOviTCii,  Mémotrei,  î*  éd.,  p.  110. 
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par  les  Turcs  paisililes,  avait  destitué  le  vieil  Ag^a-HassAn 
Pacha,  <|iii  icouvrrnail  \v  paçhulik  depuis  la  mort  de  Hadji- 
Mou>^la|tIia  Par-ha  cl  qui  n'élail  ijin'  !<■  prisonnier  des  dahi''. 
Il  l'avait  reniplnet^  par  le  niolia^il  Soiileïman,  qui  avait  élé  l« 
premier  délé^iu-  turr  à  la  eonférenee  de  Zeiulin.  H  avait  cru 
qu"ni  sn  qunlrlû  de  commissaire  delà  Porte,  il  serait  t-eoulé 
et  tflK'i  par  Ions  les   Turr-s  ;   l'illusion   fut  de   euurle  durtv. 
GoiH-liaiials-Ali  el  les  krdjalis  de  la  citadelle  haute  >*'•'' la ieiil, 
eux  aussi,  méfi^'5  de  la  mission  d'Eliou-Bekir  l^aeha.  Ils  snp' 
posaieni  que  son  hul  clail  de  leur  enlever  le  fommandemcnl 
de  Bclf^rade   el  de  les   chasser  du   pachaliU.  Touterois,  ils 
n'osèrent  pas  manifester  eellc  mt^lianee  dès   les   premier!! 
jours  de  sou  iiislallnlioii  dans  la  forleresse.  par  crainte  sans- 
doute  des  troujies  injiuiireuses  i\»\   l'aceompagnaienl.   Mai^ 
survint,  en  août,  la  période  des  grandes  chaleurs  ;  les  soldais 
d'Ebou-Bekir,    ohli^cs    de    hoire    l'eau   de    la   Save,    furenl 
alleinls  \niv  les    tnaladies.    Un    gran*!    nombre   moururent: 
beaucoup  <raulres  retoiirriérenl  en  Bosnie',  et   Tarin^   du    \ 
pacha    fui    réduile  à    une   poij,^née  d'homnies.   Alors    Gou- 
chanals-Ali  changea  d'alliliuîe.  Lorsque  Eltiju-Bekir  lui  avnilj 
deinandt*'  que  les  krdjalis  quittassent  la  forteresse,  il  availH 
ji!ir«it-il,  répondu  qu'ils  sortiraienl  nussilAl  que  leur  sold^^ 
aurait  été  piiyée.  Quand  les  insurgés  eurent  eonsenli  sur  les 
conseils  du  commissaire  à  verser  à  ccl  clTet   la  somme  de 
deux   cent   mille   piastres,    les   krdjalis   imafijinèrenl    toutei> 
snrl<*sde  prétextes  pour  tnanquer  à  leur  promesse'.  Ils  coui-    i 
niencèreni  mOinc  à  contester  l'autorité  du  commissaire  sii|^| 
la  forteresse  et  bienlAt  Ehou-Iîekir  Paoha  se  vil  leur  prison- 
nier.  Ils  lui   réclamaient  encore  une  furie  somme  d'argent 
comme  arriéré  de  la  solde  qui   leur  élail  due  par  1rs  dahiî 
Une  fois  de  plus  les  insurj^és  furent  forcés  de  verser  à  Goi 
chanals-Ali  cent,  mille  piastres,  [lour  le  rachat  de  la  vie  di 
commissure  de  la  Porte*',  (lelui-ci,  délivré,  se  hâlri  «le  rentrer 
en  Bosnie.  Le  8  novembre,  il  quilla  Bclgrad*'  avec  le  peu  di 


I.  Mémoires  de  CAcadcDiie  .lerte,  vol.  XIX.  p.  ù. 

"i.  Beiiicrkunircii  ûher  die  SlSrlic  uiul  MiUcl  dcr  wider  â'iû  Tlirkc 
in  .Xufslatid  bc^rrilTcnen  Servicrs,  elc,  [jar  boiiihny,  inlcrprèlc  offlcjc 
il  Zemlin.  V'oy.  lEnvrc,  aimèn  1904.  seplfinbrc.  p.  540. 

S.  PélUion  des  chcfj^  des   insurges  serbes  au  Sultan,  en  date  dl 
24  janvier  1806.  Voy.  Goloniiiha,  vol.  Il,  p.  187. 
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soldats  qui  lui  restaient,  son  artillerie  et  ses  munitions. 
La  neige  était  tombée  en  abondance;  les  routes  étaient 
devenues  impraticables  pour  le  transport  de  rarlillerie.  En 
arrivant  à  Palej,  Ebou-Bekir  appela  Jacob  Nénadovitch  et 
lui  conûa  son  artillerie  et  ses  munitions,  en  lui  disant  :  ■  Si 
vous  êtes  les  raïas  du  Sultan,  comme  vous  le  dites,  envoyez- 
moi  tout  cela  à  la  frontière  ;  si  vous  ne  Têtes  pas,  faites-en 
ce  que  vous  voudrez.  >  Nénadovitch  accepta  la  mission. 
Bientôt  après,  il  fît  transporter  canons  et  munitions  au  bord 
de  la  Drina,  et  les  remit  entre  les  mains  des  autorités  turques 
de  la  Bosnie  contre  un  reçu  en  bonne  et  due  forme*,  l 

I.  NÉNAitoviTCH,  Mémoires,  3*  éd.,  157. 


lA.  StiSlt. 


niIMMTIiK    IV 


I.  —  K«(our  des  «JL-inilés  de  Sitinl-l'élersboui'iî  (janvier  1805).  —  A^mMÎ 
dp»  cliefs  fterlies  à  l'iHcliaiii  (avril  IK(j:>).  —  Mi-dialion  des  prLoces  de  Valacliîj 
ni  He  MoMavio.  —  Knvoi  «l'un»'  fi«'|njliiliini  scrUc  à  f^iirisliinlinoplr-. 

II.  —  Mosiiref  («risL'ï  |w»r  Iti  l'orle  (i(>ur  ré|trini(?r  l'insiirrcclion  serbe.  —  kt 
iliciit'i- di'>  di'|iulé>  iIk'z  I»'  k>aya-l«'v  (I.Tjuin  IXiiii).  — Itélnlions^eiTrlC!»  en(f 
li>  ili'|>iilcs  (_'l  la  It'jialioti  riissf  à  Cmisfaiiliimple.  —  liilei'vcntîon  du  miiii-lj' 
tic  Uu>->U!  en  laveur  d*-'*  Srrlje-.  —  MéliatiL'e  de  lu  iVirle  envers  In  llus<<ie. 
Ilaliz  l'utlia  de  MmIi  inMimié  içuuvetninir  du  (lucliatili  4e  Itel^trado.  —  Op|«»si; 
Huit  du  f.'i)uveriic.'inenl  rii^si"  à  celle  ixiiiiiiiHlimi.  —  Èclier  «lo»  deiuarclies  d'il 
litl^k\.  —  lltiri-eit>  aux  Sl'llIe^  de  rL•^i^l<.■r!i  M;di/,.  —  lleloiir  du  dépulé  Ji\Wo\iU 
ou  Serbie.  —  l.;\ashjii  de  l!(in.<lunl<iiii|de  de»  diMix  aiilrtfi.  députés  [noùl  lt<(b]i 

III.  —  L'xlensioii   «le  rinsiirrcfliiiti  :  prise  de  Karanovnti»  (juin  18(6).  eapf 
lufulion  de  In  furl(Tt!sso  tt'Oujil-é  (août  iK(Ki).  —  l.ulle  contre  la  l'ort<"     étU 
de  llali/  l'uidiit   à    Ivankiivnls   (IS   amil).    —  tli-ganisitliun   du   f;uuvi<rii<-tn'M 
«l'flie      iii-'lildlixn  du    Si-iiat.    —  l'rise  df  SeiiM'iidria.   —  Grands  prc|iiirfitil 
iiitlil»iri's  de  la  l'orle  ixudrc  la  Serbie.  —   IVHilkuts<  des  itisur^és  au  li^ar  el  ( 
ri'rii|tei'Hur  Kiaui;(ii.v  (ui>>ftid)re  IWIO). —  Hetimr  de»  dHputés  wrbes,  t'vudési 
('.(instatiliiiitit!*;.  —  Envoi  d'une  nouvelle  juMilion  au  Sultan  (janvier  I80(j). 

IV     —   Kiiviii   il'une  depulriltun    à    \'ieiine    (jan^ie^    iWMi).    —   l'onition 
rViitrirlte  depuis  le  liailè  de  l'res^lnnu-i:.  —  Ikius  oniei's  demandes  par  la  l-'of 
à  I  Vulrielie.  —  Avis  du  («unie  île   Staiiioii.  —   .Vudieruc  de»  dêpulèt  sert 
liiez  If  baron  Walleiilniii,'.  —  Iteltuir  di-.-  dépulé.s. —  Déinurclieii  de  l'AulTM 
â  (!o>i^laiiliiiii|(le  (iiiarh  1H(J('>}. 


Le  dt^parl  «l'Ehnu-liekir  Pacha  n<'  iiunliria  pas  la  siliialio^^ 

«Iriix   partis    rcstaienl   e^| 


DîUis    la   rapjlah 

noiixTau  {ïouv<'rni'iir    Souti'ïinan- Pacha   à  la" 


(hi     |i;irh;)lik. 

[H'ost'iici*  :    11' 

It^lr  ih-> 'l'tifis  litlëk's  iitl  Sull;iii,  i|  tii>urliiiiiitls-Ali  à  hi  It^lc 

di'  ses  kfdjalis.   Quant  aux  insurgés,  ils  étaient  maîtres  tii 

pachalik  ptTsqup  loul  enlier.  Ils  !icencièr<>nt  leurs  Iroupi 

el  ne  gariit'i-enL  ?ous   les   armes  que  le  nombre  d"homm 

nécessaire  pour  assurer  la  sécurité  etu  pays. 

Dans  les  deux  camps  on  attendait  la  réponse  de  Conçla 
tinople,  On  atteignit  ainsi  lannéL'  IB05.  Au  coiiunencemr 
de  ré^Tier,  les  députés  Nénadovitch  et  Prolitch  étaient  de 
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«V, 


»lour  '.  Ib  rendirent  i.'oinpli""  de  leur  mission  sucrcssivenienl. 

cuinmandaiils  Mtlenko  Sloïkovilcli  <l  Kalitch  l't  A  Kara- 

)i^e.    On   conviiil    ensiMitiilf   d"iilk'ii<lri'    1rs   conseil?   du 

^ouvernein»*nl  russo.  Just|uc-lâ  chauuu  oginiil  df  >oii  mieux 

^danft  son  commandcmenl.  On  aohèverail  de  rerouvrer  lesdilTé- 

ronls  impôl>  de^jtinés  soit  au  Sullan.  s«)il  A  l'aehal  des  niuni- 

tlions,  M)il  au  remhourseincnt  «le  la  sunnne  avaiieée  à  (juu- 

rhanaU  Ali  par  les  comincreanis  ?erl»es  de  Zendin.  Il  fallail, 

?n  outre,  rendre  la  conliance  i\  la  population  et  fortifier  son 

js|Mjir  en  l'hetireuise  ii-sue  tle  la  lutte. 
Cependant  \f.  troisième  dcpulo,  le  capilaiiie  Tidiardakliu, 

ivoit  quitté  Sainl-Pélersbourg.  Vers  le  milieu  de  mars  il  élail 
fà  Hucharc*!,  d'oii  il  envoya  aux  insurges  un  seeours  consi- 
Mérable  d'argent  donni''  par  la  Uu!?!=.ie.  et  t^crivil  à  larelii- 
IprAlre  Nénadovitch.  Il  monirail  le  nu-illeur  espuir  (lansi 
[l'avenir  *le  la  <*au)«e  naliotiale,  cl  priait  l'archipri^tre  de 
|prrî».srr  aupré*»    de»;  tliei's   le  départ  de  la  députalion  ([xw  le 

fouvernemenl  russe  avait  conseillé  d'envoyer  h  Constanli- 
Triopli'  '.  L>e  sou  i:ôl«'  !<•  prolesseur  Pliilipovitcli,  secrétaire 
[de  la  dépulalioti,  arriva  Ijienlùt  au  quartier  sçrlfc'.  Il  donna, 

»ans  doute,  de  plus  amples  renseijifncnjenls  sur  les  démarches 
fconseillée?  par  la   Russie;  car  j"!    la  fin  d'avril  Kata-Oeorge 

convoqua  une  réunion  des  chefs. 
L'assemblée    se    linl  à    Pclchani   près  Belgrade  *.    Tout 
M'almrd  on  s'oocuj>a  des  finances  :  on    compla  l'argent,   pro- 
'duil  de  l'impùt  el.  des   contributions,    cpie  les  chefs  avaient 

apporté,  el  on   régla  le  budget  des  dépenses.  Puis  on  passa 

à  la  politique.  Dans  la  séance  du  ti.'j  avril  l'envoi  d'une 
'dépuUilion  à  t'.onslantiiiople  fut  décidé.  Alc.xa  Lazarevitch, 

arcbiprétre   du  district  de  lîclgrade,  et  Etienne  Jivkovitcli, 

fournisseur  principal  des  insurgés,  furent  élus  dé(>utés.  La 
tpélilion  au  Sultan  fui  rédigée.  Elle  présentait  des  dilVérences 
[B'^f^ez  impurlanles  avec  les  conditions -qui  avaient  été  préseu- 
ftées  en  l8Ui  par  les  délégués  serbes  à  la  conférence  de  Zemlin 
[el  envoyées  plus  tard  à  Conslaiilinople.  Les  insurgés  rappe- 


I.  NÉN.iDOvircii,  Mémoires,  2"  oiJ.,  p.  156. 

'2.  Le  r-ipjtninc  Tctiarclaklia  h  rari'liiprétre  Nénailovilcli,  le  2rt  mars 
Itwr».  V'oy.  (juhitliiiHii,  t,  V.  p.  fïHoô. 
5.  NÉNADOvirai,  Mémoire*,  1'  éd.,  p.  161 
i.  Id..\>.  158. 
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iaicDl  loul  d'abord  au  Sultan  les  dépenses  exlraorJinairtrs 
qu'ils  ctaienL  forcés  de  faire  depuis  le  comraencemenl  des 
déseirdn's,  rimpo-ssibililé  dans  IfUiuclle  ils-  s'ctaienl  Irouvér; 
dr.  labourer  leurs  terres  depuis  trois  ans,  et  parsuiledc 
ré]niis('miMil  d<'  h  j>opuIa(i<jii.  ils  déchiraîenl  qu'ainsi 
jqipainris  ils  ne  srraieni  pas  à  interne  de  pourvoir  aux  besoins 
de  son  K^-^uveriK-'ur  (vizir)  à  iïel^rade.  Puis  ils  deman<laii'nl  : 

1*"  L'envoi  à  Belfçraftc  d'un    nuduisîl   (aj<enl    linjinoier)  ;i  Ifl 
pla<'e  d'un  vizir  {gouverneur  uiililaire) . 

"1"  La  permission  pour  les  Serbes  d't'lin'  1^  knèzcs.  un 
par  district,  el  un  kiiéïc  suprême,  qui  seront  tuuntsdesbérals 
iiupèriaux.  Le  knèze  suprême  résiderait  à  Belgrade  cl  serait 
rinlerniédiaire  ptMir  toutes  choses  entre  le  peuple  serbe  cl  If 
mohasil,  représeulanl  du  Sultan  ; 

.î"  Ea  cas  de  mort  du  knèze  suprême  ou  d'un  knèze  de 
district,  le  peuple  sera  libre  de  les  remplacer  par  d'à ulres  per- 
sonnages de  son  choix; 

4"  Le  montant  des  impôts  à  payer  au  Sultan  el  aux  Turcs 
sera  fixé  d'une  fiiron  invîuiubh"  et  versé  directeiuenl  au 
Sultan,  lequel  payera  les  nialitchuués  el  les  spahis,  afin  que 
ceux-ci  ne  courent  plus  lu  campagne  el  ne  puissent  causer 
des  désordres; 

&*•  Tous  les  impôts  el  conlribuliuns  du  pachalik  seront 
recueillis  par  le  knèze  suprême  et  envoyés  à  ConslanlinopU 
pur  un  de  ses  hommes  et  un  liomine  du  mohasil; 

6"  Le  knèze  suprême  et   le  mohasil  seront  chargés  d«?  U 
défense  du  peuple  contre    le  zouhum  (les  exactions)  el  U 
brigands,  et  contre  toute  autre  attaque.  Pour  cela  le  kiièi 
suprême  disposera  d'un  certain  nunibre  d'hommes  armés; 

7'  La  population  du  pachalik  pourra  construire  des  église 
et  des   monastères   partout    où  elle   voudra.    Personne   n( 
pourra  rienempêclier  ni  rien  supprimer  de  ce  qui  louche  à  11 
religion  du  peuple,  ni  introduire  de  nouvelles  coulunics; 

8"  Les  raïas  pouri'ont  librement  labourer  leurs  terres,  faire^ 
le  commerce  et  autres  alVaires  sans  aueun  empêchement  et  . 
sans  avoir  à  payer  aucune  redevance.  m 

Sans  aucun  doute,  les  bandits  qui  se  trouvent  à  Belgrade™ 
feront  loul  leur  possible  pour  empêcher  le  mohasil  d'entrer 
dans  cette   ville.  U  sera  nécessaire  pour  cela  que  la  Porte 
demande  à  la  Comr  d'x\utricho  diutcrdirc  le  ravitaillemenl 


f 


Tares*. 

df*  pcBKiftï-  -te-  Tuaisiuf  -ît   bî    IfciHBPTt-  •*   ip  .■>»'^<t*r?i>    « 

$«>  battra  aÉB. -ftp- BPMf  jrtir-r  ■=»«" -T:i  a  •.-»iiff!«in»  ~  n-  ti 
Porte  î  LiPS  iamu  ^ff  ■■■  TrwimdrKir  m  'i>-  i  r^»»"!!  ni».-*!!! 
Sjief  eoatrr  &»  PWrtif-  -^'m  i  WBtffic  nn*-.*^  w-n»-^  <m»-  «nir 
«e  d^mdrv  •nMb»'  br*-  amuStiafnr^  mas.  (ri  is  if  <;iiffi«/r- 
Irraient  pi«5  Irs  bcasvDèç  •àmi!-  Js-^mntutiA.  in^jn*  <  »■  Siit:fii 

rontinuèmit  k«r«  4«iîb«rraft3o«&^  t%t<c<  îs  -$*f«Xl^^  /rc  f?  yiu,. 
OD  Tota  une  adnKtse  à  r<Myii<'Er  'At-  Ri;<(«»r  pwor  >  mi3wrvi>r«> 
de  loat  ce  qall  avait  dfp  Curt  jpwr  «r«  ?Vr?v >•  i<^  «i>^n^ 
jour,  les  dépatês  eharsvs  «if  (wrt<r  a  fvisixHK  ^x  ï<^'^tv<(^  «s 
Saltan  se  mirml  ni  nMte  pomr  C»MKtaBlîiK>p»f. 


Il 


En  arrivant  à  Bucharesl,  lo<  dépulês  allcivut  s«s'K^ltM«o»| 
rendre  visile  au  prince  Ipsilanli.  et  lui  o«muu ui)i<|n«^rton(  la 
pétition  dont  ils  étaient  porleurs\  IU  se  renoonlit'^ivnt 
également  avec  le  consul  général  de  HussieA  VassN.qui  èlail 
venu  exprès  pour  les  voir,  et  recevoir  l'julivsse  i|«»s  rhelV 
serbes  à  l'empereur  Alexandre  et  nu  prince  ('./«rlorvHki.  Vxuh 
après  s'être  adjoint  le  capitaine  'IVhnrdnklin,  d^^si^:^^^  |toiii> 

i.  La  pétition  des  insurgés  nii  Snllnn.  «mi  dnlo  (I'hmII  \m:>   \o\    (,,, 
loubitsa,  vol.  V,  p.  277-285. 

2.  NÉNAOOViTCH,  Mémoiret,  2'  (•(!.,  p.  \'M. 

3.  NovAKOviTCH,  La  rimrreclwn  de  l'dliii  afi-hr,  \>.  40. 

4.  Le  Journal  de  Boja  Ommévitch.  Vov.  Nrî.NADoviTfii,  \t^miihi<»  I-  i^d 
p.  258-25». 


70  I,EI  HUPK  ET  1,.V  RÉSrRRECTinN  DE  LA  SEBDIE. 

servir  d'intermédiaire  eiilro  les  dépulc-s  serbes  e1  la  !«'• 
rus.ï'P  i\  CcjivslautJiJoplt*',  ils  ronliiiiHTcnt  leur  Aoyage. 

Ce  fui  le  h  juin  'iculemenl  (ju'ils  arrivèrent  dans  la  capitale 
hirqiio,  lis  desrendirenL  nu  palnis  du  Fjilriarcal.  Dès  le  lô 
juin  leur  ptHitiuii  élait  n-inise  à  la  Porte'. 

Maisdéjà  le  Divan  avait  pri»  ^t-^-  di'-pii'^ilion*^  rt'l«livi-mi»nl 
l'insurreetion  serlic 

Plusieurs  rapp<u'ls  lui  <*lai('uJ  [larvcntisdesaulorilc^lurtjue 
anntiiiçanl  tpif  rinsurrccliou  ^eibe  se  répandait  au  deho 
des  fronlières  du  paclialik  de  Belgrade;  que  tous  les  raT; 
du  sandjak  de  llaladja-Kissar  (Krouchévats)  sVlaient  levés: 
cpn'  les  insurgés  avaieiil  pris  les  villes  de  Parateliine  el  de 
Rajapne:  que  celle  d'Alexinals  était  investie;  ([u'ils  mar^J 
eliaicnt  sur  Krouchévnts  el  se  rlisposaient  à  soulever  leS^^ 
raïas  de  Niseh,  el  à  s'emparer  de  cellcplaee  forte"'.  Kn  cuire, 
la  Porte  avait  reçu  des  plaintes  nomlireuses  de  la  population 
iiiusulmane  de  ees  eonlrées,  au  sujet  des  assassinats  el  des 
pillages  eutiJinis  par  les  raïas  révoltés,  et  tics  menaees  d'ex- 
leriuiaalion  ilont  elle  était  l'objel.  Les  musulmans  deina 
diiient  l'envoi  de  Iroupes  pour  les  sauver. 

Ces  nouvelles  el  ces  [►laintes  avaient  produit  Timpressio 
la  plus  pénible  sur  le  Sultan  el  sur  son  entourage,  blessé  leu 
rimsrience  de  musulmans,  el  fait  naître  en  eux  le  désir  d 
protéger  leurs  r-oreligionnaires  el  dn  les  venger.  Kn  oulrc.  la 
prise  probable  par  les  insurgés  d'une  forleresse  aussi  impoi 
taule  que  celle  île  Niscli,  fui  eûusidérée  comme  très  daiigi 
reuse.  On  eraigitait  que,  l'insurreetion  s'étetulanU  ilne  devfti! 
plus  tard  itu|tossibl<'  de  la   réprimer,  el   qu'elle  n  eulrafnâ 
des  conséquences  fAelieuses  pour  toul  l'empire. 

Le  nouveau  grand  vizir,  Ismaïl-Paeha,  qui  était  entrée  ei 
fonctions  en  avril,  id  qui  pn:^snil  pour  un  lionune   très  éne 
giqiie,  s'alarma.  Le  eonseil  siip,>nenr  de  guerre,    convoqu 
an  eomntencemenlde  juin,  adopta  à  l'unanimité  la  résolution 
suivante  :   •  Tout    le   moudc   musulman,   eonformémen 
devoir  religieux  et  pour  la  digndé  et   l'honneur  île  l'armée  ftl 


\.  NtNADOvnrii,  Mi^inuiif».  1'-  t-d.,  p.  270-271. 

2.  NfiVAKuviTrn.  Et.  ./.n  rt'xurreclinn  </<■  l'I-^lal  nfrhr,  p.  45. 

r>.  l.'oriire  secrot  du  riiiiiislîTC  dp  ta  fcuf ne  an\  aolorilés  de  S5l 
en  date  du  0  juin  iNti:».  Vuv.  liALASTrjiRp,  UiMUinfuts  tin-rt   inidil»   tu» 
l'iiisiiififrlion  xerb''  ilf  180.'.  à  IXITi  (i-ii  Serbe).  Belgrarie.  1905,  p.  7-10. 
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ili*  l'fctnl,  tloil  fWclarcr  la  gu^^rr*»  rHJgieti?^ «a»  raiss  r#ToIl<*s 
t'I    lr«    roinhiinro   les  .h  la  mnin.  au   p^ri]  (Je  la  vir. 

jusqu'à  ce  t|(u>  IVnnonii  '  itn  H<>il   hn^>  ol  anéanti  ;  tu 

outre,  chaque  musulman,  du  |ir«fni«r  au  dernier,  âoil,  autant 
«lit'ij  le  peul,  aider  moralrmenl  et  mal«^rir||enK^l  »r«  frère» 
musulmans  éprouvés  dans  lo^  lieux  qui  se  Irouvenlaïuc  mainte 
des  in$«urgé<«  > .  Pui^  le  conseil  prort^da  aa  choix  desconuiiaii- 
danls  des  troupes  qui  agiraient  contre  les  ittMtrftH.  Six 
pnclin.s  voisins  furent  d»'sign«'s  à  cet  cITeL  Maltk  Pacha  «le 
Pristina  fut  nommé  commamlant  en  rbrf.  Ces  déci^^ions 
furent  Iranj^mises  le  0  juin  aux  autorité*  turques  voisines  du 
pachalik  de  Belgrade,  avec  Tordro  d'enr6l«>r  tou»  le»  mosol- 
mnns  cai>iibles  lU-  perler  leK  nrmeji  et  de  le*  envoy^^  dans  le 
délai  de  cinq  jours  au  commandant  en  chef. 

Les  répolution»  les  plus  violentes  contre  rin»urreclionfierl»e 
élnicnl  donc  arr<*lée«î  par  lccon«;eil  du  Sultan Iroi» jour»  «eu- 
lomenl  avant  l'arrivée  des  député<)  ^^erbe?^  à  tlonutantinople  : 
nt^unmoins  il  était  convenu  qu'on  garderait  »ur  ce  poinl  le 
secrci  le  plus  absolu. 

Aussi,  lorsque  les  députés  vinrent,  le  ir>  juin,  remettre  si  la 
Porl<*  la  pétition  d«s  ratas  serbes  au  Sullan,  le  kyaya-bey 
(ministre  de  Tinlérieur)  leur  fit  le  meilleur  accueil.  Avant 
même  do  |>arcourir  la  pétition  il  leur  dit  que  U-s  aflaire^  de 
Ifiur  pays  seraient  arrangées  d'une  façon  salisfai-ianle.  On 
alla  même  jiisqu'ii  leur  suggérer  l'idéf  de  nonuiii'r  un  princ« 
fçrec  m  Serbie  comme  en  Valarhie  ef  en  Moirlavie,  mais  i\n 
déclinèrent  cette  offre*. 

Les  dépulés  serbes  complaienl  he.-uicuup  -iir  i  :qqiiii  «le  la 
légjiLion  russe,  el  ils  ne  miuupièrent  pas,  p;ir  rintermédiairo 
«lu  capitaine  Tcliardaklin,  de  î*e  mettre  en  relalionsav<fe  elle. 

L'envovédo  Russie.  Ilalinsky.  avait  déjà  reçu  l'ordre  de  s<m 
fçoiivernemenl  de  concourir  au  succès  de  la  pétition  sserla» 
dont  le  contenu  lui  avait  été  communiqué  par  Ir  consulat 
impérial  de  Bucharest.  Mais  il  se  trouvait  dan"  une  position 
Iré-s  délicate  vi.s-à-vis  de  la  Porte.  De.s  négociations  imitor- 
lanles  étaient  en  cours  pour  le  renouvellement  du  traité  d'al- 


I.  V'ojr.  BALASTCHEr,  Ihnumfnl*  tun-»  inédilàtutr  fiu»unt*-tian  tn-br  de 
fitO&à  tKIS  (en  Scrlx*),  Bclçrartf,  ll)rt5.  p.  7-10. 

t.  Ilâlinsky  à  Cznrtoryski.  le  *»0  juin  IXOJ.Voy.  Mftnagfr  Mfrlt^  »/«  Hlir- 
rrtlMrf.  1903,' t- août,  p.  :>U. 


liance  de  17119.  Il  ne  pouvail  pas,  avanldelos  avoir  It 


^rfi( 


(it 


fl)e* 


I 
I 


reinenl  en  faveur 
Turcs  avaient  été  informas,  malgré  loul.  le  soin  qu'on  avail 
pris  (le  le  leur  cacher,  fiu'une  députalion  serbe  êlail  aller  à 
Sainl-Prlershourg  en  ISIIi.  Kalinski  devait  d"abord  rassurer 
la  Purle  sur  les  conséquences  de  celle  démarche. 

Il  ful  une  entrevue  avec  le  reis-e(Tendi,  el  lui  déclara  qu«' 
les  Serbes  avaieni  en  ("(Tet  envoyé  desdépulésà  Sainl-Pélere 
bourfî.  mais  (jue  l'eniivereiir  Alexandre  leur  avail   rappelé 
l'obéissance  qu'ils  devaient  au  Sultan,  el  donné  l'as-surance 
(ju'ils  obtiendraient  de  la  (arrâce  de  leursouverain  lout  ce  qu'ils 
désiraient:  il  avait  pro[ni«i  d'intercéder  pour  eux,  el  les  avnil 
engagés j'i  se  montrer  palieuLs.  Après  ces  explications  le  mi-  ^ 
nislre  russe  pria  le  rei.s-elTendi  de  s'employer  à  faire  donner  fl 
satisfaction  au  désir  amiral  de  la  cour  de  Russie  relativement 
au.x  Serbes.  Puis  il  tslrha  de  savoir  dans  quelle  mesure  la 
Porte  était  prête  t\  entrer  dans  des  explications  sur  ce  sujet 
et  lie  trouver  un  prétexte  pour  disi-uter  avec  elle  le  contenu 
de  la  pétition.  Obligé  de  cacher  aux  Turcs  qu'il   la  connais- 
sait déjà,  il  demanda  au  reis-efTendi  de  lui  en  communiquerfl 
une  copie  afin  de  et  nnaîlre  leurs  desiderata.  ^ 

Le  reis-eiïendi  tui  répontlil  qu'il  ne  savait  pas  ce  que  ren- 
fermait la  |)étition,  qu'on  s'occupait  de  In  traduire;  puis  il 
Passurii  que  lu  Porte  était  prèle  à  donner  salisfaclion  au 
peuple  serlie  et  i|ne  llaliz  Pacha  <le  Ni'^cfi.  nommé  {^ouver-l 
neur  du  pachalik  de  Belgrade,  avait  déjà  l'ordre  de  chasscrj 
de  concert  avec  les  Serbes  riouchanals-.Vli  el  les  Urdjalis  d«i 
la  forleresse  de  Belgrade'. 

L'envoyé  de  Russie  insista  pour  que  la  Porle  arrangent  elle-j 
même  les  choses  avec  les  Serbes,  et  objecta  (pie  l'ordre  donné j 
à  Halix-Paclia  ne  pouvait  qu'irriter  les  esprits  en  Serbie*. 

Ce  fut  le  2  juillet  seulemeni  que  le  dnigman  de  la  Porte 
présenta  au  kjaya-bey  la  traduction  de  la  pétition.  Aussili'il 
l'envoyé  de  la  Russie  pria  le  reis-effendi  (le  lui  en  donner 
une  copie.  Celui-ci  répondit  qu'il  ttemandernil  l'autorisalion 
tle  le  faire,  dés  que  la  pétition  ani'ailété  mise  stm.s  les  yeuxdn 
Sullan.  En  même  temps  il  lui  dit  qu'il  l'avait  lue  an  grand  visir;' 

t.  Noriiin.nlion  pogli^rieure  à  celle  de  Mfilik-P.nclin. 
•i.  Ilalinaky  à  Czarloryski,  le  ITi  juillet  fKO.">.   \'oy.  Metgagei'  arri-e  df 
IHffriilurr.  1(103,  1"  août,  p.  517. 
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|ii  une  parlip  en  sérail  adoptée,  et  que  l'aulre,  concprntuil 

iiidi-ponilaoce  vis-ô-vi«  tlu  pacha  t\o  Rol<jfra<lc,  srrail  ri'jf*l<'t^. 

Mai*  \c  riMs-efTt'ndi  oublia  vile  sa  promesse.  Ilalinsk)'  «a- 

^lilbion  d  ailleuis  qu'on  ne  voudrai!  pas  lui  Taire  la  commu- 

niraijon  ilemandéo.  ol  pourtant  il  n'vavait  pas  d'autre  moyen 

i\'cnlrcr  en  conversation  avec  la  Porte  au  sujiM  des  affaireft 

^t\)Ci.  Il  n'osait  pas  avouerqu'il  connaissait  le  contenu  de  la 

p^^Iilion  iH  il  ne  pouvailpasoon  plus  aborder  ouvertement  les 

afTairps  serbes,  ajîml  toujours  sur  les  bras  les  m'-gooiations 

(M>urle  renouvellement  de  l'alliance  russo-turque  de  1799.  !)<• 

plus,  il  venait  précisj'meni  de  demander  à  la  Porte,  de  la  part 

''•'son  gouvernement,  d'entrer  avec  des  lrou[>0!*  russes  dans 

''•  ^alaehie  afin  de  la  défendre  cx)nlre  l'invasion  des  pnchas 

rt'IjçJi^s  de  \'idin  et  fie  Househlchouk.  et  dans  ta  république 

aes  Sept  Ilcfs,  afin  de  protéger  la  côte  de  l'Adrialique  ronln* 

■'  Français. 

"ans  l'impossibilil*'*  d'agir  lui-nn'^me,  sans  exciter  la  mi'- 

'nc«»  de  la  Porte,  il  fil  agir  le  capitaine  Tehardaklia.  Il  Itii 

'**^tnmanda  tout  d'abord  de  cacher  soigneusement  les  rela- 

*^!5  entre  le.s  Serbes  et  la  Russie,  et  l'engagea  ii  faire  savoir 

f^    Perle  que   les  Serbes  étaient   suffisamment  forts  pour 

•  steraux  troupes  que  la    Porte  pourrait   envoyer  contre 

^.  Il  devait  déclarer,  si  larrangemont  dos  atTaires  serbes 

*l  confié  à   un  pacha,   que    cette   mesure    ne  pourrait 

irriter  les  Serbes.  Kn  outre,  il  lui  conseilla  de  demander 

X  chefs  des  insurgés,  au  cas  où  celle  offre  leur  sérail  faite, 

la   repousser  avec  quelque    démonslralion    capable  de 

■  Hiellri^  eu  considération  le  minisière  ottoman  •   (sic). 

jMais  les  députés  serbes  ue  furent  pas  »  la  hauteur  de  leur 
Uche.  Déjà  inquiets  en  voyant  la  Porte  temporiser,  ils  prirent 
eur  lors(ju'ils  apprirent  que  le  vali  de  Houmélie  et  le  parlia 
de  Nisch  marchaient  contre  les  Serbes  et  qu'un  grand  nuni- 
re  de  familles  du  pays  avaient  «léjà  passé  en  Autriche.  Alors 
lalinski  fil  partir  le  député  Jivkovilch  en  qui  il  n'avait  pasde 
îonfiance,  avec  une  lellre  adressée  par  la  Porte  à  l'arche- 
l^que  de  Belgrade,  pour  inviter  tes  Serbes  à  demeurer  Iran- 
nîlles  et  les  assiirer  des  Immiiics  dispositions  du  Sultan', 
luant  au  capitaine  Tehardaklia  cl  àrarchipr(?ireLazarevileh, 
les  retint  à  Constantinopte. 
t.  rtalinsky  il  Czartoryski,  le  7>ù  juillel  \Wh.  Ihid. 
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«4  4e  pn 
prM««sr«l  Tocedle  a«x  âMBastiao»  des  Pluinarioles 
hafailaatle  fwavtierda  Pkaan- à  CoasteatiBop' 
■  Il  ■iiwinitîrBTrTTwpTTirrtn — lin^lrf  il 
0  drrraïl  eaceaxa^erles  PbaiHirio4#s  dans  leur^  <ir$«eia».  alia 
que  cenx-ci  s*cBplin«s9r»l  à  faire  adopter  la  p«^Ub'on  ieAif 
par  la  Porte.  Ma»  les  eocowa^eaeats  (Irraienl  c«»s!=!«r  8U 
■OBeflloèlesPfaaaariolessenitefilsttrlrpoÎDl  U«>  loarhrrau 
bot.  Alors  llafiaskr  derratl  se  loomcr  conlre  eux  el  («■nier 
par  toos  les  mojms  d'emptcher  qœ  Pua  d'eux  ne  Jctroi 
prîoee  serbe:  r^r  ud  Phaiuriole  ne  serait  sans  doute  pas 
déroo^  aux  interdis  dr  b  Russie'. 

Mais  llalimikT  n'eut  pa^  la  possibilitr  t|e  remplir  cf»  iti<^lruc- 
IkMM.  La  Porte  cropiil  de  (rfos  en  ptu«  que  lesSiThe^Haioul 
d'arcord  arrc  b  Russie  et  que  le  prince  Ipsîlanti,  ho«po(lar 
de  Vabcine,  ^i(  égalemenl  leur  complice.  Une  polirait  donr 
pas  a^ir  directemeal  et  il  ne  pouvait  pas  non  plus  ctiniplrr 
sur  les  députa»  «erbe$  qui  craignaient  toujours  la  \ftigesincc 
de  la  Porte.  Il  essara  vainctnent  de  les  rai^surer  el  de  rclcvr 
leur  courage,  et,  n*»  pouvant  y  parvenir»  il  les  6l  embarquiT. 
le  !•'  août,  sur  un  balrau  rus«e  à  destination  d'Odfssu*. 


m 


Après  le  départ  de  leurs  d«*j)nt«'s  punr*  .•»u*»Uiiilinnplr.  lt"i  in- 
surgés s'étaient  tenus  tranquilles  pendant  quelque  lem|>>. 
Mai«  bien(<!kt.  comme  la  partie  stid-ouesl  du  (lachalik  n'était 
pas  encore  affranchie,  el  comme  un  grand  nombre  de  Turcs, 


t.  CMrtoryslii  à  llalinsky.  Je  rw»  juillet  tX05   M.,  p.  ."iW. 
7.  IlAlinaky  à  Czarl/iryski,  le  i9  août  ISOri.  M  ,  p.  r^J». 
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•iens  janis«*aire!»,  venus  de  dilTi^rents  côlës,  s'y  d^laiciil  in- 
duils,  les  rheffi  des  insurgés  déoidri-eiil  de  la  conquérir. 
Is  se  dirigéreni  d'abord  sur  KaranovaLs  qui  fui  pri<.  1p 
Muin,  après  un  siège  de  quelques  jours. 
*«»  fui  pendant  le  siège  de  eelle  placeque  les  Serbes  ap|iri- 
It  «jue  JiaHz  pacha  de  Niscliéinil  dt'siguépar  la  Porte  pour 
kblir  Tordre  dans  le  pachalik  de  Belgrade.  Les  Serbes 
•nt  instruits  aus^i  que  ce  pacha  avait  rinteution  de  les 
iquer  de  plusieurs  côtés  et  qu'il  avait  déjà  envové  ù  Ou- 
un  certain  Omer-Aga  pour  réunir  une  armée  du  côté  de 
losnie. 

Kiira-tieorge  dirigea  ausi^itâldes  troupes  sur Oujilsé  et  sur 
iilAdelIc  de  Soko.  En  môme  temps,  il  envoya  l'ordre  A 
lenko  Stoïkoviich,  eominandant  du  distri*-!  de  Pojarevals, 
[réunir  ses  troupes  cl  de  serelranrfierà  Ivaukovals  au  boni 
[la  .Morava  *. 

<a  place  d'Oujiisé  fut  assiégée  «-t  linndjaidée  [larJrs  insur- 

|a  ville  fut  brûlée  le  lOaoi'»!  el,  deux  jours  après,   les 

înseurs  de  la  forteresse  capilulêrent.  Les  Turcs  paisible» 

Issircnt  à   passer  une  eonvi'iilion  avec.  les  chefs  des  înstir- 

:  ils  s'engagèrent  à  rejeter  Oiuer-Aga  et  tousses  parli^^ans 

1  Bosnie,  à  [tayeraux Serbes  une  indeinnilé  de  .'•0000  piastres 

le  8U  chevaux,  el  à  rester  en  paix*. 

^e  18  aoûl^  llafiz-Paclia  apparut  à  la  tète  de  ses  troupes 
ml  Ivankovals.  AyanI  appris  que  les  Serbes  s'y  étaient 
lidcmcnt  retranchés,  il  lit  demander  à  MilenkoStoïkovitch 
le  laissermarcher  vers  Belgrade  par  le  district  de  Pojaré  vais; 
lui  lit  sa\otr  qu'il  était  muni  du  iirman  irupérial  el  lui 
lit  qu'aussitôt  installé  au  gouvernetnonl,  il  le  ferait 
jmcrpar  le  Sultan  principal  knèze  rlu  pachalik  de  Ftelgrade. 
*uis«pie  le  pacha  a  le  firninii  ii(i|iériîil.  répoiulii  \v  eoinman- 
serbe,  (pi'il  prenne  la  roule  impéi-iaje,  eeJle  qui  traverse 
(oravu  el  passe  par  Yagodtna,  dont  se  sont  servis  tous  les 
iverneurs  depuis  Kossovo.  Quant  à  la  nominalion  qu'il  me 
>met,  hachez,  ajoulal-il,  que  je  préfère  rester  couuuainlanl 
Ibf  de  celle  contrée  que  knè/e  turc  du  pachalik  entier.  Je 
permettrai  point  au    pacha   de    passer  par  ici'  ■.  llall/- 

Métnoirrr  de  PAriidèmie  serhf,  t.  XIX,  p.  (î. 
Nf^.>A'><iViTr.H,  Mi'm»ir<'$,  2*  éd.,  p.  "ilT-'ilH. 
A/,    p.  521-9^. 
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Pacha,  iodigné,  riposta  qu'il  no  demanderait  pas  jtiix  •  Itri- 
ffrtiid-s  •  quelle  roule  il  devait  prendre:  le  lendetnuin  il  Ii 
attaqua  furieusement.  Mais,  après  une  lulleopiniâlrequinvailj 
duré  toute  la  jourm^e,  il  fui  repousjsé  avec  des  perles  consicié- 
rahles  .sur  Faralchine,  Kara-George  iHanl  apparu  alors  atec 
ses  troupe*  du  côltde  Yogodina.  le  parha  nprra  une  retr»ile 
précipitée  sur  Nisch  où  il  succomba  peu  après  au  chagrin  dr 
n'avoir  pu  remplir  sa  mission  '. 

Enivrés  par  le?  victoires  remportées  jusqu'alors  sur  les  Tui 
el  comptant  qu'ils  seraient  tranquilles  de  leur  côté  Junn^j 
celle  année,  les  chefs  de«  insurgés  tournèrent  leur  atlcnlion 
vers  les  affaires  intérieures. 

Déjà  lorsdu  séjourdes  députés  serbes  à  Saint-Pétersbourg, 
le  prince  Czartoryski,  informéqueles  insurgés  n'avaient  poiol 
encore  de  pouvoir  constitué,  leur  avait  conseillé  de  fonder  un 
synode  (Sénat)  en  objectant  que  «  ni  la  Russie  ni  aucunaxilTP 
État  ne  voudrait  négocier  avec  un  homme,  mais  qu'on  négo- 
cierait avec  le  peuple  et  le  Synode  *  •.  Aussitôt  après  leur 
retour,  les  députés  avaient  communiqué  cet  avis'  aux  prinn 
paux  chefs,  qui  se  mirent  d'accord  sur  la  nécessité  de  poser 
les  bases  du  gouvernement  du  pays.  Les  Turcs  ayanl  à  <*f 
moment-là  menacé  le  pays  de  lous  les  ciMés,  la  Skou|ichtinn 
(assemblée  des  délégués  du  jx-uple  ou  des  chefs)  n'avail  pu 
élre  convoquée.  Aprè.s  la  victoire  éclatante  remportée  sur 
Hafiz-Pacha  il  n'y  avait  plus  d'obslaelc.  Le  secrétaire  delà 
députalion  qui  était  allée  à  Saint-Pétersbourg,  Boja  GrouTi- 
vilch  *,  avail  d'ailleurs  déjà  rédigé  le  projet  de  constitution  du 
Sénat  et  les  discours  qui  devaient  être  prononce  le  jounle 
son  institution*. 

En  eiTel.  la  Skoupehtina  se  réunit  à  Borak,n]a  fin  d'aofti 
KlJe  décida  l'instilutiou  du  Sénat,  sorte  d'autorité  snpréiiil 
en  maliéivde  juiisprudence  et  d'administration. Six  sénateui 


i.  .\k>adov!TCII.   Mémoire*.   S'  Ad.,  p    223  e\   Mfm.  de  t'Acatl. 
l.  XiX,  p.  7. 

2.  NÉN\r>oviTCii,  Méimtireê,  t  éd.,  p.  2!2. 

.".  C'eal  le  nom  que  le  professeur  Thi>odore  Pliilipovitch  avnil  pr 
à  son  relour  de  Russie  sur  le  conseil  de  l'archevêque  BtralimirovUc 
de  Karlovit/.  afin  que  W  pouvernempnt  autrichien,  dont  ilôtaltle  sujet 
ne  pût  réclamer  sou  exlradition.  Voy.  Nénaoovitcii,  Mimuirm.'i' 
p.  146. 

\.  NÉNADOviTCH.  Mémoins,  l^éd.,  annexes,  p.  291-287. 


««1  ■■  mn^in^Ml  M  SteBt.   AIms 
(«loja  aar  rircalMu.  pcvacmvat  i  loos  Ir»  ckrfs 

1^  fanr  rhocx  de  rho^^w  le  aeSe«r.  le  plas  jaslr.  ea  ^n 

I  ImiI  le  di»lnct  eût  ro»§>Tf  :  «1  aprè»  ino  drettoo  dr'  lui  Etinr 

I  pderMrowol  dr  preadicc*  wiib^  a%«c  le>aalre$  ^y^aatrurs, 

I  ksiatMts  de  Uwl  le  ptmpUstïïheemffénèrmi  «i  de  9oa  dbtnd 

a  putknfier .  d'usister  et  de  défradrr  le*  nmoomIsw  de 

[ d^woeer  le»  cou|NiMe»  an  S^saU  fkaggnl  ils  cnaBaaadaal». 

pvtiRft  o«  moôies.  Le  S^ral  m  rfftrrnit  aa  ir><wii  99jé 

frlw/  sqprtair  >    Kara-GeoT^.   qui  pnirali   le  coafMr   H 

;  (itfcadnil  riaoocmt.  Enfin  toas  les  Beflibn^  de  rasscaiblêr 

l'irtaieiil  âi^Ber  le  ptein  poaTotr  d&né  aa  «éoaiear  éla.  Pai» 

M»  sàBileors  déjà  aoauBé»  se  wadirf  I  aa  Boonsiérr  de 

^ofitrlcha,  choisi  poeriesièfe  da  Sésal*. 

Us  succès  mUîlaires  des  îasuf^és  étaient  ÎMpofiantgs  mai» 
WpoâlkMi  B'eadrrcnaHqaeplasdiCicâccIphKiiériBease. 
^0  Qoauneneeiiwat  ils  n'araienl  **>^'**>*"  qae  coaire  le« 
'Ttins  du  |aT«;  cette  foi<  ib  ««aient  rrsîsié  i  Tamée  d'na 
pocha  envoya  par  le  SoUaa.  Toa»  les  Tares  ra  fareat  èmas 
Çtfort  irrités.  La  Teageanoe  daSnRaa  et  delà  Porte  demnH 
Dminente. 

Or,  an  momentmémeou  le«^  chefs  de»  insvu^rsamttrmeat 

Brla  coodnile  à  tenir  envers  le:?  Tares jMÎBihkB,  ^aise  Iroa- 

'.  encore  daos  les  places  Tortes,  ilsapprirent  que  le  knète 

do  district   de  Semeadria,    Djoacha   VouiilchéTitch, 

^ail  ét^  assassiné  par  les  Tares. 

Kara-t!^rorgr  parti!  pour  cette  Tille  avec  qnekines  troupo 
H  doux  canoo«>.  11  bombarda  La  furleresâe  et  mit  le  siège  devaul 
la  ville.  Vf  rs  te  iO  novembre  la  place  capitula,  et  la  plupart 
de^  Turcs  fureni  autorisé*  à  se  retirer  à  Vidia. 

La  prise  deSetnendria.  iarille  qui  au  xv  siècle  élail  la  capi- 
tale des  despotes  ^rbes.  pnxluisil  une  grande  sensation 
parmi  les  insurgés.  Le  Sénat,  qui  atrait  siégé  an  monastère 
de  Voliartcha  puis  dans  celui  de  Bogovadja,  fat  aot 
transféré  à  Semendria.  En  même  temps  ÎJ  se  complétait  { 
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I  -Mux  ^<•llat«MJr*.  parmi  lesi|iiplsMla(ienMi\i?< 

%  1  ^      -cnJaul    du    dislricl    ilt-    Kragoiiir\al-. 

dcrint  danii  U  soile  Vatter  ajo  de  Kara-Georgr. 

I  >irnl  de  plus  rn  plus  iiupu<Haii 
l  iil    grandissaiiL  et  l'on  aiinunç 

lerée  «k'irùupt*  oombreust'sdosUnées  à  cottibnllri>iesSfri>et1 
I^  frayrur  s'emfmra  drs  iiiMirgéï*,  qui  tir  se  j uji^eaiciil  |tti  1 
c«|whlr>  dr  K^^isler  aux  grandes  armée?»  du  Sullan.  U-»! 
|»narip)iux  cher»  ine  ivunircDl  à  Semcndria  e(  rédigèrenlik| 
eowrerl  aver  le  Sénal  deux  p<^lilions,  lune  à  l  eniperour  d'\u 
Irirhc.  iinpIiirAnl  son  iulervenlioii  îiuprés  de  la  Porlr  en  Iritr 
faveur,  ri  (IçmandonI  d<^  secours  en  munitions,  laulrc  11 
Icmpereur  dr  Bu4?»ie,  implorant  également  sou  intervrniinn' 
à  CoDsUnttm>|de. 

La  cour  de  Vienne  promit  d'iulonenir  û  Cunslontinoplc. 
mais  cllr  n*fos;i  tout  secours', 

Mcnacc^s  par  les  préparalifs  des  Turcs,  les  insuj^é«'*< 
hAlèrent  do  mettre  à  pmfil  l'hiver  pour  occuper  les  po^ilifH'* 
U*$  plus  importantes  qui  commandaient  renirée  du  pachalik 
de  Belgrade,  particulièrement  celles  de  Déli^ade.  sur  la 
Morava.  et  de  Poi^tch,  sur  le  Danube. 

A  ccllr  t'poque  aussi  l'archipre^lre  La/.arevilch  el  le  capi- 
taine Tclianlukiia  qui,  évadés  de  Conslanlinople,  s'étaiefll 
rendus d'alK>rd à  Odessa,  puisa  Saint-Pétersbourg,  arrivèrent! 
au  camp  serbe.  L'ne  rt'union  des  chefs  fut  convoquée  par 
Kara-tieorge,  pour  le  début  de  janvier  1806  à  Ostroujnil». 
On  décida  d'envoyer  une  nouvelle  p«Milion  au  Sultan.  On  sui- 
vait en  cela  les  conseil*,  du  gouvernement  russe  apportés  pr 
les  députés.  Celle  pétition  diiïérait,  du  moins  dans  la  formCt^ 
<lc  celles  «pii  avaient  été  prés»Milées  firécédemrnenl  à  la  Porlf/ 
Elle  était  signée  par  les  chefs  •  des  très  humbles  el  Ir 
lidéles    i*aïas    serines    »,  en   létc  des4piels    (îfrurait.  comf1 
•   i-onuuundant  ».    Kara-Cieorge.  On  y  remarquait  même 
-ignature  du  knèze  de  Novi-Bazar.  contrée  habitée  par  i« 
Serbes,  mais  qui  n  avait  jamais  appartenu  au  pachalilc  de 
Belgrade!  La  pétition  redisait  tous  les  maux  dont  les  Serbo^ 
avaient  souiïerl  avant  et  pendant  l'insurrection.  Elle  conl^ 

I    RupfMjrl  rlit  prince  Czarlory^ki  à  l'empereur  .\l«xandre,  en  ilate 
iki  J.**  janvier  1800.    Voy.    Recueil  de   la  Soc.  hi»t.   Je   Rwtsie,    vol. 
i».  ^76.278. 
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ail   !i»    tlét'laralion    soleiiiiolk-   <|n'il.s    (Irsiriioiit    rosier   It^ 

jjt'Ls  du  Sultan  t*l  qu'ils  lui  payeraient  un  Iribnl  iluubie  il»* 

e  qu'ils  avaient  f>ay<5  jusqu'alors,  mais  ils  ticinnndaient  qu'il 

«sauvai  lie  la  tyrannie  qu'ils  avaient  jus(|ue  là  !-up|)urlt'e. 

Nous  avons,    lisail-on,    fréquemnienl    invoqué,   les  yeux 

«ins  de  larmes,  la  grâee  de  V.  M.  pour  nous  et  pour  no& 

ifanls.  A  plusii'urs  reprises  nous  avons  envoyé  nos  dêpulés 

ins  la  capitale,  afin  de  dé|K>ser  nos  prières  aux  pieds  de 

.  M.,  d'exposer  au  Divan  nos  plaiotes,  de  demander  le  réta- 

issemenl  de  l'ordre  dans  eelle  malheureuse  province,  un 

tulagcmenl  it  nos  soulTratn  e>^  et  la  «essiition  <les  malheurs 

li  nous  aecablenl  depuis  deux  ans.  H*>las!  nous  attendions 

^râee  et  nous  avons  obtenu  la  rolèrc! 

«    Dieu!  sommes-nous  eondanuiés  à  t'-prouverles  calamités 

s  plus  grandies.  Les  troupes  «le  notre  souverain  vont-elles 

rc  dirigées  eonlre  nous!  D  un  côté,  on  nous  interdit  de 

>us  défendre  eonlre  nos  tyrans  et  de  l'autre  nous  souimes 

rpo&ésnu  danger  de  nous  voir  forcés  de  eiutiballre  l'arujée 

notre    Sduvrniin.    avec    la    pcrspeclivo    d'utu-    défaite 

!rl«iiie!   Si  V.  M.  envoie  contre   nou^  ses   tr<m[K's,  nous 

ferons  périr  tons  que  d«-  rt-luniber  sous  le  jfui^  tyruiuiique 

pèse  sur  nous  depuis  si  longtemps,  sans  que  nous  ayons 

ivé  ni  secours  ni  soulagement  de  la  part  du  Divan.  Le 

iltat  d'une  guerre  ne  peut  pas  ^tre  connu  d'a\ance;  nous 

rrons  être  exterminés  par  vus  ^^oldats,  mais  quel  que  soit 

sort,  la  responsabilité  n'en    retondiera  pas  sur  nous. 

Influe  la  justice  est   proscrite  de  ce  ni(»nd<".  nous  aimons 

lUX  mourir  que  de  vivre.  Il  vaut  miiMix   mourir  que  de 

1er  les  chaînes  de  resclavage  sans  espoir  de  jamais  |>ou- 

r  ««'en  <lébarrasser.  La  vie  nous  est  ii  charge,  et  si  nous 

iroes  condamnés  avec  notre  posl»)rilé  a  l'esclavage  perpé- 

I,  nous  préférons  sacrifier  nos  enfants  rpio  de  les  nban- 

Uu-r  aux  rruaulés  d«*  no-  tyrans.  V.  M.  iw  retirfra  aucijn 

fil  de  notre  perle;  elle  y  perd,  au  conlran'e.  en  exlerminanl 

sujets  et  en  leur  enlevant  la  possibilité  de  contribuer  aux 

oins  de  l'État  et  de  supporter  les  charges  légitimes.  Il  ne 

is  reste  donc  qu  à  mourir,  mais  en  tombant  nous  aurons 

;loire  d'avoir  préféré  la  morl  à  un  honteux  esclavage.  En 

P  disparaîtront    des  sujel>  qui    ie>(^»eclent    V.    M.,    sont 

b  à  verser  leur  sang  pour  Elle  et  ne  désirent  que  de 
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liance  lit"  17!M>.  Il  n<'  ponvail  pas,  avantd»»  Ips  «voir  It^rrain^e», 
intervenir  cffiearempnl  en  faveur  des  Serbes.  En  oulrc,  le* 
Turrs  avaient  él»^  informas,  inul^r^^  toni  le  soin  qu'on  nvail 
pri.s  <lf  le  leur  rarjipr,  qu'uiM'  fléputalion  serbe  était  aHé4»  h 
Saint -I^'tersboiirg^  en  IKIli.  Jlalinski  devait  <l'abord  rasfjurer 
la  Porte  sur  les  <-onséqiiences  de  celle  déntarche. 

Il  eiiL  iHie  entrevue  avee  ]e  roi!<-elTeniIi.  el  lui  d«''rlaraque 
les  Serbes  avaient  en  elïct  envoyé  desdépulésà  Sainl-PiHers^_ 
bûiirff,  mais  que  Tenipereiir  Alexandre  teur  avait  rappeb^fl 
Tribéissance  «ju'ils  rlevaient  au  Sultan,  et  donné  l'assurance  ~ 
qu'il*  obtiendraient  de  la  ^l'âce  de  leur  souverain  tout  ce  qu'ils 
désiraient:  il  avait  promis  d'intercéder  pour  eux,  et  les  avait 
engajj^ésà  se  montrer  palienl-^'.  Apn'-s  ees  explienlion*  le  ini-< 
nistre  russe  pria  le  reis-efTendi  de  s'employer  à  faire  donner' 
satisfaction  au  désir  amical  de  In  cour  de  Russie  relativetneni 
aux  Serbes.  Puis  il  tAeba  de  savoir  dans  tjuelle  mesure  la 
P«irte  était  prête  h  entrer  dans  des  exjdiealions  sur  ce  sujet 
et  de  trouver  un  prétexte  pour  diseuler  avec  elle  le  contenu^ 
<le  In  pétition.  Obligé  <le  cacher  aux  Turcs  qu'il  la  connais- 
sait  déjà,  il  de'tnandn  nu  reis-efïendi  de  lui  en  communiquer] 
une  copie  afui  de  <•<  nnaître  Icur^  desiderato. 

Le  reis-<»fTendî  lui  répondit  qu'il  ne  savait  pas  ce  que  ren- 
fermait la  pétition,  ipion  s'occupait  de  la  traduire;  puis  il 
ras.siira  que  la  Porte  était  pré(e  à  donner  satisfaction  aiij 
peuple  serbe  et  que  Hall/.  Pacha  de  Nisch,  nommé  gouvci 
neur  du  paclialik  <le  Belgrade,  avait  déjti  l'ordre  de  chasseï 
de  concert  avec  les  Serbes  (iouclianals-Ali  et  les  krdjalis  d(^ 
la  forteresse  de  Belfrra,|p<. 

L'envoyé  de  Russie  insista  pour  que  la  Porte  arrangeât  elle 
même  les  choses  avec  les  Serbes,  el  objeela  ipie  Tordre  donn* 
à  Hallz-Pacha  ne  pouvait  qu'irriter  les  esprit?*  en  Serbie*. 

r>  fut  le  2  juillet  seulemeni  que  le  drogman   do   la  Porte 
présenta  au  kyaya-bey  la  Irailuclion  de  hi  pétition.  AtissitôtA 
I  envoyé  d»^  la   Russie  pria   le  reis-elTemli  de   lui  en    donnerW 
une  copie.  Celui-ci  répondit  qu'il  demanderait   l'aulorisaliori 
de  te  f;iire,  des  que  la  |)élilion  auraîtété  mise  sous  les  yeux  du» 
Sultan.  Eu  mémelemps  illui  dit  qu'il  l'avait  lue  an  forant!  vi«irî] 

I.  NiHiiiriMlimi  poi^itt^rieure  h  cnlte  de  Molik-Pacha- 
i.  Italtiisl«.y  à  Cznrtoryaki,  ]«  15  Juillet  (805.   Voy-  Ues»injer  «cr/xj  dû 
tilUralnre,  lOOr».  1  '  .lOl'll,  p.  5i7. 
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|u'unc  pnriir  lui  serai!  adoptée,  et  que  l'autre,  coiicernanl 
"indêpcndani'e  vis-à-vip  du  pachn  do  Bol ^ra il i»,  serait  r<'j<*1i«f». 
Maiîi  \o  rcis-cITcndi  oublia  vite  sa  promesse.  Ilalinsky  sa- 
lit bien  d'ailleurs  qu'on  ne  voudrait  pas  lui  faire  lacommu- 
iiiralion  demandée,  et  pourtant  il  n'yavail  pas  d'antre  moyen 
^d  entrer  en  ronversalion  avec  la  Porte  au  sujel  tles  affaires 
»rbes.  Il  n'osait  [ws  avouerqu'il  connaisRait  le  contenu  de  la 
'pMilion  et  il  ne  pouvait  pa«  non  plus  aborder  ouvertement  les 
affaires  serbes,  ayant  toujours  sur  les  liras  les  nt'goi'îa lions 
)ur  le  renouvellement  de  lallianee  russo-lurque  de  !79î>.  De 
'plus',  il  venait  pr/'fisémenl  de  demander  i\  la  Porte,  de  In  pari 
•le  son  gouvernemeni,  d'entrer  aveo  des  troupes  russes  dans 
la  Valaehie  afin  de  la  défendre  contre  l'invasion  d«*s  pacha« 
^rebelles  de  Vi<Iin  e|  de  Bousrhleliouk.  el  flans  la  république 
les  Sept  lies,  alin  de  prol<^jj;er  la  côte  de  rAr[riati<|ur  fitutn* 
les  Français. 

^^  Dans  l'impossibiliti^  d'agir  lui-m<^me.  sans  exeiler  la  mv- 
^iRance  delà  Porte,  il  fil  agir  le  capitaine  T«'bnrdaklia.  11  lui 
^vccommanda  tout  tl'abord  de  caelier  soip;neuseiTient  les  rela- 
^■ions  entre  les  Serbes  cl  la  Russie,  et  rengagea  i\  faire  savoir 
^pk  la  Porte  que  les  Serbes  étaient  suf'llsanimenl  forts  pour 
'       n'sisler  au.\  troupes  que  la   Porte  pourrait   envoyer  conli<^ 

IBUX.  11  devait  déclarer,  si  l'arrangement  des  alTaires  serbes 
liait  confié  à  un  paclia,  que  celte  mesure  ne  pourrait 
Iju'irriter  les  Serbes.  Kn  oulre,  il  lui  roriseilla  de  demtmder 
aux  chefs  des  insurgés,  au  cas  où  celte  ollVe  leur  serait  faite, 
iJp  la  repousser  avec  quelque  4lémonst.ration  capable  de 
•  mettre  en  considération  le  ministère  ottoman  •   (.«(<•). 

Mais  le**  députés  serbes  ne  lurent  pa«  i\  la  hauteur  de  leur 
Iclie.  D(\jà  inquiets  en  voyant  la  Porte  temporiser,  ils  prirent 
)eur  lorsqu'ils  apprirent  cpie  le  vali  de  Hùuméîi<>  et  le  [«u-lia 
le  Nisrh  marchaient  contre  les  Serbes  el  qu'un  grand  nom- 
►r<*  de  familles  du  pays  avaient  déjà  passé  en  Autriche.  Alors 
Italinski  fit  partir  le  défnité  Jivkovitch  en  tgui  il  n'avait  pas  de 
îonliance,  avec  nue  lellre  a<lressée  |iar  la  l*orte  à  l'iirche- 
v<\(ue  de  Belgrade,  pour  inviter  les  Serbes  à  demeurer  Iran 
l^^iiilles  et  les  assurer  des  l)oiines  dispositions  du  Sultan ^ 
^^^uant  au  capitaine  Tchardaklia  cl  h  rarcliipn^lre  LazareviUrh. 
'     it  les  relint  à  Conslantinople. 

1.  Italinsky  à  Czartonski.  le  50  juillet  IKUr>.  Ihid. 
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C'esl  à  ce  momenl  qu'Italinsky  reçut  la  réponse  de  songe 
vorncmenl  à  ses  rapports  pré«'«'iienle.  Le  gouvernement  ni" 
avail    accueilli  avec  plaisir  les  nouvelles  qui   lui   olaient  pi 
venues  sur  les  dispositions  de  la  Porte  envers  les  Serbes, 
péranl  que  ceux-ci  oMiendraierit  du  moins  quelques  pri^ 
lè^:es  qui  pourraient  leur  a*?surer  la  sécurité.  Il  presorivaill 
Italinsky  d'employer  tous  les  moyens  pour  empêcher  la  nor 
nation  de   Mafiz-Pacha  au  poste  de  gouverneur  du  pachalil 
(le  lîrltcrade  et  de  prendre   garde  que  les  di-puiés  serbeî>  t»»* 
prt^lassent  loreille  aux  insinualions  des   Phanarioles  ((JrcC5 
habitant  le  qiiarticrdii  Phanarà  (lonstanlinople)  relativement 
à  la  nomination  d'un  prince  grec  dans  le  imclialik  de  lî«.'lgra<lf. 
Il  devrait  encouragerles  Phanarioles  dans  leurs  dessein«,afin 
fjue  eeiix-ci  s'employassent  à  faire  adopter  la   pétition  serbe 
par  la  Porte.  Mais  les  encouragements  dovaieni   cesser  au 
nioUH'nl  où  les  Phanarioles  seraient  sur  h' point  de  louolier  (ni 
but.   Alors  iLalinsUy  devrait  se  tourner  contre  eux  et  tcnl«»r, 
par  tous  le?  moyens  d'empôcher  que  l'un  d'eux  ne  devint 
prince  serbe;   car  un   Phananote   ne  serait  sans  doute  jwâ 
dévoué  aux  intérêts  de  la  Russie'. 

Mais  Italinsky  nVut  pas  la  possibilité  de  remplir  ces  inslrur 
lions.  La  Porle  croyait  ilr  plus  en  [►his  (jue  les  Sorbes  étainil 
d'accoi'd  avec    la  Russie  et  que  le  prince  Ipsilanti,    hospotiur 
de  Valachie,  était ègalenienl  lourcomplice.  Une  pouvait  donr 
pas  agir  ilirectemenl    et  il  ne  pouvait  [las  non  plus   conipt'T 
sur  Ic^s  députés  serbi's  qui  craignaii^nl  loujour'-  la  venge^inoo 
de  la  Porfi-.  Il  essaya  vaineuienl  do  les  rassurer  et  de  relever 
leur  <'ourage.  el.  ne  pouvant  y  parvenir,  il  1«'S  fil  eniharquefJ 
le  l.'(  îioùL  sur  un  bateau  rusM*  à  <li'slinatiou  d'Odessa*. 
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Après  le  départ  de  leurs  députés  pour("onstantinople.  les 
surgés  s'étaient  tenus  Irinupiilîes  pcndiiiil  qnel([ue  1enq>s. 
Mais  |)ientc'!i|,  comme  h  partie  sud-ouesl  du  parhalik  n'élail 
pas  encore  afl'ran<'hie,  et  eomm<' un  grand  nombre  de  Turt 


I.  C/.arloryski  h  Italinsky,  le  TiUjuilU'l  IKOr..  W.,  p.  540, 
'.'.  Italinsky  ii  Czarloryski.  If  înamU  180.^.  M  ,  p.  UM. 
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iciens  janissaires,  venus  de  diiïérenls  côtés,  s'y  «Haieril  in- 
>duiU,  les  chefs  des  insurgés  dé<'i(h>reiil  de  la  C()n(|u«''rir. 
Ils  se  dirigî'renl  d'abord  sur  Knranovals  qui  fui  pris,  le 
.  1 1  juin,  après  un  siège  de  quehjues  jours, 
^ft  Ce  fui  pendant  le  siège  de  celle  plaeeque  les  Serbes  appri 
^Konl  «lue  llallz  Pacha  de  Nischélail  désigm^pnr  la  Porte  pour 
^^élablir  l'ordre  dans  le  pachalik  de  liei^^rnde.  Les  Serbes 
furent  instruits  aussi  que  ce  pacha  avail  l'intention  de  les 
^__allaquer  de  plusieui-s  c<M<^s  el  qu'il  avait  déjà  envoyé  à  Ou- 
^Kitst'r  un  certain  Onier-Aga  pour  réunir  une  armée  du  côté  de 
'     la  Rosnie. 

^_     Kara-<jeorge  dirigea  aussilùldci.  troupes  sur  Uujilsé  et  sur 

^^^  citadelle  de   Soko.  Kn  même   temps,    it  envoya  l'ordre   à 

^Afilenko  Stolkovileh,  commandant  du  dislri<'(  tb'  Pojarevtils, 

«le  réunir  ses  Iroupeset  de  se  r<'lrrunhcr;i  lv.ir)kuv;i(>-  au  lt<trd 

de  la  Morava'. 

La  pla''e  dOujilsé  fut  assiégée  cl  tumiburdéc  par  les  iiisur 
|çé*-;  la  ville  fut  brfllée  le  10  aoiVI  el,  deux  jours  après,  les 
«léfenseurs  de  la  forteresse  capitulèrent.  Les  Turcs  paisibles 
^Krussirenl  à  passer  une  «'onvenlion  avec  les  chefs  des  tnsur- 
^Hrés  :  ils  sengagèrent  A  rejeter  Omer-Aga  et  tousses  jKU'Iisans 
^■rn  Bosnie,  h  payeraux  Sorbes  une  indemnité  de  .jOOOO  piastres 
^el  de  HO  chevaux,  el  à  rester  eu  paix  '. 

Il  Le  1K  août,  H«(i/.-Paclia  a])pai  iil  n  la   léle  de  ses    troupes 

^■devant  Ivankovats.  Ayant  appris  qtic  les  Serbes  s'y  élaienl 

^^solidement  retranchés,  il  fit  demantlfr  à  MilenkoStoïkovitrh 

I      de  le  la  iss<'r  marcher  vers  Beltrradr  [lïiib'disUiclde  Pojjirévals; 

^■il  lui  nt  savoir  qu'il  él^it   muni  du  firmau    impérial    el   lui 

^'promit    qu'aussilAt    installé  nu    goiiveriiemeni,    il    le   ferait 

nommer  par  leSullan  principal  knèze  du  pachalik  de  Belf^^iade. 

«  Puis«pic  le  pacha  a  le  tirmnn  impérial,  r/'itundil  le  commun- 

dant  serbe,  qu'il  prenne  la  route  impériale,  celle  qui  Iraverse 

la  Moravu  el  passe  par  Yagodina,  doni  se  sont  servis  tous  les 

^ki'ouverneurs  depuis  Kossovo,  Quant  à  la  numiiiattrin  qu'il  me 

^■p^om^^t,  sachez,  ajouta-t-il,  ipu- je  [uéfcrc  rester  comniiinilanl 

serbp  de  celle  contrée  que  knèxe  turc  du  pachalik  entier.  Je 

ic  permettrai  point  au   pachn   de   passer  par  ici'»,  tlafiz- 

■f.  Mèinitire*  de  l' Amilfmie  fcrfir,  l.  XIX,  p.  tl. 
[S,  NÉNAiMiviTCH,  Uciiniirci,,^!'  è«l.,  p. '2I7-2IH. 

f3.  fd.,p.ii\'m. 
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t'BVIHJPB  ET  LA  nESPRRECTION  DE  LA  SEHBIE. 


Ln  cour  de  Vif^iinr  lif  man([ua  pas  à  ses  promesses.  Aussi-" 
t«M  apiès  le  départ  dos  députés  serbes,  elle  commença  ses 
démarches  en  laveur  des  insurgés.  Elle  envoya  à  rinlernoncô 
Tordre  dVnlainer  des  pourparlers  avec  la  Porte  sur  les  condi- 
tions v\  aïoyens  protn-es  à  assurer  le  rélablisseineiU  île  l'ordre 
dans  le  pachalikde  Belgrade,  en  offrant  rintervcntîon  amicale^^ 
de  l'Aulriehe'.  Coriuiic   les  insurgés  s'élarenl  emparés,  en 
janvier  cl  février,  de  ta   place  de  Porelch  à  l'est,  et  de  celles 
de  Paralchineel  de  Kroucliévats  au  sud,  el  que  les  armée»fl 
turques  conimençatenl  à  les  menacer  du  côté  de  la  Bosnie,  et     i 
à  fiiire  ries  incursions  sur  le  lerriloirc  du  jjarhalik, l'empereur 
d'Aulriche  se  décida  à  des  liémarches  plus  radicales.  Sur  son 
conseil  l'archiduc  Charles,  son   frère,  écrivit,  le  7  mars,  aux 
coiiHuandaiiLs  turcs  voisins  du  pachalik  el  les  invita  à  sus- 
pendre les  hostilités  justpi'à  ce  qu'ils  eussent  re);u  de  nou 
veaux  ordres  de  la  Porte.  Puisil  informa  Kara-George  de  ccU«aj 
démarche  et  de  celles  que  la  cour  d'Autriche  avait  faites  à 
Constanlinoplc,  en  lui  exprimant  l'espoir  qu'il  nielfatl   dans 
leur  succès  et  en  lui  conseillant  de  se  tenir  tranquille'.  Le^ 
12  mars,  Tempereur  François  lui-même  écrivit  une    leltrefl 
personnelle  au   Sultan".    Enfin    le  .'i  avril,   en    prévision  de 
rémigralion  de  la  population  du  pachalik,  le  gouverneuient 
de  Vienne  adressa  des  ordres  aux  autorités  des  frontière 
pour  laisser  lihre  Taccés  «lu   territoire  autrichien  aux  Serbe. 
sans  armesj  ou  qui  voudraient  les  déposer  de  leur  plfingré' 
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I.  BEtn,  iJif  orieuttiftn'lii;  pntitîk  Ofx(errei<hn,Vrp^ne.  H<8i,  ]>.  104. 
i.  L'archtduc  Ctiarles  *  Kflra-George,  le  7  mars  180ti.  Voy.  Aff.  Etr. 
Anirirlie,  Corr  pol.,  vol.  37K,  f.  fiO. 
j.  /(/.,  f.lkJ  bis,  68. 
4.  Beeh,  o.  c,  p.  194. 
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W^  1.1»  •  <iuerro  Sftinle  •  contre  les  Si^rJics.  —  Prc|iAralir»  <le  la  Portr^.  — 
N<>u\clks  DiFâur»  <le  la  Ru«!-ie  en  faveur  dei*  Serl>es,  — Note  ni>*H«  «  la  l'urli- 
«lu  31  mart  IHOfi  —  Inlcrvcnlion  do  loni|>creur  d'Aulriclie  HU(»ré!s  i1h  Sullaii. 
—  Echrr  de  l'iiilepfenlion  iiusln>-russe.  —  DtMiiarciics  de  la  l'orte  (lour  |H'évf- 
air  linlenerition  d»*  la  France  (mai  l8<Ki). 

II.  —  La  Serl»ie  iiienact^e  [jtir  fjjusicurs  arnioos  lurqu'-s.  —  [iomanik-  il»? 
secour*  au  ^i^néral  MichoUon,  comniandanil  fMi  «liff  de  l'armcc  msso  du 
[Inniibc.  —  Vicloire  serbe  à  Ttlioulchoutrlt»^  (ITi  iivril  Wn]).  —  Api»-!  di-  K;ini 
(•«orge  au  prince-évCque  de  Monl<^nOpm.  —  l*iis.>-aa('  de  lu  llrinii  |irir  l:i  ^rniide 
aniié<>  turque  de  Bosnie.  —  Arrivée  d'un  i'«ivo>r  du  i;<  m-ral  Mi<lrrl>r»n  au  riiMi|i 
M:rlt€  (juin  1806).  — Négociations  de  l'arcliifirf^tre  N<-tii»d«ivitili  avcr  li-s  |>arluis 
•le  l!«8nie.  —  Marclie  dp  l'amiBO  turque  de  llouinivlit!  contre  IWIlirradu.  — 
l'osilion  rriliqup  des  ScrSes.  —  Mission  de  l'icrr>>  llihlio  à  i;oRsljin«iruj|ilrt 
(juillet  1KU6).  —  Désa<ilre  lurc à  Michar(août  1»06).  —  Ixlicc  <l<'  Inroido  turque 
à  IMigrade  (notit  1H06). 

tij.  —  Arrivée  d'Itcliko  à  Constanlifiople  (août  18(»f>).  —  La  |)oliliqui>  df  la 
France  envers  la  Porte  depui»  le  li-»il<'  d'Amiens.  -  >a(nd<*oii  ioiitr>?  Alex.in'h'V 
— •  Vile  de  Talleyrand  k  .Monhili  Efli«n«li  (53  juin  l^ixl).  —  Nniiiji»;ili<in  du 
4r»>n<'rul  SéLastiani  au  (lOste  d'ninha^s.tileur  à  KonHlnnlinuph*.  —  Kntr<^lieo  ilit 
j»^n<Tal  SùlMittiani  avec  le  prince  Ipsilanli  .'i  Hiirliaresl  (juillet  IKiiC),  —  l.ulii' 
onlre  In  Franco  cl  ta  Russie  à  Conslaiilinoijlf.    —  lUIiki»  «>l  llaliii-iliv  Uli-l 

lies  ^irluiicH  scrlies,  —  Rmliarm-.  ilt-  la  t'mle.  —  Acceptation  pac  la  l'urle  des 
(Iciderala  *erl>e!<.  —  Nomination  de  lla<Min  iEe\  au  jwxjle  de  imdwiî  à  Hel- 
trradi'    -•(•|iliMni'rt'   iMiKl). 
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Quanti  on  connut  à  Constantinoplc  l'accueil  fait  pnr  los 
Serbes,  en  1H05,  h  llafiz-I^aclia,  le  nn''conl(MilfMiioiil  y  fui  ilrs 
[•lus  vifs. 

CraijD^anl  que  le  moiivemenl  insurrectionnel  ne  s'éiendll 
eneore,  le  Sultan  ordonna  Je  saisir  toutes  les  armes  chez  les 
chr<^liens  des  parlialiks  voisins  tic  celui  de  Uel<^raiJe.  De  plus 
le  (lliéik-uI-LsIam  '  rédigea  un  fetva,  e'esl-à-dii'e  une  ordon- 
nance, au  sujet  de  la  conduite,  à  tenir  envers  les  infidèles, 


1.  Le  rlief  des  ùulémas  (légistes  des  lois  religieuses),  cliargé  dMn- 
tcrpréter  les  lois. 
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F.  EUROPE  KT  \.\  UKSimilEaiON  J)E  I.A  SEHBIK. 


elles  h  raiilorilêthi  Sn  II  an,  pI  proclnma  les  Serbes  euncm» 
les  imisiilmaiis.   En  verlu  «Je  ce  ck^crel  le  Sullan  «lériam  la 
'çnerre  aux   raïas   M-rbes,  et,    en   novembre    1805.    Ibrahiin- 
l*jieha,  va!i  de  Sculari,  fut  nommé  coramandanl  en  chef  «les 
Ironpes,  avec  pouvoirs  illinHlt''s  pour  léjnimer  rello  réhoiljdn, 
fl  niission  de  [Kieilier  le  pays'.  Puis  des  jiréparalils  forniida- 
ble»  furent  ordonnés  en  vue  de  la  campagne  du  printemps. 
Le    gifuvernenienl     russe    en    fut    instruit    par  le   çdnsul 
générni  deYass\%el  parties  messages  <|ui  lui  élaienl  parvenus 
<!(i  paelinlik  <le  Belgrade,  de  la  Uosnie,  el  d'autres  provinci 
hinpies  avoisinanles.  De  toutes  parts  on  affirmait   que  c( 
pn'-paralifs  avîiietd  ptuir  but  lexteruiinatiou  de  laraceserlM 
La  supplique  des  cliefs  serbes  à  Tempcreur  Alexandre,  di 
11  déi'embre  lHtt.%,  fut  remise  jdors  au  ministère  des  afTaii 
rlr;mgères  par  le  nouveau  rlutrgê  d'alïaires  d'Autriche'. 

Les  circonstances  fureni  jugées  critiques  à  Saint-Péter 
huurg.  Le  Irailé  d'alliance  entre  la  Russie  et  la  Turquie 
de  \1\*\\  el  l'acte  de  \Wî  relatifs  à  la  Valjicliie  et  à  la  Moldavie 
venaietii  d'être  renouvelés  e(  ratifiés^.  Mais  les  conséquenco^| 
de  la  bataille  d'Austerlitz  el  du  traité  de  Presbourg  ne  s'eir^ 
faisaienl  pas  moins  sentir.  L'Autriche  était  humiliée  el  le 
prestige  ili' la  Russie  était  considéraldernenl  alteinl.  landi<^ 
que  l'inrinence  de  la  France  ne  faisait  que  s'accroître,  parlicn- 
lièremenl  en  Turquie.  Enoulre  les  troupes  françaises  allnient 
ItienliM  [vrendre  po'^si-ssion  lie  la  llalmalie  et  s'insliiller  à  la 
fruulière  de  l'empire  ottoman,  (ielui-ci  allait  donc  être  livré 
à  rinfluence  encore  plus  directe  de  la  France  et  la  .«upré- 
uialie  russe  en  Tiirtpiie  éLait  menacée.  ^1 

Au  début  de  IbtHj,  envîsageanl  comme  très  proche  soit  la^B 
ruine  totale,  soit  une  révolution  imporlanle  dans  l'empire 
olloman,  le  |H-incf'  Czarloryski  jugeait  qu'il  importait  trexa-j 
miner  quels  avantages  devait  eu  retirer  la   Russie,   et  que 
moyens  elb-  ilevail  employer  des  à  présr^nt  pour  n'i^tre  pas 
prise  nu  dtqiourvu  el  ne  pas  penlre  le  i'ruil  de  M  ans  de  Ira-' 
vaux  cl  de  persévérance. 


re 
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1.  Balastchef,  o.  *•-,  p.O. 

2.  Czarloryski  h  llalinskv,  le  15  février  1805.  Voy.  GoLouorrsA,  vol. 
ji.  U'2-U5. 

'.  Miiniii  au  minisire,  le  8  nivosc,  an  XIV.  AfT  Kir.,  Tur'/uiV,  vol.îK 
f.  4(i'i. 
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Pour  ce  qui  rcganlail  les  Serbrs,  il  cstimail  t|u'nu  ras  où 

r«îspoir  qu'ils  nvaionl  min  <lans  la  Russie  rpslerail  vain,  ils 

soraiful  f<#injilèli'mont  ruiiu'vs  par  les  Turc:*;  ou  bitMi,  «Ic-si-!*- 

por»'*s,  el  Voyant  les  Fran<;«is  dans  \<*  voisinngp,  ils  aurai^Mil 

ffours  à  leur  prolcdiou  ft  le  gouvorneiiuMil   fraiirai'i  sVm- 

resii«M*ail  d'eu  profiler,  afin  d'auginenler  ^on  influenre  dans 

les  aiïaires  turques  l't  d(^  rôalisor  ses  vues  sur  l'ouipire  ollo- 

an.  II  rraii^nail   encore  que  les  nulres  Serbes.  Iinliilants  du 

onUWiégro,  de  1  Herzégovine,  etc.,  qui  se  consjilér.iinil   un 

^u  comme  des  protégés  de  la  Russie,  voyant  l'indifférence 

u  gouvernemrni  russe  pour  leiii-s  fn^res  «lu  parhrtiik  d«'  Bfl- 

rade,  n'imitasseni  leur  exemple  o\  ne  deraandassi'ut  secours 

ux  Français.   Tout  cela  lui  paraissait   très  contraire  aux 

întér/^ls  de  la  Russie:  il  exposa  son  sentimcnl  i\  l'empereur 

Alfxandre  el  lui  proposa  les  uiesures  suivantes: 

1"  Transmettre  la  pétition  du  peuple  serbe  à  l'envoyé  de 
^■Hussic  à  Conslanlin4>plo,  Italinsky,  avec  ordre  de  lu  cotnmu 
^niquer  en  original  à  la  Porte  et  de  faire  tout  son  possiliie 
^Bpour  déterminer  le  gouvernement  turc  à  aliitndonncr  ses 
^■préparatifs  militaires,  à  rendre  aux  Serbes  la  justice  qui  leur 
riait  due,  el  accepter  leurs  propositions  relatives  A  leur 
iitui*  gouvernement  ; 

'i"  Copiuidant,  el  dans   l'incerlilude   du    succès   de    celle 

énaarche,  mettre  les  Serbes  en  élal  de  résister  aux  Iroupos 

urques;  à  cet  effet  leur  faire  reiiieltre  immédiatement,  par 

r  consul  général  Boikounof  à  Burharest,  une  sonmie  de  dix 

iille  ducats  et  leur  faire  envoyer  par  la  cour  de  Vienne  les 

munitions  nécessaires; 

|r>"  Informer  secrètement  les  chefs  serbes  des  mesures  que 
la  cour  impériale  prenait  en  leur  faveur,  leur  conseiller  de  se 
iléfen<lre  avec  leur  héroïsme  haliiluel,  de  Iflcher.  en  plus,  «le 
fc'emparer  de  Belgrade,  tout  en  assurant  la  porte  qu'ils 
Étaient  préis  à  rester  ses  sujets,  si  elle  accédait  à  leurs  justes 
demandes;  et  enfin  les  «létourncr  de  tous  rapi^orls  avec  les 
Français.  Ecrire  dans  le  même  sens  au  princ«*  de  Valachic'. 
L'Empereur  accepte  les  propositions  de  son  ministre. 
CeluiK-i  fit  part  aussitiM  à   l'envoyé  de  Russie  à  Constanti- 


I .  Ra|i])Orl  ilu   |>rincc  Czarloryski  à  l'empereur  Alexandre,  en  lialf 
)u  1«3  jariv    mw.  V.  Rei^ueil  (/f  la  Sm:  M»t.  dr  flussh;  vol.  8'2.  p.  •275-'i7H. 
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noplede  TinlérAI  parliculicr  que  l'Empereur  porlail  au 

«i^rbe.  Sans  rntrer  tlntis  l'exanien  des  motifs  qui  i 
(lélermim''  la  Porle  à  lies  iiréparalifs  de  guerre  extraordi-^ 
tiain*s,  \r  piiiuf  CzarLoriski  r^e  borna  à  observer  d 
dé|K'^cIie  ijuc,  si  d'un  cùlt*  les  avanlagf^s  passagers  qu'ont 
reinporli^s  les  Serbes  pouvaient  avoir  l'ourni  une  occasion  à, 
la  Porte  de  les  attaquer,  il  fallait  convenir  de  l'autre  qu'après 
les  vexations  inouïes  auxquelles  ih  ont  été  exposés  de  la  pari 
des  officiers  turcs,  ils  se  sont  trouvés  dans  la  nécessité 
absolue  de  secouer  un  joug  qui  devenait  insupportable  et  d< 
demander  à  se  Kouvrrner  eux-mèmos.  tout  en  restant  sujets 
tiilélt's  cl  Soumis.  Suivant  lui,  le  j>eu  de  suecés  qu'ont  eu  les 
pétitions  serbes  vient  de  la  certitude  où  est  la  Porte  di 
réduire  un  peiiplt»  rebelle  et  qui  n'a  que  sa  bravoure  pour' 
toute  ressouren;  mais  dans  le  moment  actuel,  cette  certi- 
tude ne  saurait  plus  exister.  Il  lui  demande  d'attirer  t'attei 
lion  des  Turcs  d'un  côté  sur  le  voisinage  du  pachalik  d( 
Belgrade  avec  la  nouvelle  province  IVaiieaise  de  Dalniatic 
le  *  système  bien  connu  des  Fran(;ais,  qui  ne  laissent  échapper 
îiueuiic  occasion  de  s'immiscer  dans  les  affaires  de  leurs 
voisins  pour  se  les  asservir  ou  acquérir  parmi  eux  une  in- 
ftuiMKM-  dangereuse  »  ;  il  doit  lui  signaler  d'autre  part  lea^f 
eiîets  présumables  du  désespoir  des  Servions  s'ils  élaienl^' 
poussés  à  bout,  au  point  d'avoir  à  opter  entre  leur  anéantis- 
sement et  la  proleclion  des  Français.  Enfin,  en  supposant 
même  que  les  projets  de  la  Porle  contre  les  Serbes  soient, 
couronnés  du  succès  le  plus  complet,  il  se  demande  quel  esH 
l'avauUige  qu'eu  relirtrrail  la  Porle,  sinon  la  perte  certaincj 
de  SCS  soldais  et  la  ruine  d'un  peuple  brave  el  tidéle.  N< 
serail-il  pas  beaucoup  plus  avantageux  pour  le  Sultan  de  pai 
donner  génén^usemetit  à  ce  peuple  les  torts  qu'il  peut  avoir,J 
L*n  lui  laissaul  la  faculté  de  déployer  toutes  les  ressources,] 
rpi'il  possède,  cl  de  conserver  ainsi  ses  armées  intactes,  en! 
ncquéran!  en  méuu'  temps  «  le  boulevard  le  plus  solide  du] 
cOlé  de  ses  Hiats  qui  est  évidennnent  le  plus  exposé». 

Le  prince  Czartoryski  prescrivit  à  l'envoyé  russe  «le  pré* 
senfer  ces  réflexions  au  gouveniemenl  turc,  en  même  temps 
que  la  pélilii>n   adressée  par   les    Serbes  â   l'Empereur.    Il 
<levrail  ajtvuter  »  qu'eu  égard  à  l'état  actuel  des  choses.  Sa) 
.Majesté  Impériale  croit  devoir  conseiller  à  son  intime  allié. 
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sull.an  Selim,  de  lirer  le  rideau  sur  la  conduite  passée 
deb  Servions  el  «le  ne  songer  qu'au  parli  <]u'il  pourra  tirer 
de  leur  bravoure  dans  l'avenir,  de  ne  plus  diriger  ses  pnV 
paralifs  militaires  contre  eux,  mais  de  les  concentrer  tous 
«sur  tel  point,  d'où  les  armres  oltomenes  pourront  le  plu?? 
efficacement  repousser  une  agression  étrangère;  d'acfueiJlir 
au  contraire  la  demande  que  les  Serviens  ont  déjà  vuulii 
Tnire  parvenir  à  son  trône  pour  obtenir  la  permission  de 
se  gouverner  par  eux-mAmes,  en  s'obligeanl  toutefois  à 
payer  régulièrement  les  impôts  que  la  Sublime  Porte  per- 
cevait autrefois  sur  leur  pays;  cl'y  ajoiiler  mi^me  à  fournir 
leur  contingent  en  troupes,  si  la  l'orl»*  se  trouvait  en 
guerre,  et  en  s'engageant  à  remplir  avec  la  plus  grande 
exactitude  tous  les  autres  devoirs  que  leur  impose  leur 
(|ualilé  de  sujets  de  l'empire  ottoman.  C'est  te  seul  moyen 
propre  A  attacher  irr<*vucablement  ce  peuple  aux  inlérôlj? 
de  son  souverain  légitime  et  ce  sera  avec  un  plaisir  sen- 
sible que  Sa  Majesté  Impériale  r-roira  avoir  çonlril)ué 
à  cet  heureux  résultat,  si  le  sultan  Sélini  vetit  suivre  les 
conseils  salutaires  «pj'elle  lui  donne  dans  cette  cirroii- 
slance'.  » 

Italinsky  communi<pia  d'abord  au  reis-etlendi,  li'  18  mars, 
la  pétition  serbe  du  It  janvier  ISOG,  ijui  lui  était  Irausmisc 
par  le  prince  Ipsilanti.  Puis,  le  51  du  même  mois,  il  présenta 
a  la  Porte  une  loiigoe  note,  acrontpagnéc  de  la  ropji'  de  la 
dépêche  du  prince  Gzartoryski  liu  !.">  f<-vricr,  el  de  la  péti- 
tion adressée  par  lea  chefs  serbes  à  l'eiupereur  yVlexandre, 
le  12  décembre  1H05.  «  S'il  étail  permis  au  soussigné 
d'ajouter  ses  propres  réflexions  à  relies  de  sa  cour,  écrivait 
Italinsky  dans  sa  note,  il  rc présenterait  cà  la  Sublime  Porte, 
pour  l'empêcher  (le  prendre  le  change,  que  c'est  autant  le 
«lésir  de  se  souniellre  à  leui-  légitime  souverain  que  les  dan- 
gers dont  ils  sont  menacés  qui  a  porté  les  Serbes  à  s'adresser 
à  Sa  Majesté  l'Empereur,  et  que  si  le  ministère  olliinian 
veut  se  rappeler  la  manière  dont  ils  ont  déjà  précédeuiuieiil 
réclamé  sa  justice  en  implorant  leur  pardon,  il  se  convaincra 
nisémenl  que  ce  n'est  pas  la  crainte  seule  qui  les  fait  agir  en 
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fc  niomonl,  et  que  toulc  rombinaison  que  la  Porto  fcrail 
ccllo  base  scrail  rrron<''i'.  » 

•  Le  soussignt'  ajoiilfrail,  en  oulrc,  que  l'expi-rience  «  M 
prouvera  lu  Sublimo  Porlc  que.  si  pour  mellre  un  lorrae 
CCS  (roubles,  elle  proincUail  aux  Sr-rvions  leur  panlon.  à  con- 
dition qu'ils  se  laisscrcMit  tçouveruor  comme*  par  le  pusse,  il 
esl  certain,  d'après  leuj-s  disposiLinus  connues,  el  qui  leiii 
seiTil)!erd  justifiées  par  loul   ee   qu'ils  disent   avoir   souffei 
de   l'aueienne  adniinislralion,  qu'ils  se  laisseront   aller   au 
dernières  extrémité»  plutôt  que  de  consentir  au  rétablisKi 
ineal  de  l'anfien  rèf^ime'.  » 

Au   iiioinent  oii  celte  noie  élait  remise  par  Italinsky. 
baron  de  Sturmer,  inlernonce  d'Aulricbe,  avait  reçu  6gal« 
ineiil  des  instructions  pour  n^\r  de  conrerl  avec  l'envon''  dfl* 
Bussie.  Le  H  avril,  il  rcniil  à  !îi  Porte  la  lettre  de  remjwreur 
Frani;ois  du    Pi  mars  avec  la  copie  des  lettres  que  farchi^ 
duc  l^barles  avait  adressées,  au   commencement  de  mars, 
Kara-fîeorge  el    au  commandant  des  troupes  lunjue~s    dai 
li's  |>achaliks  voisins  de  celui  de  Hcl^^rade.  Dans  sa  lettre  au 
Sultan,  ajirès  lui  avoir  nqqielé  runifùrmilé  parfaite  des  prin- 
cipes de  conservation  mutuelle,  el  le  droit  qu'ils   s'étaient 
acipiis  par   \k  de  se    communiquer   en    confiance    tout  <^4fl 
qui   peut    concerner   leurs    inlcnMs    réciproques    •  surlou^l 
lorsque  les  temps  sont  si  difficiles,  lnrs(|ue  le  bien-ôtre.  le 
rej)OS,  l'existence  de  l'un  soni,  jiour  ainsi  dire,  la  sauvcgardi 
de  l'autre»,  l'empereur  François  lui  fournissait  des  rcnsei 
içncmenls    sur    les    cruautés    commises   envers    les    raT 
serbes  par  les  iisiu'pateurs   du    pouvoir   U^^al   i\    Relgrad< 
sur  le  désespoir  <pii  avail  fait  [irendre  les  armes  aux  Serbes 
sur  les  excès  qui  se  réitéraient  aux  frontières,  sous  les  aut 
pices   <les   dahis,   el    sur   le   préjudice   qu'ils  causaient   ai 
conuuerce  entre  les  deux  empires.  Il  assurait  que,   par  suit< 
des  manœuvres  des  usurpateur*!,  les  très  luuublcs  prières  d( 
raïas  n'avaient  pu  arriver  à  son  trône  qu'altérées  el  délîg^u-' 
rées.  Puis  il  ajoutait  qu'une  nouvelle  et  jdus  forte  considéra- 
tion avait  déterminé  en  dernier  ressort  sa  démarche.   *  Plus 
les  troubles  se  prolongent   et  s'étendenl.  écrivail-il.  plus  Itt 
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cn^coiiLrnlciiKMil  el  ran.irrhie  colticiili^nl  dnns  un  pays  avec 
!<'s  rin-onslanors  cnli(iups  du  lomps,  ol  plus  l'cxi'^lfiicp  poli- 
tu\\u*  de  ce  |)ays  est  exposée  à  des  vicissiludos  fjlchouses  t'I 
încaloulnblcs;  car  les  «''v<'«nemonls  du  jour  so  préparent  el  se 
<}rvr|o[>pi'nl,  dans  hi  dissululidii  de  Ions  les  principes  sociaux 
cl  dans  l'isolement  de  Inulorilé  «souveraine.  Faire  cesser  ce<i 
Iroiibles,  rapprocher  les  partis,  (éteindre  tout  foyer  île  dis- 
conle  el  d'anarchie,  c'est  donc  fermer  le  champ  aux  combi- 
nai<ions  d'une  nature  fttd>versive;  c'esl  du    moins   éloigner 
c   danger  de  ce  côlé-h'i  <4  ce   n'est  pas  peu  de  chose.  » 
«  Pénétr<*  de  re«:  raison?,  et  voyant  le  fou  do  In  guerre  in- 
t<'«-line  prêt  ii   éclater   plus    fort   «pie  jamais  en   Servie  •,  j] 
'était  déterminé  d'abord  ù  la  voie  de  l'inlervenlion  amicale 
de  son  frère,  l'archiiluc  ï'iiarles.  el  il  lui  demande  mainte- 
nant d'accorder  «  une  amni*itie  générale  el   st-s   bonti-s   en 
'nveur  d'un  arrangement  civil  (pii  pill  faire  taire  les  niécou- 
rnls  et  coml)iner  les  intérêts  divers  des  liligeanls  »•. 

Bien  «pie  la  lettre  de  l'empereur  Kranrois  fût  rédigée  «lans 
«•^  termes  les  plus  amicaux  el  les  plus  niesurés,  elle  ne  pro- 
duisit pas  r<'lTel  désiré.  «  Jalouse  de  son  ailministralion  inlé- 
.  rieure  el  fiersuadée qu'un  souverain  ne  pcul  «jue  eouipi'Mrnellie 
^ka  dignité  el  celle  de  son  voisin  ami.  en  eni[»loyant  son  inter- 
^^renlion  en  faveur  d'un  peuple  rebelle'  m.  In  forte  déclina 
^ftimicalement  ses  bons  orfices.  Elle  répondit  qu'elle  avait  usé 
^^  pendant  plusieurs  années  de  clémence   el  d'indulgence,  et 

I qu'elle    était    maîntenani     contrainte    d'employer    d'autres 
(moyens  pour  faire  rentrer  dans  l'obéissance  les  sujets  insou- 
pii«>^.  «  Les  Serbes  doivent  demander  leur  grâce.  rép<>ndil  le 
hMS-elTendi  au  baron  <le  Slurmer,  avec  la  corde  au  cou  el 
Commencer  par  livrer  le*i  plus  coupables  d'entre  eux*. 
L'etivoyéde  Russie  eslimait  iprune  pareille  réponse  ;ï  IViti- 
pereur  Fram^ois  était  due  à  l'état  d'i-puisemenl  et  d'hitmilia- 
on  dans  lequel  se  trouvait  l'Autriche  depuis  sa   dernière 
erre  avec  la  France,  el  il  escomptait  une  réponse  plus  salis- 
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fMiHBlr  ft  m  Mie.  Mais  il  fat  bâratôl  déçu.  Dans  la 
q»ela  ParlelaiadkcanleMavTÎl,  die  déclarait  que  la  qûë»^ 
tiom  serbe  Maft  «kfr  afiûie  iBirrîeBre  qui  serait  rrsolu^*  <oaf 
pea.  lo«lr»  1»  aMsarr^  nécessaires  étant  prises  pour  îtân 
rentrrr  W-f  rrbeUe*  éaas-  le  detwr*. 

Ain»  la  Porte  écaiteil  HBlervcntioD  des  cours  de  VirnM 
cl  et  Sninl-Pélersboofg.  Mais  cflene  pourail  pa«  eocorecoo' 
ïidèrer  eotnme  ifnpossSile  loale  totenrmtion  étrangère  à  ce 
««jel.  U  j  aTatI  efMtirr  la  France  qui  n'avait  pas  dit  son  mol, 
H  que  Ir»  rrprr<eotiaU  de  Ruis^ie  et  d'Autriche  à  Conslanli- 
aflfile  araÂent  indiqnée  à  la  Porte  comme  la  puissaoce  à 
laquelle  les  Serbes  avaient  l'intentioD  de  s*adres.ser.  Considé- 
rant que  les  Serbes  abandonnés  par  l'Autricbe  et  la  Russif 
poarreâenl  en  effet  se  loumer  vers  celte  puissance  et  implo- 
KT  sa  méibalion,  la  Porte  s>mpres:^a  de  la  prévenir. 

Sur  Tordre  du  rris-elTendi,  le  prince  Callimachi,  drot'nian 
de  la  Porte.  inTonna  par  lettre  le  chargé  d'affaires  do  Framc 
à  Cnnstantinople  des  démarches  que  les  cours  d'Autriche  rt 
de  Rn<sie  araient  faites  en  faTcur  des  Serbes  et  de  la  n'|Kiii»f 
que  la  Porte  leur  avait  remise.  Il  insinua  que  les  Scrbi'S  put""" 
raient  s'adresser  à  la  France,  et  déclara  que  la  Sublime  Porif . 
•  qui  rend  justice  i  la  loyauté  des  sentiments  île  Sa  Maj*'*'' 
l'Empereur  Napoléon,  était  intimement  persuadée  «|u<*  i''" 
rebelles  ne  trouveraient  aucun  accueil  auprès  de  lui  >  D  '' 
priait  de  transmettre  le  contenu  de  celle  lettre  à  son  gouvrr 
Dément*. 

Cette  communication  fut  accueillie  avec  une  viye  satisfac- 
tion par  le  chargé  d'affaires  de  France.  La  Porte  en  effet 
n'avail  jamais  fait  aucune  ouverture  à  la  mission  française  à 
propos  des  affaires  serbes;  elle  avait  même  évité  toute  allu- 
sion à  celte  question  délicate;  mais  le  chargé  d'affaires  ne 
lavait  pas  moins  suivie  avec  le  plus  vif  inlérél.  Une  personne, 
restée  inconnue,  Tavait  déjà  mis  à  même  de  lire,  bien  plus^ 
<le  copier  la  note  d'Ilalinsky,  du  o|  mars,  et  la  dépêche  «lit 
prince  Czarloryski,  du  15  février,  qui  y  était  jointe^ 

Aussi,  dès  qu'il  eut  pris  connaissance  de  la  lettre  du  princ4 
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lliinaclii.  Riiffin  s'empressn  dr  lui  rrjx>ntlrc  ipril  se  diar- 

il  de  (ran^iucllrc  son  contenu  au  cabiiii'l  dv  Pciris;  que  la 

ponsc  «le  la  Porte  aux  représentations  des  eours  de  Vienne 

de  Sainl-Pélershourp  lui  paraissait  €  pleine  d'équil»'',  de 

enfui.sance(!)  et  de  dignité  *  el  qu'il  part:i|<eait  sa  perï^uu^<iuu 

uc  l'empereur  Napoléon,  si  les  Serbes  imploniieul  son  in- 

irvptilion,  ne  leur  ferait   aueun  ticcueil.  comme  rebelles'  ». 

La  Porte  avait  donc,  croyait-elle,  réussi  à  se  débarrasser 

e  toute  intervention  étrangère  dans  les  affaires  serbes. 


II 


l^s  le  mois  de  mars,  les  insurgés  se  trouvaient  dans  une 
osilion  très  critique.  Leurs  députés  venaient  de  leur  ap- 

fndre  le  refus  de  l'Autriche  de  leur  l'ournir  des  secours. 

Iiialé  ou  munition**,  dépendant  on  secours,  et  un  secours 
fonipl,  leur  était  indispensable:  car  ils  étaient  menacés  par 
*•  troupes  turques  de  Bosnie. 
Dans  ce  pressant  besoin  ils  se  tournèrent  de  nouveau  vers 

Russie;  mais,  comme  Saint-Pétersbourg  était  trop  éloigné, 

prirent  le  parti  de  s'adresser  ati  r-omniandanl  en  chef  de 
rmée  russe  du  Danube.  Le  lï»  mars,  ils  écrivirent  au  générai 
chelsonjui  demandant  des  secours  «  en  soldats  et  moyens 
ilériels*  t. 

I)'autre  part  la  grande  armée  de  Bosnie  était  presque  com- 
blement formée.  Déjà  quelques  délachements  comnienraicnl 
•averser  la  Drina.  En  avril,  ces  détiiclieiuenls  réussirent  à 

élrer  dans  la  vallée  de  la  Koloubara,  sous  le  com mande- 
nt d'im  rertain  Osmnn-Djora.  pillant  et  incendiant  un  gr.ind 

ibre  de  villages.  Cette  irruption  jeta  l'épouvante  parmi  la 

ulalion  serbe.  Mais  les  chefs  des  insurgés  conservèrent 
r  sang-froid;  ils  rasseinbléreni  leurs  hommes  et,  .Mprès  phi- 
irs  rencontres  indécises, ils  finirenl,  le  15  avril,  j)ar  battre 
isperser  les  Turcs  à  Tchoutchoughés,  non  loin  de  Valiévo'. 

nuffln  au  prinre  Callimachi,  le  ii  mai  1800.  Voy.  AIT.  liilr.  Turquie. 
t.  pol.,  vol.  'ili.  r  280. 
PfeTROF,    hi  giifrre    eiittr    la    Bniifie  rt    la    Tiiniiiie  (l8(W-l8l'i)  (c.n 
e).  Sainl-PélerBbourur.  I88ô,  vol.  I,  p.  218. 
NÉN.MioviTCll,  Mémt/iren,  '2'  éd..  p.  I7l-I7i. 


IleisU's  néiitinioins  très  in(|iiivU  du  côtt*  t\p  ta  Hosnie,  loS 
insurgrs  lenlcrcnl,  mois  en  vain,  de  s'enlcndre  nvec  les  chefs 
de  cette  proviiif^e.  Voyani  qu'ils  no  pourraient  r(î«isleraux 
armôes  lurqiu-s  du  sud  cl  do  ]\>sl,  s'ils  ne  dtHruisaient  aupa- 
ravntil  celli'  île  Busnie,  el  ne  pouvanl  suftire  seuls  à  une  aussi 
lourde  Uïche,  ils  songi'reut  de  nouveau  à  leurs  frère*  du 
Moiilénégro.  Ils  avaioul  esrompU*  leur  aide  depuis  le  corn- 
ineiicemenLdc  rinsui'recliuti  el  leur  avaieul  adressé  plusieurs 
deiUEindes.  mais  sans  réussir  à  s'ententire.  Ils  décidèreni  <lo 
renouveler  leurs  înstauees. 

«  l'ar  le  lien  sacré  de  la  rt-lif^ion.  ëerivait  Kara-Geonfc  à 
Pierre  1''%  prince-évéque  de  Monténégro,  par  le  lien  de  la  rare 
el  du  sanp:  <jui  nous  lail  nous  iippelcr  frères  el  (pii  nous  fiiil 
réelleraenl  frères,  tums  vous  conjurons,  de  toute  Tardcur  <i«' 
noire  i^Mie  et  les  Lrus  lenflus  vers  vous,  VOUS  el,  par  tous, 
lous  nos  liraves  (H  clicrs  frères  du  Monlénégro,  de  la  Dal- 
iiuilic  ft  (le  rilerzégovine  cjc  ri-nouveler  l'alliaure  eiïfclivr 
fjui  niiissMil    vos  pères  r^(.  nos  ane(Mres,  au  temps  de  leur 
gloire,  ct'sl  à-dire  d'èlaUlir  avec  nous  la  fralernilé  d'armes  i-l 
une  .nlliariec  délensivc  el   olVensive  !  Vous  avez  le  earaclrrr 
sacré,  les  droils  el  le  devoir,  selon  hi  loi  de  Dieu  el  scion  U 
loi  civile  el   politique,  d'enlrer  dans  eelte  alliance,  ilev.ml 
Dieu,  "levant  les  hommes  el   devant  toute  rEnj^ific.  En  lo 
faisant  vous  accomplirez  le  premier  devoir  d'un  Serbe.il'un 
honiiue  et  d'un  prince,  et  vous  vous  allaclicrez  solideraeiil, 
dans  le  aioment  le  plus  imitortant,  votre  race  el  votre  |)eii|)le, 
doni  la  graliludc  peut  vous  ôlre  toujours  d'une  grande  uti- 
lité. En  nous  aidant  dans  notre  indigence  et  notre  détresse 
conlrc  les  alliés  de  Gouehanats-Ali,  infidèles  au  Sullan.  qui 
ont  répandu  dans  toute  la  Bosnie  le  poison  et  la  rébellion  el 
se  .sont  révûllx.'s  contre  l'auturilé  du  Sultan,  vous  obtiendrez, 
sans  aucun  doute,    des   droits   à   la   reconnaissance  de  la 
Suldiuie  Porte-  Knlin,  eu  nous  [trèlanl   le  secoure  de  vos 
armes,  vous  ferez  ce  qm:  le  monde  dit  si  publiquement  que 
vous  avez  déjj'j  fait.  Nous  ne  parlons  pas  de  ce  que  vous  ferez 
pour  If*  bien  de  la  postérité  serbe  si  vous  vous  hâtez  tk*  nous 
secourir'  ». 


1.  t..  ArisÈNitviTCU-BATALAKA,    lHnloiri-  'li'    l'inêun'àctton  ttrhe,  t  I. 
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Pendant  que  les  insurges,  «mi  ultenduiil  la  n'uon.s*'  dr 
TiH^quo.  redouldaieni  d'atlivil»*  pour  «'oniplrlrr  leurs 
pi^jKiraUrs,  au  rommenccinenl  de  juin,  los  Iroupoî»  tur- 
ques firent  une  nouvelli'  apparition  sur  les  Uords  d<*  lii 
Drina.  <'cs.  troupes  t-liiit-nl  plus  fortes  «pje  les  précétlcnti's. 
Kara-Gcorge  recommanda  aux  insurgrs  qui  ré''laraaicnl  son 
secours,  d'iirrt'lfr  les  Turcs  par  n'importe  quel  moyen  juî»qu*A 
son  arrivée  prochaine'. 

A  ce  moment  on  annonça  l'arrivi^e  d'un  ofticier  russe  au 

quart ior  prnéral  serbe  devant  Beiffrade.  C'était  la  réponse  du 

général  Miclu'lson  ji  la  deni:m<lo  du  18  innrs,  qut!  li*  génénd 

russe,  pour  des  motifs  tout  piirlic-idicrs,  avait  accueillie  avec 

empressement,   l'ar    suite,    en    etïet,     de    t'inslidUilioii    des 

Fran(,'ais  en  Dalmatie,  la  Russie  s'élait  vue  forcée  d'eidrelenir 

une  ormée  itnporlante  à  la  fr<Hitiére  do  Toucsl  el  ne  pouvait 

laisser   nu   coiniiiandant  de    l'année  <li]    Ihinidie  qu«'  r>00lin 

hommes  pour  la  défense  éventuelle  de  la  Turquie.  Le  général 

Michelson  jugeait    cepen<lant    nécessaire   que  le  nombre  de 

s  troupes  fût  augmenté.  Sachant  |>ar  l'histoire  des  guerres 

ntéricures    entre    la    Hiissie    et    la    Tunpiie   que  ses  prédé- 

îMeurs  avaient  facileuicnl  recruté  des  volontaires  parmi  les 

iréliens  de  la  péninsule  balkanique,  el  que  ces    volonUiires 

vaietjt  procuré  d  utiles  écl.iireiirs.i  Tannée  russe,  il  s**  décida 

les  imiter.  11   fil  pari   <le  son  projet   au  |)rince  ("zarloryski 

ont  avoir,   par  lui,  l'approb.'itiori   de  riùnjiereur.  .Xussilôt 

l'tlc  approbation  accordée,   il  chargea   le  lieuli'tiiint  No\o- 

rectdcliénof,  qui  élail  d'orij^ine  serbe,  de  se  rendre  auprès 

e  Kara-deorge  afin  d'examiner  sur  les  lieux  les  dispositions 

n   peuple  serbe,  el  la  nature  des  secours  qui  leur  seraient 

p  plus  nécessaires. 

L\'q)parilion  dans  le  canq)  serbe  d'un  ollicier  en   uniforme 

jsse  provoqua  le  plus  grand  enthousiasme  parmi  les  insurgés. 

In  le  recevant,  Ivara-George  lui  fil  riioiineur  de  le  phifer  j'i  ses 

M^s  pendant   une  îdlaque    '-oulic    les  l'uirs  de  Belgrade'. 

ieiildt  après  le  lieuiennnt   retourna  vers  la  frontière  russe, 

mporlanl    la    réponse   île    Knra-t  ioorge.    Celui-ci    disait    le 

^•aui'orl   qu'avait   été    (jour    le    peiqiU?    serbe    l'arrivée  de 

I.   L.  A»isÉ.siii:v|TCH-B.^tALAK\.    Hmtûife  de   l'iiunrrertion  nerlie.   l.    ], 

S.    MémuirruU-  inCtuUmie  âvrhf,  t.  .\I.\.  |>    lll. 


i 


TlÉSUnriECTlON  DE  U  SERBIE. 


L'ar^enl,    l( 


i 


armes,    les  muni  Lions  f»t  le* 
8ol^l^l^^^  inslruils,  voilù  nos  prrmiers  besoins  »,  lui  écrivail-il* 

Les  insurgés  espéraienl  que  leurs  frères  du  Monténê 
allrtienl  aussi,  d«>  leur  rôle,  leur  U-iidre  \n  main  cl  op<?per  u 
diversion  conlre  la  Bosuie.  Le  ItJ  juillet,  Kara-George   rer 
une  leltre  do  IVivfijue  tlu  Monléuégro,  mais  qui  ne  rêpoDilail 
[tas  à  son  al  lente.   Elle    contenait   siiuplemenl  des   consei 
D'i'sl   «luV'U    elTel  la  dernière   letlro  cle  Kara-<Jeorgc  nVl 
pas  encore  parvenue  à  Pierre  1'"'  ;  Kara-George  lui  écrivil 
nouveatt   le  lendemain*.  Mais  déjà  il  élail  (rop    lard    poij 
qu'une  diversion  des  Monlénégriiis  pùl  iMre  utile.  Les  grandi'^ 
ariTU'es  lunpjes,  du  cC*lé  de  la   Bosnie   et  de  la   Boumêli 
s'«ilaienl  mises  en  marche  conlre  les  insurgés. 

Meuace's  île  deux  eôlës  [var  des  troupes  très  nombreuses. 
et  n'ayant  encon-  reeu  de  secours  elîcctif  d'aucune  pan,  les 
Serbes  décidcrenL  de  faire  une  dernière  l'^nlalive  à  Conslan- 
liuoplo  pour  se  réconcilier  avec  la  Porte.  Mais  il  leur  fallnil 
pour  ictte  lîlche  des  lii.iniines  in'^lrnils  el  habiles.  Or.  I<'> 
knèzes  cl  les  jvri^trcs  qu'ils  jMiuvaient  envoyer.  elduntq\ieh|Ui'S' 
uns  iivaicul  fait  partie  tJesdt''puLaliojis  précL*dentes,  ne^uvaifiil 
pas  la  lant^iic  luiqiic,  ne  connaissaient  ni  la  situation  polilit|Ui' 
de  la  Turquie,  tu  la  [lolilitpie  générale  de  l'I^irope,  ni  l'art  fi"' 
riégocier.  Il  leur  fallut  chercher  ailleurs  que  parmi  eux.  Il* 
songèrenL  à  Pierre  llchkf»,  autrefois  •  rousnl^  »  à  Belgrade, 
sou»;  le  gouvcrniMuent  de  Hadjî-Mouslapha  l*aflia,  el  depuis 
émigré  il  Zemlin  lors  du  gouvernement  (îcs  d.diis.  Originaire 
de  la  Macctloine.  il  avail  été  aMar-lié  comme  droguian  uiui 
Icgidions  turques  â  Vienne  el  à  IJcrlin.  KiU'a-Get)rge  le  lit 
venir  de  Zemlin  el  lui  proposa  d'aller  h  Constantinoplc  e 
qualilé  lie  [tlénipolenliaire  ;  il  lui  [ironiil  qu'en  cas  de  suc« 
il  sciait  convcnalilciuciil  rceonqjcnsé  [>ar  le  peuple  serl»e. 
iJévoué  à  lu  ciiusB  des  insurgés  depuis  des  années,  cl  parti 
culièreuienl  lié  avec  la  rainille  des  Nénadoviich,  voyant  du 
resle  i|uc  ses  alïaires  personnelles  (il  «''lait  rcpréscnlanl  de 
conunerce  à  Zemlin)  ne  niarehaicnl  nullcntent,  il  accep 
dans   respoir  de  servir  à   la  loi»  el  la  cause   nalionab''  et  l 


1.  PÉlHOl,  o.  V.,  t.  I,  |>. -JlH-'illK 

2.  Kara-George   à  Pierre  1",  le  13  juillet  1806.   Voy.  Arsémiê^-itci 
Bat.vlaka.  u.  t\,  vol.  I,  p.  257. 
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enne   propre'.    Le  lcn(Iem.ain.  lô  juillet,  une   réunion  «h's 
rhcfs  sserbcs  eut  lieu  à  Senieritlria  ;  les  pliMii*  pouvoirs  pour 
tcliko  y  furent  rédigés  el  signés  par  Kara-iieorge  et  Mladen 
ilùvanovilch  •  au  nom  de  lonl   le   i>euple  serbe  ».  Itchko 
deMiil  pasjser  avee   la  Porte  une  convention,  dont  voiei  le* 
^^lauses  principales  : 

^fe    1*  Les  Serbes  paieront  à  la  l'orle  le  Iribul  (cesl-à-dirc  les 
^Bnipâts  cl  aulre*  contributions)  :  If  nionlaiil  en  sera  fixé  ; 
jK'    l"  La  ['orte  enverra  en  Serbie  un  nioliasil  impérial,  avfc  un 

cerlain  nombre  île  fonctionnaires  qui  recevront  le  triliul: 
^^    5"  Les  Serbes  -ieronl  rhargés  de  tous  les  autre<euipl«Tis  dn 
^■paebalik   el    |iroinelleiil    de    les   remplir   *«ui\anl  les  (wilres 
impériaux  ; 

^i'  l>i*s  janissaires,  les  krdjalis  rt    lohs  lesaiilrcs  niaiiviiis 
urcs  seront  rhassé-s  de  la  Serine  et  les  Serbes ser<»nl  <'liaii,'és 
de  la  garde  des  frontières. 

En  outre.  Kara-(ieorge   inionii.iil  Ilnlinsky  ipie,  tontes  ler< 

|>(''lilfon>  fuiressées  anlérieureinenl   an   Sullan  élanl    restées 

n^  répons<*.  les  Serbes  envoyaient  Pierre  Itchko  •  avec  les 

emandes  les  plus  modérées  •.  Il  \c  priait  d'aitbM'  leur  envoyé 

e  SCS  conseils  el   de  son  inlUienec'.    Ilcliko  pjnMil  aussîlôl 

our  Conslanlinople. 

Quant  au.\  chefs  des  insurgés,  ils  n'avaient  qu'à  courir  à  la 
éfense  des  fronliéres  menacées.  Du  c«Ué  du  sud  ils  n'élaieiiL 
pas  trop  inc|uiets,  I^  position  de  Déligra<le  sur  la  roule  tie 
Nisch  était  solidement  forliliée  grâce  aux  frères  Jikiich,  ori- 
ginaires do  Macédoine,  an<'iens  oniciersautrichiens.  ICIleélail 
conjmandée  pur  Pierre  hobruiats,  un  rlicf  courageux  cl 
habile,  el  elle  oIVrail  assez  <le  rési>»lnnre  sinon  pour  briser 
l'année.  d'Ibraliim-Paclia  dcSculari,  du  moins  pour  la  retenir 
pendard  longtemps.  Mais  à  In  rntnlière  de  rouesl,  du  côté  de 
la  Uosnje,  la  position  «les  insurgés  élail  beaucoup  plus  dit'li- 
cile;  de  ce  côté-là.  en  elTel.  le  territoire  clu  pachalik  élail 
ouvert  sur  plusieurs  [>oints  à  l'invasion. 

.Accompagné  de  Milan  Obrénovilcb  i-i  de  plusieurs  autres 
4'Ornmandanls,  Kara-George  s'y  rendit  avec  quelques  troupes 
et  deux  canons.  Il  y  arriva  comme  l'armée  turque  venait  de 
traverser  la  Drina. 

I.  Œtartf  1904,  septembre,  p.  Z'ti. 
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Dès  II'  t'omiucnccmcnt  do  juin,  les  prcmici*!*  <lélacheuipnh 
ilr  ct'll»*  iirnit'o  uvjiient  fîtit  leur  appariliun  sur  les  bords 
la  rivi»'>rc.  Les  insiiry^és,  (tans  celle  parlie  du  pachalik.  n'a>"a; 
pas  surilsaminenl   <l  fini  mues  cl  voyant  qu'ils  ne  pouvai' 
pas  oompliT  sur  la  [iromple  ari'ivi^e  «le  Kara-George.  a%'ai(N 
eotnuit'iicé  à   ilésespérer.    I*ar  buiiheur,    les    nuisulmnns 
Bosnie,  qui   n'ont  jamais  aimt^  à  faire  campagne   hors 
U'ur  province,  ayatil  appris,  en  arrivant  sur  la  Drina.  que  I 
Serije-;  prétenilMir-iil  ir<?fre  pas  «les  rebelles  et  «pi'ils  proie 
taienl   <le    leur   lidéjilé   un    Sultan,    s'enipressèrenl   de  le 
envoyer  mie  <lél«'"gaLittn  p«Mir  d«5clarer  «pie  si  les  raïas  consen-^ 
laieiit  i'i  payer  le  Irihul,  ils  seraii'ul  dispost's,  eux,  à  abandon 
u«M"  la  cani|»agne  <'l  à  retourner  ru  Bosnie.  La  dél«*galioii  f« 
reeue  avee  le  plus  ^iraiiii  plaisir  par  les  chefs  serbes,  qtii  ju^^ 
reiil  nécessaire  d'enlaruer  des  négociations  ne  fût-ce  «|ue  pdtir 
lenir  ICnneini  iiiaclif  le  ])lns   longlcmps  possible.  suivanUn 
recuinniandalion  d«'  Kara-t  jec»rge.  I/archiprétre  Nénadovilcli 
el  SLoïaii  TclioupiLch  furent  envoyés  au  camp  enn<'mi.  Le* 
n^'-goçialiitus   Inihiêrent  durant   loul   K'  m«jis  dr  juin  el  fin»- 
leineiil  n'aboulireol  pas.  C'est  à  peine  si  les  délégués  .scrbô 
purent  reloumer  sains  et  saufs.  Aussitôt  Tannée  enncmiepril 
rolTensive. 

Au  rnonx'nl  de  larrivée  <le  Kara-(  ieorge,  le  gros  de  l'aPimT 
iunpie  se   trouvait    déjà   devant   J'habats  cL,  par   malheur, 
Ijeaiicoup  «l'insurgés  étaient  restés  dans  h'urs  foyers  à  caiiw 
«le  la  moisson.    La  [iréseiH*e  du  connnandanl  en  «dief  r«'ndil 
courage  à  c«hix  «pii  se  trouvaieiit  encore  sous  les  drapeaitx, 
car   il    était   considéré    par   la    plupart    des  .St-rbes   c«jninie 
invincible.  Mais  l'armée  ennemie  était  si  nonibreus«>  que  pour' 
l'arrêter  ce  ne  devail  pas  être  trop  de  tous  les  hommes  «îe  la 
région.  Pour  aviser  aux  moyens  «le  les  réunir,  une  conférem-e 
eut    lieu    enln'    tous  les    chefs.    L"aictii[>rétre    Nénadovitcli 
[H'iqiosa  (le   recourir  :')  la   ruse  :  on  ferait  savoir  à  tous  l6^| 
knèzps  que  KaraGeorge  venait  «l'arriver  avec  «  IT»  eanon*^^ 
cl    l:2(HMt  snidat-  •  ;   (pie  tous  les  liomuics  ca|ialdes  «I»'  ptirler 
les  armes  eussent  à  se  (irésenler,  s'ils  ne  vtiulaicnt  eiicoui 
les  plus  terribles  cliiVtiinenLs,  les  agents  de  Kara-Gcorge  ayai 
reQii  l'ordre  de  mettre  à  mort  (|Ljicontjne  manquerait  A  Lappi 
et  de  brrtlcr  sa  ttiaison.  La  pnjposition  l'ut  adoptée  el  l'archi 
prêtre  ^.'èuadovilch  reçut  mission  de  l'exécuter.  La  circulai 


qu'il  ntlrps^n  n  Ions  les  knëzes  prcxluisil  li*  meilleur  ré^ullal. 
^UVu  bout  do  lieux  jours  les  paysans  de  loules  les  conlrëes 
pftvoisinanlcH  se  !;oulevi''renl'. 

Bientdl  le  premier  détachemenl  Inre,  qui  8'('>l«il  avaiu-é  ^souo 
le  roroniandrmfnl  d<"  llndji-Heg  de  SrebrnilsM  juMiu'iiil 
1  villajçe  de  Bralalchilch,  l'ut  Uatlu  e(  dispersé.  Mais  une 
^kouveilc  des  plus  ^aves  arriva  au  camp  de  Kara-(ieorge  : 
"te  gros  t\c  l'arint'e  lurques't4ail  porlé  «ur  la  route  île  Ueifirad»', 
I  aprùs  plusieurs  renconires  avee  les  insurgés  où  Yanko  Kalileli, 
^Bin  de«  cher»  les  plus  braves el  les  plus  res]>eclés,  avail  trouva' 
^^îa  mort  ! 

1^^    Ku   apprenant    ce    malheur,    Kara-neurge    doiuia    onln- 

^■1  (oulcs  les  Iroupes  de  se  porter  vers  (lliabats.  tt  luuelui  dans 

^Bon  passade  à  la  montagne  Tser.  «lont  les  environs  étaient 

^Ptncore   restés  soumis  au  pacha  dt-  /vurnik.  el   lit  décu|>iler 

puUliqueuu'tit  trois  maires  serbes  qui  n'avaient  pas  eessé  de 

fournir  des  vivres  aux  Turcs.  Ce  châtintenl  dérida  toute  la 

popuhition   de    relie   contrée    â    marclier    i-orili»^  l'ennemi. 

L'armée  turque  était  très  nombreuse,  el  [wissédait  une  forte 

Iarlillerie,    lundis  que  Kara-t  Jeorj^e  n'availque  ItOOll  hommes 
dojil  âOOO  cavaliers,  et  deux  canons  seuleiiTcnt  !  La  silualioii 
étail  des  plus  critiques,  mais  le  clief  s(*rbe  se    inonirn    à    lu 
hauteur  *le  sa  lî^clie.  Il  résolul  de  se  retrancher  sur  le  çham|» 
de  Miehar  el  d'y  oITrir  la  bataille  décisive  à  l'armée  tunfuc. 
Son    inraMlerie.   alrrilée    derrière  des  r<*duult's,    avait    ordre 
^—d'allendre  les  ennemis  de  pied  rerrat;,  el   de  ne  tirer  qu'au 
^■Bignal  du  commandant,  quand  les  Turcs  seraient  assez  prés 
^^pour  que  chaipie  coup  portât.    La  cavalerie  fut  dis*^ininlée 
^^dans  la  forêt  voisine,  avec  ordre  de  charger  tes  lrouj»es  lurques 
^■b  revers  dès  que  rinfanterie  serbe  auniil  ouvert  le  feu.  Ces 
^^or<1res  furent  fidèlement  exécutés.  Le  lôaoftt.  lesTnrrs.  pleins 
de  mépris  pour  l'ennemi,  s'élancèrent  sur  les  relranelremeids. 
Arrêtés  par  les  décharges  de  rinfanterie.  sabrés  par  In  cava- 
Icrie.    lirusquerneid     sortie   de    la    forêt,   ils    furent    Itientùl 
^^«•n  plein  désordre.  Leurs  rangs  rompus, disloqués,  les  Turcs 
^■l 'enfuirent  en  débandade  vers  Chnbals,  vers    la   Save,  vers 
^^a    Drina.    Beaucoup  périrent,   p:irmi  eux   le    commandant 
vn    chef  el   plusieurs   autres   conuiiandonls.   Les   insurgés 
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Iii-4'iil  lui  ffianil  nombre  Op  prisonniers  el  un  bulin  iramen! 
chevaux,  armes,  v[  luiinilions. 

Après  la  vit.t<jire  rclalaiile  de  Michar,  une  parlio  des  insoi 
gés  se  porlércnl  au  secours  de  leurs  frères  qui,  à  Oéligrad^J 
sur  la  froiilirrr:  du  .•^ud,  repoussaient  vnilfomment  depuis  $iu 
scinaitn"i  les  aUa<jues  de  l'année  de  Houmélie.  La    nouvelli 
de  l.-i  vieluir*'  àr  Miehar  redoubla  le  courage  cl  la  force  de 
rr>isl;nK-e  des  défenseurs  de  Délisfrade,  en  sorte  que  la  grande" 
armée    dlliialiiin   Paclia    l'nl    liienlùl.     rompue!    Le    célèbre 
haïdonk  Slaiioié  (ilavach  avanl  opéré  une  diversion  jusqu'à 
Il    p!aci>   de   l'n>kou|i|ié,   «ju'il    fil    brûler'.   Ibrabim-Pachaj 
c».  iliHHia  la  rotraile  vers   Alcxinals;  mais  il  fui  repoussé,  ai 
eoinniencctnenl  de  septembre,  vers  Nisch. 

<.''esl   ainsi   que,  grAee  au  sang-froid  et  à  la  vaillance  des^ 
insurgés  el  de  leurs  chefs,  les  deux  grandes  arn»ées  turques 
fareiil  repoussées    des  frontières  du   paehalik   de   Belg^rade. 
Pour  eelte  partie  <le  la  province,  déjà  affranehie,  la  paixélaiLi 
assurée  au  moins  jusqu'au  priiilenips  de  1807. 


III 


ltelik<i,  après  s'élre  arrêté  à  lîucharesl  pour  se  préseni 
;i!i  prince  Ipsitanli,  élail  arrtvéà  Conslanlinople  au  commen- 
e:*iuent  d'août,  au  moment  où  la  lutte décisive.commençait  à 
l;i  porte  entre  l'influenee  russe  et  française. 

I)epuis  le  traité  d'Amiens,  Napoléon  n'avait  cessé  de  porter 
s  m  allenlion  sur  l'etnpire  Ottoman.  11  souhaitait  que  la  r^ 
publique  franeais»;  re[irlt  par  lous  les  moyens  l'aseendanl  qu< 
la  monareliie  fran<;îiise  y  avait  exercé  pendant  deux  siécleSi 
et  dont  la  Russie,  rAngleiene  el  l'Autriche  avaient  béritéj 
Il  ne  pouvait  pas  voir  avec  indilïérence  eet  empire  s'aflTaiblir^ 
par  la  révolte  de  ses  |)rovinecs,  par  la  faiblesse  de  son  admi- 
nistrali«»n  el  ()ar  l'itifluenee  (les  étrangers.  Mais  tant  «lu'il  n*] 
avait  pas  eu  de  conlaet  entre  les  possessions  françaises 
(a'iles  de  l'empire  Ottoman,  il  n'avait  pas  été  en  état  d'obtentl 
i[uelque  résultat 

Lorsque  la  Dalmatie,  en  vertu  du  traité  de  Fresbourg.  îu,\ 
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occrip«î|»  pat*  l«'s  Iroiipps  françaises  ri  «fiio  la  l-Vîifico  dmitil 
voif^ine  <!<•  la  Turquie,  Napoléon  ■^eiilil  t)u"il  j>ouvnil  itifliirr 
«l'iinf  mani«*n"»  plus  ilin^clc  -iiir  le  n'luli|iss«'nionl  «le  l'onlro 
ilan*  Cf'lU*  partir  ilo  l'Europe.  Poiirju^crdrs  iiiosnres  les  plus 
propres  à  as«iiircr  ce  résultai,  il  avail  besoin  irun  laWleau 
exai'l  de  la  silualion  inlérioure  de  la  Turquie.  Tnlleyrnnd  le 
ilentandu  ;uissi(<M  à  l'a  m  bu  «^s:u  le  IVanraise  à  (  Vuislanliiinple. 
«  Donnoz-inoi  des  indications  positives  —  écrivail-il,  le  1 1  avril, 
nu  chargé  d'afTaires  de  France  —  sur  l'élal  présoni  dos  troubles 
«le  Serbie,  sur  leur  len«lnnre.  'iiir  les  résultats  pré^^uinûbles 
des  ofTorls  ([ue  fait  la  Sublime  Porte  pour  étoulïer  colle  ré- 
volte. Cherehez  à  connaître  quelle  est  In  situation  des  esprits 
en  Hosnie,  eu  Albanie,  en  Morée,  <'e  qu'ils  désirent,  ee  que 
l'on  pourrait  faire  jH)ur  y  établir  et  alTertriir  la  paix  et  pour 
forliiier  au  besoin  rnutorité<le  la  Sublime  Porte  par  les  amé- 
liorations que  raduiinisintioii  de  ces  provinc»«s  auntit 
l'aile^'.  • 

En  même  temps  fut  nommé  un  commissaire  général  des 
relations  coramen-iab-s  en  lîosnie.  autant  pour  étendre  fe 
commerce  français  avec  la  Turquie,  que  pour  observer  les 
provinces  de  Serbie  et  d'Albanie'.  Puis.  1  ambassade  à  (Ions- 
lantinople,  où  le  vieux  Ruflin  était  cbar«é  ir.ilïaires,  fut  con- 
fiée au  ffénéral  Sébastian!,  qui  passjiil  pour  un  humme  habile 
el  éncrf?ique  et  qui  avait  (\rjà  eu  l'ocension  di*  eoimallre  U\ 
Turquie  au  coups  d'une  mission  antérieure,  en  iHdl. 

Le  .Stdian  de  .scui  e<'>lé.  surpris  el  etTrayé  «le  la  virt<ii(c  de 
Nnpoléitn  à  Ausierlilz  et  des  sli|Milali<)ns  du  Iniilé  de  Pres- 
hourg^,  s'était  empn'ssé  île  reconnaître  à  son  nouveauel  puis- 
sant voisin  le  litre  d'Empereur,  qu'il  lui  avait  jusqu'aliM's 
refusé.  Un  and»assa<leur  extraordiiuiire  fut  chargé  de  lui 
|iorler  lu  notittealion  de  cette  reconnaissance  avec  de  riches 
pr<*scnls.  Il  fut  solennollemenl  reçu  par  l'empereur  Napo- 
léon le  5  juin  IXOG. 

Ouelquj's  jour«  plus  tard,  un  coirrriri-  de  I  aud»ass;td<' 
française  à  Constantinoplenpportaîl  au  inini>lre  des  relatiuu'; 


I.  Tallorand  h  HiitTlri,  le  11  nvril  i8<W.  Vov.  AIT.  Kir.  Turquie,  C.orv. 
^1..  vol.  211,  f.  itS. 
"S.  Le  «l<^crel  par  lequel  Pierre  David,  ctiarg^  d'nlTairesdel'fance  pr^s 
In?  de  MnUe.  i^tnH  nommî»  consul  en  Dosnie,  un  f*<l  ^\<ît\t'  <nii'  fe 
lî  inni.  Vov.  AIT.  f.lr.  Cnrlon»  ilr  Trtii'iiik,  I. 
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rxlV*rii'ures  les  ie\les  Ac  la  niAc  nisso  atlrcs»;oe  A  la  Porlr  If 
ôl  mars,  el  «le  In  dépt^rlie  ilit  prince  (".zarloryski.  Os  pii-cr* 
ftin^nl  aussilùl  mise**  par  Tallpvrnnd  sou.-  It>s  yeux  de  ÎS'ap*^- 
léoOv  «*l  fixt'Tcnl  parliculièrfoionl  son  alli-nlion*.  Toutd*"  sijjfr 
l'insurrcclion   sf  tin'  apparut  â    Napoléon  eommo  laflalrc  Ia 
plus  importante  h   résoudre,  pour  briser  rjunuenre  ruNscni 
Tiinjuie.    Il    donna  imniédialenienl  l'ordre  à  Talleyrand   de 
répondre  h  «"elle  unie  par  nue  noie  adressée  à  raml>assadeur 
lure  h  Paris,  ri  communitpiéc  en  eopio  au  chargé  d'alTaires 
de  Franee  h  Constant inopto  pour  qu'il  la  présen(/ll  A  la  Porlc 
«  avee  i]uel<|ueâ  variantes*  ». 

Puis  comme  Ali  Pacha  do  lanina  lui  avait  envoyé^  un  salire 
rl'honneur,  il  donna  <»rdre  au  iniiu'slre  de  le  remercier  en  ^v\ 
nom  et  de  lui  faire  remarquer  enire  autres  rhosesf  qu'il  était 
lami  de  la  Porte,  et  qu'il  fallait  s'appliquer  A  dompter  le?  Scr- 
>iens  el  àe<»nlenir  les  Grecs  (e'e*t-à-dire  les  chrétiens  ortho- 
doxes), qui  sont  les  véritables  auxiliaires  «le  la  Russie*  •. 

Le  lendemain  Napoléon  écrivit  au  Sultan  lui-même.  Vpns 
avoir  exposé  ses  vues  sur  la  politique  que  la  Porte  déduit 
suivn»,  il  toucha  à  la  «piestion  serbe.  *  lit  si  \otre  Haulesw 
veut  nous  permettre  de  finir  avec  un  conseil,  dit-il,  nous  lui 
dirons  «pie  les  vrais  intérêts  de  son  empire  veident  qu'elle  nP 
laisse  intervenir  aucune  puissance  étrangère  dans  ses  dis- 
eussions avec  les  Serviens,  qu'elle  doit  employer  les  raoyi'nïi 
les  plus  vigoureux  pour  soumetlre  ces  rebelles  qui  sont  ex- 
cités et  encouragés  par  la  Russie:  la  demande  qu'elle  a  failr 
de  leur  accorder  l'indépendance  le  prouve  bien  assez' 

Le  3."  juin,  la  note  fut  rédigée  el  retnise  à  ramba<H-uiln]r 
turc  à  Paris.  Talleyrand  informait  Mouliili-EITendi  qu'il  était, 
(■  lia rgé  par  son  maître  d'appeler  l'attention  de  la  Sublimei 
l'orlc  -iur  les  troubles  du  parhalikde  Belgrade  et  sur  rintérélJ 
qn'/illarbail  la  Russie  aies  prolonger,  •  On  a  pu  longlemp;^,! 
di-ail  il,  preudi-i>  le  change  sur  la  cause  de  ces  troubles,  maiin 
la  llusvio  1(1  «léclare,  en  protégeant  ouvertement  les  révolu'*/ 

I.  Iitllosrand  li  ï\utlln,  le  23  juin  IXOtV  Voy.  AIT.  1^(r.  Ttn-qnie,  (Uni 
pot.,  vol.  ilî.  f.  .Vt. 

'i-  Napoléon  nu  min.  des  .VIT.  lîlr..  le  II  juin  1806.  Voy.  Tksta.  /« 
!<•*»/  ttf  Ir.tilrit  <i^  In  l'>>r(f.  II.  ÏTT». 

■^    N/ijM.li^Mi  AU  min.  .Us  .\(T.  Kir  ,  le  1»  juin  !«)«.  hL,  II,  STu. 

l.  NApolt^on  h  S.'lim  III.  k  îfl  juin  H*(W.  M.,  i,".  ^A 


rHAPnnc  v.  !*"• 

n  inl*T%enaiil  **n  Unir  faveur,  m  •-ht^n'hanl  à  fain*  a-^iunlf  r 
I  Servie  à  la  MoMavie  et  à  la  Valaohio  .|u'elk  a  nM<.»<  -«-u^ 
a  tlcpendanoe.  —  Si  la  Ru*si»»  voulait  la  fon<«'r\alion  *l«» 
'empire  otloman.  clleco*soraîl  »le  secourir  les  S*»r\>n*.  elle 
»(rrirait  de  les  réduire,  elle  leurdiVlareiail  quVIle  ne  jvul  le^ 
«tendre  que  lors«]uil?  auront  posé  les  amlt^^.  livré  leur*, 
îhefs,  reconnu  leur  maître  légitime.  Celle  conduite  Tranche 
'pargrnerait  du  sang  et  ferait  perdre  aux  n'volté*  toute 
îspérance  de  secours.  Mai*  la  Russie  ne  veut  que  le  démem- 
ïtement  de  l'empire  ottoman  :  une  pnwince  |vnlue  ]m*iit  ie^ 
Turcs  devient  |»our  la  Russie  une  victoire.  Elle  cs|  lîdéli*  au 
plan  qu'elle  sesl  tracée:  de  le<  afTaildir  par  leur^  divi<ion<. 
Je  les  attaquer  jusqu'au  milieu  de  la  i>ai\.  de  |e<  n»i>«Mis<«T 
Je  proche  en  proche  en  Asie.  —  Si  lesSenien<t»htenaienirin- 
ilépendance.  qui  peut  douter  que  la  Monv  et  toute*  !«**  pnv 
vinces  où  il  se  trouve  un  grand  nombre  de  iîrtvs  n'aspiras- 
sent au  même  but  ?  —  et  que  «leviendrait  alor*  l'empire  l'ito- 
mant  Le  Valachie  et  la  Moldavie  ont  déjà  donné  un  tnqt 
funeste  exemple.  Les  Russes  y  commandent  en  maîtres.  i>- 
pendanl  la  Sublime  f\>rte  «loit  seule  les  gi>uvcmer  fl  ee* 
provinces  sont  une  importante  partie  tie  son  empire.  —  Si  h'"* 
Serviens  s'adressaient  à  Sa  Majesté  l'Empereur  «le*  Fran«:.ii*. 
il  leur  dirait:  Posez  les  armes,  rentrez  dan^l'onln».  livr»-/  !••«. 
chefs  qui  vous  ont  égaré<:  vous  ne  pouvez  rentrer  en  irni»»- 
([u'à  ces  conditions.  Mais  la  Russie  ne  peut  tenir  re  laniraïri-; 
ce  qu'elle  veut  en  Turquie,  ce  sont  des  tniubles  e|  île-  tlé.-lii- 
remenls.  —  Que  Voln*  Ilxcellence  compare  les  vue-i  ile'.ilfnv 
puissances  -.qu'elle  les  expose  à  son  gouvernement.  S.  M.  IKm- 
pereur  des  Français  l'a  déclaré:  €  ce  qu'il  veut.  •■',■<[  hi 
puissance  et  la  gloire  de  la  Sublime  Porte.  e'e<l  linléifiii.-  .!.• 
ses  |K)sscssions.  11  esl  disposé  &  la  proléifer:  il  n»-  \»-n\  r<- 
gîirder  ses  ennemis  que  comme  les  siens  propre-.  ••!  loiil  •■•• 
qui  remplira  les  vœux  de  la  Porte  Ottomane  <cri>  >>>itU>rui'- 
aux  siens'  ». 

Le  chargé  d'affaires  à  Constantinople  fui  in-lniif  ji-  im'ifw 
jour  du  contenu  de  celte  note  et  il  rerut  Tordi-r  d"in~''-r>-r 
dans  celle  qu'il  avait  à  présenter  à  la  Porle  tonte»  |.  -  r,|,-i| 


I.  Tallcyrand  à  Moubib-EHendi.  le  i'»  juin  inm.  Voy.  AfT.  I.lr     /•'( 
y  nie.  Coït,  pol.vol.  2li.  f.  5S. 
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v.-iLioiis,  <'ii  <'\<'cp|niil  sfulonuMil  ci-lles  qui  fcrairril  imimIim- 
rni'iil  <'onn_aîlr<' qu'il  JivaM  imi  sorrèl4Mnpnl  coin  munirai  ioinV 
h\  note  russe  du  ôl  mars.  On  jiif»e;»il  ulilo  Je  uc  rien  laisser 
•  Icvinor  lU's  r*'viHiilit)ns  «|u'on  lui  avait  failf^s.  •  pour  se  im-ftiv 
ffcr  teïï  nioycii-s  d\-n  oMt-nir  tl'aiilrestlu  ni<>me  grnre  cl  de  les 
irsfrver  pour  sdii  instruction  el  sa  direction'  ». 

Mais  poiu-   siuiltMiir  ccllo    poliliquo    auprès    <hi  Sultan,  il 
fallait,  nialgré   Ifmle  rhaliilclr  ilti  vieux  Hurtiri,    la  pré^^nce 
tlu  nouvel  ambassadeur  de  France  à  CoDslanlinoplc.  Le  gé- 
nérat  Séliasiiani  ret;ut  done  l'ordre  de  hAler  ses  préparatifs 
f'1  lie  gagner  son  poste  le  plus  tôl  possible.  Des  inslru«'tions. 
it'dipéos  depuis  longtemps,  lui  avaient  di'-jA  été  remises.  Le 
gûiivernt'uienl  français  y  donnait  à  l'ambassadeur   quelques 
ren>ifi^iMMuenls  surriusurrcclion  serbe,  renseignements  pom 
la  plupart  inexacts  ou  fanlaisistes  ;  on  lui  recommandait  de 
Iravailler  à  la  faire   rlouil'er  et  à  faire  •  concourir,  avec  les 
mesures  de  n'^prcssion  qui  pourront  èlre  prises  pour  réLiblir 
r^rdre,  les  mesures  de  >af?esse  cl  d'(K'<;tiniHîilioii  qui  |»euvenl 
seules  le  maintenir.   »  On  lui  représentai!  ipie  le  dé.sir  de    la 
Russie  était  •  d'assimiler  le  paehalik  de  Belgrade  h  la    Mol 
davie  et  la  Vaiaehie  ».  Iterrainie  que  par  là  ee  paebalik  ne 
fût  mis  sous  la  dé|)endauee  de  la  Rusî^ie,  il  devait  (q>po5erà  c<» 
syslCime  le  système  appliqué  cléjà  en  Roumélie  :  *  les  villages 
chrétiens  (tntdes  chefs ehréliens.  les  villa^esuù  les  ehr»''tiens 
sont  mêlés  jivec  les  Tnres  onl,  deux  cFiefs  difTérenls,   un  de 
ehaqite  naliou  ;  tous  relèvenl   d'un   commandant    turc  quia 
jtM'idielion  sur  plusieurs   arrrtudissenienfs.  et  Ions  les    coni- 
uiarirlaiits  de  la  proviiire  sont  sontnis  à  l'autorilé  du    pacha. 
La  justice  est  rendue   par  un  eadi  ture.  mais   les  o Larges   ■ 
lueales  sont  réparties  entre  tes  baijilants  par  un  chef  «le    leur 
religion  ».  Talîeyrand  indiquait  cjue  ce  syslènie  pourrait  être 
appliqué  dans  le  paobalik  de  Belgrade,  •  après  s'être  cepen- 
<lant  assuré  que  la  révolte  du   pays  n'a  pas  changé  de  direc- 
tion et  que    les  moyens  apjijienbles  au    conimencemetll    des 
(roubles  le  sont   encore  aux  circonstances  aclueltes  >.  Enfin 
ou   recommandait    à  Sébastiani    d'examiner  la   cause   des 
Irouldes  et  de  prendre  à    son  passage  à  ^'idin  el  à    Rouch- 


I.  Talîeyrand  h  Ruriin.  h  2Ô  juin  llWHJ.  Voy.  AIT.  tiir.  Turt/nir,  Torr. 
pol.,  vol.  219,  r.  :.r.. 


^*îl)Oiik  •T^nî?B3^(»'nrmrnls  sur  l:i    dnpS^niun  acs  cspril» 
ttHâis  i»an>  faire  auprès  cJrs  chefs  st^rvicns  niininc  <l«'mHrcho  ». 
1«  Toiiles  vos  rotations  officiollps  doivi»nl  i^U-f  d'aboni   avec 
S»  Haulessc  c\  avec  scsminislrcs.  cl  vous  devez  en   influnnl 
•sur  leurs  conseils  éviter  do  leur  porler  aucun  ombrage*.  >• 

Le  général  Sébastiani  partit  de  l'aris  au  commencement  de 
juiilel.  el  arriva  le  2H  du  même  moi»  à  Bucharosl.  Le  prince 
Ipsilanti.  hospodar  de  la  \'alachie,  que  les  Français  ronsidé- 
raienl  comme  lopenl  principal  et  rinslrumenl  de  la  jjolilique 
^Tusise  en  Orient,  lui  lit  un  accueil  fort  honorable,  suivant  les 
_  insJruclions  qu'il  avait  reçues  de  la  Porte.  Il  désirait  con- 
^Knaltre  jcM  vues  de  Napoléon  et  chercha  l'occasion  «le  s'entre- 
^■rnir  avec  son  ambassadeur.  Dans  les  conversations  qu'ils 
^Burent  <^nsembIo.  iU  ne  manquèrent  pu»  de  toucher  âu\ 
''     alTaires  serbe*^. 

k4  II  est  lemp.s,  Itii  avait  dil  Sébastiani.  de  finir  (insurrection 
les  Servions,  que  l'on  vous  accuse  d'avoir  favorisée. 
—  Jusrpi'à  présent  nn  ne  m'a  point  é()cirfîiié  les  acciisatiuns, 
épondil  le  prince  IpsiJanli.  —  El  que  ilil-nn  qnej'aifait  pour 
les  Serviens  1 

—  Vous  leur  avez   fait  passer  les  secours  de  la  Russie,  qui 

J ►retend  établir  une  princijKiulé  en  Servie  pour  la  régir  selon 
«s  vues. 
—  El  quels  secours  ai-je  fait  pas.ser  aux  Serviens? 
--   Di.x-sepl    mille   fusils,  dont    six    mille    <on\    venus    de 
lorfou  et  onze  mille  par  la  Valachie. 
—  Combien  eslimez-vous  qu'il  faille  de  caisses  pour  onze 
i     mille  fusils? 

^m     —  Environ  six  à  sept  cents. 

1^^     —  El   par  où    pensez-vous   (piait    passé  ce   remarquable 
ly    convoi  ? 

jH    —  Mais  par  la  Valachie. 

^"  — Veuillez  bien  prendre  la  carie;  elle  vous  «lira  que  la 
1^  Serbie  el  la  Valachie  ne  sont  parallèles  [limitrophe^  7]  [mr 
Httucun  point  :  que  le  convoi  aiirail  élé  forcé  de  descenth-e  le 
^'Danube  sous  les  yeux  des  Turcs,  qui  ne  lai.ssenl  rien  passer 
impunément,  et  .sous  le  fort   d'Orsova  qui  arrête  tout  ;  ou 


i.   prainnents  •  informes  •  des  iitstriiclions  données  à  M.  le  Rént'ial 
S*basliani.  mai  i8(H».  Voy.  AtT.  Ktr.  Tmijni,-,  Coir.  pol.,  vol.  211,  f.  .V.i. 
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LEIROPE  ET  I.A  RESltRRE<:T!0?(  DE  U  SEttBIK. 


(l)itMi)  il  nut'ail  fiftllu  t\Mo  le  convoi  IravorsAI  «1rs  pro 
aiilrirliienne?^.  dans  lesquellos  on  ne  laisse  poini  voyfl^ 
nuïitiilcr'  p.'iquel  sans  le  visiter.  D'après  cela  il  faut  convenir 
que  les  informalions  de  vos  agents  en  Serbie  sonl  fort  inf 
dèlos. 

—  Nous  n'avons  point  d'apenl."  dans  ee  pays-là. 
Raison  de  pins  pour  vous  nuMier  de  res  rapport*,  ans 

(piL'ls  rien  ne  peiil  avoir  donné  lieu  que  le  mol  de  *  Toula 
trouvé  sur  quelques  fusils  fabriqués  en  Hongrie  cl  portas 
des  niareliand'i  aux  Serviens.  rpji  les  paient  li-  doulde  lU 
leur  valeur.  Les  nuireliands  les  aiimnl  fnil  passer  en  inlei 
Iop«^  avec  beaucoup  de  préeaulîon.  persuadés  que  la  cour  de 
VieniH-  les  fiii  punis  sévèrenienl  si  elle  en  ei">l  élé  insiruilej 

—  Quoi  qu'il  en  soii,  il  faul  se  liiller  de  faire  rentrer 
peuple  dans  le  devoir.  Faites  une  chose  qui  plaira  beaucoup 
;'i  renipereur  et  qui  prouvera  en  tnéme  temps  voire  attache' 
nicnl  aux  intérélî*  de  la  Porte  ;  (lorlez  ce  peu|)le  it  demander 
grilce,  en  lui  promellanl  que  la  France  garantira  sa  sùrclé. 

—  Au  cornniencemenl  \m  arrangemeni  était  facile,  Ayai 
été  chargé  alui-s  d'agir  auprès  îles  insurgés,  j'ai  fait  tout 
qui  dépendail  de  moi,  mais  la  Sublime  l*orlc  n'a  voulu  aucun 
moyen  de  conciliation,  et  c'est  acluelleraent  le  pacha  d« 
Roumélic  t|ui  est  chargé  de  loule  cette  nlVairc. 

—  C'est  très  bien  faitj  jamais  ou  ne  doit  composer  avec  di 
rchelles, 

—  C'est  l'une  de  ces  ma.xiraes  absolues  de  la  théorie,  doi 
la  sagesse  néglige  souvent  la  pratique.  La  France  s'est  bien 
trouvée  d'avoir  composé  avec  lu  Vendée. 

—  La  France  n  a   point  composé  avec  les  Vendéens.  Elle 
lein*  a  accordé  une  amnislie,  elle  leur  a  fait  grâce. 

—  .\vec  i[uclques  conditions. 

—  Pas  d'autres  que  celle  de  leur  ilonner  la  paix  et  de  It 
rendre  heureux. 

—  Hé  hien  !  les  Serviens  ne  ^lemandenl  rien  de  plus. 

—  S'il  en  est  ainsi,  enipbiyez  vos  bons  offices  auprès  de 
peuple,  et  faites-lui  savoir  cpie  l'ambassadeur  de  France  s'in- 
téressera pour  lui.  De  mon  côté  je  vais  faire  mes  efforts  en 
sa  faveur  auprès  de  la  Porte;  mais  faites-lui  bien  entendre 
que,  s'il  ne  veut  être  accablé  par  la  puissance  de  la  France. 
il  doit  se  soumettre  sans  hésiter  à  ce  que  je  ferai  pour  lui. 


i:n\i'iTii»  V 
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—  Votre  ExcellMicc  m*sv»il  fa  il  rraindiv  que  b  Franc*»  nr 
>iilûl  point  sr  mt^ltT  «les  aiïaires  iiiWri>iïre*s  âc  IVinpirr  ollo- 
»an.  Puisqu»»  colle  volonlé  n'esl  pas  irr«*misçiblr  je  ferai  ce 
ift  vous  souhailezauprAsHesServiens,  mais  seiilemenl  aprf>!& 
lie  vous  m"y  aurez  fait  auloriser  par  la  PuHe. 

r.ela  est  jusile  et  vous  pouvez  y  complet;  mai»  si  apr^s 

ci'Ia  ils  ht'sitaient  à  poser  les  arrae?.  vous  «levez  concourir  à 
N'iir  faire  In  j^nerre'.   • 

En  «{uillanl  Muriiaresl  Sébasiiani  s'arrOla  à  Rouclilciiouk. 
où  il  eut  une  entrevue  avec  Tenienic-Oglou.  el  arriva  le  \)  aoùl 
là  Conplanlinople.  La  n^replion  qui  lui  fui  faite  par  les  mem- 
)res  tlu  pouvernemenl  turc  fut  splenditle.  Avant  dVlre  reçu 
par  le  Sultan,  il  entreprit  une  campai^ne  arharnée  contre  In 
iiolilitnie  rus«.e,  en  représentant  partout  liiiaurreclion  gfiné- 
rale  «les  chrétiens  orlhodoxes  en  Turquie  comme  son  but 
final  :  le  premier  signal  avail  <'*!«'•  donn»^  dans  !«•  parhalik  de 

iliclgratle,  el  les  princes  «le  N'alacliie  el  «le  Moldavie  élaienl 
Bos  instruments.  Celle  campagne  fui  promplemenl  couronnée 
rie  succès.  La  Porle  c«''«la  â  l'innuence  fran«:aise  «M,  le  2i  aofti. 
les  princes  Ipsilanli  cl  Morousi  furent  deslihu's'. 
I  Le  dépulé  des  insurg«*s  serbes  se  prt^cnla  ù  l'envoyé  de 
Hussie,  an  moment  où  celui-ci  ««lait  occup*'*  <'i  conlre-carrer 
la  campagne  cotnmenc«V  coiilre  la  Rtissie  par  le  gént'ral 
!  S«!'bastiani.  Ilchko  remit  à  Italinsky  les  recommaitdalions  de 
Kara-(j«'orge  el  lui  monlra  ses  instructions.  Ilalinsky.  instruit 
dt'jà  qu'à  son  passage  à  liurharesl  le  «Icpnh'  serbe  ava>l 
manqu*';  de  faire  visite  au  consul  de  ttussie  et  <ju'il  avail  paru 
suspect  à  ce  dernier',  fui  enfjiii  au  commencemeiil  à  le 
prendre  pour  un  espion.  Mius  loi'srjiril  ot\i  liim  cxiiiniiit'  Ifs 
I signatures  et  les  cachets  des  documents,  dont  Ilchko  rliiil 
porteur,  el  lorsqu'il  eut  reçu  «le  lui  «les  renscigneinciit*.  tli'- 
tailh's  sur  la  mission  du  lienlenanf  iXovokrechlcIiriior  tui 
jcamp  serbe,  il  fui  rassuré.  Toutefois,  au  moment  où  j'ambas- 
.«.'ideur  français  repré'^enlnit  le  gouvernem«>nl  russe  romuir 


t.  Notice  conddeatieite  sur  M.  Sébastian!  et  ses  conversaliuiis  avei- 
moi.  par  le  prince  Ipsilanll.  \'oy.  Boghichitch,  o.  r.,  p.  .Vi.rpS. 

•J.  Si^baaliani  au  tniiiislr»',  le  '2.'»  août  i>HX>.  Xov.  AIT.   l';ir.    Tmijuif^ 
Corr  pot.,  vol.  218.  f-  lô«. 

J     3.  Italinsky  Au  baron   de  lindltcrj.',    te   H  aoiH  iSIHî.  Voy.  Me^mytr 
[ferlpe  itf  liltimtitre,  11H».',  US  mai,  p,  115. 
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rin'^liîîaltMir  di'   riiisnin'rlinn  ««'rbiv  lliitinskv  ne  pouvait 


fa^ 


I. 


des  insurges,  î^ans  romproinell 
réls  Ips  plus  in  limes  de  son  pays.  De  plus  la  V 
afiirmor  que  les  Serbes  élaienl  d«'*jà  soumis  par  les  Irouj»*";' 
turques,  envoyées  eonlre  eux'.  Dans  ces  rireonshinres  If  dt- 
pu  lé  serbe  resta  abandonné  ù  lui-mAme  ! 

A  ce  niomenl,  comme  un  coup  de  foudre,  retentit  dan>  l< 
cnpit-aie  lurquela  nouvelle  de  la  déFaile  île  l'année  de  Bo*ni(! 
à  Mieliar,  et  de  l'insuccès  de  l'armée  de  Roumélie  à  Délivrai! 
Ces  délailes  înallendues  jetèrent  la  Porte  dans  la  plus  grandi' 
consternation.  Bicntol  la  sihialion  s'af^S'*'''^'''  encore.  Aux  \ir' 
loires  des  raïas  révoltés  vinrent  s'ajouter  les  menaces  do  l'*"!!- 
voyé  de  Unssie  qui,  ii  propos  de  la  destitution  des  princes  (lo 
Vnlarhic  cl  de  Moldavie,  parlait  d  une  pi-oeliaine  déclarfllion  i 
lie  guern-  à  la  Turquie!  Ne  [touvanl  songer,  du  moins  pour] 
celle  année,  à  réprimer  Finsurrcclion  victorieuse,  et  désirant | 
éviter  rinLervenliuii  de  la  Hussie,  In  Porte  prit  le  (»arli.  selon  1 
les  conseils  qui  lui  venaient  de  France,  d'arranger  paciliqni*' 
meut  rafTaire  serbe*.  Le  député  IlchUo,  jusqu'alors  ignoré  etl 
méprisé,  fut  appelé  à  la  Porte  et  on  lui  fil  savoir  que  le  Sultan 
étail  (tis[>osé  à  accortler,  en  principe,  les  concessions  qui  Ini 
élaienl  ilemandées   par   les  Serbes.  llassan-Bey   de    Ni«<'li, 
nommé   mohasil,  fui   chargé  avec    Ilcliko  de  pi"ésenler  aux! 
Serbes  les  iilfres  de  la  Porte  et  de  conclure  une  convenlimi 
Kl  btcnlùl  ils  quiltèreiil  C.oiislaiilinople, 

1.  Ilalinskv  au    bnion  lio  lludliiTi;,  lo    li   noùl    IX<)().  Vov.  .Vrt$,iijir i 
*erbe  il^  /ltf<^rtihtri\  \{ii)'<,  lll  mai,  ]).  tlTi. 

2.  Séliiii  lit  ;i  Na[ioléon  I",  le  ."HJ  oelobre  tWto.  Vov.  AiT.  lar.  7i.r.,i..>,'^ 
Corr.  |K>1.,  vol.  1\'î.  t.  Î19. 
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I.  ArrivtW;  d'itriiko  et  de  HasMO-Bey  k  Semendria.  —  Cuoce^^pio»  d?  la 
IV>rtc.  —  Tcntalives  serbes  |»our  faire  évacuer  le*  forteresse  d«?  IHitsi'I»'  ri 
de  ChabaU  par  les  troupes  turques.  — .l^semblée  de  Setneodria.  —  Adn'^^o  ■■■■ 
reiiierciemenls  au  Sultan  (novembre  1806).  —  Retour  dll<:hL<>a  t.tM^tanlin-JiA-. 

—  Prise  de  Kolgrade  par  les  in$urgéi>  (12  décembre  Hltw'> .  —  Opiluiatj<'0  '1- 
la  forteresse  de  Belgrade  (27  décembre  IHOftJ.  —  llapitulatioa  d^  la  f'^rter  -■•*■ 
de  (liiabats  (7  février  liVj7i. 

11.  —  Continuation  de  la  lutte  entre  la  France  et  ia  lluseie  à  L'>a*tt:i'.t 
nople.  —  Hupturc  entre  la  Porte  et  la  Kussie  et  declafali>Hi  <ie  la  ^irn- 
(décembre  18013).  —  Convention  «erbo-tarque  du  2â  jantier  IX'.'T. 

m  —  iVilations  russo-serbes  à  la  fin  de  li«J>>.  —  Manifeste  du  z-D>-(aI  Mi'  : 
son  aux  Serines  (janvier  1807).  —  Massacre  da  padbade  fMirTa<ie  -.-t  <U-  «a  •".■>'■■ 

—  Massacre  des  Turcs  à  Tchoupria.  —  Massacre  des  Turc»  >Je  BrL'nn)  .  — 
Assemblée  des  cliefs  serbes.  —  Vote  de  l'alliance  russo-^rlr^  et  r-y-i  •)•  Li 
convention  8crbo-tun{ue  (mars  IKiiT  . 


1 


Vei^  la  fin  de  septembre  Itchko  était  de  retour  'en  Sériai»-. 
portant  la  nouvelle  que  le  Sultan,  par  un  firman  adr'---*'-  :> 
Ibrahim-Pacha,  accordait  aux  Serbe<  l'amnistie  complète  <■> 
qu'il  avait  décidé  de  leur  confier,  sous  certaine*  'condHion-. 
l'administration  du  pachalik.  Les  krdjalis  et  leur<>  <:h<'fr  quii- 
leraient  Belgrade:  les  autres  Turc*  [Kiuvaient  y  re-ler.  -;«rj- 
avoir  droit  à  aucune  indemnité  (pour  le»  perU'»  qu  il-  '.ni 
.•subies?)  de  la  pari  des  Serbes:  la  plare  re^«'vr;iil  à  *r«.l»'-  du 
parha  et  du  mohasil  une  garnison  de  5()0homm<"!  de  lroii(><-- 
régulières  turques;  les  anciens  '•pahi^  con«er\eraienl  leur- 
droits,  habiteraient  Belgrade,  mai*  w  jKjurrai'nt  [i.i-  -« 
rendre  dans  leurs  terres:  le»  Serbes  -«•  charg«:r;iient  de  i*-- 
cueillir  leurs  revenus  et  de  les  leur  remettre.  Le  pachalik 
.serait  administré  par  un  knèze  suprême,  habitant  Belgrade:el 
par  douze  knèzes,  habitant  chacun  son  district  :  tous  s'iraient 
élus  par  les  Serbes;  les  Serbes  auraient  à  Belgrade  une  gar- 
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nison  de  500  hommes;  ils  Jouiraienl  de  tous  les  revenu!>du 
pachalik,  \  compris  ceux  de  la  douane,  des  forais,  de 
n'auraient  à  payer  au  niohasil  qu'une  somme  de  six  milliot 
de  piastres  par  an'. 

Ces  nouvelles  parurent  invraisemblables  :  les  chefs  serbe*' 
d'une  part  trouvaient  la  somme  du  tribut  exagérée;  d'autre 
part  il  semblait   impossible  de  faire  sortir  de  Belgrade  Gou«fl 
chanats-Ali  et  ses  krdjalis,  mais  bientôt  le  mohasil  arriva  S™ 
la  frontière  du  pachalik.  Kara-Georgc  dêU^gua  h  sa  renrontro 
Ilchko  et  les  Turcs   qui  l'avaient  aceompagné  di<  (^onstati^| 
linople.  avec  une  escorte  serbe,  afin  de  l'accompagner  jus-™ 
qu'j^  Semendria.  L'accueil  réservé  au  mohasil  en  celle  ville 
fut  magniliqur.  Mais,  l'espoir  que  les  chefs  serbes  avairnl  de 
recevoir  do  ses  mains  le  lirman  du  Sultan  fut  déçu.  Ibraliitn- 
Pacha  était  parli  de  Nisch  cl  le  firman   n'avait  pu  lui  être 
remis.  Le  mohnsil  ir«''lait   porteur  <iut'  des  instructions  reUi- 
tives  à  Texécutiou  du  (irman  !  Il  rassura  néanmoins  un  pe 
les  Serbes  en  conlirmant  l'exactitude  des  nouvelli»s  apport 
par  Itchko. 

Li>  rhefs  serbes  prièrent  alors  le  mohasil  de  faire  évacu 
Belgrade  par  les  krdjalis.  Ils  voulaient  par  lii  se  convaincre 
(le  rcxarliliide  de  ses  affirmations,  cl  en  intime  temps  prendre 
entre  leurs  mains  le  chef-lieu  et  la  place  la  plus  forte  du  pa- 
chiilik.  Le  mohasil  consentit  à  leiu-  demande.  Accompagné 
de  ses  Turcs  el  des  chefs  serbes  il  se  rendit  à  Vratchar  dej 
vanl   Bclifrade.  fil  savoir  A  tîovulianiJls-Ali   les  ordres  de  q| 
Porte  cl  l'invita  à  quitter  la  place  avec  ses  hommes.  Le  bri- 
gand répondit  :  €  Les  linnans  impérinux  doivent  être  lus  dans 
lîi  rorlercsse  impériale;  si  le  mohasil  a  le  firman,  il  faut  qu'il 
y  vienne  ci  qu'il  ne  reste  pas  nu  camp  serbe,  car  les  Serl 
pourraient  bien  déguiser  un   israélile  ou  un  pope  el  essayi 
de  le  fiiirc  passer  pour  un  mohasil'  !  •  Informé  par  les  ch^" 
serbes  du  Irailemeul  que  ce  même  Goudinnats-Ali  avait  fait 
subira  Bckir-Paclia  en  1804,  ilès  que  rcliii-ei  eut  consenti 


I.  Le  r.ip|ir>E'i  du  ruiiiinafiLlant  ^1ille>■^cr,  en  dale  de  la  lin  de  t^el 
tembre  IWO.  Voy.  XovAKftMTt ii,  !.<•  tmitr  négorU  imr  Itrtilco,  Belgrade 
ItH).',  p.  lOl-lOll.  ft  Convenliiin  trailt-e  crilre  feu  IlzUo,  plénipnlriili.iire 
de  la  Servie,  el  la  l'orle  otlnmone,  en  18tO.  \\>\    .Mf^smifr  .■„-il.r  ,/,-  /./<^^ 
rature,  1003,  16  mfli,  (j-  llH-J'il. 

"2.  (£vvrc,  l'J04,  seplembre.  p.  5.S5. 
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isJaller  dans  la  forlcressc.  le  triohasil  refusa  d'entrer  dans 
la  villf;  mais  comnio  Helgradc  «Hail  a'^sirgrc  |»iir  los  in- 
surgé;*, il  s'adressa  aux  aulorités  auLriclùfunes,  ri  leur  dc- 
I  manda  d<»  refuser  dos  vivres  à  IW^lgrade,  aGn  de  la  ri^duire 
par  In  rumine.  Celle  demande  prodiiisil  pIulAI  un  fi\elienx 
résultai.  Les  Aulrirhicns  refusiércnl  •'•palenienl  di's  vivres  aux 
insurgés,  et  Kara-George  se  vil  obligé  de  recourir  à  l  Km- 
pereur  lui-même,  pour  l'informer  de  celle  iniquité  et  pour  le 
supplier  de  donner  des  ordres,  alin  iju'à  l'avenir  tes  vivres 
fussent    fourni»  aux    Serbe?  et   refuséi»  6  Gouchanals-Ali, 

•  l'ennemi  de<  Serbes  et  de  lo  Sublime  Porle'  ». 

Puis  il  ronvoqua  une  sknu|H-lilinii  des  chefs  à  Senien<lria. 
Là.  les  disp4)silions  de  la  l'orle  furent  eouimuiiicpiées  aux 
chefs  et  on  délibéra  <^uv  les  eonilitions.  formulées  p;ir  llcidu» 
et  le  mohasil.  On  arrivji  û  un  accord.  Ilcliko  fui  dési^in'  p«iur 
[se  rendre  avec  le  knéze  Militch  h  Ceuisinntinrtjile.  afin  de 
pawer  un  traité  avec  la  l'orle.  La  Skoupchlina  en  infoi'iun  le 
t)ivan  el  remercia  le  Sullan  de  sa  gràrv  et  de  la  niiiiiinalion 

•  lu  molinsil",  et  les  plénipfttcnliiiircs  p;uiirenl  pour  la  eapi- 
lale  turque.  Ouant  au  inoh.isil  il  resta  |inriiii  les  Serbes,  en 
attendant  t'arrau^emeid  déluiilif  el  le  retour  des  plénipoleii- 
liaires. 

Comme  ils  n'avaient  pas  pu  prendre  lîelgrade  par  négoeia- 

Ition,   les  insurgé»  décidèrent  de  s'en  emparer  par  la  force. 

Tnul  d'abord  le  blocus  <le  hi  jilace   Fui  rendu  plu<   rigoureux 

Ipeudanl  i|uelques  jours;  puis  le   12  décend>re  la  ville  fui  as- 

[»aillic  de  tous  les  côtés  et  elle  fui  prise.  Restait  la  forteresse. 

On  la  serra  <Ie  près:  mais  le  front  en  face  de  Zemlin,  le  long 

du  Danube,  demeurait  toujours   ou\ert  cl   les  vivres   conti- 

tnuBÎcnl  à  arriver  par  rAulriche,  Afin  de  rendre  le  ravilaille- 

luenl  impo!»sible.  les  insurgés  décidèrent  d'occuper  Vl\v  qui 

se  trouve  à  la  jonction  de  la  Save  et  ilu  Dauub«\  juste  eriire 

]a  forteresse  de  IJclgrnde  el  la  ville  de  Zemliii.  Us  roccupércnl 

[pendant  la  nuit  el  s'y  inslallèrent  avec  de  l'artillerie,  .\inst  la 

arnison  turque  se  trouva  sans  vivres  au  botil  de  dix  jours, 

*l  Gouchanals-Ali  fui  forcé  de  capituler.  Conformément  à 

I.  Kara-George  à   l'empereur    François  II,    le  15    novembre   IKChi. 

l'oy.  .KRbÉMÉVrrCH-BATALAKA,  0.  r.,  vol.   I,  p.  230-'240. 

4.  La  Skoupchlina  au  Divan,  le  17  novembre  ISi«i.  S'oy.  Memarjer  $rrl,e 
ie  liltirniiiTf  du  10  mai  lOO:^,  p.  115-116. 
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Tarie  i\e  capitiilalion  qui  Fui  sig^né  aussitôt,  il  «"enibaniua 
ti'.>  ilécf'mbrL'  avec  si«*s  knljalis  à  (k'slination  de  Vidin'. 
Après  le  départ  de  (ioiirlianals-Ali  les  insurgées  se  disf 


îl  à  entrer'  dans  la  ibrlerc;- 


d   Souk 


-Pacha, 
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saieni  a  emrer  cians  la  loriercs^se.  quano   2»oiiieiman-i'ac 
gouverneur  dm  paclialik  de  Belgrade,  qui  n'avait  pas  donn^ 
signe  de  vie  durant  tout  le   »;êjùur  de  (jOuchaiiats-Ali,  se 
veillant  tout  à  ctnip,  lit  lever  les  ponts  fie  la  forteresse 
informa  Kara-tieorge  que  raele  de  caiululalion.  signé  par 
rebelle  et  par  nn  inipo.sleur.  n'avait anenne  valeur,  et  que  lui 
seul  était  et  restail  le  re[)ri''sentant  du  Sultan  !  Indignés  d4'  ce 
langage,  les  insurgés   recommencèrent  le  si«'ge  et  bonibar- 
(lenietrl  de  la  citadelle.  Le  fi  janvier,  un  de  leurs  détachements 
pénétra  p^iir  surprise  dans  la  Corteresse  el  s'en  empara.  Ils  _v 
trouvèrent  nn  grand  butin;  ils  prirent  .>00  canons,  doril  SO  i-r 
bon  étal  cl  une  grande  quantité  de  munitions'. 

Le  cbeMieu  et  la  clef  du  psK-halik  de  Belgrade  était  cntii 
lombé  entre  les  mains  des  Serbes.  Par  là  leur  vo'U  le  pi 
grand  el  le  plus  ardent  était  rempli.  Mais,  il  y  avait  enool 
niie  place  forte  sur  la  Save  ipii  se  Irouvail  entre  les  mains  d 
Turcs,  t^étail  Cliabals,  oîi  se  Irouvaient  un  grand  nomb 
de  paisibles  Turcs  cl  beaucoup  de  Turcs  de  Bosnie,  parmi 
lesquels  cinq  pachas,  qui  s'y  étaient  réfugiés  après  la  bataille 
de  Micliar. 

Les  insurgés  avaient  déjà  fait  plusieurs  démarches,  fKtufl 
occuper  cette  place.  Kara-George  et  le  mohasil  ayant  envo"*"^ 
deux  délégués  aux  Turcs  de  Cliabals  pour  les  inviter  à 
rendre  la  forteresse,  ceux-ci  avaient  répondu  qu'ils  ne  poi 
valent  le  l'aire  sans  un  ordre  exprès  du  gouverneur  de  Bosni 
Les  délégués  furent  alors  envoyés  à  Travnik  oiJ  ils  obtinre 
du  gouverneur  une  réponse  favorable'.  Mais  les  Turcs 
(Ibabats  exigeaient  un  ordre  par  écrit.  Irrités,  les  insurgi 
se  ]>ré[iarèreiit  à  altaijuer  la  place  et  à  la  prendre  de  vi 
force.  Les  pachas  s'empressèrent  d'écrire  au  gouverneur 
Bosnie,  qui  envoya  au  bout  de  quelques  jours  les  ordres  n 
cessaires.  Les  négociulions  entre  assiégeants  el  assiégés  co 


1.  Mtmnireu  de  ï Académie  serbe,  l.  Xl.V.  ]>.  U-13. 

2.  Ibid. 

3.  Le  capitaine  Yovanovitch  à  l'archevéqu«  Slralirnjiroviich, 
23  décenilirc  !806.  Voy.  Novakovitcu,  Le  traiti  négocié\par  Jtà 
p,  150-131. 
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^■nencèreai  h>u$  In  mcdialion  dos  aulorilés  miliUiiresd<>s  f'roi)- 
^KÎère»  aiitrirhirnncs,  cl  le  (î  février  l'actr  de  rnpilulalion  fui 
^Lignc.  Dè5  lt>  leniloinnii)  lualiri  h's  puchas  l'I  les  Turo^  élran- 
^Beers  à  r.hahats  (juillèrerit  la  villo  avec  leurs  familles  el  se 
^'rt'ndirenl  en  Bosnie,  nrrompaf^nés  d'un  délarlieuient  d'in- 
surj^é-*  sous  It*  commandemenl  «le  Sloïan  Ti'fionf)il«h.  Après 
leur  départ  Kara-lioorge  fil  son  entrée  dans  la  forteresse  à  la 
lèle  des  troupes  serbes,  aux  sous  de  la  uuisi(|ue  et  !ialii«'*  par 
l'artillerie  de  la  place.  Le  cummandanl  lurc  qui  avail  <^lé  dé- 
sîj^né  avec  dix  lioninies  pour  rester  à  Cliabals,  comme  repu's- 
âcntant  de  rautoritë  du  Sullan,  lui  remit  les  clefs  du  trc^sor 
el  de  la  porte  de  la  forteresse.  Kara-George  désigna  uneufar- 
ni<on  de  l(l(K>  insurgés  pour  la  garde  de  la  place  et  mil  à  leur 
Ole  le  pope  Louka  Lazare  vile  h'. 

Au  commenceraenl  de  1807  toul  le  pacliulik  de  Belgrade 
t^lail  donc  au  pouvoir  des  iuf^urgés,  exci-pté  les  placer  fortes 
«rOujilséel  «le  Soko  qu'ils  se  disposaietil  à  conquérirbientôl. 


Il 


nstanlinople  la  lulle  «t'inlluence,  engagée  entre  la 
ssie  et  la  France,  durait  toujours.  La  destiliilion  des 
princes  de  \'alachie  et  de  Moldavie  avait  provoqué  la  colère 
de  la  Russie.  Italinsky  avait  protesté  avec  la  [dus  vive  énergie 
contre  la  violation  des  Iraiiés.  Le  représentaiil  de  lAnglelcrre 
avait  accusé  la  Porte  de  s«>trc  entièrement  livrée  à  riulluem  c 
française,  la  Turquie  élail  menacée  <ruiie  guerre  prftniplc  cl 
terrible  *, 

Le  *2!)  septembre  Italinsky  avait  présnilé  à  la  Porte  un  udi- 
nuitum,  demandant,  sous  menace  de  ruplurc,  rexéeutioii  des 
traités  el  la  réintégration  des  princes  «léposés  jusqu'il  l'expi- 
ration <lu  délai  légal.  La  Porte  avait  essayé  de  se  défendre; 
mais,  sentant  ello-mémc  l'impuissance  de  son  armée.  Tanar' 
chic  qui  régnait  dans  ses  États  cl  n'ignorant  poinl  de  quelles 
forces  la  Russie  disposait  sur  lerre  el  sur  mer,  après  quelques 
liésilalions,  elle  avait  été  coulriiinte  de  céder.  Conformément 

I.  Le  mi?mp  au  même,  le  7  février  1806,  Voy.  Oolou/tilm,  V.  p.  SSI-SW. 
3.  Sèbasiiani  au  minislre,  le  25  août  1800.  Voy.  Aff.  Élr.  Turquie. 
^Corr.  pol..  vol  •iH,  f.  ih*. 
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aux  denuuidt's  cli*  la  Russie  l'I  de  l'AugleteiTtî,  le  SulUni.  par 
un  décret  du  1*»  orlobre,  avait  déposé  les  nouveaux  prince»! 
v\  ri'inU'gré  les  ancit'ns '. 

Mais  le  R'ouvcîrnemenl  russe  n'avuil  pas  jugé  celle 


conces- 
occuj 


î<ion  sulTisanle.  et  ses  troupes  avaient  reru  l'ordre  d'occuper 
la  Moldavie.  La  nouvelle  de  leur  entrée  dans  celle  province] 
avait  [trodtiîl   tliez   les  Turcs  aulnnl    d'indignation  que  do 
terreur. 

(Vest  à  ce  moment  que  le.s  plénipotentiaires  serbes  élaîenl 
arrivés  q  Conslaiiliuople.  Comme  la  Porte  était  tout  absorbée 
par  les  couiplicalions  dans  lestpielles  elle  était  engagée,  ils 
rcstèreiil  pour  ainsi  dire  inuperrjus.   Le  général  Sébastiaoij 
profita  de  l'enlrée  des  troupes   russes  dans  les  principautés, 
pour  engager  les  Turcs  à  s'aiïranchir  une  fois  pour  toutes  del 
la  tutelle  de  la  Russie.  Son  aelioo  fut  puissamment  secondée'j 
par  les  nouvelles  des  vïeloires  que  Napoléon  venait  de  rem-| 
porter  à  lénn  <'t  à  Auerstadt.   L'ambassadeur  affinnait  qucj 
l'empereur  voulait  rendre  à  la  Turquie  les  principautés  occu- 
pées par  les  Russes  et  demandait  à  la  Porte  de  se  prononcer 
pour  les  Francjais.  Pendant  (piil  agissait!  ainsi.  Italinsky,  t^ans 
nouvelles  de  son  gouvernement,  ne  savait  que  répondre  au^ 
sujet  de  l'occupation  de  la  Moldavie.  lïe  plus,  deux  vaisseaux 
anglais  arrivèrent  devant  Constantinople,  sans  donneraucune 
raison  de  leur  présence.  La  Porte  se  trouvu<lâns  une  silualion] 
très  délicate  et  très  embrouillée. 

Vers  te  milieu  de  décembre,  Sébastiani  avait  reru  de  nou- 
velles instructions  avec  une  lettre  do  Napoléon  pour  leSultan.J 
Le  16  décembre,  il  eut  une  uiidieiice  cl  remit  la  lettre  de  son 
maître.  "La  Prusse,  qui  s'était  lignéeavec  la  Russie, a  disparu, 
écrivait  Napoléon  ;  j'ai  détruit  ses  arnvées  el  je  suismaitre  de 
ses  places  fortes.  Mes  armées  sont  sur  la  Vistule,  et  Varsovie  ^J 
est  en  mon  pouvoir.  La  Pologne  prussienne  et  russe  se  lèveei^| 
forme  ses  armées  pour  recontiuérir  son  indépendance.  C'est 
le    moment  de  reconquérir  la  tienne.  Chasse    les  liospodars 
rebelles,  que  la  plus  injuste  violence  t'a  obligé  de  rétablir,  nu 
mépris  de  ton  fîrnian  qui  les  avait  déclarés  IraFlres.  Reiiiels  i 
en  place  les  vrais  serviteurs,  et  les  liospodars  de  ton  choix., 
N'accorde  pas  aux  Serv'tens  ce?  concessions  qu'ils  le  demandenti 


I 


Le  même  au  même,  le  16  octobre  1S06.  Jd.,  f.  354. 
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fa»  armes  à  la  main.  Fais  marcher  les  troupes  sur  (^hoczini  : 
lu  n'as  |»lus  rien  à  craindre  do  la  Russie.  J'ai  rhargt:'  mon 
ambassadeur  de  tonlracler  avec  lot  les  engagements  niWjes- 
saîruH.  Si  In  as  ùlé  prudent  jusqu'à  r^llc  beure.  une  plus 
lonj^ue  rondescendance  envers  lu  HusNe  jtèrait  faihles.ie  «M 
perdraiHon  empire'.  » 

Le  Sultan  se  décida  à  déclarer  la  guerre  a  la  Kui^sic.  Il  (il 
admettre  le  général  Sébastinni  h  une  eéance  de  son  (Conseil, 
•♦l,  ce  niéme  jour,  la  gui'rre  fui  résolue'. 

C'est  le  28  décembre  que  la  «léclaralion  de  guen'e  fui  noti- 
fiée à  la  Russie.  Dans  la  note  remise  à  l'envoyé  de  Russie.  In 
Porte,  résumant  ses  gru'l>,  disait  enhv  autres  choses  que  la 
RusîîU'  s'était  emprc.ssée  de  jeter  «ions  l'égarement  «  lous  les 
rayas  de  la  Serbie,  et  n'hésilail  point  à  les  sec(»urir  el  à  les 
iliriger  dans  le  chemin  de  la  révollr  en  Inir  foiiriii^said  des 
munitions  de  guerre  el  des  subsides  vu  espèces  ».  Puis,  elle 
invitai!  l'envoyé  de  Russie  à  <iuilter  ConsUnlinople.  dans  les 
trois  jours,  avec  tous  les  agents  russes'-.  Les  priaro  de  \ala- 
chie  et  de  Molda\ie  furent  déposés  de  nouveau.  Les  troupes 
turques  furent  mobilisées  en  Europe  aussi  bien  qu'en  Asie, 
el  le  grand  visirannon<ja  son  prochain  iléparl  |»our  le  r>annlH". 
Pendant  la  lutte  acharnée  que  l'antbassadeur  franeais  avait 
soutenue  à  Conslantinople.  les  affaires  serbes  n'éUiicnt  pas 
perdues  de  vue.  Dès  l'entrée  des  troupes  russes  en  Moldavie 
et  en  Valachie,  en   novemlire,   le  généra!   Sébasliani  avait 
.pensé  que  le  véritable  but  de  cette  invasion  était  d'insurger 
ivea  deux  provinces,  de  réunir  l'armée  russe  aux  Serl»es  et  aux 
'.Monténégrins,  de  soulever  la  Morée  et  les  îles  de  r-Vrehipcl, 
{en  un  mot  de  faire  prendre  les  armes  A  toute  la  pojmbliun 
[chrétienne  pour  chasser  les  Turcs  de  l'Europe.  Afin  d'empê- 
cher l'exécution  de  ce  plan,  il  avait  engagé  la  Porte,  en  pre- 
mier lieu,  à  s'assurer  de  la  fidélité  de  Pa<van-Og!uii  pour  se 
conserver  la  place  do  Vidin,  et  à  faire  ap[trovisionner  Belgrade 
nir  que  celle  ville  pût  résister  longtemps*.  11  craignait  sur- 

1.  TkstA.  n.  r..   |i.  'ÎM. 

i.  Si^bastiani  au  iiiiiiietre,  le  H  déceaibre  IHOO.  Voy.  AflT.  Ëlr..  Turquie, 
>rr  ]u)\  ,  vol.  212,  r.  .'32, 

3.  Le   manifeste  de  la   Porte.  Voy.  AIT.   Élr.    Tunjuitr,  Corr.  pul., 
roi.  913,  r.  32. 

4.  Sébasliani  au  ministre,  le  8  décembre  1800.  Voy.  AIT.  Ii;ir.,  Tur 
^f  ui«,  r.orr.  pol.,  vol.  212,  f.  517. 
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loul  un  coup  de  main  dos  Russes  sur  cette  dernière  place,! 
qu'on  savait  drpnurvne.  el  tjuuiqin"  («uuchanrtls-Ali  n'eût 
voulu  avoir  aucun  rnpporl  aver  \a  l'orlo,  SObiisliani  avait 
erii^afjré  l'anihassadeur  iVanrais  h  Vienne  à  s^'employer  auprt'*? 
du  gouverneiiuMil  atiLrirliien  pour  faire  envoyer  des  vivres  à 
lielgrade.  Mais  sn  li-llrr  n'rlail  arriv^-e  6  Vienne  i|u'î»|irès  laj 
rapihilalitni  de  la  plare. 

La  nouvelle  en  pitiduisil  une  vive  ini|iressR»n  à  Conslanli- 
riojile,  où  Ton  fut  enclin  à  penser  tpie  l'Aulnche  n'était  pas] 
i''(ran<:êre  à  eel  l'Vi'-ntMuenl'.  Le  général  Séliasliani  et  la  Porte] 
RHloulérenL  davanta^^e  encore  la  jonction  des  troupes  russes] 
dr.  Valaeliie  avec  les  insurgés.  Pour  parer  â  eetle  évenlualittS, 
il  fallail  -«"arranger  au  plus  vile  avec  les  Serbes  et  les  gagner.! 

Leurs  plénipotentiaires,  qui  alteudaieni  depuis  longtempsj 
à  Constantinople,  furent  convoqués  à  la  Perle  et  une  conven- 
tion fut  conclue  le  12j  janvier*. 


m 


1, 


Pendant  ces  négociations  les  Russes  ne  demeuraient  pasl 
itiaclifs.  Malgré  la  présence  du  mohasil, les  insurgés  n'avaient 
pas  rompu  avec  eux.  h'ti  aoùL  un  fouctiontiaire  du  ministère  ^  « 
des  Affaires  étrangères  de  Sainl-Pétei'sbourg,  Couslanlin^^f 
Rodotinikine,  avail  été  envoyé  ùBucharest  en  cjualité  d'agent^ 
«lipluiualiquc  de  Russie  au|>rès  du  |>rince  Ipsilanti.  Celui-ci, 
grand  auji  des  Serbes  et  ennenii  implacable  des  Fran«;ais, 
avail  l'ait  part  à  Rudofinikine,  dès  leur  première  entrevue,  ôei 
la  sur|>rise  qu'il  r[irouvajt  à  voir  le  gituvernomenl  russe' 
négliger  les  Serbes,  (|ui  avaient  4<)  (J(Ht  liomnies  sous  les  armes 
cl  qui  pourraient  eu  avoir  7U  UUU  s'ils  avaient  lemoyen  de  leâ^_ 
armer.  Ne  recevant  aucun  secours  cl  se  procurant  avec  petnoiH 
des  munilions  des  Ktals  aulricbicns.  ils  se  trouveraient. 
disait-il,  contraints  de  recourir  à  Bonaparte  qui  ne  manque-, 
rail  point  d'en   retirer   son   profil.    Au  contraire,  la  lUissi< 

I.  Si-basli'Uu  311  initiisUi*,  le  'i"i  janvier  tNO".  \oy.  AIT.  Élr.,  Ttin^uié 
Corr.  pol.,  vol.  *2I3,  f.  J9-ûl. 

•1.  Le  texte  exact  de  cette  convention  est  inconnu  aujourd'hui! 
toutes  mc^  tcclTcrclicâ  faites  dans  tes  difTérentes  archives,  pour  U 
retrouver,  60tit  restées  vaines. 
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pourrai!  avec  le  secours  «los  Serb*»s,  l<»s  iiiùi)U  liomine«  qiif 
pcu\  eril  armer  la  Moldavie  et  la  Valai.'liie,  et  avec  les  secours 
de  l'ayan  de  Rouchlcliouk  et  autres  relieilei*.  e-onqnérir  l'em- 
pire ottoman;  ou  bien,  si  le  «yslème  de  la  rmir  l'exigeail,  on 
pourrait  rétablir  l'ordre  et  arnin{<er  Iniil  de  l'aijon  que  la 
Russie  pùl  avoir  l'innuencc  pleine  el  entière,  et  on  retirer 
le  profil  r6ol  qui  sans  cela  reviendrait  à  la  France.  Kn 
niOme  lempsle  prinre  avait  émis  r<ipini<in  qu'il  fallait  envitver 
aux  .S<*rbes  un  secours  de  lOÛOLMI  (tiaslnîs,  el  que  \r  ••nliiui't 
«le  Saint-PiHersbour}^  «levrail  <leimjnder  à  l'Aulriehe  de  four-. 
nir  aux  insurj^f^'S  des  munitions  qui  sernieiif  [»a\éi's  par  b-s 
Russes'.  Sous  rinflucnce  du  prince  Ipsitauii,  sans  doute, 
Rodofinikine  avait  propose^  au  g<^n(''ral  Michelson  d'envoyer 
aux  Serbes  •  delà  poudre  «*t  des  munitions  pour  50000  fusils, 
et  10  ou  12  anciens  cairons  de  l'arldlerie  de  eanqiaifue*  ». 

Déjà,  cependant,  l'empereur  .\lexandre  avait  approuve^uiie 
demande  antérieure  du  général  elordonné  l'envoi  d'iui  secours 
de  100 (M)0  piastres  à  Kara-lîeorge*. 

.Vprès  rentrée  des  troupes  russes  en  Moldavie,  les  rapports 
des  Russes  avec  les  Serbes  étaient  devenus  plus  importants 
et  plus  fréquents.  Par  son  rescril  du  \  iliTcudire,  lempcreur 
Alexandre  avait  donné  l'ordre  au  général  Michelson  de  faire 
savoir  aux  Serlwîs  qu'ils  recevraient  des  secours  niililaires  Ao 
la  Russie  lorsque  ses  troupes  auraient  occupé  la  Valachie  et 
se  seraient  i-approcbées  d'eux.  Ku  même  teuqis  il  lui  avail 
prescrit  «le  choisir  parmi  les  ofliciers  russes (|uelf|ues  inslruc- 
leurs  habites  el  de  les  envoyer  aux  Serbes,  mais  en  secret,  à 
l'insu  des  Turcs ^  \  la  On  de  l'année  IKOO,  on  avait  envoyé 
aux  Serbes  iOOO  ducats  en  leur  promellauL  iW  nouveaux 
secoui'-s.  En  janvier  1807,  Mii-helson  délégua  à  Kara-George 
un  (jrec,  nommé  Monolaki.  avec  une  lellre  et  une  .Muume 
d'argent.  Kara  (îeorge  promit  tie  suivre  dans  la  mesure  du 
possible  les  conseils  qui  lui  élaienl  rlnunés  verbalemeid.  et 
e.xprima  au  général  russe  la  joie  que  les  Serbes  rniraii'nl  i|<' 


f.  Rodoflnilime  nu  l)aroii  de  liudberg,  le  'il  amU  lAW.  Voy.  tioi.iji- 
r.niTCrr  (V.t.  o.  r,,  |>.  C8-0t). 

î.  nodii(]ntkine  au  Imron  de  BudberK,  le  17  septembre  IKWl.  Vny.  M.. 
p.  09-70. 

S.  PÉrnor,  o,  c,  vol.  I.  p.  219*220, 
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voir  parmi  eux  li^s  Ru«9e'=i,  rcs  «  cher?  frères  de  race  c\  <{| 
roli^ion  '  ». 

MiHiolaki  venait  de  partir  quand  arriva  un  courrier  m 
apportant  une  nouvelle  lellre  <le  Michelson,  adressée  à  Ka 
riODr^'f,  n  loiisl<;s  knèzes  el  eoraniandants.  et  an  Signal  sor! 
laul  i'iili<'r.  Lf  gi''n<5ral,  informé  di'^  Ja  pris«^  de  I{elgra<le  pa 
les  Ironpes  serbes,  les  félicit^til  de  ce  snecès  el  leur  faisait 
pari  tin  progn^'S  tpie  l'amW-e  ru«se  avait  fait  en   Moldavie  eJ 
en  Valarliie.  Il  leur  consfillail   de  ne  pas  se  laisser  prendre 
nnx  promesses  que  la  Porte  ne  man«pierail   pas  de  leur  faire 
pour  les  gapner  el  les  ralmer;  les  inforniail  rpTil  avait  pour 
l'iix  rirs  sreours  dr  loiU  fïenre  et   leur  «leniandait  <les  renvi- 
gnemenls  sur  la  qiianlilé  el  I»  qualilé  de  leurs  forces,  *ur 
leurs  dispositions,  sur  leurs  besoins,  sur  leurs  inlenlionsd 
sur  les  moyens  d'élablir  une  eommunicalion  stire.  Puis,  il 
exprimait  l'espoir  qu'après  la  prise  de  Belgrade  les  Serb<'< 
allaicnl  se  tourner'  vers  Viflin.  dont  la  posse.ssion  assiirerail 
pour  toujours  leur  Iranquiltité,  et  leur  demandait  s  ils  pou- 
vaient l'aire  passer  i  à  'lOOO  hommes  à  Crayova,  pour  opérer 
de  ce  eôlé  de  eonecrt  avec  lui.  t  L'heure  a  enfin  sonné  pour 
Ip.s  combaltaiills  ehréliens,  <^crivail-il,  de  rcnveri»er  le  jouR 
musuhnan  cl  de  ramener  les  [teuples  ehrcLiens,  soulTranls.  à 
leur  ancienne  dignité,  à  leur  gloire  et  à  leur  l)ien-«>tre  d'aulrf- 
fois.  La  Porte  ottomane  n   déclaré  la  guerre  à  la  Hussic,  à 
cause  de  sa  sollietlndi*  pour  le  l>icn-<Mre  d'un  peuple  frère.  ^^ 
cause  de  notre  rnpprochemeiii  avec  vous,  nos  chers  coreligion 
naires.  La  nalîon  serbe  est  un  exemple  pour  le  monde  enlict 
IClle  montre  ce  que  peut    fairi'  l'héroïsme,   cnflamnié  parla 
religion  rlirclieiine  et  par  l'amour  de  la  [latrie.  D'autre  part 
les   nouvelles   vicloires   ((uc    la    Russie    a    remportées  sui 
l'orgueilleux  perturbalenr  de  l'Europe,  Hona parte,  qui  n'avait 
pas  pose  de  limites  à  ses  projets  d'invasitui.  déuionireni  la 
puissance  des  armes  russes.   Si  nous  unissons  nos  force 
quels  succès  ne  pouvons-nous  pas  attendre?  »  Il  lenninafl 
ainsi  :  t  La  nation  serbe  est  digne  d'être  une  nation, // fiemî 
lionlritx  pour  elfe  de  pnijer  le  Irihttt  aux  Turr^t.  Ne  vaut-il  pa 
mieux  employer  cet  argent  pour  les  besoins  milil-îiires  df 
nation  ei  pour  s'affranchir  du  joug  étranger?  J'ai  pour  voi 

I.  PÉTROF,  0.  c.,.vo1.  I,  p.  233-224. 
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^l  VOS  rollaboralriirs  <lcsi  insifj^nts  iriiunnciir  iriifuirlaiils,  pur 
lesquels  l'Emporour  Ac  loulrs  les  Russios  daigne  hoiioror  vos 
îxploits.  J'allenils  uni*  occasion  sfire  pour  vous  les  Irans- 
lellre.  Le»  provisions  el  l'arlillerie  seront  prépart'es  pour  le 
Foorps  (l'arint'*e  que  vous  enverrez  ici.  Soyez  indoniptaliles, 
[cs|^rez  en  Dieu  et  en  Alexandre  I",  el  recevez  l'a'isuraiire 
Isincèrc  de  mon  amitié  el  île  ma  considi^ralion'  •. 

Celle  lettre  pn^duisil  un  reviremenl  flans  lit  ronduile  île 
certains  insurgé'^,  qui  pensaient  que  les  raïas^erlics  ne  pour- 
mient  jamais  soutenir  la  guen*o  conln-  l'empire  lurr.  IK 
•HaienI  pn^ls  à  se  cnnlenler  «les  ([uettpjes  [irivili''fjf«'<,  cMpaMes 
de  leur  garantir  la  sécurité  «le  la  vie  el  «les  l»iens,  «jue  la 
*orle  paraissait  enfin  décidée  à  leur  accor«ler.  Mais  déjà  ce 
parti  avait  diminué  apr<''S  l'arrivée  «les  troupes  russes  en 
^^Valachie,  cl  surtout  après  la  jirise  de  U«>l^rnil«'.  (!«'s  «leux 
^fevénemcnts  avaient  exalté  leurs  esjx'ranees.  Convaincus 
^Bnaintenanl  <|ue  la  Russie  était  assez  forte  pour  vaincre  la 
^fTur«iiiie,  l«'s  Serbes  enl revenaient  «laiis  ses  victoires  pro- 
c'haines  leur  propre  in«lép«'ndance  «■(  la  lihci'lé,  et  se  niun- 
^■Iraieiil  de  plus  en  plus  disposés  ù  se  Joindre  aux  années 
^■russes.  De  plus,  la  lent«Mir  «les  négocialions  qui  se  p«»ursui- 
^■raienl  à  Coristanlinoplc  refroidissait  les  partisans  de  la  paix. 
^"  Après  la  lellre  «lu  f4:énéral  Miclielson.  Ions  les  insurgés  sans 
exception  étaient  préls  A  s'unir  à  la  Russie. 

Le  gouverneur  du  pachalik  île  Hcigrnde.  Souléiimn-Pncli.-i;, 
^_  el  ses  Turcs,  voyant  ces  «Jisjtositions  et  ne  se  scntaul  plus  en 
^■sûreté  à  Belgrade,  demandèrent  à  Kara-Gcorgela  permission 
1^^  de  se   rendre  à  ('onslaiiliiuqde,  re  (pii   leur  fut,  accordé.  I.e 
pacha  quitta  la  place  le  7    mars  avec  un  grand  nuiiiLre  «le 
Turc»  sans  armes,  mais  non  loin  de  Belgrade  ils  furent  sur- 
pris par  une  bande  d"insnrgt'*s  cl  înipiloyabtcmenl  massacrés! 
En  même  temps,  à  Relgrntie  même,  les  Serbes  se  souh'vaieiil 
contre  les  Turcs,  demeurés  dans  la  ville,  et  en  massacrèrent 
>un  grand  nomlirc;  le  niouvenm'nl  fui  si  violent  que  les  chefs 
Ides  insurgés  ne  réussirent  qu"ave<'   une  peiiu*  extrême  à  le 
maîtriser*. 

Cependant  les  plénipotentiaires  serbes,  accompagnés  d'une 

1.  Arséniévitch-Batal.vka,  o.  c,  vol.  I,  p.  233. 

S.  Mémoires  de  iAcadémie  tertff,  t.  XIX,  p.  1.'^,  et  ff  Journal  de  PBm- 
ril  I8U7. 
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nombreuse  suite  turque,  HCrivaicnt  h  Nisoh.  apportant  1*1 
convention  qu'ils  avaient  conclue  aver  la  Porte.  Il.s  se  dirigè- 
rent sur  Bol^a'adc  on  passant  par  l'aralchine.  Dans  celle  vilJe.  j 
une  bande  d'insurgés  fanatiques  massacra  tous  les  Turcs  qui^| 
l'aisaienl  parli»*  de  leur  sitilf  !  ~ 

Ces  massacres  odieux  ol  lAches,  corabinrs  sans  doule  par 
(juelques  chefs  des  insurgei'S,  causèrent  dans  l'Ame  du  peuple] 
«erbe  la  plus  profonik*  indignai  ion. 

Par  suile  de  cel  altftil.'jl,   la   «'onvctilion  conclue  avec  ls| 
Porte  se  trouva  annulée:  les  liens  qui  raltachaient  encore  les 
Serbes  aux  Tur<'s   •'•laient   rompus.  Il  ne  pouvait  pliis^  ôire 
(juostion   (le  paix,    mais  de   continuer  la  guerre   contre   laj 
Turquie  à   côté   des   Russes,    Kara-George    convoqua    unoj 
slioupchtina  qui  accepta  l'alliance  avec  la  Russie  et,  «  connais-' 
saut  l'ordre  et  la  vobmlc  de  S.  M.  l'Empereur  et  la  pressante 
iircessilé  du  moment  »,  décida  l'envoi  des  troupes  serbes  dans 
la  Kraïna  et  leur  jonction  avec  les  Russes  ^ 

(l'est  ainsi  qu'au  mois  de  mars  181)7  la  rupture  dêfiniliv< 
s'accomplil  entre  les  insurj^^és  serbes  et  la  Porte.  L'iu'-urrcr- 
liou   cessa    dès   lors   d'Mre    dirigée   unitiuomcnt   contre   le^ 
mauvais  gouvernement  local.  Les  Serbes  allaient  se  joindrfl^| 
aux    Russes  pour  coniballrr   le  Sidtxui,   et  leur  sort  allait 
dépendre  du  succès  des  armes  de  leurs  allié.*. 


le 
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1.  l/archevtfque  Léon  au  prince  Ipsilauli,  le  Iti  avril  180".  Voy.  Mé 
Dioireg  (le  l'Acudémie  serbe,  l.  XX.\VU,  lSt>-lô7. 
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—  Envoi  d'um^  dépuUlion  im  griinnit  MirlioUon  (iniii  IMiT).  —  Jonction 
troij()os    *erbos   i*t   ros>«r»  (17  juin  1«)7  .  —  Ih-fail'- Uirqnc  h  Miilninilsn 
hl"  ju(ll<:l    IHiiT).  —  Si<^sfC  de  NéRoline  par  les  troupes  ulli^'es. 

II.  —  Missi^ioii  (lu  rolunel  l'aulucci   «-n  Serbio  (juillet   IWlî}.  —  lloiivtmlioii 
-russo-sorbe  <iu  lu  juillet  Iso". 

III.  —  N<»iiiin«li«iu  il'uu  n'-Riih'jil  ruwo  en  S<'rliie  (juin  ItWiT).  —  Airi»«'i'  de 
Ijiudofinilin»'  à  Itol^ntdc  et  sa   n^ce|ition   (arxU   IH07).   —  Leltrt^s  du  géiM>nil 

llii-hel»<)U  h  Kara-tieorerc  cl  au  Sénat  »erl)0. 


*; 


Aussilùt  apr^s  la  elôtuiv  t\c  la  skotiprhlina,  el  conformé- 
ttnfînt  à  sa  décision,  une  partir  des  troupes  serbes  rutenvoy<^e 
dans  la  Krnïna,  sous  le  conimandemcnl  <le  Milenko  Stoïko- 
vilcli,  afin  de  refouler  les  Turcs  vers  Vîdin  el  de  coupiTci 
[avec  TarTiKl^e  russe.  En  même  temps,  une  députation  se  rendit 
aupn>s  du  cominandonl  »m)  chef  do  Inriué»-  vn^^se  »    fîuclin- 

irest,  avec  la  mission  d'établir  un  rapprochement  plus  intime  cl 
«ne  entente  plus  complète  au  sujet  des  opéraiion.s  futures. 
Les  dépuli^s  étaient  munis  de  pouvoirs  illiniiles,  et  port  nient 
au  général  des  lettres  de  Kaia  tieor^c  ot  du  Sénat  scHte.  En 
route,  ils  s'arrêtèrent  à  Porètch,  chez  le  commandanl 
Milenko  Stûïkovilch,  qui  leur  confia  une  lettre  pour  le 
I général  russe.  Arrivés  à  Bu<-haresl  k;  7  mai,  ils  demandcreni 
au  général  Michelson  : 
i"  Un  fonctionnaire  russe  pour  présider  le  Sénat  serbe,  et 
pour  leur  apprendre  à  orjiçanisef  radiiiinistralioii  rlu  pays: 
un  autre  fonctîunnaire  pour  accompag^ner  Kara-tjeorge  ; 
quelques  officiers  du  génie  pour  la  Tortificalion  des  places, 
.  et  un  officier  d'artillerie  pour  former  les  Serves  au  tir  du 
H  canon  ; 

^^      2"  10000  fusils,  de  la  poudre  et  du  plomlMpii  leur  faisaient 
défaut  : 
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>  Une  somnio  de  '2i)(lOOU  piastres  pour  le  paiemrni 
Uetles  ; 

4'  Deux  ingénieurs,  afin  dVxploiler  les  mines. 

Lf  iri'iK'rfi!  I<''iir  fit  Imu  acrm>i|.  Il  leur  remit  à  rhn«''un  un 
bague  en  iliamanls,  une  somme  de  5(.MWKI  piaslres  pour  l 
Sénat,  un  sabre  richement  orné,  avec  rinscriplion  «  Au  p 
lei'Ieur  de  la  foi  et  de  la  patrie  »,  pour  Kara-George.  un  autre 
avec  l'insi-riplion  •  Pour  le  courage  »,  po\ir  le  rommantlanl 
Milenko  Stoïkovilfh,  el  une  eroix  avec  la  ehalne  qu'on  port|^| 
sur  In  poitrine,  pnnr  K-  moine  Do?silliée,  le  célèbre  philo- 
sophe serbe.  Il  promit  en  mt^me  temps  aux  députés  d'appuyer 
leur  demande  auprès  de  l'Empcrour,  en  assurant  qu'elle  serait 
accordée  '. 

Opendanl   Michctson,  ayant  appris  que  le   commandant 
Sloïkovitch  n'avait  pu  opérer  sa  jonction  avec  les  Russes^^ 
sur  le   Danulie.  à  cause  du  siège  de  la  place  de  Cliloubik. 
avait  déjà  ordonné  au  général  Issaïef  d'opérer  cette  jonction. 
Suivant  cet  ordre,  le,  général  Issaïef  s'était  rendu  à  Kravova^J 
dés  le  9  mars,  et  mis  en  rupporl  avec  Stoïkoviich  pour  nx<»r^ 
l'époque  et  le  lieu  de  la  jun<-tioii.  Mais  les  Turcs  de    Oiur- 
gévo,  informés  de  l'arrivée  du  général  russe,  et  dvi  but  de  < 
mission,  envoyèrent  un  fort  délafhenienl   pour  s'opposer 
l'opération  projetée.  Un  combat  eut  lieu  à  Uzvorina-Alba, 
2i\  mai.  Les  Turcs  eurent  le  dessous  dans  In  bataille:  Hous- 
sein-Pacha  de  Vidin  fut  tué  i-\  Delli-Pacha  de  Giurgévo  tomba 
entre  les  mains  des  Husses*.  Puis  l'Ile  de  Kerbov  fut  prise 
et  la  jonction  des  Russes  et  des  Serbes  s'effectua  le  17  juin. 
\  la  nouvelle  de  cet  événement  imporUuit,  Kara-( îeorge,  qu 
bloquait  les  Turcs  dans  Cliloubik,  accourut  avec  Milenki 
Sloïkovitch,  ju>ur  voir  les  Russes.  Il  fut   dé(;u  en  arrivant 
Kerbov,  car  les  troupes  russes  y  étaient  peu  nombreuses. 
s'en    plaignit  ouvertement  nu  ilrogman  du  général   Issaïe 

I.  KaiiporL  du  gènî'nt]  Mirtielsori  à  l'Empereur,  en  ilale  «lu    10  mai 
IHin.    Voy.  Mrxxijfji-r  Rniini-.    IK6",  juillcl,    p.    lit).    Ortains  histon<'a:j 
lirtHi^nili^nl.   iion  .sans  a|)]j.'iri'rnM'  de  raisnii,  t|ue  les   dépuU's  av.^iei 
i.iiitrepassé  leurs  iiislrurtions,  sous  l'iuniiemT'  île.  Milenko  Stoïkovitr! 
ri  i[trils  nvaient  drujaudé    l'envoi  de  deux  fonrjinnnaircs  russes,  l'u^ 
pour  pri^siderle  Sénalcl  l'autre  pour  se  lenir  .-uiprès  de  Karn-Georg4 
au  Heu  de  demander  simplement  1  envoi  d'un  réi«ident  russe  h  B< 
Krade.  Voy.  L.  ARSÉMÉvjTCU-B.<bT.vL.tKA,  o.  r.,  vol.  1,  245. 

'■î.  Itapport    du    général -major   Is&aïef,   en    date   du  20  mai    1( 
Voy.  Péthof,  o.  <;.,  l.  I,  p.  227. 
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lisanl  qao  la  coup  d'Autriche,  qui  soupt^onnail  les  Serbes 
^voir  acccpl»*  la  protection  russe,  venait  de  H(''fendre  qu'on 
If  vendu  des  vivres  doni  ils  iivaiient  un  si  j<rand  besoin,  et 
|ue  de  leur  rôle  les  Russes,  donI  ils  espéraient  recevoir  des 

Peecours  considérables,  ne  leur   envoyaient   qu'une    poignée 

W'bommes  au  moment  où  toutes  les  forces  de  la  Tiin{uie 
(liaient  dirigées  contre  eux'. 

Pour  satisfaire  Kara-tieorge,  le  gt^néral  Issnief  lui  fournil. 

(Alitant  qu'il  le  put,  de  la  poudre  et  du  pknnb.  el  lui  promil  de 
le  seconder  énergiipiemeut  eonlre  les  Turcs  de  Vidin.  Illnis^a 
une  garnison  serbe  de  ri(M)  houitues  dans  Ttlr  et  joignit  ses 
troupes  à  celles  de  Kara-<ieorge  à  Chloubik  le  .'O  juin,  dans 
le  but  d'attaipier  la  posilion  de  Maiaïuitsa,  où  TiOlMl  Turcs  de 
\'idin  s'étaient  retranchés.  Le  combat  eut  lieu  le  I"  juillet. 
Les  Turcs  furent  battus  el  refoulés  sur  Négotine,  après  avoir 
perdu  un  millier  «rhonimes,  plusieurs  canons  et  (juatililé  de 
munitions.  Comme  la  [ilact- de  Négotine  était  difllcile  à  pren- 
«Ire,  les  chefs  des  troupes  alliées  décidèrent  de  la  blotjuer.  Le 

jsiège  commença  le  (i  juillet  '. 

La  veille,  un  oflieier,  envoyé  par  le  gouvernement  russe, 
s'était  pré.senté  au  camp  serbe  avec  une  leltre  pour  Kara 
George. 


II 


b-é  toutes  les  relations  antérieures  cntri-  Russos  ot 
le  gouvernemenl  de  l'empen-ur  Alexanrln'  n'élait  p.'i< 
I  encore  fixé  sur  la  véritable  siliiatiou  du  piichaliU  de  Rcîgrade. 
^■ni  sur  le  ilegré  de  dévouement,  du  peuple  serbe  et.  de  son  chef 
^Bcnven»  la  Russie.  U  n'avait  pas  non  plus  (le  renseignements 
^P^récis  sur  les  triuipes  fnintiaises  en  iJalinatii',  ni  sur  les  dis- 
|io.sitions  des  habil.anls  de  ci*t(e  province  et  ries  provinces 
voisines  envers  la  France.  Pourtant,  tous  ces  renseignements 
lui  étaient  nécessaires  pi.iur  pcniiellre  à  l'armée  du  Danube 
^d'établir  une  ligne  «le  «léfensc  contre  les  Kraneais,  de  coii- 
M'rl  avec  les  troupes  russes  du  Caltaro  et  des  tles  Ioniennes, 


1.  PÉTRor,  0.  c,  t.  I,  p.  230-251. 

2.  Id..  p.  236. 
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et  les  SeiLtos  du  pachalik  rie  Belgrade.  Lors  de  son  séji 
BarlonPlein,  en  mai   lH07,    lEmpereur  chargea    le  co 
Piiulut'ci,  précédpmmcnl  alfachi-  â  ri^tal-niajor  français  fij 
Dithualio,  rrccmnn'iit  cnln'*  à  son  service,  «le  visiler  ces  |wv 
el  de  n-cuoillir  les  infornialioiiç  indisfiensablt's  '.  «   En  arri- 
vant à  Bflgrad(»  —  l'iail-il  dit  en  substance  dans  ses  inslruc 
lions  —  lAchtM'  de  diHcnuiner  la  force  de  celte  place  el  de  ia 
garnisoti  srrltr  «jiii  s'y  troiivf.  L'archevéqiin   serbe   Léon  cl 
lecominandanl  de  Belgruile  nous  sonl  dévoués  lous  les  àe\n. 
Dans  les  cTitretiens  avec  eux,  insister  sur  le  danger  qu'il  v 
avait  jHjnr  les  Serbes  à  se  sounieLlre  au  Sultan,  ou  bien  à  s<* 
liera  ux  promesses  de  lu  France.  Au  moyen  d'hommes  dévouw 
se  r«Mïseigner  sur  le  nombre  des  troupes  serbes,  sur  le  dopr»' 
de  b'Ui'  dt'nourtnt'iit  ù  la  Unssie,  et  apprendre  s'il  y  a  des  |)iir- 
tisHds  de  in    Franco  ;    lAcher  de  connatlre  leurs  préparalif*^ 
rnilitain's  «-t   établir   leurs   eommunicntions   avec  le  Moulé 
ncgro  el  les  Iroujies  russes.  lïonnor  aux  Serbes  rassunni*' 
que  la  Bussic  est  prêle  à  les  secourir  avec  de  rargeni,  d 
armes,  clr.   Puis,  se  présonler  à  Kara-deorge,  sonder  scj 
dispetsilions  à   l'égard   de   la    Russie,  el.  ses   inlrnlions  su 
les   opf'ralioriK  défensives  et  otrensives,  el  sur  les  commil 
nications  avec  les  Uuss<'s.  Knlîn,  rendre  compte  au"  général 
Mi(  helson  <le  tout  ce  qu'il  nura  appris  el  se  rendre  à  loucha- 
resl-  ». 

Après  avoir  séjourné  quelque  temps  à  Pre.sbourg, 
Triesle  el  dans  plusieurs  villes  de  la  Dalmalie,  le  colon 
Pnulucri  s'était  rendu  [laf  la  llroalle  el  la  Slavonie  à  ZfMuliu. 
Le  7M  juin,  il  arrna  à  Belgrade.  11  lui  ret^u  avee  des  mar<^ues^ 
d'estime,  «  mais  le  lendemain,  tout  rbangea.  Quelques  négo^| 
cianls  de  Zemlin  élaitml  allés  voir  le  comniHutlanl  «le  Bel- 
grade et  lui  avaient  inspiré  des  souprons  sur  s<ui  eoniple. 
Comme  il  ne  connaissait  pas  la  langue  russe,  il  fut  pris  pour 
un  imposteur.  Le  eommandanl  de  Belgrade  lui  dit  (pi'ou 
avait  des  raisiuis  rertairu's  pour  alTirmer  iptil  étiiil  un  émis- 
saire français*  et,  dans  un  moment  d'emportement.  •  le  me^ 
naça  de  l'enfermer  dtiins  une  rorlere!*se  »  !  lîrôce  à  .son  s^n 


1.  Le    harnn    Builberg    au    gênénil    Michel'ioii.  le    t!  juilln'l    ItlQl 
Voy.  Hor.iUf^HirtH  (V),  o.  e.,  p.  76-77. 

1.  Inslrucliona  du  Laron  de  Budl)erg  au  colonel  jnarquis  de  I*a( 

tucci,  en  (laie  du  2j  mai  1811".  Voy.  Pétiiof.  n.  r.,  [.  (,  p.  236-2."î. 
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id,  Paulucci  réussit  à  le  rassurer,  en  partie,  du  moins,  cl 
deuxième  jour,  il  fulcnvov*^  t^n  compa{,fnieile  Mi«heHirouïé- 

h,  secrélairedu  comrn;mil:nil  tJi'  Belgrade,  avec  uneescorle 

six  hommes,  vers  Kani-(.ieorge,  C'esl  le  à  juillet  iju'ils  arri- 
rvnl  au  camp  serbo-russe  devant  Né^oline. 
Aussilùt  arrivé,  le  colonel  russe  se  rendit  «u[u*ès  du  général 
ïcf.  lui  montra  ses  papiers,  et  fui  présenlé  par  le  général 

me  à  Kara-(ieorge.  Celle  présenlulion  fit  londier  tous  les 
lupeons;  mais  la  réecption  que  lui  lll  le  chef  serbe  fntnéiin- 
oins  1res  froide.   Pauluoei   ne  se   ilécourageïi  pas:    tlés  le 

demain,  bien  qu'il  fûl  prévenu  par  Issaïef  de  lu  dilTicullé 
Je  faisait  Kara-George  de  parler  d'affaires,  il  se  rendit  de 
ju>pau  chez  le  rhef  des  insurgés  alin  de  lui  préSi'nli'r  l.i 
lire  du  baron  de  liudbcrg,  nùnislre  des  AlTaires  élraiigères 
*  Russie,  el  de  lui  faire  part  des  commissions  dont  il  était 
large'. 

•  Au  très  noble  el  illustre  George  Pelrovilch,  célèbre  chc( 
j  peuple  slavo-serbe  et  notre  bon  ami,  notre  amicale  révé- 
ince  »,  ainsi  débutait  la  lettre  du  ministre  de  l'ciiipi-reur 
lexandre.  <  (rëst  av»T  1»^  (>lus  gnmil  plaisii-  ijue  nous  avons 

pris  les  victoires  remportées  par  vols  sur  l'ennemi  du  imm 
ïrélicn   el  l'adversaire  inconciliable  de   rhéi-oïqtie    piMi(il<! 

vo-serbe.  Kn  vous  présentant  mes  (•ouijilinienls  rmiliaiix 
r  ce  succès  tant  désiré,  je  vous  informe  que  le  roluuel 

sse,  marquis  Paulucci,  qui  vous  remettra  celle  leLlrcj  a 
ordre  spécial  de  s'assurer  de  vos  besoins,  ainsi  que  des 
oyens  pour  retirer  le  plus  grand  profil  de  la  coopération 
nanime  des  troupes  de  Sa  Majesté,  campées  au  liord  du 
innube,  et  de  l'armée  intrépide  (jue  vous  commandez.  Il  a 
rdre  de  vous  assurer  de  la  protecliun  invariable  du  grand 
mpereur  de  toutes  les  Uussies  et  de  vous  rapporter  tout  ce 
ue  Votre  Excellence  voudra  lui  communiquer.  En  vous 
■iani  d'avoir  pleine  ronlîance  en  M.  le  colonel  Panlucei  pnur 
ut  ce  qu'il  vous  dira  de  la  part  de  la  très  haute  cour,  je  le 

omraande  à  votre  aUenlioti  particulière  et  à  votre  amitié, 

termine  par  vous  assurer  qu'autant  que  les  circonstances 

permettront,  vuus  oblicndrc/.  de  nous  tous  les  moyens  qui 


■1.  Le  colonel  Paulucci  au  baron  de  Budbtirg,  le    50    juillul  1807. 
y.  BouiMCBiTcii  i.V.i,  •).  c,  p.  97-100. 
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pourront    seconder    vos    fulurs    exploits  contre    Pennïm 
commun  '.  » 

Apres  lui  avoir  remis  celle  lettre,  le  colonel  Paulucci 
fournil  à  Kara-George  le»  renscigncmenls  sur  les*  mouveinenls 
des  Français  et  des  Russes  en  Bosnie,  et  l'engagea  à  pri-vc- 
[lir  «  un  ennemi  enlre[irenanl  el  hardi,  qui  pourrait  peul- 
^Ire  Tonner  le  projet  d'attaquer  la  Serbie  de  ce  cOlé-là  » 
Voyant  qu'il  ne  so  déciilail  pas  encore  à  parler»  Paulucci  ful 
recours  à  Ituis  les  movens  possibles  pour  l'obliger  à  s'ouvrir 
e)  finalerïu.'iU  réussit.  Mais  le  ehef  serbe  se  Iiorna  à  exprimer 
des  plaintes  »  contre  Sa  cour  de  Russie  et  celle  d'Aulriclii' 
qui  lui  avaient  fait  des  promesses  sans  les  exécuter,  A  l'ex 
cepliou  de  quelques  faibles  secours  qu'il  avait  rerus  dr  la 
pari  des  Russes,  el  il  ojoula  qu'il  y  avait  pn'*s  de  quatre nns 
que  sa  nation  soutenait  la  guerre  et  qu'actuellemenl,  elle  se 
trouvait  aux  abois  ». 

C'était  peu.  Mais  le  colonel  l*aulucci  ne  penlil  pas  l'espoir 
d'oblenir    davantage.    Vyant    appris    que    le    commandant 
Milenko  Stoïkovitch  jouissait  de  la  plus  grande   eonfiawc 
jinrini  le  peuple,  après  Kara-George.  il  essaya  de  le  gagner  cl 
se  rendit  avec  lui  chez  le  chef  serbe.   Dans  celle  entrevue 
Pauliini  fil  à  Kara-George  un  long  exposé  des  avantages  (|iii' 
présentait   pour  les  Serbe-*  l'alliance  de  la  Russie.  Il  lui  »lil 
qu'il  connaissail   les  instigations  des    Autrichiens  et    leurs 
ijilrigues,  et  qu'il  espérait  que  les  Serbes  n'en  voudraient  pa? 
être  les  dupeset  qu'ils  ne  pn>teraienl  pas  foi  à  une  cour,  «qui. 
pour  les  l'aire  agir  dans  le  sens  qu'il  lui  plaisait,  les  laissait 
mourir  de  faim,  tandis  que,  par  son  seul  moyen,  les  Français 
pouvaient  encore   tenir  la  llaltnalie  el   former  le  projet  de 
venir  les  subjuguer,  pour  les  remettre  sous  le  joug  tyrannique 
de  la  Porte  ■.  Il  lui   affirma  avec  énergie  qu'il  était  sur  que 
jamais   l'Autriche    ne    pourrait   ouvei'lemenl    les   soutenir. 
Puis,  après  a\oir  affaibli  l'opinion  que  Karn-George  pouvaifl 
avoir  de  l'Autriche,  il  rappela  la  communauté  de  religion,  d^ 
langue  et  de  mœurs  qui  rattachait  les  Serbes  aux  Russes,  la 
guerre  «prils  soutenaient  les  uns  et  les  autres  contre  la  Tur- 
quie, leurs  intérêts  réciproques,  et  enfin  les  traits  de  bie 


i.  Le  baron   Budberg  à  ICara-Gcorge  Pélrovitcbi  le  23  niai  1* 

V.  PÉTROF.  O.  r..  i.  I,  p.  237-238. 
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vi'illatHT  (Je  IVmperr.ur  Alexandre  à  légard  des  Serties,  doiil 
un  des  pluîi  éclalanls  élail  lu  jondion  fllecliiér  d'un  coii»s 
(roupes  russes  avec  les  leurs  ;  grâce  à  ce  secours,  on  avaîl 
I  ili'*li!oquer  le  camp  de  Chtoubik,  où  Milenko  se  (rouvaîl 
'i-niii-  <lepuis  ilix-scpl  jours  •.  Cm  langage   «   proilnisît   le 
nn'illeur  effet,  el  Kara-George  promil  de  n'avoir  aucune  rela- 
Ituiiavcr  lAulriche  el  de  se  confiei  enti>remenl  à  la  protec- 
tion de  l'empereur  Alexandre  ». 

f",onlent  de  ce  premier  succès,  Paulucci  se  réserva  de 
repr«?!idre  le  lendemain  l'entretien  et  de  «  eomlùner  les  opé- 
rations que  Kara-deor^e  devait  exécuter  ».  Mtiis  un  courrier 
«ynnl  ap|^»orlé  au  chef  )ï.erbe  la  nouvelle  que  les  Turcs 
avaieal  passé  la  Drina  près  de  Zvornik,  el  que  Jacob,  son 
lii'uteuant.  avait  été  battu,  Kara-George  vint  à  lu  [>oiiite  du 
jour  en  prévenir  le  colonel  Paulucci.  Il  lui  déchira  *  qu'il 
k  niellail  >on  entière  conliance  en  lui,  qu  il  était  prêt  à  faire 
l'I    tout  ce  ipi'il  lui  conseillerait  el    lui  d«*n)iinda  tVrtahfir  uw 

^H     Une  conférence  eut  lieu  le   lUjiiilhH  entre  h*  colonel  Pau- 

^P  'ucci,  Kara-George  el  Milenko  Stoïkovitch.  Ils  étaient  assistés 

^7    'II-*  Légalovitcli,  fon«-tionnaire  rus>>e.  el  de  .léiéniie  Giif^liitrli. 

'  '     M'JÎ  avait  fail  partie  de  la  dernière  délégation  serbe,  envoyée 

■^   au  général  Michelson,  en  qualité  d'inlcrprèlos.  Les  délibéra- 

j^h  'ion.s  ne  furent  pa.s  longues;  au  bout  de  qiiitlre  heures,  une 

^H  •  convention  •  fui  léijii^ée  et  signée  par  h's  chefs  serbes  pré- 

^■!«r>nt^ 

^'        l"  Le  peuple  serbe  sollicite   la   protection   de   l'enipereur 

^i     Alexandre  et  le  prie  de  nommer  un  fjouvi'nhnir  dans  le  but 

^■il'or>;;ani;>er  «  le  pays  serbe  »,  d'y  rétablir  l'ordre  <«l  d'élaborer 

^^  une  conslilttlion  conformément  aux  mœurs  du  peuple; 

Il  îi"  On  déclare  qui!  ne  ]>ourra  y  avoir  en  pays   serbe  ni 

^msftahiji  ni  enclaves; 

^m     5»  Les  difTérenls  fonctionnaires,  qui  ne  pourront  pas  être  de 

^Ppalionalité    grecque,    seront    nommés    par    l'euqiercur    de 

Hu!*sie  : 
I^H      \"  iXans  toutes  les  forteresses,  il  y  aui-a  iiiie  garnison  de 
^Ptroupes   régulières    russes  doul    les  conimandant.s    seront 

Russes  ; 

].  Le  colonel  Paulucci  au  baron  de  Budberg,  le  30  juillet  1807. 
^Oy.  BOUUICHITCH  (V.},  0.  c,  p.  Iûu-i02. 
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5^  Les  RiiSECs  eoTerroal  3000  bonines  d'îoranlehf,  licux 
eeeadnms  dr  cavalene  H  an  régiment  de  koâ*ic|up?:;  W 
Scfiws,  de  kar  cMé,  fouroironl  90000  hommes,  pour  agir  en 
comnttB  cOBlre  IVoD^mi  du  rCAé  âe  Vidin  : 

ê*  Les  Rttse«<  ruurnirijDl  le  même  conUngeul^  et  tes  S«rbe^ 
iKUûU.povr  couTTir  la  fronlière  du  côté  de  la  Bosnie  el  établir 
la  coui ■auîcatioo  aT«-c  les  Monléoègrins.  el  pour  cropi^cher 
les  calreprises  des  Français  avec  lc>  Turcs: 

T"  Le  peuple  serbe  avant  épubé  tous  ses  fonds  pendant  la 
eampc^nc  anlérieure.  le  gouverneur  apporiera  un  trésor,  qui 
restera  auprès  de  lui  à  Belgrade; 

^  On  demande  des  ouvriers  habiles  pour  la  réparation 
des  vieux  canons,  ta  fabrication  de  la  pouJrc  et  du  plomb; 

9*  L'n  magasin  de  munitions  $4>ra  établi  à  Belgrade  ; 

10*  Il  renfermera  lOOOO  fu&ib.  destinés  à  armer  les  nouveaux 
partisans  que  ftourraient  gagner  le»  Serbes; 

1 1*  Six  officiers  d'artillerie  el  du  génie  seronl  envoyés  en 
Serbie  pour  1  instruction  des  troupes  serties; 

l!io  De  même  une  compagnie  de  pionniers  et  une  coni< 
pagnie  d'arlitieurs  ; 

13"  On  enverra  aussi  des  médecins  et  des  pharmaciens. 
L'h«)pital  principal  avec  la  pharmacie  seronl  établis  à  Bel- 
grade'. 

La  •  convention  •  une  fois  signée,  le  colonel  Paulucci. 
content  de  son  succès  qu'il  se  représentait  tieaucoup  plus 
grand  qu'il  n'était,  fit  demander  par  son  homme  de  confiance 
aux  chefs  serbes  ce  qu'ils  désiraient  que  la  cour  de  Russie 
lit  pour  eux.  «  Quelle  accorde  ce  que,  avec  le  marquis  [Pau- 
lucci), nous  avons  cru  indispensable  »,  répondit  Kara- 
George.  Mitenito  Stoïkovilch  et  les  autres  chefs  serlic-^ 
«•xprimérent  le  désir  d'avoir  «  quelque  honorable  niarqur  • 
de  bienveillance  de  la  part  de  la  Cour,  et  même  des  grades 
militaires'.  ^J 

Mais,  de  l'avis  de  loul  le  monde,  la  présence  de  Kara-Georg^| 
était  devenue  nécessaire  à  la  frontière  de  Bosnie.   Il  lit  le 


1.  I^  convenlion   conclue   entre  Kara-George,    chef  serl>e,   cl 
colonel  Paulucci,  envoyé  du  gouvernement  russe,  le  10  juillet  U 

Voy.  BOClU€H[TCK.  o    r.,   p.    108-110. 

2.  Le  colonel  Paulucci  au    baron  de    Budberg,    le  50  juillet  U 
l'l.,p.  105. 
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lôme  jour  s«s  pri'pnralifs  de  départ.  «  Happe  lez- vous, —  dit- 

à   Paulucci,  en  prenant  fon«;é  «le  lui  —  que  ]«•  ne  dtmre 

kuLrc  rhosr  i\uv  de   voir  ma   palrii*  lil>re  tir  lotile  crainte  de 

nnb^r  derechef  sous  le  joug  olloman;  alors,  je  rcnorircrai 
loul  [mur  retourner  h  ma  charrue.  »  Pui;*,  il  partit  avec 
cavaliers  seulement,  se  proposant  de  riiinassi'r  lirs  forées 

n»|>o>><tntcs  pendant  sa  marelie. 
De  son  eôlé  le  eolonel  Paidueri  parlit  sur  l'heure  pour  le 
imp  du  géntVal  Miehelson,  afin  d»-  lui  rendre  compte  de  sa 
ission'. 


III 


An  moment  où  le  eolonel  Paulueci  se  rendait  de  Népolineè 

tur-haresl.  un  autre  aj^eut  du  gouvernenirnl  russe  arrivait 

linehare»'!  en  Scrlue.  Olait  ]»•  i-onseiller  «liHal  (lonslnu- 

tin  Coostantinoviteli  Rodolinikine,  qui  venait  d'être  nonuné 

irésiUenl  à  Helgradr.  En  elIX,  ilrs  le  mois  de  mai,  quelques 
|ourb  seulement  après  la  rcceplion  des  députés  serbes,  le  gé- 
^léral  Miehclson  avait  porté  Irur'^  doruaiidesa  Ih  eounaissance 
[de  l'empereur  Alexandre.  11  lui  représenttiil  qiu'  ie  point  prin- 
cipal de  ces  demandes  était  l'envoi  à  Belf^rade  d'un  funclion 
naire  russe,  qui  présiderait  aux  délil>éralions  du  Sénat  serlie 
el  conduirait  toutes  les  alVains  de  la    nation.  S'il  lui    élail 
permis,  ajoulail-il,  d'émelire  un  avis,   il  pem»ait  que    l'i-ni- 
ipereur    ap[>rér'irrait    le    grainl   avanla;^e    d'avoir    parmi    les 
iScrbes  un  homme  qui  les  flirigeAl  dans  le  sens  de  la  [tolilique 
j,  en  ce  moment  surtout  oij,  la  guerre  devant  ronliuuor, 
1p  conrours  des  Serbes  devenait  très  utile,  peuf-èlre  riiéme 
t^^  nécessaire*.  Comme  les  dépiilés   .-^erlies  eux  jnémes  a\aient 
^ft  prié  le  général  de  leur  envoyer  Rodolinikine,  chef  de  •  Tex- 
^^  p^^dilion  .<*ecrèlo*  »  en  Valaehie,  Miehelsun  avait  proposé  leur 

1.  Le  colonel  i*aului-ci  au  baron  df  Ru«ll>f;i^.  le  50  juillet   1807,  /(/, 
Ifi.  105. 

2.  Rnppoi'l  (lu  géncml  Micholaon  A  rciniif^rfur  Alexandre,  *'ii  <l;iti* 
du  lu  mni  1X07.  Voy.  ,\fcsmujcr  ntsut:,  lïUl.*,  juillrl.  p.  II». 

3.  LVx|K*dilioti  sccrèl*"  élail  uiir  ujsrUlulioii  cluirm'e  <i'cl.'«l)lii-  tJe^ 
d'intions  scrrôtes  pour  le  romplo  «le  In  Hu^siiB  fJans  Ifs  jirovincp» 
turques, de  s'informer  sur  ia  force  lit's  troii|i«'ri  eniipmies.ile  iK-couvrir 
l»t»  fll-s  tie  lii  propag.-imie  fran<.ai*fl  en  Turquie  cl  «if»  p.ijftier  Ip?.  jiopu- 

i {niions  de  ces  proviut!es  aux  iutér^^ls  rus^scs.  kl.,  p    117-llH. 
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condidat   à   remnerciii'.   Celui-ci   avait   approuvé   el   dès 


ppi 


ire 
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2K  juin  des  instrucliotis  tlétaillées  avaient  éXé  données  à  ]\(t-\ 
dolinikine. 

Le  général  Miclielson  rcfomnianrlait  au  résident  russe  et 
Serbie  irrludier  le  pnys  an  point  flevu<'  matériel  et  poliliqur. 
el  de  persuader  les  Serhes  qu'ils  ne  poiivaiciil  allendrr  des 
seeours  et  leur  îifTraneliissemenl  que  de  Ja  Russie;  que  ccllei^| 
ei  serait  toujours  prèle  à  leur  fournir  des  armes  el  des  rcs-^* 
sources,  au  cas  où,  sans  aucun*'  hésilation.  ils  se  conformc- 
raienl  aux  direclions  russes,  pour  le  •  liien  général  ».  II  lulH 
prescrivait  de  sonder  les  inicntions  et  les  projets  de  Kara^' 
Georjare,  relativemenl  aux  opérations  défensives  cl  ofTeosivcs 
et  à  la  jc»ncti<m  d<'  ses  troupes  avec  les  troupes  russes.  Il  de- 
vait selTurcer  de  lui  prouver  qu'il  iniporlail   de  faire  passer 
en  Valaehie  un  ou  deux  milliers  de  Serbes  pour  les  joindre 
aux  troupes  du  j^énéral  [ssaïrf,  pnree  que  leurs  communiei 
lions  avec  la  Valacbie  seraienl  nieuacées,  si  les  Russes  pas 
salent  de   l'aulre  côlé  du   Danube.   En  outre,  il  devait  s'ei 
lendre  avee  le  prince  Ypsilauli  el  le  général  MiloradovilclT 
sur  lies  moyens  de  lrans[)orler  eu  Serbie  la  «  légion  grecque  ■ 
que  le  premier  avait  recrulée;  il  devait  enrin  renietlrc  au^| 
Serbes  la  poudre,  le  plomb  el  les  six  canons,  confiés,  dans  re 
bu! ,  nu  général  Issaïef,  ainsi  qu'une  somnw  de   KHI  000  pias- 
tres, pour  le  paiement  de  iôliO  fusils  qui  leur  avaient  et 
livrés  par  les  fournisseurs  auLricliieiis  de  Zeinliii'. 

An  lieu  de  partir  inunédiatciuent  pour  sa  destination, 
futur  réstdeni  s'élait  arrêté  pendant  quelques  jours  à  Fok^ 
rliani,  pour  s'enlendre  avec  le  général  Miloradovitcb  au  sujet 
de  lenvoi  de  la  «  légion  greeque  •  en  Serbie.  Puis  il  partit 
au  roinmencement  de  juillet  par  Biiséo,  Ploesti  et  Cravova^f 
en  compagnie  des  deux  conseillers  Pisani  el  Massner  el  dè^ 
deux  coujrieis.  Mais  il  voyageait  lentement.  Il  s'arrêta  pen- 
dant plusieiu's  jours  à  Crayova  cl  à  l'Ile  Kerbov,  occupée  paeH 
les  Serbes,  en  atlendanl  de  nouvelles  inslructions,  A  la  suil*^' 
de  la  suspension  des  hosfiltlés  entre  la  Russie  et  la  Turquie. 
Mais,  n'ayant  rien  reçu  el  croyant,  par  conséi[Uenl,  que  b 
intentions  de  la  cour  impériale,  à  l'égard  des  Serbes,  n'avnieai 


I.  InstruclioiiR  à  Hodoflniltiiif.  du  W  juin  1807.   Voy.   Pétuof,  o.  c} 
l.  I,  p.  «45-2i6 
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^Ucuncmenl  chnngtS  il  continua  son  voyage  el  parvint  h  BrI» 
gradi^h  Uaoûl'. 

L  arrivt^e  du  ri^sidenl  russe  à  Bcljçrado  ne  fui  pas  agréable 

à  Kora-iicorgont  aux  autres  chefs,  parce  qu'il  flail  d'origine 

grecque:  les  Grecs  n'i^laicnl  pns  synipnlltiijncs aux  Serbes,  çn 

raison  des  méfails  que  les  prélats  de  celle  iiationalilé  avaient 

jusqu'alors  commis  dans  les  pays  serbes.  Il  Cul  rerii  froidc- 

inenl.   La   lettre  qu'il   remit  h  Kara-CIeorge,  de  la  part  du 
féncral   Michelsou,  était  uinsi  conçue  : 
«  Brave   chef,  vous  avez  déjà  revu,  vous  el  voire  caiiia- 
•ade   darmes  Milenko,  des   hautes    dislinetion>>   impériales 
«les  sabres)  que  je  vous  ai  fait  parvenir  au  iiurii   de  Sa  Ma- 
jesté. Ainsi,  aux  yeux  de  toute  l'aruiée  et  du  peuple  slavii- 
s*rrbe,  le  puisstuit  souverain  de  loules  ifs  Hus*;ir*s  a  fénioigné 
.*on   attention  el  sa  fa\eur  au  clief  du  [H'ii|»le  siavo  serbe. 
^b.'envoi  «lu  conseiller  d'État  actuel,  Rodofinikine,  auprès  «le 
^■vous,    vous   prouve   d'une   manière   éclatante,    ((juibicn   Sa 
^Blfajcslé   Impériale  tient   pour  agréabl<>  de  répondre  autant 
que  possible  à  votre  désir,  car  elle  a   daigné  m'auloriser  i\ 
^vous   l'envoyer  comme  la    personne    */r/c   vos   drpuirs    ont 
^Êdemandée  eux-mêmes,  Rodofiuikine  a  reçu  la  recommamla- 
lion  de  s'expliquer  personnelletuenl  avec  Votre    Exeelletice 

iel  avec  le  Sénat  du  peuple  slavo-serbe  sur  lousles  besoins, 
|Bt  sur  les  moyens  de  tirer  tout  le  prolil  possible  de  la  coopé- 
|*iition  des  troupes  de  Sa  Majesté  linpérialf  aviM-  l'annéi! 
Berbe  dans  ces  contrées.  Il  doit  s'einjiloyi'r  à  travailler  avec 
ttons  à  Torganisation  du  gouverneraenl  que  voua  désirez 
pour  le  bicn-étrc  du  peuple.  Il  vous  donnera  par  \h  la  preuve 
de  l'invariable  j>rutecti<ui  du  puissant  souverain  de  toute.-*  les 
Russies.  En  vous  priant,  digu»-  clief  slavo-serbe,  d'avoir  cou- 

K fiancée  en  Rodotinikine  en  loules  choses,  et  parliculiéremenl 
en  cc<iu'il  vous  proposera  strr  la  coopération  avec  nous  puur 
Vaincre  les  ennemis,  je  vous  envoie,  à  celle  occasion,  de  tout 
inon  cœur,  mes  félicitalions  à  propos  de  la  victoire  (]uc  votrs 
avez  remportée  sur  vos  ennemis  (*rés  de  Viilin  el  sur  laipicUe 
le  général-major  Issaïef  m'a  renseigné;  et  Je  souhaite  cordia- 
lement qu'à  l'avenir  votre  héroïsme  el  celui  de  vos  subor- 


t.  Rodonniktne  au   baron  ûe  Buribcrg.  le  34  aoùl  1K07.  Vny.  Bochi- 
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donnés  ne  cessent  d'être  guidés  par  la  main  de  Dieu'  >.  La 
lettre  adressée  par  le  général  au  Sénat  serbe  était  conçue 
dans  les  mêmes  termes*. 

Ces  lettres  montraient  que  les  députés,  envoyés  au  général 
Michelson  en  avril,  avaient  outrepassé  leurs  pouvoirs  en  de- 
mandant la  nomination  de  Rodofinikine  comme  résident  à 
Belgrade.  Il  en  résulta  un  refroidissement.  Mais  finalement 
le'résident  fut  reçu  avec  respect,  et  on  le  pria  d'élaborer,  de 
concert  avec  le  Sénat  et  les  chefs,  un  projet  d'organisation 
intérieure  du  pays*. 

i.  Michelson  à  Kara-George,  le  28  juin  1807.  Voy.  Boghicuitcii  (V.), 
o.  c,  p.  115-114. 

2.  Le  mftmc  au  Sénat  du  peuple  slavo-serbe,  le  28  juin  1807.  Id., 
p.  112. 

3.  Rodonnikine  au  baron  de  Budberg,  le  2i  aoùl  1807.  Idem,  p.  114-118. 
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I.  —  Ri>volulion  M;un8laiilino|ilc,  dé|i08ition  de  Sélini   III  et  :i\m\ >iit  ilo 

Mou»ln|ihit  IV  (iiini  IWiT).  —  TriiiW  de  TiUit  (7  juillcl  180").  —  Si»s|n!iisjij|i 
dos  ln>!'lililé?  eiilre  Irs  dusses  «l  les  Turts,  —  Vlétlialiun  de  la  rnince  pour  la 
conclusion  d'un  annislire. 

II.  —  Négoi-ialions  calrf  le  Kcnéral  Issaref,  toniman<laiil  der.  lrfni|ips  rui<f>es 
en  ScrUie,  <•!  les  roniinanHiiiils  turcs  de  Vi(](ii.  —  llelruile  dt.-s  trûu|ie!>  riisa-s  4j 
rilp  <!•■  Ki-rliov.  —  liidiKiialion  en  Serbii'  (jUiJlfl  août  1H()7). 

m.  —  Nlywialiiius  entre  If^s  Kurscs  el  U'^  Turts  à  Slohodzi'a  (aoftt  1H<i7).  — 
Itffus  dt**-  Turr»  d'adiiicltre  les  St'i'lii-s  ilatis  rarii)i;*lii>'.  —  L'ariiiislir.e  du 
2\  août  1H07.  —  Arlirlei  spjinn-  rdiilif  hii\  Serlii-s,  —  Morlitu  ^-L-iit'niI  Midielson 
(I"  srptcinhre  1HI>7).  — Itatilication  de  larniisli.-'  [nir  le  ift'tiM'al  Mt-viMidoif. — 
Môronlenti^ntfnl  |»nrnii  lo^  SjmIips.  —  tji  SiM-hic  iiii>iiaivi'  |>ai  li's  Turcs  du 
cAt^  de  Niwli.  —  Intervention  di!  Rftdo(iiiikinn  .iu[>n-8  rie  Konrehid  l'acha.  — 
^ucrè«  serltc  sur  la  Urina.  —  AU'iainlrL-  r«*fusc  de  ralilîer  l'iiiiniHlice.  —  Numi 
nation  du  prince  IVosorovsky  ;iu  cutuniandenient  en  chef  de  riiritn'e  ru^ne  du 
Danube.  —  Ses  utgwtation^  axcv  le  sfpand  vizir  et  lf>^  général  Sélmi^liaiii,  — 
ËDgagenient  pris  par  la  l'orle  de  laisser  le»  Serlu's  en  paix,  jui'qu'ii  lu  r<>ri<'lii- 
skin  de  la  |iaix  détintlive  avec  In  l(us<:ie  (novomlire  IKiiî). 

IV.  —  Nouvelle  tcnlalive  de  In  l'oilc  pour  s'arranger  direntenieiil  avei'  li-s 
Serbes  et  les  séjiarer  des  llusHes.  —  Mib.sion  de  rari-bovêi]ue  A\eiiliiis  à 
Uelïnidc  (^o^endl^c  IHO*).  —  iulervenlitPM  du  |>nlrtari'lic  di*  (!riTistiiuti(Hipti' 
anprtrs  des  cliefj  «crbe».  —  ltf|»iHis"' d»-  Kani-deorKe  au  |i!ttiiJiiTlii'.  —  t»éparl 
de  l'arcltevèque  Axenlius  pnur  ''onstaiitinuple  (d'Heiiitin'   lH<i7. 
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Perulanl  que  les  in^gocialion.'*  s«»  poursuivaient  entre  les 
Russes  et  les  Serbes  aux  bofds  du  liniinlie,  (les  événeiiierils 
de  la  plus  grande  iinpoiianee  siirveimieMl  A  Conslaiilinople 
cl  àTilsil. 

A  (kinstanlijiople,  ver^  la  lin  du  mois  de  iikh  iirae  révolu- 
lion  availéelalé  cotilre  Sélim.  Les  vieux  ailv4'rsaires  des 
n'fornaes  militaires  à  l'européenne,  dont  le  Sultan  .s'élail 
enf^oné,  avaient  saisi  le  moment  où  la  plus  grande  pai'tie  des 
troupes  élait  en  roule  vers  le  I>aind)*'  pour  renverser  le  Sul- 
tan. En  quelques  jours  Sc^lim  futdélrôiië  el  remplacé  par  son 
Cousin  M<Mist.ap1ia. 

Le  20  juin  Napoléon  el  Alexandre  se  reneontrèrcnl  à  Tilsit 
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|Hiiii'  raîiv  la  [»aix.  Ajh'ôs  la  di^faile  de  Friediand  (li  juin),  Ia 
coiilimiation  île  la  Ititlc  <'oiilri'  la  Franco  M;û\  devenue  pour 
la  Uussj<'  siimn  iui|Mj».sibK-  ilii  moins  cxlrt^iiiiMiieul  Uiriicilc. 
car  ses  allii'is  n't'laienl  [nis  ù  m^nie  de  In  seconder  efGcacc- ^| 
ineni  el  la  ^«-uerre  a^er  la  Porte  ennimençail  à  peine.  De  son  ^ 
vii\è  Nfi[>tdr<in  ne  dêsirail  pas  davaii(af(e  eoiiliiiuer  la  lulle. 
(•ar  une  enlenle  avec  la  Russie  Ini  devenait  de  plus  en  plu*: 
nér.espaire  pniir  In  réalisation  de  ses  projets  contre  l'Angle- 
terre. De  là,  le  trailé  de  paix  el  tl  alliance,  sign»'*  le  7  cl 
ratilié  le  *,t  juillet  à  Ttlsit.  Il  cuiitiMunl  jdusieurs  orticles  inté- 
ressant la  Turipiie.  Les  articles  lil  à  ^idu  Iraité  patent  sti- 
pulaient la  cessation  imnK'nliate  de  loules  les  hostilités  entré 
la  Bussie  el  rFmpire  Ollonian,  l'évaeualion  des  prùvinc<'s  de 
Valaehic  el  de  Moldavie  par  les  Iroiipes  russes,  après  la  rati- 
n cation  du  futur  traité  de  paix  entre  la  Russie  el  la  Porte. 
raereplalion  par  l'enijuTeiir  Alexandre  de  la  nu^«linlion  Tnin- 
(jaise  pour  la  négoeialion  de  ce  trailé,  et,  enfin,  la  lixation 
par  une  convention  spéciale  des  délais  dans  lesquels  les  par- 
lies  conlraclaules  auraient  t'i  retirer  leurs  trou[)es  des  lieux 
4ju>lles  devraient  évaruer.  Ces  qualro  articles  puiivaienl  être 
euniinuniqués  à  la  Porte.  Mais  en  dehors  des  articles  pa- 
tents, il  y  avait  des  articles  «  séparés  et  secrets  »  et  le  traité 
d'alliance.  Les  uns  el  les  autres  coiilenaieiit  éo;alemenl  des 
clauses  relatives  h  la  Tunjuic,  Les  4]enx  premiers  articles 
séparés  slipulaienl  la  remise  par  le.s  troupes  russes  «  du  pays 
connu  sous  le  ruMU  ilc  ("altaftt  »  aux  troupes  françaises  et  la 
cession  des  Sept  Iles,  en  toute  propriété  et  souveraineté,  à 
Na(iuléon.  L'article  K  du  trailé  dalliaiice  disait  :  •  Pareille- 
ment si,  par  suite  des  cliatigements  qui  viennent  de  se  faire 
h  ronslanlino|>le,  la  Porte  n'acceptait  pas  la  médiation  de  la 
France,  ou  si,  après  qu'elle  l'aura  acceptée  il  arrivait  que. 
dans  le'  délai  de  trois  mois  après  l'ouverture  des  népfociation*, 
elles  n'eussent  pas  conduit  à  un  résullat  satisfaisant,  la 
France  fera  cause  commune  avec  la  Russie  contre  la  Porte  ^ 
ottomane,  les  deux  Uaulcs  parties  contractantes  s'entendront  fl 
pour  soustraire  foutes  les  [trovinces  de  TiîiTqiiii'e  ottoman  en 
Europe,  la  ville  de  Conslauliuopleel  la  province  de  Rouiné'lie 
exceptées,  nu  jouf?  et  aux  vexations  des  Turcs  •  ». 

I,  Vanoal  (A.),  Napoléon  et  Alexandre  f.  Pari-,  1M!J|,  l,  I,  p.  507. 
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Dt'-jà  p<»ii<lanl  ïo  cours  des  n«'gociaUons,  le  27  juin,  Napo- 
léon aviiil  cnvoyi-  lo  lioulonaiil-colotu'l  (îiiiilomitiol  à  L'.ons- 
tatilino{>le  afin  iJ'ameiitM-  h*  Siiitan  à  lu  cessation  des  liosli- 
lités.  L'empercnr  Alexandre  avisa  le  nit^me  jour  le  général 
Michelson.  •  Pour  remjvlir  ma  promesse  —  lui  écrivit-il  — 
je  vous  prescris  de  vous  «Uslenir,  dés  la  réorplion  de  ce  res- 
cril,  de  toute  opéralion  olVensive  contre  les  troupes  lunjues, 
en  conservant  tout  de  in^me  les  positions  que  vous  occupez 
maintenant.  Il  va  de  soi  que  si  lesTurcs,  justpiVi  l;i  réeeplion 
di"  l'ordre  de  leur  gouverneujent,  continnenl  leur  action 
armée  contre  vous,  vous  devez  alors  prendre  luiiles  les  me- 
sures nécessaires  pour  vous  proléger.  C.fMte  prescription 
«•rabraAso  égalemenl  le  corps  du  général-major  Issaïef, 
détaché  pour  la  coopération  avec  les  Serbes  '  ». 


II 


^  le  15  juillfl  les  Serbes  apprireni  le  changement,  opéré 
Inns  la  polili(|ue  russe  et  l'ouverlnre  des  négoi  ialions,  pour 
la  conclusion  d'un  armistice  cuire  In  Russie  et  In  Tunpiie. 
Cette  nouvelle  avait  élé  npporhV  nu  camp  rlu  corps  russo- 
serbe,  qui  blocjuail   la  place  di'  Négoliue. 

Lr  général  |.ssaïef  inlorma  immédialemenl  (Jouclianafs- 
Ali.  couuuandjuil  de  la  plat***  de  Négotinr,  ffiril  itésiraiL  [U'o- 
lilerde  rarmi<Lire4'l  seii  n'IoiuiH-raverses  Iroupfs  »  Crayova. 
Le  Turc  répondit  qu'il  nr  savait  encore  rien  de  l'armislice 

A  ce  moment  les  bruils  les  plus  divers  conimenrairnt  a  se 
r«*pandre  à  Belgrade.  Le  Sénat  lit  savoir  au  cun^nfuidiini  des 
Iroupes  serbes  devant  Négolinc  qu'on  avail  appris  de  source 
certaine  que  le  trailé  passé  entre  la  Russie  et  la  France  sti- 
pulait la  cession  à  l'Aulnifir  ih>  (a  Bosiiii^  et  de  ht  Serbie,  en 
paiement  d'une  somme  de  HO  lu illions  de  piastres,  due  par  la 
Turquie. 

Celte  lettre  jel«  l'elTroi  parmi  les  Serbes,  Milenk<t  alla 
trouver  le  général  Issau-I'cl  lui  dit:  •  Nous  préférerions  avoir 
pour  maître  l'empereur  russe  qui  professe  la  même  religion 


1.  L'empereur  Alexandre  au  gAnéral  Michelson,  le  27  juin  1807.  Vov. 
PtTBOF.  o.  r-,  l.  I,  p.  20:.-'ifiO. 
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(jut^  nous.  Mnis,  rtuix  qui  nuus  oui  vt'mJus  ol  <tiix  qui  nou? 
ont  acheh's,  n'aunnil  qu";'i  y  pcrdro;  ils  iié  seront  conteiiU  iii 
ios  uns  ni  les  aulrcj  '  ». 

Lv  •(i''iit'Tal  Mifhr'lson  jns^iMÎI  loiijuiirs  iirrcssaire  larelrailc 
des  lrou))(;s  «lu  gL'in'-ml  Issinef.  Il  rotisidrrail  le  sièjjfc  de 
Négolinp  comme  iniifilo,  la  garnison  liirque<*lanlde  beaucoup 
snpiM'iiMUT  aux  Irrnipos  nisso-sf-rbos.  Kn  ruitrc.  il  n'éltiil  pas 
très  «ùr  du  sutcî^s  des  négociations,  rngagres  enirf*  l<*s  Busses 
el  les  Turcs,  el  craignait  qu'en  cas  d'échec  le  corps  d'armée 
<lu  grnéral  Issaief  tu-  fût  roupr  di'  Crayova.  Il  voulait  rap- 
peler cf  s  lroup<'s  en  Valarhio  el  copendanl  il  no  pouvait  |>:is 
ahamlonner  les  Serbes.  Pour  sauver  h-s  ajvparences,  il  con- 
seilla au  gén«'-ral  Issaïef  <le  laisser  aux  Serbes  la  Ifgîon 
gretMjue  du  prince  I|>silHuli  sous  le  nom  d'armée  russe,  et  île 
se  retirer  avec  les  troupes  régulières  en  Valaehie',  Mais,  M 
une  tromperie  si  grossière  [inrul  au  général  ls.saïef  itieom-  ■ 
patible  iuec  llionneur  di^s  arnjes  russes.  Il  se  décida  à  rester 
avec  les  Serbes.  M 

Comme  le  blocus  de  Négoline  u'étnil  pas  rmnjilel.  vu  qu'il  ™ 
n'élail  établi  que  d'un  seul  côlé  de  la  ville,  le  général  Issaïef 
jiigeail  inutile  la  conliniiation  des  opérations;  il  proposa  à 
Milenlco  Stoïkuvileh  la  rcLraile  sur  une  position  plus  avan- 
tageuse. Celui-ci  fit  observer  (lue  ses  Iroupes  .se  disperse- 
raient, si  l'armée  russe  bougeait,  l'oree  fut  donc  au  général 
Issaïef  de  rester  devant  ISégutine. 

Le  2')  juillet,  il  s'adressa  à  MoIla-Paclia,à  Vidin,et  lui  pro- 
posa un  armistice;  mais  celui-ci  répondit  qu'il  ne  pourrait  y 
conseidir,  avant  d'avoir  r<'eu  des  ordres  du  Sultan. 

Quelques  jours  plus  tard,  la  garnison  turque  fil  plusieurs 
sorties  qui  furent   idiaque  fuis   re[K>ussées.  Miiis,  finalement 
les  troupes  serbes,  redoutaul  un  dr-saslrCsCommenréreid  à  se 
retirer.  Le  général  Issaïef  fut  ainsi  forcé  d'opérer  sa  retraite  ■ 
sui'  rtfe  Kerbov.  Il  écrivit  de  nouveau  à  MolJa-Paclia,  en  lui 
dentandatd    d'riivoy<'r    quelqu'un    [nuir    négocier.    Celui-ci 
réclama  lévaeualion  de  l'dc  par  les  Russes  el  les  Serbes;  à] 
quoi  le  général  russe  répondit   qu'il  n'avait  pas  encore  rcçui 
l'onlre  de  se  retirer. 

1.  Il.ijipuri  (lu  ttétuSnil  Issaïef,  iltiôl  juillet  1X07,  Voy.  Pétbok,  ».  <?-,} 
l.  I,  I».  Ï95. 

!i   JU.,  l.  I,  p.  2bo. 
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X'alïouliss.inl  point  avec  les  Turcs,  Issaïcf  s'adressa  au 
c.oluncl  franrais  Mi'ria^o,  qui  n^siduil  à  Vitlin  «K'puis  le  mois 
ile  février  el  le  pria  do  venir  le  voir  d;ins  Pile  Kerliov.  L'on- 
Ireviic  eut  lieu  le  9  août.  Mérioj^e.  on  qunlilê  d  iulermédiaire 
onlro  les  Tur«'S  el  les  Russes,  déclara  t|ue  les  Turcs  coiiclii- 
raicDl  voli»n!iers  uti  armis-lice  avec  les  Russes,  mais  ^ju'ils  se 
refnsaienl  à  enirer  en  relalions  avec  les  Serbes.  Le  général 
russe  répondit  (pfil  ne  pourrait  conclure  rarmislice,  sans  l'é- 
londrc  éçaleracnt  aux  Serbes,  qu'il  ne  pouvait  pas  sacrifier. 
Après  ties  <liscussiuns  tpii  durérenl  trois  heures,  ils  ron- 
vinrenl  que  la  ligne  de  déuiarealton  sur  la  rive  droite  du 
Danube  serait  tenue  par  les  troupes  russes,  «pie  l'Ile  de  Kcr- 
bov  reslerait  entre  les  mains  des  Russes  cl  des  Serbes,  et 
que  les  bâtiments  dc<*onimcrce  poiirraient  librement  naviguer 
sur  lô  Danube  '. 

Mais,  le  soir,  un  certain  RtM-liid-EnVndi  firrivii  tle^"illtn  pour 
négocier  avec  le  général  Issiiïef.  Il  deixi.-inda  que  l'île  de  Ker- 
bov  fût  occupée  par  les  Turcs.  Issalef  repoussa  celle  pré- 
tention et,  croyant  qu'elle  avait  élé  inspirée  par  le  colonel 
Mériage.  il  denuinda  à  Ismaél-lley  de  négocier  ùravenii'  sans 
l'inlervenlion  de  Mériage  el  des  Français  en  général.  »  Je  ne 
sais  pas,  écrivail-il  j'i  Micbelson,  quelle  réponse  je  recevrai. 
Les  Fraueais  prennent  soin  de  répjindrc  le  bruit  que  les 
Russes  quittent  la  Serbie^  la  Valardiieet  la  Moblavie'.  » 

I)ès  le  lendemain  Issaïel'  recul  une  lettre  dTsmaél-Rey, 
rinftirujant  (pi'it  élail  idTicielleiiu'nl  inslrriit  tic  l'arnuslice 
avec  les  Fausses,  nuiis  qu'il  ne  pouvait  y  romprendre  les 
Serbes,  «  les  brigands  »  comme  il  les  appelail.  Le  général 
russe  répondil  «pte  les  Serbes  eumballaieul  avee  les  Russes, 
el  qu'il  repK>usserail  toute  altaque  dirigée  eoutre  eux'. 

Cependant  la  retraite  des  Iroupes  russes  dans  liic  d»'  Ker- 
bov  avait  produit  parmi  les  Serbes  un  grand  mécontente- 
ment. On  cria  à  la  traliismi,  l^o  cununanilant  Milcnlvo  Sluï- 
kovilch  hii-ujéme,  jusque-là  1res  df'voué  à  la  Russie,  perdit 
son  sang  l'roid  ;  il  alla  jusqu'à  vouloir  allaquer  les  Turcs,  por- 
teurs des  lettres  au  général  Issaïcl",  et  ne  fui  retenu  qu'avec 


I.  Itnpporl.  du  géii/T;»!  tssaïcf,  ilti   12  aoiil  IKiiT.  Vov.  Pétbof,  o.  c, 

i.  Id..  \*.  ïî»«25ft. 
3.  /li..  p.  257. 
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pcirK*  iiiir  rf'liii-4;i.  Il  injuriait  ouverlt-menl  l<'s  Russes  et 
généra]  Issai^f  en  pi^rsonne,  les  accusant  de  négoricr  avec  U 
Turcs  pour  lour  veiidro  les  Serbes.  A  lîelgratle,  on  imagina 
que  la  retraite  russe  n'avnîL  d'autre  but  que  de  facilii^T  à 
l'Aulriche  rùCfitj>alion  de  la  Serbie.  Il  parait  «|ue  certains^g 
in^^me  parmi  les  chefs,  iiuraienl  proposé  d'envoyer  secrt^lelH 
iiiriil  une  dêputalitm  <\  Napolcon  pour  lui  demander  de 
premlre  les  Serbes  sous  sa  proleciioii,  mais  que  celle  proj^>n- 
silion  fui  éca ri t'e  grâce  auxelTorts  du  résident  russe  Rodo- 
liuikine  '. 

L'aiïolemenl  élail  général. 


m 


Les  négocia  lions  pour  la  conclusion  d'un  armislice  en 
la  Russie  el  la  Turquie  avaient  ronimencé  le  15  août,  h  Si 
bod/-éâ  présGîtirgévo,  en  Valachie.  La  Porte  élait  ropr«';genl 
par  Galib-KifTendi,   iuirien   reis-elTendi,    el    In    Russie  par  le 
conseiller  privé  Locbkarel'.  Le  colonel  rran<;ais  Guillentinot 
servait  de  médinleur.  Les  délégués  lurc  el  français  élaienl  ^jfl 
Slobodzéâ  vers  la  fin  de  juillet.  Le  délégué   nisse,  après  plu^^ 
sieurs  réflamaliuns  <lu    gfand-vi/.ir.    n'v  parvint  rpie  le   lii 
aofll.  Ce  long  relard  ne  l'empôclia   pas  d'arriver  à   peu  prè^fl 
sans  inslruclions.  ^ 

Il  était  an  courant  toutefois  des  principes  généraux  d'après 
lesijiit'ls  sa  négociation    rievail  être  conduile.  Cei*  principe^^| 
avaient  été  arrêtés  dès  le    mois  de  mars,  au  moment  où  ron™ 
avait  pu  croire  encore  i\  la  possibilité  de  conclure  un  traité 
de  paix  avec  la  Porte,,  sous  la  médiation  du   ministre  d'An- 
gleterre i'i    Conslanlinople.   A    relie   Jin,  le  comte  t*a7.zo  dL__ 
Borgo  avait  été  envoyé  à  l'escadre  russe  de  la  Méditerranée^ 
tditi  de  se  nvllre  en  relalions  avec  le  cH|ntnn-paehii,  cl  de  lui 
faire  connaître  les   disposi lions  de  la  Russie  à  la  paix.  Dans 
les  instructions  du  19   mars  dont  le  comte  élait  muni,   U 
Serbes  n'étaient  pas  oubliés.  «  L'intérêt  particulier,  y  éli»it-iï 
<lit,  que  nous  portons  à  celte  nation   à  cause  de  l'identité  d« 


I.  RododriitLirie  au  baron  de  Budljerg,  le  ttH  aïKil  1807.  Voy,  Bogiu* 
CHITCH,  Cl.  r..  j).  I>i>2-1!;24  et  Pétrof,  o.  c,  l,  J,  p.  25«. 
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relij<^ion,  et  t'iuipossibililô  de  trahir  la  oonliaucecl  le  ilévouo- 
tncnl  i|u'»'IN»  nouH  ii  lonjours  léiuoig^nês,  ne  noim  pormiMI^Mit 
|»aî.  lie  la  laisser  à  la  iiuTci  d'un  gouvernomeiit,  d'autant  jjIijh 
terrible  qu'il  est  plus  faible  et  plus  désorganisa,  et  qui.  pur 
conséquent,  ne  saurait  mettre  de  limites  à  lu  luiine  el  à  la 
pcrsêrulîou.  Pourliiid  si  vous  rencontrez  de  Popposition  ehcz 
les  pl(^nîpolenliaires  turcs;  s'ils  refusentde  souscrire  à  notre 
manière  de  voir,  el  si,  enm<^me  temp^^,  vous  Irouvez  U-miiven 
«Je  sauver  ces  héroïques  Serbes,  Idchez  de  régler  loiil  de  fiH;nn 
que  nou"<  puissions  conserver  avec  ce  peuple  des  reloUons 
telles  qu'elles  nous  permeltent  de  compter  encore  sur  lui,  si 
le« circonstance?  lexijïcaieid '.  » 

En  mai  ces    instructions  fureni    complétées  el    modifiées. 

•  Jr  suis  convaincu,  éi-rivoit  alors  le  baron  de  Ilndberg,  (pu* 

vous  ferez  tout  ce  qui  est  en  voire  pouvoir  pour  obtenir  en 

faveur  des  Serbes  lout  ce  qui  sera  posj.ibie.  Il  sernil  exlréme- 

^|0)enl  désirable  d'ériger  lu  S«'rbieen  principauté  à  l'instar  de 

Hki  Moldavie  et  de  la   Vnlachie,  qui  payerait  un  tribut  à  la 

l*orte,  mais  qui  sérail  sous  la  proicction   de  la  Ilnssic  et  de 

^-l'Angleterre  s'il  est  nécessaire.  Insistez  sur  le  ilésir  «le  noire 

^■Très  Haute  T^ur  que  la  Serbie  soit  gouvernée  par  un  prince, 

librement  éln  par  le  peuple  el  confirmé  [lar  le  Sultan  '.  » 

Bien  que  les  négociations  du  comte  Foz/.o  di  llorgo  n'ous- 

^Bcnt  abouti  à  aucun  résultat,  les  principes  du  cabinet  russe 

^Bl»ienl  restés  les  mômes  el    |e  conseiller  Locbkaref  devait 

^ft'en  inspirer. 

Le  général  Michelson  lui  avait  donné  pour  sa  part  quelques 
indications,  notununent    sur   1h    nécessité    de    Tnire    l'-li-ndre 
l'armistice  aux  Serbes  el  «l'élablir  uni'  ligne  de  détii;wcalion 
,  de  leur  côté*. 

Dès  la  première  conférence,  le  13  attfti.  la  discussion  porla 
sur  la  queslijm  serbe, 
^P    «    Votre  armée,   dit   Galib- KITendi.   doit  immédinlemenl 
^Tfuiller  la  Serbie,  pui«c|ue  les  Serbes  se  sont  monirés,  a   plu- 
sieurs re[)rises.  Iraltres  nu  Sidlan   el  lui  onl    l'ail   lu  guerre. 


I.  InriU'tii'liuiiH  iloiiiii'fs  .-iti  iciriilc  pitzzo  >li  Borgo,  en  dntp  du  19  mars 
PIM»7.  \oy    Péthof,  «.  r.,  l.  I,  p.  'itl»  ÏIO. 
•i.  ht.,  ji.  2»H>-'270. 

3.  Le  gémirai  MichelAon  in\   conseiller  LoL-likarcF,  le  31  juillcl.  f807. 
..  p.  ««. 
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qu'ils  nul  [»ris  des  forlert'ssrs  l'I  lin''  les  fonctionnaires  lurr' 
Nous  ne  les  eonsidéi-^ms  tii  rommi^  le«   Valaijups  ni  coniii 
les  MoJdavci?,  mais  coinmt'   îles   Iraitres  (soif]MtMtit.-<):    ils  ne 
pi^uvent  pas  être  compris  dans  l'armistice. 

—  Piirtonf,    réfxiinlil     Lorlikiin-f,    où    se    Inmvi'    I  anucf 


•  l( 


,ali 


•l  lî 


for* 
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russe,  I  .'irmi'^i 

—  Sa  Majeslé  le  Sultan  ni  le  gr<ind-vi/ir  ne  consent iraieni 
jamais  à  cela.  Si  l'on  iloiinnil  Tordre  aux  Turcs  d'entrer  en 
S<"rljir  cl  d'cxiermincr  tes  liaihes,  voire  !unn*'M-  se  ni«"'l<'rail- 
elle  de  ce  Lie  alTaire? 

—  Je  ne  puis  vous  dire  ce  <|ui  se  passerait  ;  vous  pouveï 
attendre  jus<p]"à  ce  que  je  reçoive  une  rc^ponsc  de  nie 
supérieurs. 

—  La  guerre  n'en  recommencerail-ellc  pas? 

—  Je  ne  puis  vous  le  dire  non  plus,  mais  ce  serait  fort 
drsagrf-ahle.  * 

Api'ès  celle  discussion,  le culuiicl  Guillcniiiiol,  ctiusullé.  dit 
(|u'^  son  avis  l'armistice  devait  aussi  comprendre  tes  Serhes,! 
A  la  sutle  de  relie  rc[Kin>ie,  il  fut  convenu  tjue  les  deux   |dé-] 
nipoleiitiaircs   s'adresseraient    i\    leurs    cKefs    respectifs    el" 
demanderaient  îles  instructions', 

Lochkaref  reçut  bieuliVt   la  n'-punse  de  Miclielsou.    «Il   eslj 
nécessaire  —  lui  écrivait  «  r  dernier,  pressé    par  le  générali 
Issaïef —  de  faire  quelque  chose  pour  les  Serbes  alln  que  j« 
puisse,    sans   honte  pour   nous,  retirer  nos  troupes.    Il    mel 
semble  qu'il    faudrail    faire   cjoire   adroitemeul    aux    TurcaJ 
qu'ayant  fait  l'anuislice  <le  ce  ciHé,   ils  pourraient  après  yl 
faire  ce  que  bon  leur  sembb-rail.  Tout  cela,  je  vous  l'écris  en 
mon  nom,  comme  ma  pensée;  daiHeurs,  faites  i-omme  vous 
juf^cre/.  le  plus  convenable*.  •  fl 

.Mais  le  [dénipotentiaire  lur<'  restait  toujours  absolument^ 
opjiosé  il  l'insertion  d'une  clause  con<?<"rnanl  h^s  Serbes. 
Dans  la  troisicnie  c«Mi1"éi-i'ucc,  une  discussion  s'éleva.  Loch- 
karcf  juia  Ijalib-ICIÏ'endi  d'obtenir  du  faraud  visir  l'autorisa- 
tion de  ftiire  retirer  de  la  Serbie  les  troupes  turques  jusqu'à 
la  u<iminalion  des  jiléiii[nilentiaires  ]Kiiir  la  iiéjL;;ocialiou  du, 
Irailé  de  pai.x.    Le   Tiur    s'y  refusa.    11   réjiondit   que    «  lei 


I.  IxHtikaref  an  p^-ni-ial  Mivliclson,  le  I")  jun'il  1«07.  Ai.,  ji,  275-'i74. 
'1.  I-e  gônt-rnl   Mirlicisun  h  r..>i-lik?ii<>r,  li'  lii  amil  1W17.  lit.,  \t.  SjI, 
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Sertie»  itLaienl  tics  rebelli^s  t*l  que  l.i  Russio  n'avait  aiu*nn 
wwl  lit*  se*  mt'^lordc  Inirs  alTaircs  •.  Ihijoul.i  luOiiu'  <|ii<'  si  li-s 
Ij'oiipcs  russes  le  voulaienl,  elles  pourraienl  rerommencer  la 
guerre  on  .Serbie;  mais  que  le»  Turcs  uvaieni  rinletilion  iJe 
hallrc  et  de  punir  les  Serbes,  et  que  dans  ce  but  i^ix  mille 
soMats  y  étaient  envoyés  sous  le  C(»mmandenu*nl   JIsjMaïl 

De  son  oôlé,  le  général    Miclielson.    |u.«ussé  |».ir   Issaiel", 

>nlinuait  à    insister  auprès   du    plénipotentiaire  russe  en 

Taveur  des  Serbes.  •  Obtenez  du   moins,  éf-rivail-il  it  Locli- 

laref  le  "il  aoùl,  que  rurinisticc  soit  étendu  à  cette  piii'lif  de 

Serbie  où  se   trouvent  vos  troupes,  pour  que    le   rotps 

'd'armée  d'Issaïef  puisse  opérer  une  reiraile  sans  lionle  pour 

nos  annes.  Comment  [tounùoivs nous  regarder  de  nos  yeux 

Turcs  exlerniiner  nos  alliés?»  Le  24  août,  l'armistice  fut 

'conclu  et  signé.  Il  contenait  les  stipulations  suivjiriles: 

!•  Les  hostilités  cessant  entn*  les  armées  turque  et  russe, 
(ur  mer  et  sur  terre  ; 
2*  Les  parties  i:*>nlraclatiles  s'engai^eiil  h  nommer  des  [i.lé- 
^^nipolentiaires  pour  négoeicr  la  paix  <léliiiilivi' ;  si  h's  urj^o- 
^■cialions  n'abouti.ssenl  |»as,  les  hosLilités  ne  peuvent  jias 
^fceconimencer  avant  le  7>  avril  fStJX. 

^P      Tt"  Les   Musses  devroni,  dans  les  trente-cinq  jours  qui  sui- 
vront  l'armistice,  évacuer  la  Valachie  et    la  Moldavie  <'n  y 
^■laissant  tous  les  elTets,  canons  et  munitions,  qui  s'y  Iroii- 
^PvaienL  avant  l'occupation.   Dans  le  même   temps,   les  Turcs 
retireront   toutes  leurs  troupes  d'au  delà    du   iJanube  et   ne 
pourront  laisser  que  dans  bis  forteresses  d'Isniaïl,   de  Hraïla 
et  <iiurfçévo  des  g-arnisons  suriisanles  i>our  les  garder.  Ni  les 
Hiisses,  ni  les  Turcs  ne  pourront  se  ini}lerde  ratltninistratiun 
^^cio  ces  deux  provinces,  jusqu'A  rarrivée  dos  p!éiii|>ot.enliaires, 
^■chargés  du  traiter  de  la  paix  détiniLrvc, 

^M  i'  Les  vaisseaux  russes  quilteroti)  1  île  de  Ténédos,  ainsi 
^»quc  tout  autre  endroit  dans  l'Archipel  qui,  avant  que  la  nou- 
velle de  Tarmistice  y  soit  parvenu,  aura  été  occupé  par  les 
ilroupes  russes.  Tous  les  vaisseaux  de  guerre  ou  autres  vais- 
jseaux  turcs  qui,  pendant  îa  guerre,  seraient  tombés  entre  les 
Ijnains  des  Russes,  seront  rendus  avec  leurs  équipages  :  il  en 


1.  Loctikaref  au  général  Mkliclijoii,  tu  20  aoùl  i807.  M,  p.  275. 
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donnés  ne  cessent  d*étre  guidés  par  la  main  de  Dieu'  ».  La 
lettre  adressée  par  le  général  au  Sénat  serbe  était  conçue 
dans  les  mêmes  termes*. 

Ces  lettres  montraient  que  les  députés,  envoyés  au  général 
Michelson  en  avril,  avaient  outrepassé  leurs  pouvoirs  en  de- 
mandant la  nomination  de  Rodofinikine  comme  résident  à 
Belgrade.  Il  en  résulta  un  refroidissement.  Mais  finalement 
le'résident  fut  reçu  avec  respect,  et  on  le  pria  d'élaborer,  de 
concert  avec  le  Sénat  et  les  chefs,  un  projet  d'organisation 
intérieure  du  pays*. 

1.  Michelson  à  Kara-George,  le  28  juin  1807.  Voy.  Boghicuitcii  (V.), 
0.  c,  p.  1I3-H4. 

2.  Le  même  au  Sénat  du  peu])le  slavo-serbe,  le  28  juin  1807.  Id., 
\i.  112. 

3.  Rodofinikine  au  baron  deBudberg,le  2laoùl1807. /d«m,p.  114-118. 
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I.  ^  Itt'voliiliun  h  (.'<)i)slaiiLino|>le,  dé|Muilion  de  Séiiiii   III  «t  avèiw^iumit  de 

>loii->lii|iha  IV  (mai  IWiT).  —  Tmilc  «le  TiUil  (7  jiiiJI«-t  1S07).  —  .Su8|>eii8ion 
«11'-  lr(ll<lllill■^  entre  les  Huftscs  ci  les  Turos.  —  Médiation  île  la  Kninre  pour  la 
oincluAioii  (l'un  tiniiistirp. 

II.  —  Né^<i<'iiilioiis  4'ntri>  le  i^Déral  lis!UiT<*r,  i'omtnan<laiil  éen  trAU|iu8  russes 
«•n  Serbie.  <•!  le-*  <-Mi)iii»anHuntf>  turc»  iJi>  Vidiii.  —  IWlruile  ilcsli'uu|iO!>  nisws  à 
rtle  rlf-  Kvrliov.  —  Imii^'naliun  en  Sorbii'  (jiiiH»>l  août  1807). 

III.  —  !S«'yofiaUons  entre  le»  llui<8i;b  et  le»  Turrs  i  Slohodzêa  (aoflt  1HM7).  — 
IIi'fuH  ili's  Turr«  d'arjniellri"  h's  SerlM'.s  iLitis  l'anniê'lice.  —  L'arutislirc  <lu 
24  aoAl  ItMiJ.  —  Article  sè|inré  icliilif  ai)\  i>i;flM;s. —  Morldu  f,'éiiénil  Midieleftii 
(I"*  fepteiiibre  IHdTj.  —  Ititlilii'alioii  de  l'nrniiKliie  \>ur  le  Kencral  Mi-ytulurr. — 
.MtH'oiilenteiiient  (Mirnii   les   Serbes.  —  Ij»    Serbie  iiien»e<>e  |iar   li-*  Ttirrs  ilu 

ICt^lé  de  NiiM'Ji.  —  Inlerveiitioii  ilu  lloilodnikiix*  aujirrs  de  Kuiirrbid  l'ai'lm.  — 
Sucrts  serlic  Mir  la  llriiia.  —  .llexinulre  refiisi'  ik  falitier  fiiriuiHlice.  —  Nomi- 
naliuci  du  prince  Prosurov^k y  nu  l'oiiiiiiainlcnieitl  en  clief  de  l'année  riixsc  du 
Danube.  —  Ses  néj^m-iulions  av«.M-  le  gruinl  vi/.ir  et  le  g«''néral  Sidmstiaiii.  — 
KoiEfn^eiiienl  pris  |iar  In  l'urie  de  Iniiifier  les  Serlmg  en  paiv.  jusqu'à  la  ronrbi- 

^•i«>n  de  la  |iaix  délinitive  avec  la  llussic  (novenr)lin>  IH<i7]. 

IV.  —  Nouvelle  leiilAlive  de  la  l'««Ue  pnur  sarranger  direrlenieiit  avi-r  b-s 
iS«rbe«    el    le*  sé|Kirer  de«  ltuss»'^.    —    Mifsion  de   l'arelievéïiue   Avenlius  il 

B<'Urade  (no»enibrc  I8ft7).  —  Inteftenlioti  du  pnlriarcbe  de  tlnnislnnliniipli- 
iftnprés  de*  clief*  s^erhes.  —  Urponsc  de  Kttni-<ie<tri»e  au  pnlriiiiTlic.  —  l>é|>at'l 
L{de  l'archevcquc  Axentius  |Miur  (I<Mi»tanlinuplc  (d**i'enibre   l8iiî. 
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PenHunl  que  les  n<^gociatious  se  poiirsuivaionl  onlro  les 
Uupses  el  \cs  S**rl)es  aux  bijrJs  du  lJnt)ubc,  des  ihrru'imMils 
de  la  plus  graiulo  iinporlanci^  survontiioiil  à  Conf^lantiiioplc 
pl  h  Tilsil. 

A  CoiisUinlinopIr,  vers  la  fin  du  mois  do  mai  mir  rrvolu- 
lion  avait  éo la Ll*  conli'e  Si'ltin.  Les  vifux  advin-saires  des 
rtTormcs  militaires  à  l'europt'enn»*,  dont  lo  Siillan  s'éUiil 
ongoué,  avaient  saisi  le  nionietil  où  la  plus  grande  parlie  des 
troupes  êtail  en  route  vers  le  Danube  ptiur  reuvers^er  le  Snl- 
lan.  En  quelques  jours  Sc'lim  fuldi^irônii  el  cemplaoé  par  son 
,  cousin  MousUtpha. 

Le  ^15  juin  Napoléon  el  Alexandre  se  renconlrèrenl  àTilsit 


ut 
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(i^'néral  Mevondorf  rommunif'nlion  lio   i'anuiï^tirf  ronrlu  à 
Sif»lK>d/.CM.  C'«v«l  «vrr  Irislr-  il  l'ji  ]ii(  h^s  Irrnio.  llnu* 

crlto  siliiali(.>n  criliquc,  H<>"  ni-,  qui  a^ajl  Jrjji  [in*  Ir* 

mestii'e»  néoes^iairrs  p4ïur  faire  parvenir  aux  Scrb^ ?  «Jc"  rhîrs 
U«*  rAiilri«"he.  <ii'tMnprcssa  décrire  à    Kouri'liid-Pacha,  roir- 
njaii<li'inl  U«*slrou|M's  liinpirs  dpvniil  Nisrh.  San;*  ti'oir  oompU' 
de  la  tcllrc  de  rannistire,  il  l'infonnuil  «que  la  Irt'veéUil 
ronrlup   cnlrc  In  cour  imfW'riali*  do   lUissic   cl   In   Siililim? 
Porte,  iju'en  vertu  de  cri  acle  Ics^  lii»Htilil<^s  devaient  cesser 
de  InuleH  |Mirls,  et  qu'au  rnoinent  d'établir  la  paix  déûnitlTC 
nntrc  ces  deux  puiî*-sanoes,  (m  d«^ciderail  aussi  de  loiil  vvf\w 
regardait  la  Servie  •  ;  qu'il  avait  sifçnifié  aux  Serbe;*  dp  m* 
pas  faire  le  moindre  acle  d'hoï^tililë  contre  les  Turcs;  i\w\(^ 
Scrlx's  awml  acct^dé  à  cette  deinantle  et  étant  pr^lsà  «•  sou 
ujeltre  à  tout  ce  qui  serait  ^lipulc  ù  leur  égard,  il  le  priait  de 
«  «loiini'r  ordn»  à  ses  troupes  de  ne  les  poiiil  attaquer  *\\\r.\\\\ 
la  Irôve  t' . 

Connaii^sant  la  fureur  dont  les  Turcs  étaient  animés  conlrv 
les  Serbes,  le  résidciil  russe  à  Ilcli^rade  n'espérail  poinl 
d'elïel  de  sa  lettre.  Il  croyait,  au  contraire,  <jue  k*  fjrand-vizir 
prolilerail  de  ce  qu'il  avait  des  Irtuipes  rassemblées  pour 
se  jeter  sur  les  Serbes.  Sa  propre  position  à  Belgrade  fiait 
jxVi lieuse  et  il  aurait  voulu  quitter  son  poslc:  mais  il  ne  |»ou- 
vail  le  faire  publiquement,  car  il  savait  que  los  Serbes  oc^ 
l'eussent  point  laissé  i>arlir.  Dans  l'espoir  qu'il  ivcevrailJM 
instructions  de  son  chef,  il  prit  donc  le  parti  de  rester  <•" 
attendant  l'occasion  propice  do  quitter  Belgrade  «sousufij 
prétexte  plausible  »  *. 

I*ourl<»nl  ses  suppositions  ne  se  réalisèrent  ]>oint;  lesl 
trou|K*s  turques  devant  Nisch  resièrent  inactives  pendant  le | 
mois  de  septembre.  Kn  oclobre  le  dan^er  réapparut.  On  apprit! 
à  Belgrade  qu'un  firman  du  Sultan  venait  tlétre  piibli»*  &j 
Nisch,  annonçant  une  •  guerre  décisive  »  et  conter»anl| 
l'ordre  adressé  au  paclia  de  Bosnie  d'avoir  à  envoyer  à  Con-"^-: 
lanlinoplc,  avant  le  Rataazan.  les  chefs  de  Belgrade,  soiia 
peine  de  perdre  la  léte  '.  Kn  effol,  les  tmupes  Inrqnes  iitta- 
(luérenl  à  plusieui'S  reprises  les  positions  serbes  sur  la  Hrina» 

1.  Traduction  de  la  lellre  écrite  par  M.  de  Rodoflnikine  h  Kbotircltid 
Pacha.  /'/..  p.  125-1S0. 
'i.  Pi.Tuoi ,  o.  c,  1.  II,  p.  18-19. 
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lois  elles  furent  repoussées  par  l'archiprélrt'  NénaJovUoh  t^l 
1p  capitaine  russe  Novokro«'lilrh«'ii(tr'.  l>'aiiliM' piirl  Ir  laliiu- 
renaissiiil    <.|e  ce  rôle,  grâce  à  la  comltiile  que  retniicreur 

[Alexandre  avait  adoptée  en  présence  de  ^arrai^«lîco  conclu 
à  Slobfxlzêa. 

Les  conditions  de  l'annislice  avaient  fatisi'  à  Siiiiit-Pélers- 
bour^  un  vil'  niéconh'jili^iiiriil,  particulit'renicnl  l  niiiissiou 
des  ScHk'*  dans  rarniislic**,  r<'ngat;rnii'iil<l«'  ne  (l'as  rv|*nMidr'' 
les  hostilités  avant  le  ."i  avril  1S(>S,  r[  rnl'in  la  ri>liliiUoii  aii\ 

fTurcs  des  vaisseaux  qui  leui' avaient  été  enlevés  pinulatil  la 
guerre  et  qui  reprcsenlaiciil,  comme  les  drapeaux  et  Ic^ 
canons,  des  Iropliéos  mililaires  i|iii  u'élaieiil  rcslilualili'-  *mi 
aucun  cas.  Mais,  lorsqu'il  apprit  la  mori  «lu  général  Mic!irl^(Mi 
et  la  décision  prise,  sans  maiulal,  par  \f  t,^'uéral  Meyenfloii', 
l'empereur  Alexandre  ridiisa  de  ralilier  rarmislifc  sans 
restrictions.  L'évacuation  tic  la  Valacliif  r>l  de  la  Moldavie 
par  les  troui)es  russes  l'ut  siispendiic  et  \v  vieux  générât, 
prince  Prosorovsky.  nonuné  i-onnnantiunl  vu  iln-f  dr  larnié*' 
du  Danube,  avec  le  t;rade  de  feld-niaréchal. 

Avant  d'arriv«?r  en  Moldavie,  le  nouveau  cotuniaiidant  v\i 
chef  écrivit  au  Urand-vizir  pour  rinfornier  que  l'Hiupereur 
rracce|»lail  pas  li's  It-rnies  de  l'arnu^licc,  cl  que  le  j^énéral 
Meyendortavail  dépassése^ pouvoir-^  en  leralilianl.  il  indiquait 
en  même  temps  les  modillcalious  que  le  tsar  jugeait  indispen- 
Mldes  «l'v  apporter'.  Puis  il  écrivit  au  général  Sébastiani.  en 
lui  demandant  dVnqdoyer  toute  son  iniluenceù  ta  Porle  pour 
l'amènera  consentir  aux  désirs  de  rEmpereur, 

Le  Clrand-vizir  répondit  eti  octobre  que  rarniislice  avait  élé 

[conclu  avec  toutes  les  foimaiilés  requises,  qu'il  élail   ratjlié 

[et  que  les  Russes  n'avaient  qu'à  en  ctéculer  les  stipulations. 
•  Quant  aux  Serbes  —  eontinua-t-il  —  ils  sont  les  sujets  de 
la  Porte,  bupielle  a  le  droit  de  leur  pardonner  nu  de  les 
punir;  aucune  convention,  rien  ne  donne  â  la  Russie  le  droit 
«l'intervenir  dans  leurs  alTaires.  Suivant  les  dt^^ducfitins 
exposées  dans  votre  lellre,  ajouiait-il,  chaipie  Liai  p<iurrail 
trouver  des  motifs  pour  s'immiscer  dans  les  all'aires  d'autrui. 

;  Vous  dites  que  les  Serbes  sont  vus  coreligionnaires  ;  mais  il 

1,  I^odoflnittine  au  prince  PiasurtA-sky,  le  I"  nov.  1807.  /ri.,  p.  18. 

2.  Le  prince  l'rosorovsky  A  Tchéléiii-Séid  .Mouslapha-Paclià,  grand- 
K-izir,  le  7  septembre  1807.  Idem,  p.  3-4. 
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y  n  en  Hussie  des  peuples  entiers  de  religion  inusulinanc,  cl 
cejiondaiil  la  Porte  ne  s'est  jamiiis  iiit'^lt'e  de  leurs  alTaircs  »',. 
Sébasiiiini  tuiilrrois  réussit  ;i  roiivaim.Te  la  Portr  delà  iiéct 
site  de  moditierla  elause,  eoneernaiil  la  rcslitutioii  r<tinnmn<, 
des  viiisseaux  [tris,  el  le  Siilliin.  ilésir.'inl  la  Iranqiiillitr  des 
Serbes,  pril  des  mesures  nlin  i|u'aur(itu'  npéralioii  militaire 
ne  lYil  entreprise  ronlre  rux,  jiis(|ii'i)  la  innclusion  de  la  pai 
di'liiiilivi'*. 


IV 


La  PoHe  riail  irritée  el  blessre  |>;ir  l'iuli-rvention  incessant 
de  la  Russie  en  faveur  des  Serbes. 

Ayant  dû  renoncer  a  les  réduira  »le  vive  force,  par  rgai 
pour  la  Russie,  avec  laquelle  elle  entamait  des  négociations 
de  paix,  elle  essaya  de  les  vaincn-  par  la  ruse.  Comme  ellr  ne 
pouvait  pas  s'humilier    en    leur  envoyant  des  députés.   ell&^_ 
sadreiisa  au  patriarche  tle  Constanlinople  et  lui  demanda  !«flH 
médiation.    Dès    le     2a    novembre,    l'archevêque    Axenlins, 
délégué  du  patriarche,  arriva  û  Belgrade,  accompagné  d'un^ 
Serbe  de  Viditi,  nommé  Popovileb,  en  qualité  de  secrélaire;H 
il  éhiit  porleur  de  lettres  du  palriarehe  à  Kara-George  et  h 
Farcîievéque  cle  Belgrade,  par  lesquelles   les   Serbe.s   étaient 
invités  à  rendre  obéissance  au  Sultan,  qui  leur  promeltail  la 
grâce  et  Poubli   du   jiassé  î    L'archevêque    Axeiilius  déclara 
en  outre  que  le  Sultan  était  disposé  à  accorder  aux  Serbes  lc^_ 
gouvernement  qu'ils  désiraient   Ces  letiresayant  été  déponée^H 
sur  le  bureau  du  Sénat  serbe,  celui-ci  consulta  Rodolinikine 
sur    la    réponse  à    faire.    Convaincu   que    les    chefs   serbes 
feraient  ce  qu'il  voudrait,  le  résident  prit  des  mesures  pour 
surveiller   l'envoyé  ilu    patriarche,  qui  étail  descendu  ehoi 
riirclievcque  de  Belgra<Jc.  et  consulta  de  son  nVté  le  prinri 
Prosorovsky'. 

Le  commandantde  l'armée,  m  raisfui  desnégocialions  déji 


1.  I.e  (jrand-Viïir  an  iHimc   l'rost.novskv,   m  il.dc  •IVpcli.tluc    IKOTJ 
Id  ,  p.  «. 

2.  l.e  général  Sébasliani  au   pnii':e  Prosorovskv.  le  20  nov.  i807J 
Id  .  p.  1. 

ô.  Rodoflnikinc  au  prince  Proaorovsky,  le  36  novembre   1807.  Voy^ 
Pétrof.  0.  c.  t.  II.  p.  19-20. 
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îDUimécs  à  Paris,  entre  la   Russie  et  la  Turquie,   conseilla 
iix  Serbes  ih'  n'*|>onilrt'  qu'ils  aoeeplaieiil  \n   proposilion  «lu 
Sultan,  avec  une  reconnaissance  émue,  si   raiiîmgcmenl   à 
conclure  était  garanti  par  la  Russie  et  par  la  France'. 

Le  prince  Prosorovsky  adressa  le  iiu^nie  jour  une  Ici  Ire  à 
Kara-George.  pour  lui  exprimer  respf»ii-  que  st-s  coiupalrioles 
con  formera  ienL  à  l'avis  (|Mil  «lnMiiail  à  llodoflnikirie.  Il  so 
'répandit  en  éloges  sur  les  nx[»!<iil';  du  chef  serbe,  sur  ses 
verlus,  son  caractère  et  son  •  drvituciiienl  éprouvé  à  la 
Russie  •,  et,  l'assurant  de  sa  ennsidéralion  el  de  son  amitié, 

Élo  pria  d'accepter  la  pelisse,  d'une  valeur  considéralile.  qu'il 
lui  envoyait.  «  .\Nsure/.  l'héroupu*  peuple  serbe  —  disailil  rii 
lerniinant  —  de  la  gracieuse  proleclion  de  mou  auguste 
maître  (jui  veille  aux  intérôls  de  ce  peuple,  el  qui,  eu  con- 
cluant la  paix  avec  la  Porle  oMoniaue,  sous  In  ni«'"diali*»u  de 
l'empereur  Napoléon,  ne  perdra  de  vue  ricii  de  ci-  qui  jnuirra 
contribuer  au  bien  <Mrc  de  voliepays*  .. 

Les  .Serbes  étaient  disposés  à  accepler  les  conseils  du  coni- 

[mandant   de  l'armée   russe  «poind  nnv  inh*îj^iir   raillil   l<»iil 

t^Ater.  Le  12  décendjre  eut  lieu  à  Bcif^rade  la  fiHe  anniversaire 

roc   la   prise  de  cette   ville.    Kara-CIrorge   était   venu   exprès 

le   Topola  pour  y   assister.   Le   jour  de    la    fêle  un    brui). 

|»emé  par  des  agents  aulricliiens,  se  répanilit  à  llelgrade  :  on 

^tait  informé  à  Zemlin  que  les  Français  allaienl  pénétrer  en 

[Serbie,  par  la  Bosnie,  el  que  Rodofinikitie  avail  fail  venir  de 

[Constanliuople  l'arclievéqur  .Vxeulius  afin  dr  •    vendre  »   la 

Serbie  aux  Turcs!  Comme  ce  bruil  était  conlirmé  par  des 

rdiefsserbes  comme  MadcuMilovanovilrlicI  Miloïé  Pclrovitch, 

ifl  par  [dusieurs  commerçants  de  Zcndiii.  principaux  four- 

lis^eursde  l'armée  serbe,  Kara-George  finit   par  y  croire. 

[Tout  ému  il  se  jiroposail  d'arrêter  le  ilélégué  du  ptUrîon-he  el 

menaça  de  morl  l'arclievéque  de  Belgrade  (-ju-z  lequel  il  était 

descendu.  InsIruiL   dr    tout    par   le   cajulaiuc   Tchardaklia, 

Rodofinikiuc  réussit  iwoc  son  aide  à  rassurer  le  i-îicf  sitIk^  cl 

[à  le  calmer". 

Les    conseils   du    prince    Prosorovsky    lurenl   suivis    cl 


I.  Le  prince  Prosorovsky  à  RodoUnikine,  le  It  décembre  1807. /d. 
•2.  Le  prince  Prosorovsky  à  Kara-George,  le  10  décembre  1807.  /d., 
[f..  "iO--21. 

3.  Rodoflnikine  au  prince  Prosorovsky,  le  21  janvier  1S08.  Id.,  p.  14. 


Ili)  L'EimoPE  ET  LA  RÉSntRECTIOS  DE  U  SEKBir. 

liieiilûl     Kara-George    sijçna    sa    n*ponse   à   la     loltrc    du' 
palrîanrhf  de  (loiislanlinople.  •  Los  cauîîcs  i|Mi  nous  uni  fail 
priMidre  los  armes  —  vrrivail-il  —  ê-onl   roniiiios  dr  loul  U* 
monde.  Kllcs  élaiciil  *i  juslcs  que  personne  n'a  rien  de  rai- 
sonnable  à  dire  eontre  ee  que  nous  avons   fail.  l)icu  totil- 
puissanl.  qui  est  gracieux  pour  luiis'dans  In  ^ll^mc  mesure  et] 
qui  prolè^e  les  innorenU,  nous  a   prolégés  au>^si.  Avant  ainsil 
alleinl  le  l>ul  désiré,  r 'esl-à-rlire  a vnnl  expulsé  nosopprcsseurïi, 
nous  nous  somme."^  bornés  h  garder  nos  foyers,  san.s  nous! 
penni'llre  irtill;i((iit'r  les  pavs  voisins.  Plu'»  de  lOU.OIHI  Serhesj 
armés  mauraieaiL   voloiiliers  suivi  partout,  mais  j'ui  ntis  un 
frein  à  leur  ardeur,  désirant,  persuader  Sa  Majesté  le   Sullun 
et  liMil  le  monde  que  nous  tittus  s(unmes  levés  uniquemeni  pour 
noire  salut  "'l  non  puur  exeitcr  les  autres  à  l'insurreclion. 
Gui<]ti  par  ces  prineipes,  j'assure  Votre  Sainteté  que  votre 
lettre  m'a  eoiiddê  de  joie,  ear  <[ii'est-4;e  qui  {»eul    être   plu! 
iii^réidilf  i|rie  de  voir  cesser  l'eUusioii  de  sjing?  J  ai   réuni  le; 
elielsilu  [leuple,  je  leur  ai  lu  votre  lettre  et  ils  m'ont  répondu 
Imis   unanimement  que  les  grAees  tie  .Sa  Majesté  le   Sultan 
sont  très  ^rani|e>;  mais  <pie  les  pachas  ol  les  liabilauls  tiiresj 
du  voisinage,  dont  lespaj'eiils  oïd  péri  dans  la  lutte  que  nous] 
avoiH  menée,  ne  cesseront   pas  de  nons  allatpier  et   de  nous 
inquiéter,  surtout  lorsqu'il;^  iutronl  a]tpns  que  je  peiqdo  serbe, 
par   obéissance  au    Sidtan,  a    iléposé    les  armes.    Ils  conti- 
nueront  à  exterminer  notre   peu|de,   à   dévaster  notre  pays 
toujours  dans  l'espoir  que  Sa  Majesté  le  Sultau  leur  ]»urdon- 
nera  leurs  excès. 

«   Lors(jUC  les  pachas  et  \v>  habitants  turcs  des  provinccitj 
voisines  auront   appris  ipie  la  situation  de   la   Serbie  es! 
garantie  par  les  jdus  grands  litals  de  TKurope,  alors  ils  s'abs- 
tiendront   de   faire  tort  au.x.  Serbes,  el  les  laisseront  jouir^— 
tranquillement    des  grAc^*.s  de   Sa   Majesté   le   Sultan.    Parfl 
ctjnscquenl    et  afin  (pie   le  jieuple  serbe  soit  persuadé  pour 
toujours  de  la  boulé  du  Sultan,  elque  son  bJen-(ître  s'établisse^ 
sur  des  bases  solides,  les  chefs  demandent  de  Sa  Majesté  IdH 
Sultan  la  gr;lce  tpi'on  lui   donne,  h  ciMé  des  promesses  pro- 
posées,  la  garantie   de    l'bIiu[R>reur  russe,  qui  professe  avec 
nous  la  même  religion  orLliodo.>£e,  et  de  Napoléon  J'Empereu^B 
français   i-t    roi    d'Italie,  comme    médiateur  entre   l'Enq^ire 
russe  et  la  Porte  ullomune  ;  et  dans  ce  but  qu'il  ne  nous  suit 
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pa!^ «Ivfondii  tIVnvoyor  au  nom  de  lout  lo  pouple  sorbe,  ile« 
dép\il('>s  à  l'ambassadeur  français,  le  paierai  Séba«liani,  et 
au  gt'ni^ral  feld-maréchal,  prin<"e  Prosorovsky.  enmman<lanl 
en  chef  des  armées  imp<^riales  russes. 

«  Les  chefs  <lu  peuple  serbe  espi^reut  que  ees  farauds  sou- 
verains, les  Empereurs  russe  el  français,  ne  seront  pas  assez 
impitoyables  [)our   refuser  au  peuple  serbe,  après   tant  <1<; 
souffrances,  Tappui  de  leur  bienveillance,  el  c'est  pour  «-ela 

que  les  chefs  du  peuple  el  moi  nous  prions  Sa  Majesté  le 

Sultan  d'accepter  et  d'ap|)rouver  cette  «garantie,  el  de  terminer 

par  là  le  grand  œuvre  de  l'établissement  de  notre  bien-i^lre. 

que    nous    promettons    de    conserver    fidèlenuMil    «*t    pour 

toujours'  ». 

Dès  que  la  réponse  de  Kara-George  lui  fut  remise,  l'arche- 

vt^que   Axenlius  quitta    Helgrade,   el   se   rendit  à  Constan- 

linople. 


1.  Knr.n-fieorge  au  patriarche  de  Conslanlinoplo.  Ir  ôl  .léccnibrc  1X07. 
Voy.  Absknikvitcii-Batalaka.  o.  <•.,  I.  I,  p.  3'J5-r>27. 
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I.  —  Ijilrifïiiori  (les  (>îj;ciilsi  uiili «chiens  r-u  Seibio.  — Nominalion  du  mai 
Sjinhsclipn  au  poslo  >l»  i-oiiKitiindittil  ilf  la  frontière  autricliioiitir.  —  1 
iti'  Kora-lii  or<ri'  a  runliiilnc  Clmtk'ïi.  —  Eiilrevue  du  iiinnH'hal  iiulnfl>ii»n  avec 
le  ili.«r  scrl»'    1  iiviil  iHiiH).  —  Kiilili<ioc  "lu  nsiilenl  iuss<;  a  llduMil»-.  —  I.pUic 
■  lu  nian-rtml  iiutricliien  ù  kuintiiMirp;  ('i  moi  180H).  —  Lm  nuiiMiiiiiicalion 
l>rinci'  (Vti!«*iro\!*k';.  —  l'ourj>îit'le«-*i"iilrc  l<-?i  di'-légucî-  sitSps  C-l  uiilrii-hii'ns. 
lirHuliiHi  coiiirn  I  Aiihii  lu-  i-n  Siftibii*.   —  Letiro  de  Kara-Gcorgc  el  du  Sr 
sorlte  au  inaréiliftl  SiitiL>ilnMi.  —  Sus|ion>iioji  ilc>  népocittlions.  —  Explicalion 
df>iiiaiid(!'0*  par  If  (Kinf<-  kouinkiitc  uu  romte  de  Sln>Jion,  au  siijrl  de  la  l^lt 
du  iiKin-ilial  MmliM'Iirti   à  Kani  <ieor>;e.    —  Itiijiriire  'les   nt^irocintions  ml 
li'>  Scrlics  et  les  Aitliicliieiis  (juin   IK(l«). 

II.  —  Efforts  i!ti  prime  l'ruMXovskj  pour  couiballr*'  linfluenee  uulrirlnenE 
eti  Serhii^.  —  nnetcllcs  itilérimire»  en  Srijie.  —  Le  Si-nat  cojitre  KMraTicorx 
liilervi'ulidii  du  ()i-i()<e  l'riiM(i-<i\>jky  et  aiiaisi'iin-nl. 

III.  —  Ni'L'"riati<>ii>  riïlrc  Ir  piiine  !'r«iMirn\st\  et  le  firnnd  vifir.  —  Nouvelli 
liMiInlive  de  la  l'tttUt  pour  trait<"r  dirreteriienl  avec  les  Serbe*.  —  Mi^sicui  de 
I  tiriliev/'i|ue  [)einr>  en  Serhie  (of^twlire  IHiW).  —  (;onfôrenccs  de  (iotuuLiuié 
(i;t  octobre).  —  liderveiîtioM  de  Molîji  l'aeha  «'(^  Vidin.  —  Échec  de*  tw'ii 
llim-'  (dt'e>ml.re  IKOK). 


l 


L(*«  titfcnls  niitrichicns  île  Zenilin  ito  se  i]écoiira^«''rt*nl  pas 
•iprès  l'iii'^iicfès  <]«  ItMir  dei'iiiL'fi^  inlrigtif*.  Aiissilôl  après  lo 
(l('pîirl  tJe  IfiiTljev^^que  Axoiiliiis,  ils  .«^e  roniircnl  à  l'œuvre 
niilt's  (le  loui'safJidrs  tlcBcl^rrfide.  Profilaiil  ûv  ro  (jiic  raniH'i* 
si'fiic  iniin'iiiaii  «le  niiiiiilioiis,  exploilaiil  lt*s  lnnils  n'*pan«liis 
d'uni'  priji'liaiiu' inva.sion  litrqiie  en  St-rliif,  ils  s'cmprpssère 
,-ni]ir<"'sdf'  Kara-(îrorffoJiii  pcodifiiiîinl  If^i'iniscils,  lui  siiff] 
ivnil  de  s"adn'ssi'r  à  la  r'intr  d*"  Vii'uiu',  <lc  (Irmaiider  lah-vt'" 
dv  liiihM'diftion  roni^emoiit  roxpoilfdioti  des  armes  H  des 
tiiiiriilii)iis;  à  côli'  du  htil  piinci|>al  ipril.'^  poufsuivciicnl,  i|ui 
riail  d'rlnigiHM'  les  S<^i'Ik»s  di*  l;i  Russie,  ils  avaient  etieoiv  en 
vue,  seinide-t-il,  un  profil  iH'rsonnei.  Miloefi  Ourocliévilrh, 
un  des  priiieipaux  ai^eiils,  avait  [irûfilé  du  ehangenient  de 
ealibiv  des  armes  autrichiennes  pour  acheter  de  concerl  avec 
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caniaradtrs,  h  un  prix  ingignilianl,  une  grande  qiiantitt^  de 
poudre  fl  do  plomb  (|u'il  avait  eminagaï^inrc  h  Zi'iniin,  diuis 
l'inlciilion  dr  revrndro  1«'  loiil  aux  Sorbos'.  Pn^ssr  par  plu- 
sieurs de  ses  amis,  Kara-Georgc  cnia,  cl  une  Icllre  pour 
l'archiduc:  Charles  fui  n'-digée  en  son  nom.  On  y  exprimait  la 
frralilude  des  Serbes  pour  la  sympalliic  ijue  l'arciiidiic  icnr 
avait  témoignée,  ponrla  prolection  iju'il  leur  avait  accordée 
ot  on  le  priait  d'autoriser  l<*s  Serbes  A  seproeureren  .\ulrirlic. 
moyennaul  argent  complanl,  de  la  poudre,  du  plomb  cl  ilcs 
bombes.  On  ajoutait  que  la  Russie  leur  avait  fourni  di*s  iiiiini 
lions  et  leur  en  aurait  cnçoic  envoyé,    si  la  grande  dislancc 

[fl  les  difficultés  de  communir'alionsne  rendaieni  nuiinlcnanl 
la  chose  impossible*.  AvnnI  d'expédier  rr\ic  leltre  on  en 
donna  connaissance  à  Hodolitiilviue.  (lelui-ci  afJii'ina  à  Kara- 

f  George  que  l'Aulrichc  ne  |>ouvai1  pas  fournir  demimilions 
aux  Serbes,  parce  qu'elle  étnil  neutre  entre  la  Russie  el  la 
Turquie, et  parcequ'elle  ne  [tousail  [las  désirer  que  la  Serliie 
devint  plus  puissante;  car,  en  ce  cas,  les  Serbes  qui  habitaient 
la  Hongrie  auraient  vili>  fail  île  ipiiller  le  pays.  Le  résiifeul 
russe  enfin  lui  rappela  radaire  qu'Ourocliéviteh  avait  l'inlen 
lion  de  traiter  avec  eux,  et  l'assura  que  la  Russie  conlimierail 
à  les  secourir  comme  par  le  passé.  Malgré  tous  ces  eunseils, 
Kara-fîeorge  résolut  d"<'nvoyer  la  lellre  el  Ouroehévileh  fut 
chargé  de  la  portera  ^'ienne^ 

f'epen<lanl  le  gouvernemeni  autrietiieri  avait  déjr^  pris  des 
mesures  pour  entamer  Irvs  négneialions.  Le  eofuiiïandant  de 
Pcler-Wardein.  le  vieux  général  tjeneyne,  avait élé  remplaeé 
dons  son  poste  par  le  reld-niarétdud  lieutenimt  Siudiselien, 
qui  avait  servi  luiigteinps  sur  les  frontières  et  eounnissiiil 
bien  les  Serbes.  |]  fui  efijugé  de  servir  irinlerniédiatre.  Dans 

, Jcs  insiruclions  secrète*»  qu'il  recul  par  l'intermédiaire  de 
l'archiduc  Charles,  on  lui  faisait  enlen<lre  tpj'il  serait  d'une 
utilité  extrême,  pimr  la  paix  et  la  sécurité  des  provinces  fron- 
tières (h'  l'Haqùre,  (pu'  l'Aulriehe  possédât  Rcigrade.  Larclu- 

UliiC  recommandait  à  Simbscheii  dV-uiellre  celle  idée  comme 


L  MesHinjcr  Himisf,  IBOâ,  juillet,  p.  \h'i. 

i.  iVjiiofitiikine  au  prince  Prosorovsky,  lo  27  janvier  1808.  V.  Ptrum, 
|«.  c.  l.  Il,  p.  130,  cl  KHO^Es.  Jtixnfih.  FrtiUerr  t<on  Simht'lien.  \in<l  f/iV 
iatetlung  Uf»itrre.ich*  iui'  serhlinhcit  FniijCf  Wien,  1890,  p.  37-38. 

3.  Ménager  Ruste ,  184}3,  jaillel,  p.  LJ7. 
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son  avis  personnel,  et  de  faire  ressortir  loul  l'avantage  qui  ei 

roviontlrail  aux  Scrbos.  afin  de  ronnailrcà  ce  sujet  les  senti- 
mollis  (li's  Si'fbfs  cl  de  li*s  iinit'Tier  à  en  faii'o  eiix-m^mes  l«j 
pro[io*:ili()(i  à  lAulrirlic.  Le  IVld-inaréclial  ne  «levait  se  m»Mei 
personii*llenH>n1  aux  nrpx  ialions  qu'en  cas  de  nécessilél 
absolue,  el  devait  aUu's  èvder  de  conijiionietire  la  eour  de 
Vienne  el  ^aixliT  le  secret  de  sa  mission.  Quant  à  Targeni,  ii 
était  aulorii*é  à  ne  pas  faire  d'économies  '. 

Dés  le  comuieru-euient  de  mars,  Sirnbsehen  envoya  à  Bel- 
i^rade   son  lionum"  iU'  eiudiniire,  co  me^me  Miîoeh  Ouroché- 
vitctide  Zeniliu,  idJJi  de  <'uiinaitrc  les  plans  du  résident  russe.^ 
Il   désio^na  en  outre,  pour  <Milrer  en    relations  avec  les  chefs^H 
serbes,  deux  ftfl'niers  île  Zendiii.  le  eoumiaudaiil  Sirub^rlien, 
siui  lils,  el  le  eoloiiel  de  l'erss.  Le  "il  miii's.  il  apprit  par  soa^_ 
fds  que  les  aniistJeKara-Geore[e.  iMIadeu  Milovanovilch,séna-^| 
t<Mir,  et    Miloïé  Peirrtvilcl).  ei>UHUand;uil   dt'  la  place  de  Bel- 
grade, sélaietjl  [daiuts.  ilans  uru^  eiil revue  qu'ils  avaient  eue 
û\Oc  lui,  du  manque   de  vivrt's  i-i   t\v  uiunilions  en  Serbie*.^| 
Le   suj'lenileniain  il  fut  avisé  par  le  colonid  de  Perss  que  les 
.SerlH."s  désiruieiil  se  somnellrc  à  la  domina  lion  de  l'Autriche  ; 
mais  qu'ils  n'osaient  le  manifester  publiquement,  de  peur  que^| 
Napoléon  ne  les  abantbvnniU   à    la  veni^eauco  des  Russes  ou 
des  Turcs'.  OueUjiies  jours  ,T|>rés,  on  linlorma  encore  que  les 
chefs  serbes  demandaieul  de  prompts  secours*.  fl 

A  ces  nouvelles,  le  fekl-niaréchal  s'empressa  de  demander, 
par  rintertnédiairc  de  ses  aifcnts.  une  entrevue  à  Knra- 
(ieorge. 

Cependant  le  prince  Prosorovsky,  inlVirmê  ([ue  les  Serl)oai| 
mauquaieut  de  vivres  el  de  munitions,  avait  fail  |)a'  venir 
Karatie<irpe,  au  commenremeni  de  mars,  une  somme  d« 
(►000  ducats  avec  la  promesse  d'envoyer  des  munitions*. 
Kn  reeevanl  la  demande  d'une  entrevue  avec  le  maréchal 
aulrichien,  le  chef  serbe  ne  manqua  pas  d'en  instruire 
le  résident  russe.  Bodolinikine.  Leno  nuu's  il  lui  ht  une  visilo. 


1.  Rkeii  (A.i,  DirOrifnlnliiirlu'  Politik  Oeaterrcicli»  9cit  1774.  Prng  undj 
l,«Mp/.it'.  1883,  pp.  204  et  7SW-793. 

2,  Kko>E9,  0.  c,  p,  3ti. 
5.  M.,  p,  38. 

i.    //.!./. 

.'i.  l'KxnoF,  u.  r..,  L  11,  p.  ir»7. 
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l'inforuiH  de  lu  procliaiiio   arrivée  du  mai-éolial  à  Zomlin,  ol 

iiii  demanda  conseil. 

Lrs  nt''m")(iations  pour  dét«>rminer  le  lieu  de  lenircvnc 
dun'reol  loule  la  journée.  Le  maréchal  invitait  Kara-iicorge 
à  venir  à  Zemlin  :  Kara-Geor^e  rêpondil  «|u'en  sa  ((ualiti''  de 

Ichrf  serbe  il  ne  ponvail  pasf;er  la  rrontif're.  et  proposa  au 
niart^chal  de  venir  à  Belgrade.  Celui-ci  tie  pouvant  [»as 
davanluge  agréer  cel  offre,  on  convint  Hnaleuienl  de  se  ren- 
contrer sur  la  fronljère  même,  au  bord  de  la  Save  :  l'eril revue 
eut  lieu  le  \  avril. 
Le  maréchal  autrichien  rappela  à  Kara-George  la  grande 
bienveillance  que  la  cour  impériale  avail  témoigner  aux 
ih>erlies.  en  leur  laissant  rendre  dei^  vivres  et  des  munitions  au 
lébut  de  l'insurrection.  Il  l'assura  de  la  couplante  hieuveil- 
ince  de  rAulriehe  et  dit  qu'il  était  disposé  à  fournir  aux 
[Serbes  tout  ce  ipii  leur  maut|uail,  h  leur  envoyer  dos  ofll- 
îiers,  à  leur  prêter  de  l'orgcnl,  r-tc,  à  condition  qu'ils  pnimis- 
snlde  n'<Mre  fidèlesà  l'avenir  qu'à  elle  seule. Il  lui  lil  reniar- 
'quer  en  même  temps  que  l'Autriche  était  la  plu.*:  pr<»che 
voisine  de  la  Serbie,  capable  de  la  secourir  lonjoui's  el  eu 
toul.  ■  Méfiez-vous  des  Russes  —  ajoutai  il  —  leur  pays  est 
1res  éloigné,  ils  peuvent  y  retourner  et  vous  reslere/  seids  ni 
périrez.  Vous  avez  vu  qu'ils  vous  ouL  déjà  trota[M''s  une  t'ois  : 
ils  sont  venus  en  Serbie;  et,  en  repassant  eu  VaUichie,  vous 
^U)nt  abandonnés.  Quant  à  l'amitié  de  la  Russie  et  de  la  France, 
^flic  vou-S  y  fiez  point,  c'est  une  amitié  imaginaire'  «. 

Le  chef  serbe  de  son  ciMé,  esquissant  la  situation   de  la 

^■Serbie,   confessa  avec  reconnaissan<e  que  les  Serbes  .nvaieni 

^Pélé  délivrés  du  jojig  turcgrilre  à  l"a[>pui  dej'nrchîilucdliajli's, 

et  ajouta  qu'ils  avaient  été  d'autant   plus  peines,  vu  In07,  de 

J'ordrc  du  gouvernement  autrichien  interdisant  rexporlatiori 

le  vivres  en  Serbie.  Il    avoua  aussi  (ju'ils  avaient  re(:u  clo  In 

part  des  Russes  des  services,  en   argent,  eu  munitions  et  en 

|SoIdals,  mais  que  la  Russie  ne  pouvant  [dus  leur  envoyer  de 

rivres  ;  la  population  soulTrait  <]e  la  disette.    Puis  il  raconta 

qu'au  commencement  dp  l'hiver   précédent,  des  émissaires 

français  lui  avaient  otlcrt  deux  millions  <le  piastres  s'il  vou- 


I.  Rùdoflnikine  on  prince  Prosorovskv.  te  7  avril  1808.  Sfeteoger  Buaifc, 
18*53.  juillet,  p.  158. 
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lait  at'orpler  la  protection  de  la  Francp(!)  ;  mais  qu'il  avail 
rêpûndu  qu'aucune  somme  d'argent,  fût-ce  des  millions,  w 
servirait  de  rien  aux  Serbes,    et  ne  les  emp^cherail   pas  tit* 
mourir  âr  faim  si  rAulrirhc  fermait  sesfrotilièrrs  sur  la  Save 
et  le  Danube  el  les  laissai  I  dans  limpossibililé  de  se  procunT 
des  vivres.  Kara-(-!eorge  ajtnila  que  le  Sénat  et  les  chefs  du 
peuple  avnieni  décidé  de  se  tourner  de  nouveati  vers  la   cour 
«l'Aulriche  et  de  demander  non  settlrmenlsa  pruteclion,  niais 
Yincorporiiiion  d*i  la  Serbie  à  l'Empire,  avix  eondilions  sui- 
vantes :  1°  La   Serbit'  n'apparlieiicfra  jamais  à  la   Hongri»*; 
2"  la  religion  y  sera  libre  ;  5"  la  Serbie  4lé])endra  direetemeni 
de  l'Empereur  et  sera  gouvernée  par  ses  officiers;  i"  l'Empe- 
reur ne  forcera   pas   les  Serbes  à  conclure  la  paix   avec  le.s 
Turcs  avant  que  Nisch    et   les  autres  parties  de  la  Serbie  ne 
soient  atTranchies;    ')"  les  Serbes   recevront  des  secotirs  en 
provisions  cl  en  farine,  qu'ils  paieront  après  la  conclusion  de 
la  paix,   Ces   conditions  remplies  —  dil  Kara-(.ieorgc,  —  les 
Serbes  seront  prOts  à  suivre  les  Autrichiens  jusqu'à  Conslan- 
tinople  '. 

Là  se  terminèrent  les  pourparlers.  Le  maréchal  promit  au 
chef  serbe  de  lui  coinmiiiiiquer  par  Pinlermédiain»  d'Ouro- 
chcvilch  tout  ce  qriî  [»ourrail  rinli'rrsser;  Kara-lleorgc 
promit  de  son  côté  qu'il  viendrait  à  Zemlin  un  h  Peter- 
Wardein  pour  Icrminer  les  ncgo<;iations.  A  la  suite  de  son 
rapport  Mir  celle  enirt'vue,  Simbschen  fui  autorisé  à  fournir 
aux  Serbes  quel<|ucs  vivres,  mais  seuh-ment  dans  le  cas  de 
pressante  nécessité.  I!  (levait  se  montrer  romplaisanl  juste 
assez  pour  maintenir  les  Serbe*  dans  leurs  bonnes  dispositions, 
el  attendre  pour  leur  fournir  des  secours  plus  considérables 
qu'ils  eussent  donné  le  ^ajfe  de  leur  fidélité  (Belfïrade).  On 
rautorisaif  aus?si  à  roiielure  l'arrangement  proposé  par  Kara- 
tJcorge,  en  donnani  la  ^'aranlieque  ta  Serbie  ne  serailjamais 
incorporée  ù  la  Hongrie,  ni  gouvernée  par  les  lois  bongn)i?;es. 
De  plus,  au  moindre  danger  d'occupation  de  Belgrade  par 
les  Russes,  le  maréchal  devait  y  faire  en Irer  les  troupes  autri- 
chiennes, sans  attendre  Tordre  de  son  gouvernenienl'. 


i.  Simbschen  à  l'archiduc  CliarleB,  le  5  avril  l»ftR.  Voj-.  Béer,  o.  r., 
p.  2te-907. 

2.  L'ArcIiFdur  Charl*'!»  ati  maréchal  Siitibsclien,  le  !i  avril  !808. 
Ibid. 
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Désii'eux  d'avoir  une  seconde  entrevue  avec  Kara*George 
Jour  conclure  le  plus  lot  possible  l'arrangement  projeté. 
5imbschen  fil  croire  au  chef  serbe,  par  Onrochëvilch,  que 
î8  Autrichiens  étaient  préis  à  secourir  les  Serbes;  mais  que, 
la  cour  de  Vienne  s'élanl  «lécidéc  à  les  prendre  sous  sa  pro- 
tection, ils  devaient  olTrir  un  ^agc  «!(•  leur  perpétuelle 
fidélité. 

Kara-riporge  roiumnniqua  oeUe  K-Hn'  à  BtKlofîrukint"  et, 
lur  son  conseil,  répondil  à  Ourorhévildi  qu'il  nepouvnil  pas 
îroîrc  qu'elle  était  écrite  sur  l'ordre  du  gouvrrnemcnl  iniiié- 

'rial,  car  en  ce  cas  le  maréchal  lui  aurait  écrit  hii-mi^mr>  : 
Ouroiliévilch  montra  cette  réptuise  à  .'^i(ubs^■hrM  qui  hirril>ii 
dans  le  piège,  et  s'ailressa  personnellement  à  Kara-Genrge, 
«  Miloch  Ourochéviich  —  écrivait-il  —  m'a  montré  ta  lellre 
thi  29  avril.  J'y  vois  que  tu  es  étonné  de  en  ipie  y*  ne  t'aie  pas 

iérrW  moi-même.  Je  ne  I"ai  p;is  fait,  jiarce  <pii>  lu  m'nsilemandé 

Hors  de  notre  entrevue  de  te  comniutiiqniT  loiiles  les  choses 
importantes  par  l'intermédiaire  de  Milorh.  Tu  m'as  promis  à 
cette  occasion  qndu  vicn<lrais  à  Zemlin  ou  h  I'e1er-\\'^ardf'in 

.pour  terminer  nos  pourparlers.  D'auirc  part  je  nai  pas  voulu 
tonfier  au  papier  la  chose  la  plus  importante  ;  car  il  y  a  des 
cens  curieux  qui  voudraient  savoir  de  quoi  nous  parlons  et 

E<|ui  poiirraienl  apprendre  le  secret  de  la  Ifllrc,  dont  ilépend  Ir 
)onheur  de  tout  un  peuple.  Je  crains  qw^  la  lettre  que  Milocli 
Ta  adressée  n'ait  été  ouverte  en  roule.  Je  vois  que  tu  désires 
ivoir  uncletlredema  part;  or,  je  ledis  que  loul  ce  que  .Miloch 
t'aécrit  esl  la  pure  et  sainte  vérilé<'t  (|m'  je  suis  |uél,  comme 
ton  ami  et  celui  de  tout  le  peuple  serlie.  ù  t'assurer  de  la 
haule  bienveillance  et  grince    de  mon  Knipereur.  Je  laisse  à 

Ron  choix  soit  de  venir  chez  moi  à  Peler-Wardein,  avec  les 
hommes,  sans  être  retenus  dans  le  laziiiel:  soit,  silu  veux,  de 
le  rencontrer  avec  ujoi  dans  uneautreh>eafilé(le  ma  fnuitiére, 
afin  de  nous  entretenir  e1  de  Ir-rminer  notre  alTaire  d'une 
manière  heureuse,  glorieuse,  honnête  pour  loi  et  pour  tout 
|'héroi(pie  peuple  .«erbe*.  • 

Cette   lettre,  comme   celle    de   Miloch,   fut  communiquée 
Rodofînikine,  qui  n'eut  rien  de  plus  pressé  que  de  Tcn- 

I.    PÉTROF.  O.   r.,   l.    II.   p.  1«. 

s.  Le  maréchal  Simbsclicn  à  Kara-George.  le  8  mai  1808.  Voy,  L'in- 
iurrertion  terU  de  1800  à  1810.  Neusafz.  18«0,  t.  I.  p.  83-84. 
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voyor  au  urinro  F*rosorovRky,  en  conseillant  à  Kara-deorgp 
d(^  ne  pa<  aller  au  rendez-vous.  Le  chef  .serbe  écrivil  au 
mar«!irhal  qu'il  ne  pouvait  personnellement  aller  le  voir.élanl 
obligé  «le  s<'  porter  sur  la  Drina,  où  les  Turcs  avaient  com- 
mencé à  se  rassembler  afin  d'envahir  la  Serbie:  mais  qn'il 
envoyait  pour  n«'j?ocier  ses  hommes  de  confiance  :  son  s^cti'- 
taire  Yeltitch  et  le  sénateur  MIaden  Milovanovitch'. 

Le  maréchal  Simbsclien  se  trouvait  à  ce  moment  oblifT'' 
d'accompag'ner  l'archiduc  Louis,  en  tournée  d'insperlimi 
dans  les  provinces  de  la  frontière.  Il  ne  reçut  cette  lettre 
que  le  lu  mai.  Ne  pouvant  négocier  avec  les  délégués  tie 
Kara-Cicorge,  il  <lésigna,  pour  le  remplacer,  le  colonel  lic 
IVrss.  le  lieutenant-colonel  Stanissavliévitch,  le  maire  do 
Zeuilin  lladjilch  et  Miloch  Ourochévitch.  Le  "2*2  mai,  le 
jour  même  où  l'archiduc  Louis  quittait  Zemlin  en  compagnie 
de  Simbschen,  deux  plénipotentiaires  autrichiens,  Iladjileli 
et  Ourochévitch,  traversèrent  la  Save  et  eurent  une  onlro- 
vue  avec  les  plénipotentiaires  serbes.  Ils  les  engagèrent  à 
deman<ler  à  l'empereur  d'Autriche  sa  protection,  en  le  priant 
de  leur  donner  pour  chef  l'archiduc  Charles,  et  en  sollicilanl 
des  munitions  et  de  l'argent.  Ces  demandes,  disaicnl-il*" 
seraient  certainement  agréées.  Ils  promettaient  que  l'Em- 
porcur  accorderait  à  Kara-(îeorge  le  titre  de  prince  et  di' 
fcld maréchal,  à  Milovanovitch  le  titre  de  comte,  à  Yeftilch 
relui  de  baron,  elc.  Mais  les  plénipotentiaires  serbes  répon- 
dirent qu'ils  n'élai(Mil  |)as  autorisés  à  écrire,  avant  d'avoir If^ 
propositions  du  gouvernement  impérial  ptir  écrit. 

L(>  tii  mai,  un<'  nouvelle  conférence  eut  lieu.  Les  agent? 
autrichiens  déclarèrent  qu'ils  n'avaient  pas  j\  faire  de  propo- 
sitions par  écrit  et  qu'il  appartenait  aux  Serbes  de  s'adresser 
ù  l'cmpereui-,  al'lirniant  de  nouveau  que  les  chefs  obtien- 
draient de<  réconq)enses  personnelles,  et  que  les  Serbes  de 
Serbie  jouiraient  <ies  mêmes  droits  que  leurs  frères  en  Hon- 
grie Les  ph'Miipotenliaires  serbes,  suivant  leurs  instructions, 
devaient  rejeter  celte  proposition:  mais,  comme  une  certaine 
quantité  de  vivres  était,  paraît-il.  à  ce  moment  même  com- 
mandée en  Autriche,  il  fallait  gagner  du  temps  pour  en 
permettre  la  livraison.  Ils  répondirent  donc,  qu'avant  de  s'en- 

I.  Kma-ncoi-irc  à  Simbsclicn.  le  ."mai  IK08.  Voy.  KRONES.r».  r..  p.  iP. 
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■_'  ''-'«T  A  rien,  ils  avuimil  besoin  de  ronsull»T  Kara  «^orffc  cl 
l-  -  itulres  rlicfs.  Les  Aulrichicns  in^sislprenl  en  vain  pour  que 
la  i>clilion   fiH  n^digé*  de  suilo  el  sans  perdre   de  lemps. 
Fiiioli>mt'(tl  il»  actrordèrcnl  un  délai  de  quelques  juurH,  Jus- 
tin au  '2',i  iitiii'. 

liiMis  le  b«l  sans  doute  d'influencer  le»  chefs  serbes,  les 

Irouprs  de  Zrnilin  corniiienrcrcMl  a  exiTutor  des  mouveroenl» 

l'O  f«re  do  lîi'lfîradf.  cl  le  bruit  ^e  ré|>andil.  parmi  \c-^  Serbes, 

qu'il  y  avait,  do  lautre  cdtc  de  la  Save, près  de  itHUM  suidais 

ra^Hemldrs.   qui   avaii'rnl  »l«'jà   romnirnc^  à   ron!?lniirr  des 

î»on!s  sur  1»  rivière.  Ce  bruil  produisit   une   grande  effer- 

•HTncc.    Kara-«icorgc.  indigné,   donna   l'ordre  aux  chefs 

<\'-m^  de  renforcer  avec    leurs  troupes  la  (fnrni^ju   de  la 

■  i|MUdr. 

Aliii  de  calmfT  1rs  esprits  el  de  coujM'r  roiirl  à  de>  nrgo- 

rialiiiiis  en^aff('es  qui  ne  lui  étaient  point  aji^réaLIc*.  le  r6si- 

'l'iii  nissr  rédigea  une  longue  Icllre  au  niaréclial  Slml>s>cheD, 

I'  lut  au  Sénat  serbe   et  la   fît  ndopler  et   ligner  par  Kara- 

'"'urjfc.    I,r  i-hef  serbe  y  disait,  entre  aulre;^  ehose!?,  qu'en 

'"iinmanl  des  plénipolcntiau-e»  pour  négoeier  avee  les  )«ien5, 

il  lunil  pensé  qu'il  ne  s'agirait  <pie  d'  •  nflTairr',   de  com- 

iu»«ri  !•  H  lie  fronhéiT  »  —  mais  que  la  proposition  faite  par 

't!s plénipolfDtiaires  autriehiens  était  de  luul  aiilre  nature; 

7uV|Ii«  avait  fort  étonu''    tout  Ir  mondr  en  Serbi»*.  el  qu'elle 

"*'  pouvait   élr««   arocplée  ni  par  lui  ni  par  Ir  peuple;   <juc, 

'w^oie  si  elle  l'était,  cette  acceptation  n'aurait  aucune  valeur, 

^•^f  les  empereurs  <le  Itussie  el  de  l'rance.  entre  les  mains 

«(•■sqiielb  se  trouvait  le  sorl  île- Serbe-,  ne  rauraieiil  pa- con- 

'•ftuêe.  «  Non*  nous  emprcss«>na,  disait-il  en  terminant,  d'en 

^'•rurnier.  F«*rmemenl  persuadé  que  les  pro]K)silions  dont  il 

•^jil  n'«»rit    pas    été   faites   ».nr  \olre    désir,    ni   d'après  les 

'•«•■Ire.s  de  la  Cour  impériale,  mais  (iniquement  par  suite  du 

*^lv  de  vos  plénipolenliaircs.  très  dévoués  à  rEmfH'reur  el 

"•Hsireux  de  lui  plaire,  nous  espérons  que  noire  réponse  ne 

^•i»i^  «ontrariera  pas  et  que  vous  ne  cesserez  de  nous  aimer 

*'**tjm>e  auparavant,   et   d'être  notre    défenseur    auprès  de 

y<»lre   Haute  Cour,  alin  que   nous   puissions   continuer  de 

j^tiir  de  sa  grâce  el  de  sa  bienveillance.  Nous  ferons,  du 

*-  HTMtr,o.  c,  I.  II.  |i   isiv 
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reste,  loul  noire  possible  pour  nous  en  rendre  encore  plus 
dignes'.»  ^m 

Celte  lellre  mil  Hn  aux  nt'^gociations.  Simbschen  se  cofl^ 
lenta  de  répondre  que  c'étaienl  les  Serbes  cux-nu^mes  <|ui 
avaient  demandé  à  se  nieltresous  la  prolecliondcrAulrichr'. 
il  fil  IVrmei'  la  (Vonliêre,  mettant  ainsi  les  Serbe?^  dans  lini 
fiûssiibilîh'  de  se  procurer  des  vivres*.  ^Ê 

Mais,  à  Vienne,  les  choses  faillirenl  tourner  mal.  Le  ivS^ 
nislre  de  Russie,  prince  Kourakine,  qui  était  au  courant  des 
menées  niitricliionnes  en  Serbie  cl  (jui  avait  reçu  du  prince 
Prosorovsky  les  lelLres  d'Ourocla-vilcli  et  du  maréchal 
Simbsrlien,  les  rail  sous  les  yeux  du  comte  de  Sladion  et 
lui  ili'inanda  des  expiicntious.  Grand  fut  Tembarraî^  du 
ministre  aulneliirn.  •  Il  déclara  qu'il  ne  savait  rii'n,  qu'il 
doulaitde  raulhenlicilé  de  ces  lettres  et  qu'OurochévilcIi 
n'était  qu'un  intrigant!^  » 

Ainsi   tous  les  projets  aulricliietis  rureiil  déjoués  par  l'ha-     J 
bitclé  du  résident  russe  à  Belgrade.  On  se  demanda  à  Vienne    | 
s'il  ne  fallait  pas  afi;irsans  traiter  avec  les  .Serbes,  et  prendiT 
poss<'ssioii,  en  loule  liypoKièse,  de  la  forteresse  de  Belgrad*'. 
L'empereur  pria  le  comte  de  Sladion  de  lui  donner  son  nvis 
à  fc  sujet.  Le  ministre  se  déclara  hostile   à  ce  projet  par 
égard  pour  la  Hussie  et  la  France,  e(  afin  d  éviter  des  com- 
plications. Il  était  d'avis  qu'au  cas  seulemeni  où  les  lrou|)e8 
russes  essayeraienl  de  s'emparer  de  lielgrade  ou  d'Orsova. 
il  y  aurait  lieu  de  décider  si  les  commandants  autrichiens 
ilevraicnt  s'y  opposer  ou  non;  car,  si  les  Russes  s'y  forti- 
liaient,  il  serait  difficile  «le  les  en  chas.ser.  Le    conseil  dc!» 
ministres  se  raîlia  à  celle  façon  de  voir.  Aussitôt  après,  le 
maréchal  Simbschen  reçut  des  instructions  en  ce  sens,  et  les 
négociations  avec  les  Serbes  lurent  rompues'. 


\.  Kara-George  et  le  St^nat  gerbe  nu  maréchal  Simbschen.  le  30  i 
1808.  Voy.  L'inaitrtTctkiH  nerbe,  etc.  Neiisat):.  IK66.  l.  I,  p.  8tf-9l. 

'2.  I'kthof,  0.  r.,  l.  H,  ji.  152. 

5.  SJadiini  à  l'arcliidac  Gliarleï4,  le  U  juin  180»!.  Voy.  Beeh,  o. 
p.  'iIl«^*JHl. 

4.  L'arcliiilir*'  Charles  ii  Simbsfhi'ii,  k  Utjiiin  1H08.  Id  ,  p.  2!ï. 
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Lf  piiiJCf  Prosorovsky  n'avait  pas  élô  sans  iii<|iii<-ludo  à  la 

nouvelli*  «los   négociations   engajÇL'OS,    en  janvier,   rnlrc   les 

Serbes  cl  les  Aulricliions.  Se  rnpp«îlanl  que  le  n'sidenl  rus^e 

tn  Serbie  élail  d'orifjine  prccfpie.   el  rpie  les  Serbes  avaienl 

ri^cisênienl  rleniandc'?,  en  juillet  1X07.  ijiion  ne  leur  envoyai 

s  de  foncUonnaires  grecs' :  influetieé  d'iiulre  [»art  par  dos 

Wn'^eigneinenls  reçus  du  génénil  Issaief.  h-  eoiiiinaudaril  en 

hefcie  l'arnitH»  russe  avait  été  porté  à  attribuer  à  l'oi-ij^'iiie  du 

ésideni  le  manque  de  confiance  que  les  Scrbeseommençaicnl 

lui  témoigner,  ainsi  que  les  dissentinieiils  sursenus  à  Hel- 

ra«lc'.  Il  sélail  aussitôt  empressé,   comme  ou  l'a  vu,  d'en- 

oyej*  â  Kara-tieorge  la  somme  de  GIHIO  ducats  pour  l'achat 

'de  vivres,  avec  la  promesse  qu'il  J'oiiniiniil  des  nninitions. 

La  méliance  de  Prosorovsky  n'était  pas  jtistitii'e.  Itndolini- 
[Jiine  avait  réussi,  malgré  tous  leurs  elTnrls.  h  déjouer  les 
caloub»  des  agents  de  IWulriclie.  Il  avait  maintejiu  el  même 
augmenté  la  r.onliance  de  Kara-(ieorge  à  l'égaid  tie  la  Russie 
à  IpI  point  (|ue  celui-ci.  par  peur  des  .\ulrichiens,  denianda 
au  prince  Prosorovsky  d'envoyer  une  garnison  russe  ii  IVel- 
grude.  Le  commandant  russe,  quoique  jiersuadé  de  l'iilililé 
ue  presenlerail  l'occupalion  d«>  Helgnide  jvar  les  trempes 
|-u*se>,  ré[»ondit  néanmoins  à  Kara-tîeorge  t|u'i|  lui  était  iiu 
osf»iblede  salisfuire  ii  sa  demande,  •  les  Turcs  n'ayant  encoa*e 
donné  aucun  motif  à  la  Russie  de  rompre  Tarmisilice,  malgré 
|'<«xpiralion  du  délai"'  ». 

Mais  celle  nouvelle  ardeur  de  Kara-Goorgc  pour  la  Russie 
indisposa  plusieurs  chefs  parlisans  de  l'Autriche  ;  les  princi- 
paux étaient    MIadcn    .\lilu\anovifoh,    sénateur,   el    Miloïé 
pelroviteh,  commandant  <ie  liclgrade.  Ils  tirent  do  la  propa- 
^K|^<'ilide  au   Sénat  l'I,  ayant  e-t'ussi    à  en   gagner  les    nicmlires, 
^Kongurcnt  1  idée     de    sir   débarrassi-r   de    Kara-George,     Le 

^^^17  La  cnveiilion  conclue  entre  Kara-Georgc  el  le  colonel  Pauluccl, 
le  10  juillet  1807.  Voy.  Bor.nicHiTCH,  o.  c,  p.  107-110. 

2.  Le  prince  Prosorovsky  au  eonole  Roumianlsof,  le  25  janvier  1808. 

oy.  PÉTBor,  o.  c,  t.  It.  p.  135. 

S.  Le  prince  Prosorovgky  à  Kara-George,  le  20  avril  1808.  Id.  p.  1^0, 
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15  avril,  conduits 


par 


Milovanovik-lj,   ils    allèreiil  Ions  sr 


pliiindre  à  llodoJinikinc  de  rincnpaciU''  dt*  Kara-(îeoi-gc  jMHir 
fifouvernor  U*  |»ay>-.  de  ;>ùii  inaru(ue  de  t.'araclère  el  do  Tin- 
sécuril<*  où  sa  haine  meUait  tous  1rs  fçens  intolligenls  (nii 
jouissaient  de  la  eonliani;e  du  peu[de  I  Ils  lui  déclarèrtnil 
([u'ils  avaient  l'intention  de  s'ainier,  elle  juièrenl  de  réflécliir 
sur  tes  mesures  à  prendre  pour  sauver  le  pays  des  maux  ipn' 
(xmvait  causer  la  conduite  du  chef.  Rodofinikine  réussit,  par 
SCS  déma relies  auprèstles  principaux  eluTsel  de  Kara-Geoifjf 
luiuK^ine,  â  a|>aiser  ee  ilidï'rend. 

Mais  r|uelqncs  jours  après,  les  membres  du  .Sénal  s'ému- 
rent de  nouveau,  à  la  suite  des  tnenaces  que  Kara-(»eor|ît' 
avait  proférées  contre  quelques-uns  d'entre  eux.  Celte  fui?* 
ils  s'adriïssèrenl  an  [irine»'  Frusorovsky,  lui  répélérenl  tous 
leurs  griefs  el  lui  demandèrent,  pour  éviter  la  guerre  civile, 
d'éloigner  Kara-(Jeorp;e  de  la  Serbie,  sous  un  prélexle  plau- 
sible'. 

Le  prince  estima  (|ue,  malgré  tous  ses  défauts,  Kara-Gcot^c 
devait  être  maintenu  dans  son  poste.  «  Le  cbefsupri^me  <lu 
jieupte,  élu  par  lui,  érrivail-il  au  résident  russe  à  Belgrade. 
avait,  par  son  héroïsme  et  .sa  sagesse,  pré.servé  de  la  ruine  le 
pays  el  te  jienple  de  Serbie,  durant  tout  le  lemps  de  son  com- 
mandement: parla  il  avait  acquis  des  droits  au  respect,  il 
l'estime  el  à  la  reconnaissance  de  ses  compalriolcs.  Tout 
eliangemeiU  dans  la  forme  du  gouvernement  el  surtout  lu 
disgrâce  d'un  honune  si  célèbre,  surveiiairt  avant  la  conclu- 
sion de  la  j)aix,  devait  ôlre  néeessain'uienl  préjudiciable  aux 
intérêts  de  lout  le  pays.  »  Le  résident  devait  donc  conseilkr 
le  calme  aux  chefs  serbes  et  leur  nqvpeler  le  vieux  dicton^ 
•  Convoi tlia  }-fs  jtnn'it'  cresnint,  discuriHa  res  nuiymi»  liilo- 
huntur'*.  »  A  Kara-George  il  adres!>a  une  longue  lettre,  où  il 
attirail  son  allenlion  sur  la  nécessité  de  profiter  de  la  pai.x 
pour  organiser  le  pays  A  l'iulérieur,  el  dabord  pour  assurer 
contre  tout  arbitraire  la  sécurité  dos  vies  el  des  biens  de- 
babilanls,  ■  J"ai  appris,  lui  écrivait-il,  qu'il  y  a  des  hommes 
m;il  intcnlionnés  qui,  au  lieu  de   travailler   â    maintenir  \f 


\.  Le  Sénat  serbe  au  prince  Prosorovsky,  le  7  mai  1808.  V.  PetroI 
0.  i\,  t.  Il,  p.  144-145. 
2.  W.,  p.  146-147, 


»nneur  de  la  sêrDiêrïcndetil  *  la  ruin*f  p»? 
»los  ihofs  o\    r<''|»an<lenl  iJp  vaines   r*pffanc^«.  Je  <ltit«  tdoc 

jprt^vertir  (]u'en  votre  qualilédc  cfai*f  supcftnr  du  |MUflr«  iNm» 
^li's  ubligi^  (1  <Mn|j<^rh4'r  tic  «■omblatilr'-  allralats  i|n  aelIcBl  le 
payi>  cnilanger.  Si  ce  uial  (M'r^i>taiU  l«*  peuple  sertie  ftenlrni 
lit  proU>ctiûn  ini|)^riale  cl  la  ruine  dr  U  S«i»îe  «erail  îmim- 
nf'nlo'.  » 

Ainsi  l'habilclé  du  resideal  russe  à  Belgrade  el  réoet^dv 

^  «ïomniaiulant  de  Farmée  russe  épargoèrent  à  la  Serbir  U» 
querelles  intirienre.»    QuanI  A  la  r  '   ^     -     rïle  ne  dil-- 

l^onilaK  plus  t^ue  du  résultai  tJe^  ;.   _  _ .j^<r>e:^  colre 

le  Hussie  el  la   Porte  p3:ir  la  coocluMon  d  ua  Iraiié  de  paix 

rUéGniUr. 


Los  négocialionA  enlamées  entre  la  Russie  et  la  l'orir, 
«•ou»  In  niédiniion  de  la  Franre,  confortn^menl  à  rarini*>lice 
de  Sl«»b«dzt'a.  se  pour^iiivaieul  a  Pari*»,  depui-^lafin  ds  18(17, 
ri  traînaient  en  longueur.  Bien  qtie  ledélai  de  I  amiistire  fûl 
expire'*  en  avril,  je*  hoslilitci-  restèrent  suspendues. 

Mais,  en  juin,  le  prince  Prosorùv<^ky  apprit  quede»fîrtnane. 
publiiV*  0  N'iilin,  ordonnaient  aux  Iroupfs  lur(|ues  de  <«•  pré- 
parer à  reprendre  les  op«.'ralioiis  contre  le»  Serbes*.  Peu 
après,  iJ  reeul  la  nouvelle  que  le  f>acha  de  Vidin  avait  attaqué 
fll  pillé  troiï'  villages  serbes,  fait  toutes  le^  femmes  priî^on- 
nières  el  u»is  h  mort  tous  les*  homDie>>'!  Indigné  de  ces  al- 
leotat-s,  il  prole$iiH  auprès  de  Moustapha-Paciia  •  Bairaktar  > 
(porte  drapeau),  comniand.int  b~»  tmupes  tur«|ues  sur  le 
Danube.  Mais  celui-ci  ne  répondit  pas  immédiatement  :  il 
élail  parti  avec  *>es  troupes  pour  tenter  une  révolution  contre 
le  !«ultan  Mou:«l4iptta,  en  Taveur  de  l'ancien  sultan  Sélim- 
l>l»e  révolution  éclata,  en  efTet.  en  juillet.  Le  «ultan  Mous- 
tapha  fut  détrôné,  et  remplacé,  non  par  Sélim,  que  les  par- 
tisans de    -Moustapha   avaient    assassiné,  mais  par  son   frère 

t.  Le  |»ririce  Proeoiovsky  à  Kara-G«orgc,  te  ià  mai  1808.  Voy.  -M*'*- 
tager  Huate,  184)5,  jtiilkU,  p.  loi. 
i.  PkTBOF.  o.  r  ,  t.  Il,  p.  «7. 
5.  14.,  p  7K. 

Lt  «nwx.  Il 


BU 

»  s'appliqMit 
4e  Vida  «I  4»  FcUi-liOain  :  qor. 

b  _ 

Par»!  En  répoow.  If 
4'«kof<d,  qiM  TMaperrar 
r«(«c  et  Shohaàaêm  et  qu'a 
^teil  tùmâéité  coam^  non  «ci^lanl  : 
fiHle»p*r  fai  Porf'  ^ 
«•quekpweadroit  qu  •  . 
«e  trtMiTa«eeiiL  jnsqu'i  fai  coadosiijo  définitive  de  la  p«ix. 
FÔMlaDest  il  demada  meespbcalîooclairr  cl  pr^i$«,  snn^ 
quoi,  «fo»l  il,  il  se  TemA  nbbgé  de  conclure  que  la  Porte 
n'était  pas  Ainpnmfr  à oteenrtr  lannistior. et  à  tenir  ses  pro* 


Pvk,  «pprviMnt  que  les  prfpnmlifcdea  Tares  conlinusieoU 
el  jofcaiil  par  le«  repensas  érasiTCS  du  grand-vizir  que  celui- 
ci  ne  cberchail  qu'à  gaf^aer  dn  lanps,  le  eommandanl  russe 
ehangea  de  lactique.  •  ieroos  ai  conaeillé  dans  voire  inlérél,  ^ 
écrivail-il  à  MonsUpha.    de  ne  rien  entreprendre  conirrt  \t>^Ê 
Serbn,  puisque,  après  la  conclusion  de  la  paix,  leur»  uffaii-f^B 
seraient  arraDgéesà  Ismiable.  Mais  je  vois,  dans  la  lettre  de 
Voire  AlleMe,  que  vous  apprécia')!  nutreraeni  le  conseil  amical 
et  utile  que  je  vous  ai  donné:  de  m^me  je  tsais  posilivemen! 
par  les  rapports  que  j*ai  re^us.  que  des  lirmans  pour  In 
prise  âe>  hostilités  ont  été  publié^^  «  Vidiii.  Je  préviens  Vo 
Altesse  que  jr  ne  pui^.  y   être  indifférent  et  que  je  con»idé 
l'annislice  comme  non  existant  »*.  En  mémo  temps  il  prit  de* 
mesures  p^^ur  exciter   les  Turcs  el   les  amener  à  violer  1' 
nÛHlice  en  attaquant  les  troupes  serbe:*  el  russes,  afin  d'av 
un  prétexte  pour  recommencer  la  guerre  et  empêcher    I 
Turcs  de  terminer  leurs  préparatifs».  Le  ton  forme  et  déci 
de  set*  lettres  ne  p«>rmelt»it  I>a6  hu  grand-vizir  de  réflée 
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1.  PtlHOI-,  0.  r.,  l.  Il,  p.  »b. 

2.  1^  prlncf  f>rosorov«ky  k  Mouetapha-Pachu  Bairalitar,  muib  date, 
p.  Û(M»I. 
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inps.  Celui-ci,  conscient  de  la  faiblesse  de  la  Turquie, 
el  ne  pouvant  séparer  la  cause  serbe  «Je  celle  de  la  Russie. 
n^ empressa  de  donner  pleine  satisfaction  au  conimandanl  de 
rannée  russe.  Il  lui  répondit  sur  un  ton  forl  poli,  humble 
lônie,  rinrorinant  qu'en  consi<léraiion  de  sa  demande  il  avait 
léridé  de  ne  poinl  faire niarcherses  troupes  contre  les  Serbes, 
d'oublier  leurs  torts  et  de  différer  leur  chôlimenl,  en  atten- 
dant que  par  le  traité  de  paix  cette  alTaire  s'arrwnfçeûl,  ainsi 
que  toutes  les  autres.  «  Il  protestait  contre  l'anirmation  d'a- 
près laquelle  les  firmans  auraient  été  publiés  à  \  idin  contre 
îs  Serbes.  »  Loin  de  publier  des  fîrmans  pareils  —  disait  -il 
sn  terminant  —  j'ai  envoyé  des  ordres  précis  aux  officiers, 
destinés  à  ces  endroits,  et  leur  ai  défendu,  au  nom  du  gou- 
vernement, de  tenter  la  moindre  chose  contre  les  Servions'  ». 
Mais  comme  les  conditions  que  les  Russes,  tant  par  la 
bouche  du  comte  Tolstoï  à  Paris,  que  par  les  lettres  du  [irince 
Prosorovsky,  mettaient  à  la  conclusion  de  la  paix  (ils  de- 
^mandaieol  la  frontière  du  Danube)  étaient  inacceptables,  sur- 
>ut  pour  un  nouveau  suUan,  la  reprise  des  hostilités  était 
'inévitable.  Or,  pour  oppt)Spr  toutes  ses  troupes  à  l'armée  russe. 
la  Porte  était  obligée  de  dégarnir  les  frontières  de  la  Serbie, 
ti  la  Serbie  était  l'alliée  de  la  Russie!  Il  fallait  donc  à  tout 
>rix  gagner  les  Serbes  el  pacifier  leur  pays.  Le  grand-vi/ir 
chargea  Molla-Pacha,  deV'idin,  d'entrer  en  négociations  avec 
eux. 

Le  29  septembre,  l'archevêque  de  Vidin  écrivait  à  l'arche- 
■véque  de  Belgra<le  pour  lui  demander  une  entrevue  dans 
l'intérêt,  disait-il,  du  »  bien  commun  »  ;  ille  priait  d'y  venir 
accom|tagné  de  quelques  hommes  «  versés  dans  les  affaires 
politiques'  ». 

L'archevêque   Léon  communiqua  cette  lettre  à  son  ami  le 

résident  russe,  et  au  .Sénat  serbe.  On  fut  unanime  à  accepter 

la  proposition  de  Tarclievêque  de  Vidin,  cl  le  rendez-vous  fut 

fixé  au  15  octobre  à  Goloubinié,  non  loin  de  Feth-lslam,  ou 

^-l'archevêque  de  Vidin  se  trouvait  alors.  Etienne  Jivkoviich, 

^M    t.  Copie  delà  tetlre  du  vizir  Moustapba  nu  maréchal  prince  Proso 
V'tovskj,  sans  dato.  >'oy.  I'étrof,  t.  Il,  p.  143-143. 

2.  Traduction  de  la  lellre  de  l'arthevèque  Denis  à  l'a  relie  vè  que  Léun, 

en  date  de  Feth-Ialam,  le  SO  septembre  1808.  Voy.  Boghichitch,  o.  c, 

p.  Î67. 
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l'un  (les  secrilaires  du  Sënal,  fui  désigné  pour  accompaf»ner 
rar<;li<'véquc  th  Uflgrade.  Mais  afin  de  ne  pas  laisser  les 
Scrlu's  néf<ori<'r  s<Mjls,dans  la  crainli;  qu'ils  ne  se  laissasfCûl 
preiidrp  aux  f>aroles  de»  délégués  Uircs,  Rodofioikine  résolut 
(lo  Icsaccoinjmf'ner  <'t  d'assister  aux  conférences,  déguisé  en 
c'Iiei'  serbe'. 

A  In   »h\\f  oj   iui   lien   lonvonus,  l'arrhcvôque  de  Vidin  se 
préscula  arfnmp^^^m''  du  ^-ardo  des  sceaux  de  MoIln-PaHui 
l'i   diiti   ri-prt'-sriihuil  du  pritHC  Soulsu.  Il  expliqua  aux  délé- 
^tu'-s  NcrUes  ijiir  \v  tnuiveau  ^rand-vizir  ovail  n'-ussî  à  mellre 
Itii  il  liHis  tes  déMir<lr«*s  dans  l'i-iupire  Kltouiaii,  qvie  les  clirt*- 
liotis  jouissaiiMil  jmrInuL  d<*  In   tr;inijiiillilé  et  du    bien-élrr. 
fl  proposa  la  médiation  <le  Molla-Paclm  [luur  réconcilier  1rs 
Serbes  avec  la  l*orle.  Il  leur  conseilla  (U^  ne  pas  niajiqiier 
rt'Ue  oecasitui  unique,  «1  Icn  assura  que  la  PorU»  leuraccur- 
dcrail  «  dix  Atis  [ilus,  sans  l'iulervcnlion  des  États  élrau^en'. 
qu'aver    ct'ltt'    enliTinise  ».     Les     Serbes    demandèrent   la 
iîaraiilie  de  la  Hussic  cl  de  la  France  poiu"  rarran{j;euienl 
qui  allait  être  concln.  Le>  délégués  tures  répondirent  qu'il* 
avaient  l'espoir  d'amener  la  Porle  à  eonseulirii  une  garantie, 
mais  qu'elle  ne  pourrait  pas  promettre  la  garantie  des  deux 
Élats  à  ly  fois,  ri  (|u'c)n  devait  lui  laisser  la  iVieullé  de  ehoisir 
eelui   des  deux  qu'elle  voudrail.  Puis  ils  déelurèrenl  ipie  les 
SerJH's  avaieul   du-l  de  croire  à  la  fraucluse  de  la  Hussie;  ils 
leur   ra[*|ti'lèrent  ce  qu'elle  avait   fait  auparavant  en  Morér. 
aux   lies  liumieunes,  eu  Valachie,  en  Moldavie  et  enlin  avec      i 
le  loi  de  Suéde;  •  ce  qui  vous  prouve,  ajoutèrent-ils,  que  t<4B 
Kluls  ne  se  guident  dans  les  îiiïairf^s  qui'  [»ar  leurs  propres 
intéri'^ts  ».  Les  délégués  serltes  réjiondireul  à  tout  eeln  qu'ils 
devniicnt  sounu'tlre  la  «[uestion  principale  à   l'examen  «i 
Kanitieorge  et  ilu  Sénat,  et  qu'ils  couiunuiiqueruienl  leu 
tiérision  aux  délégués  turcs  à  \'i<liii.  Ils  observèrent  loutefo 
que  le  [teuple  serbe,  ayaul  à  ce  moment  KO  OIK)  lioninics  so 
les  arujes,  consentirait  difficilement  à  les  déposer  •   ava 
que   loul  l'aue-ien   Klat  serbe  uc  fût  afî'ranclii,  a\ec    Soko, 
Uskub,    et    autres    places    fortes    ».    Mettez   cela    dans  v(M^ 
condilions,  «  répondit  le  représentant  du  prince  Souiso  ».™ 
«  Mais  —  dirent  eucore  les  Serbes,  —  le  peuple  consentira 


1.  HMilotiiiIkinc   iin|nin<'e  t'rodorovâky,  le  8  ucU  1808.  lU.,  p.  Ib4-1<>5. 
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l*»in«»nl  A  !n  pfnmnlir  iliin  seul  filnl  «Trflrijîer,  car  In 
'orlr  |M)(irrait  <Milrcr  <mi  triiont*  avr-r  lui  i-l  alors  nous  rpsU- 
ions  sans  prolrclciir  »  ! 

PropoRoi  Jrois   ou    (|Ufilri'    Klals  —  ri-ii<indil    lo  m«^ni«" 

U'Ii'gni"  —  o[  laissez  à  la  Port»^  le  ssoin  rien  «'hoisjr  tlru,r.  » 
Sur  ce,  la  confj'n'nce  prit  fin.    Les  dt'léguf's  drjcunèrpnt 

Misit'tiihle  el  se  srimn'Tenl  niissiitM  '. 

L(*  Irndcmain.  HodofinikiiH'  ••n\>»vail  !<•  fompk'  rendu  tic 
conférence  au  prince  Prosorovsky  t'I  lui  <]('man<lail  quelle 

iK'ponsc  Jes  Serbes  devaient  faire  aux  proposi lions  lurques. 
Le  commundani  ru!?se,  après  avoir  (iliMuniieul  approuvé 

[sa  jin'sence  aux  népforialions,  lui  prescrivit  tout  d'abord 
d<?  fnire   observer   aux    Sorbes   (|u'i[s    ne   pouvaient   entrer 

^«1  pourparlers  avec  les  Turcs  sans  le  consenleinenl  de 
IVni(j«'reur  de  Ruf^i^ie,  <pii  leur  avad  accord«''  sa  baule 
|jroU'<"(ion.  puis  de  leur  faire  remarquer  que  (a  Ptirte 
te  (Toyail  pas  devoir  tenir  à  l'c'gnrd  de  ses  sujets  les  arran- 
U^'iiiPids  el  les  promesses  qu'elle  avait  eonsenlis,  e(  que,  par 
conMkpuMjl.  ils  rouraienl  risque  d'Oln'  exlenuinés  par  elle. 
H  ju^reuit  indispensable  la  gnranfie  préalable  des  cours  <le 
Hiissic  f(  de  l'rancp.  avanl  «le  cotilinuer  les  néjiror'ialions. 
Ijuitnt  à  faire  désigner  par  les  Serbes  trois  <iu  quatre  ICtals 
«loiil  la  Porte  choisirait  doux.  «  ils  peuvent  répondre  —  écri- 
vnii.il  —  que,  n'nvanl  aucun  lii'U  ni  relation  avec  les  autres 
Kluts,  iliS  ont  désigné  la  Hiissie  à  cause  de  la  coiiirniinaitlé 
tic  religion  et  de  la  proleclion  que  l'Empereur  leur  a  va  il 
•itxiirdée,  el  la  France  comme  puissance  inédiafrtcc  enire  la 
Ru«sieel  la  Porte:  que  pour  ces  motifs  iK  n>'  [univcnl  rlmisir 
'I autres  ^.luls.  Mais  <'ela  même  démontre  clairement  que  la 
l'oHe  ne  peul  accorder  aux  Serbes  la  garantie  de  l'empen-ur 
•II*  Russie,  avanl  la  conclusion  de  la  paix  entre  les  d«'ux 
•'in(iires  el  que.  par  <'onsé((iient.  rarrangeinent  des  alTaires 
4<'rbe.»  ne  peut,  pour  ainsi  dire,  éln*  séparé  des  négocialions 
(Hiciliqiies  entre  la  Russie  el  la  Porte'  ». 

Ij'S  conseils  du  prince  Prosorovsky  fur«'nl  «•onimuniqiiés 
«iix  Serbes,  ad<•plé>^  par  <min,  cl  le  I  l  novembre  Kara-lîeorge 

*  KodoOnikini'  an  prince  i^rusorov^kv.  !«•  19  orlolire  18flK.  Id,, 
P-  '(0-186. 

-■  l*  prince  Prosorovslty  à  RoiiortniUine.  en  octotire  IROK.  Vor.  Bo- 
cmcniTCM.  <).  V  ,  p.  l«H-»;i, 
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et  le  Sénat  répondirent  dans  ce  sens  à  Molla-Pacha*.  Celui-ci 
écrivit  aux  Serbes  (4  décembre)  que,  pour  le  moment,  il  se 
iiornerait  à  demander  pour  eux  le  pardon  du  Sultan,  les 
engageant,  lorsqu'il  l'y  verrait  disposé,  à  lui  adresser  <  une 
très  humble  lettre  et  à  glisser  le  mot  de  garantie  >  V  Les 
Serbes  jugèrent  inutile  de  lui  répondre. 

1.  Kara-George  et  le  Sénat  serbe  à  Molla-Pacba,  le  11  nov.  1808. 
Iil..  p.  n4-17«. 

2.  MoMa-Pacha  h  Kara-George  et  au  Sénat  serbe,  le  4  décembre  1808. 
M.,  p.  IW-SOO. 
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I.  —  Èchcc  des  négocialtons  entro  la  llu«»i>  cl  lu  hirte  k  fiiris  (janvier  1X08) 
t^jpl  âr  pHrtnp!  rtc     Empir*»    ottoman    cnlrr-    la   Krunre    pt    In   n«»sic 

mn  IJKW).  —  1^  sort  ^«•*«^v<^  h  lii  Sorbio,  —  l.a  ronventian  il'Krrurl  (l'J  oc- 
lire  180é<).  —  Iji  St'rbiV  ro*te  proviiico  turque. 

II.  —  NogcMiatioiis.  dirwics  cuire  la  ftUKsie  <»l  la  l'orlc.  —  l.i'  ls«r 
Rnaoïlf  pour  Ih  Srrbie  l'atiloiiomir  «ous  in  prolrtion  do  la  hu»hio.  —  l.i- 

i<l>'iit    ru»««  è    Hpljfrude;   urKiiiiisBtiori  du  Kouveni«<iiient  (•(^tIh?. —  Treutifr 
»j<'l  de  con»litulion  du  10  «ortl  I8r»7.  — Nouveau  projet  du  14  iioveinbr».'  IWiK. 
-  Rtât  de  la  St^rlik-  i  la  lin  de  iHiiK.  —  Pro|KMiiiii(nB  do  RodoOnikîni!  lemlaiilA 
noolidor  l'influence  rutM;  «n  S«irlMP. 

III.  —  liiipo|tulArilé  en  S«rl)io  de  lliMlAliniLino  r>(  ilus  (îrnrK  im»  Ki<nérnl.  — 
itrigui's  drit  Agents  AulrirliienH  conln"  l'indut-Mni'  rui*»(i  on  Scrhie.  —  l.e  résl- 
•nl  riiMT  «ou|«onni'  d'avoir  envoya  ilos  faux  ra|i|i4)ri<  ft  son   ffouvernenioiil. 

Miiflanrc  des  ritnfit  serbes  r>n\er«  Ho<lulinikinc.  —  Envoi  d'une  di'-putjitioit 
t  (Mr.  —  Nouvelle  inlrifirtie  des  nf.'^nta  itutricliicn»  et  cmi|i  li'ctnl  du 
I  novtaijlin?  l»i>H.  —  Knra-tîeoj'Ki*  fiiorlaim»  rhef  HU|iiéitie.  Iiéri^diluirc. 
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I|M;ti«laiit  «les  rhanjf»Mn<*nls  imporlanls  étaient  survenus 
la  politique  géin'i'nle  île  rKuro|H'. 
Les  négocialioiiH  pour  la  fonclusion  ilun  li'Hili*  âo  j»aix 
entre  la  Russie  el  In  Turquie  qui,  d'après  le  lfail<f*  «le  Tilsil. 
(levaietil  se  poursuivre  h  l'arii*,  .«ous  la  iin-diatioti  «l«*  la 
France,  n'étaient  pas  encore  ouvertes  à  la  (in  ilc  IHOT.  Klles 
nV-laii^nt  du  restr  pas  a^•réllbU•s  A  Nnpûlé(in,  ear  elles  nictiii- 
(;ttienl  de  le  mettre  mal  soil  avec  la  Porte,  soit  avee  la 
Russie,  les  prétentions  de  ces  deux  puissances  ne  concordant 
j,'uère.  La  Russie  avait  exprimé  le  désir  de  garder  la  Mol- 
rlavie  et  la  Valachiu  el  dtivnir  le  Diuiubc  pour  frontière,  cl 
la  Porte  entendait  maintenir  le  statu  qno\  Napoléon  faisait  à 
vv  moment  plus  de  cas  de  la  Ru9?*io  que  de  la  Porte,  et 
n'élail  pas  éloigné  de  livrer  les  deux  provinces  à  son  alliée, 
h  condition  d'avoir  une.  compensation  pour  lui-même.  Il 
«ongca  à  la  Silésie.  mais  l'empereur  Alexandre  refusa  de 
"Souscrire  à  cette  proposition. 


IL^ft 


LfTHVC  Cr  L»  iCHVOBfCnnY  M  L%  SCIUIIE 

An  nûlini  de  jftb\>er   tïtW  le^  neçnrdiltons  fttiviit  coâi 
QWtrieK,  À  P»ri«.cii  pféac»ce  «la  ninisirp  dtrs  rrlatiuii»  «s(^ 
rie«fC9c  Afia  d'ca^kêcÉMy  la  reprise  ôes  fao«lilil^  cnlre  in 
deux  pmaaamoeaL,  ta.  pour  se  Jonoer  le  i^mps  iJe  réaiisrr  iwr 
UetlettN^  se»  %-nes  svr  rCspagnr,  Napol^n  s'adressa  par 
iHtre*    «ecrèlc»    d'abord    au    SulUn,    pui*;    a    l'empenfiir 
Alexandre.  Ea  «imoaçant  an  prenuer  l'ouverture  dos  m'go 
ctalioos,  il  exprîmait  «e^  «^onix  pour  une  réconcilblion  \>to- 
rhaine  el  incitait  le  Sollan  à   Utoroer  dêsontuits   (ouâ  ttt 
efliorts  oootre  l'AngletcrTr.  Quant  àlfmperenr  Alexandrc.il 
!  ençragea  à  se  coDcerter  avec  lui  «ur  un  plan  de  partage  de 
Pempire  otiotnan.  rombioé  avec   la    marche   d'une  armée 
rniDeo-nisae  contre  l'Inde.  Par  le  ro^me  courrier  il  cliargifail 
son  ambassadeur  à  Saint-Pétersbourg  d'ouvrir  un  «léhal  pré- 
liminaire sur  les  conditions  du  partage'.  Il  ne  »'agt$isait quf 
de  poser  les  bases  d'une  discussion,  tout  devant  ^e  r^fr 
dénnitivemenl  entre  les  souverains  eux-niéme*.   Pour  \'ta- 
Irevue,  Napoh^n  se  mettait  à  la  «li^posilion  de  son  a11i<^. 

L'empereur  Alexandre  accueillit  les  ouvertures  de  Najjo- 
lëon  avec  la  plus  grande  salisraction,  el  cd^bat  préiiminairr 
fut  entamé,  dè^  le  â  mars,  entre  le  général  Caulaincourl  el  \t 
comte  Houmiantsof. 

•  Cherchons  ce  qui  vous  convient,  dit  ramba^^sadeur 
Trançais  au  ministre  russe,  dans  la  première  conférence.  Qur 
désirait  I  Empereur  à  Tilsit?  Il  doit  savoir  aussi  ce  que  vou- 
lait l'empereur  Napoléon. 

—  Il  ne  s'est  jamais  expliqué  là  dessus  d'une  manière  bien 
positive,  répondit  le  mlnislre  russe.  Il  me  semole  que  nous 
avions  la  Moldavie,  la  Valachie  el  la  Bulgarie:  la  France  la 
Morée,  peul-élre  l'.Vlhanie.  Candie. 

—  Ce  n'est  pas  tout;  que  Taisail-on  du  reste,  ni<^me  en  lais- 
sant la  Roumélie  aux  Turcs?  Car  c'est  de  ce  système  que  nous 
parlons  iiuiiulerinnl,  n'est-ce  pas,  monsieur  le  Comte? 

—  Oui,  non*:  désirons  que  vous  ayez  ce  qui  est  à  votre  con- 
veiinnre.  L'Autriehe  n'a  rien  fait,  il  lui  faut  peu  de  chose,  si 
«*llr  »p^'\l:  nitiis  t]  sera  hon  de  s'en  servir. 

—  Mais  f[uc  lui  doniicz-voiis? 

—  La  Croatie;  si  c'est  trop  peu,  (jnelque  chose  en  Bosnif- 

!■  Vandal  iA.),  Nopoléonet  Alexandre  l,  l.  Hl.  p.  .MO. 


iM»  *9l   lo  véritable  cn?înîn 
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rxta  de  pays.  oV^l    nolr»^  loi  naturel.  Mais.  vt)us  ouItliV/   Ir 
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priit  la  rrndn^  iiKicpeiulanlt*.  lui  laisser  sim  (çuii\i*r- 
ncnii^nl.  m^uk  votre  iiitluonre  pI  la  uAlre. 

—  Deux  grandes  inDuences  dans  un  pars,  u  esl-cc  pas 
comme  deux  mallressos  dans  une  maison? 

—  Vous  avez  raison.  Cela  aurait  des  inconvénients.  On 
pourrait  donner  celte  province  à  un  archiduc  d'Aulrirhe. 
L'empereur  Napoléon  pourrait  le  choisir  dans  une  lirnnche 
cadette  pour  que  cela  ne  revint  jamais  à  la  hram'he 
régnante. 

-  Vo.us   n'avez   pas  quelques  enRajçemenls  avec  les  Ser- 
tiennî 

—  PoinI  sous  ce  rappori.  Seulement  de  ne  point  les  livrer 
aux  Turcs  et  de  tflcher  de  leur  ohlruir  un  tfouvernement 
fwrtirulier,  m^me  sous  l'influence  de  la  Porte,  c'est-à-dire  de 
nt'  point  les  livrer  aux  Turcs  pour  t^tre  uuissacrés'.  » 

Ilans  la  seconde  conférence,  qui  eut  lieu  le  4  mîirs,  la  mii- 
versjklion  tomba  encore  une  fois  sur  la  Serbie. 

«  Eli  bien!  —  répondit  le  comte  Houniianlsof  iï  la  de- 
mande du  général  Caulaincourt,  tendant  à  faire  d'abord  l« 
parlupe  de  l'Europe.  —  la  Valachie  et  la  Moldavie,  voilà  ce 
<]ui  nous  convient,  en  y  ajoulanl  la  Bul{i:arie  et  peut-être 
•n*"»'  la  Servie;  la  France  prendrait  la  Morée.  rAllwuiie. 
'Archipel  et  une  partie  de  la  Bosnie;  l'autre  partie  et  la 
f'fuûlic  seraieni  pour  r.\uli'iche.  Toul  cela  dans  le  cas  oii  la 
""mnélie  et  Cunslanlinople  resteraient  aux  Turcs. 

—  iiepuis  la  dernière  fois  vous  avez  bien  augmente  votre 
"Jt,  monsieur  le  Comte,  —  répondit  le  général  Caulaincnurl  : 
~  ^i  cela  traîne,  vous  nuing«'re7.  loiil.  I.'Aul riche  no  vous 
rpnj«*rciera  pas  du  lot  (pie  vous  lui  faites.  Je  ne  sais  même 
'•''^p  que  penser  du  nôtre.  Voyez  la  r'arlc  :  la  Servie  est  toul 
"  fait  h(»rs  de  votre  géographie. 

~-  L'Empereur  n'y  lient  pas;  n'en  |)arlons  plus  sous  ce 
''"PpoK,  si  vous  ne  voyez  pas  la  chose  admissible.  Alors 
«loniicz-lft.  «!(mime  nous  avons    dit,   à  un    nrchiiluc    d'une 


'•  f^nlaiiicmirl  à  N.-ipoléon.  le  '2  mnrs  \M)H.    Vnv.    Hn>ur   lilmiiiii 
'V""w»l»yi/^,  1"  juilkl  IKW,  ji    4i.">-4Vl. 
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branche  caddie  ou  à  un  prince  quelconque  (I«*  l'Europe 
celui  de  Cobour^.  par  exemple,  si  vous  voulez,  ou  loul 
autre.  Si  vous  désirez  nous  obliger,  failes-en  la  dot  d'une  de 
nos  granues-duches»es  (celle  que  vous  voudrez)  quoique  la 
propriélé  du  mari,  si  vous  le  croyez  nécessaire.  Étanl  de 
la  religion  grec(|ue,  elle  ralliera  au  prince  qu'on  lui  fera 
«épouser  lous  les  habitants  de  ce  pays:  ils  sont  plus  que  fanu- 
liques,  et  quand  j'ai  celte  idée,  je  crois  servir  la  cause  de  lu 
paix  et  indiquer  le  seul  moyen  de  maintenir  la  Iranquillilé 
parmi  ces  sauvages.  Peut-être  même  serait-il  bon  de  stipuler 
que  le»  enfants  seront  élevés  dans  la  religion  grecque.  Je 
n'attache,  au  reste,  aucune  importance  à  cette  idée  qui  m'est 
toute  pci'sonnelle. 

—  L" Empereur  serait  sûrement  fort  aise  de  faire  quelque! 
chose  qui  serait  personnellement  agréable  à  la  famille  tmpé^j 
riale.  mais  la  Servie  serait  une  médiocre  dot  pour  une  grande 
duchesse,  avec  l'obligation  d'y  rester.  Mettre  ainsi  une  de  ces 
princesses  entre  vous  et  nous,  ne  serait-ce  pas  agir  de  faitH 
contre  vos  principes  sur  tes  inconvénients  de  contact  entrée 
grandes  puissances,  et  donner  lien  peut-être  à  quelques  difti- 
cullés;  car  vous  régnerez  de  fait  où  sera  cette  princesse^ 
Comme  vous  voyez  j'abonde  dans  votre  sens;  au  reste  voui 
savez  que  je  n'ai  pouvoir  ni  pour  vous  refuser  ni  pour  vov 
accorder. 

—  Que  ce  pays  soil  donc  indépeiidanl,  c'est  loul  ce  qu< 
nous   voulons   dans  l'état   de   choses  dont   nous  parlons  »J 
répondit  li*  ministre  russe'. 

Le  plan  de  partage  fut  encorr  discuté  dans  la  conférence 
du  9  mors;  et  le  ir>  du  m<*me  mois  le  comte  Boumiantscl 
mmit  au  général  Caulaincourl,  pour  être  placé  sous  les  yeui 
lie  l'empereur  Napoléon,  un  exposé  des  vues  de  l'emporeui 
Alexandre  à  ce  sujet.  Envisageant  le  démembrement  d< 
l'empire  ottoman  tel  qu'il  avail  élé  projeté  enire  les  deux 
empereurs  à  Tilsit  et  complant,  selon  le  désir  de  Napoléon,  sur- 
la  participation  de  l'Aulriche  dans  Texpédîtion  de  l'Inde,  l^Ê 
ministre  déclarai!  <|ue  le  concours  de  cette  puissance  aurait 
une  compensation  suffisante  dans  la  t  Croatie  turque  »  el  la 
Bosnie,  à  moins  que  Napoléon  ne  trouvât  à  sa  convenance 


1.  Revue  cFkittoirt  diplomulique,  i-  Juillet  1890,  p.  iM-U7 
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«l'en  retenir  une  partie.  Il  ajoulail  qu'outre  cela,  on  pouvait 

Il  oflTrir  à  rAulriche  un  inl('T<^t  moins  direct,  mais  très  conai- 
tlérahlc  >,  en  réglant  le  tiort  de  la  Serbie  d'une  façun  spéciale. 
■  Les  Serviens  —  écrivait  le  comte  Koumianlsof.  sont  un 
peuple  belliqueux,  et  celte  (|ualité,  qui  cnninianrie  toujours 
l'estime,  doit  inspirer  le  désir  de  bien  arrêter  leur  destinée. 
Les  Serviens,  pleins  du  senlimenl  d'une  juste  vengeance 
rentre  les  Turcs,  ont  secoué  le  joug  de  leurs  oppresseurs 
avec  hardiesse  et  sont,  dit-on,  résolus  do  ne  le  reprendre 
jamais.  Il  parait  donc  nécessaire,  pour  consolider  la  paix,  de 
•songer  à  les  rendre  indépendauLs  des  Turcs.  La  paix  de  Tilsit 
ne  pronoDce  rien  à  leur  égard.  Leur  propre  vœu,  exprimé  vi- 
vement et  plus  d'une  fois,  les  a  portés  »  prier  l'empereur 
•  Alexandre  de  les  admettre  au  nombre  de  ses  sujets.  Ce  dé- 
vouement pour  sa  personne  lui  fait  désirer  qu'ils  vivent  heu- 
reux et  satisfaits,  sans  vouloir  étendre  sur  eux  sa  domination. 
Sa  Majesté  ne  cherche  pas  des  acquisitions  qui  pourraient 
entraver  la  paix.  Elle  fait  avec  plaisir  ce  sacnlice,  et  tous 
ceux  qui  peuvent  conduire  à  la  rendre  prompte  et  solide. 
Elle  propose,  par  conséquent,  irériijer  In  i^mne  en  roijaume 
■  indépendant,  de  donner  celte  couronne  à  l'un  des  archiducs 
qui  ne  fAl  pas  chef  de  quelque  branche  souveraine  et  qui  fût 
assez  éloigné  de  la  succession  au  trône  dAuliicbe.  Huns  ce 
cas-ci  Ton  stipulerait  même  que  jamais  ce  royaume  ne  pour- 

■  rait  être  réuni  à  la  masse  des  États  de  celle  maison.  » 
Ce  n'était  pas  tout.  Le  niinislrc  russe  envisageait  le  cas 
d'un  partage  plus  vaste,  d'après  la  lettre  de  Napoléon  du 
*I  février.  •  Dansée  cas  —  écrivait-il  —  lenipereur  Alexandre 
changerait  sa  précédente  opinion  sur  le  sort  de  la  Servie;  il 

I  désirerait,  cherchant  à  foire  une  pari  honorable  et  très  avan- 
tageuse à  la  maison  d'Autriche,  que  ta  Servie  fût  incorporée 
à  la  masse  des  États  Autrichiens  et  que  l'on  y  ajoutât  la 
Macédoine'....  t 

Comme  les  deux  négociateurs  n'arrivaient  [las  à  se  mettre 

d'accord,  et  que,  du   reste,  ils  n'avaient  pas    autorité  pour 

conclure,  l'empereur  ,\lexanrlre  écrivit  h  Napoléon  une  lettre 

^  fort  amicale,  en  demandant  que,  lors  de  l'entrevue  convenue. 


1.  Note  du  comle  de  Roumianlsor,  ÏH  mars    1808.  Voy.  Thierb  [A.), 
llittoire  du  Consulat  et  de  l'Empire.  Paris,  1874,  l.  Vlll,  p.  451-459. 
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U*  projet  nis;sc  fûl  [>rt'alabIompnl  admis  dans  sesjlii^nes  uriii- 
fipales'. 
Copcjulnnl  les  atTaires  d'Espafçne  s'étaient  compli(|uéesicii 

do  Napoléor 
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avril)  el  avairnl  absorW-  toute  l'atlention 
i'til  iloiK'  qu'en  mai  r|u'il  ropril  avrc  reinpereiir  Alexandre  le 
projet  en  siispeiiset  qu'il  n'^claina  de  nouveau  l'enlrevue.  mais 
en  se  refusant  à  tout  eiip^agemeul  i>réalable  sur  les  condi- 
tions dti  parlaf^e.  Finahrmenl  l'empereur  Alexandre  ncoepla 
l'entrevue  sans  conilitions,  el  autorisa  Caulainrourl  à  convenir 
exarlemeni  du  rendez-vous. 

Les  deux  empereurs   se  reneoutrèrenl  à  Erl'urt  le  'il  sep 
lembre.   Les  né^orialions  furent  longues  et  laborieuse?.  Ils 
ajounn''renl,  h  une  date  indéierminée   le  partage  de  l'empire 
olloinan;mais  ils  si-  mirrut d'accord  pour  assurer  la  poix  gé-^ 
nérale,parde  nouvellesdémnrches  à  tenlerauprès  du  gouvcr-fl 
nemeni  anglais.  Nn[iK>lé<iii   demanda  à   IVeipereur  de  Hussie 
d'arreplrr.  eoranie  eonililion  al»sidue  de  la  paix.  (|ue  l'Anjçle- 
lerre  reconnût  le  nouvel  ordre  des  eboses  i-labli  par  la  Franc* 
en  Espagne  (cban^emenl  de  dynastie).  Alexandre  demanda 
son  tour  à  l'empereur  des  Frani^ai.s  daccepler  que  l'An^U 
lerrc  reconuilil  la  j-éunion  de  la  Finlande,  de  la  Mtoldavio 
de  la   Valaeliie  lu    l'empire    russe,  ÎS'aDoléon  ne  tjl   aucune 
ri-serve  sui-  l;i  Finlande:  quant  à  la  Valacliie  el  la  Moldavie, 
il   désirait  que   la   Russie   attendît  l'issue   des  négociations 
avec  l'Angleterre,  avani   de  clôdarer  aux  Turcs  sa  volonté 
de  garder  ces   deux  provinces.  •  La    Porte  —  disait-il   — 
compte  toujours  sur  la  France  pour  garantir  l'intégrité  de4 
son  empire; si  elle  apprend  que  la  France  l'abandonne,  coramej 
elle  te  redoute  depuis  longtemps,  elle  se  jsUtcra  immédiale 
ment  entre  les  bras  dos  Anglais;  publier  l'annexion  de  cesj 
deux  i)rovince.s  h  la  Russie  ne  pourrait  que  retarder  la  con- 
clusion de  la   paix  générale  ».  Mais   l'empereur  Alexandre! 
denieiu'a  itillexiblc  et  Napoléon  liait  par  réder.  Une  conven- 
tion l'ut  signée  par  eux   le  i^  oclobre.  Par   l'arliele  VIII 
Napoléon  reconnut  •  la  réunion  des  provinces  de  Valachio 
el   de   Mfddavie  à   la   Russie  en    prenant    pour   frontière    le 
Danube  ».  Par  Inrlicle  IX  l'empereur  .\lexandrc  s'engagea, 
à  «  garder  le  plus  profond  secret  sur  l'arltele  précéilent  cl  à 

l.  Vapidal(A.),  Napoléon  el  Alaravilre  !,  p.  rift3-r>G4 


♦'nlamer  des  négoctnlions  avec  les  Turrs  afin  d'oMenir  à  Ta- 
niiablc  la  cession  de  e«'s  provinces,  la  France  renonçani  à  sa 
niédialion  ».  Enfin.  |>ar  1  article  XVI.  les  deux  empereurs  s'en- 
|l(ageaicnl  iiiuLnelIemenl  •  à  uininlenir  Piiifé^rilé  des  autres 

l  possessions  de  l'eiiipire  utlouian,  ne  voulanl,  ni  faire  eux- 
m«>mes,  ni  soulTrir  qu'il  soit  l'ait  aucune  ettli-eprise  contre 
aucune  partie  de  cet  i-mpire,  sans  «[u'ils  en  s()i<'n1  prênlaMe- 

linenl  prévenus  *'. 

Ainsi  la  Serbie,  maltfn-  tous  les  projets  «nlérieurs  de  l*'-- 

ri^er  en  royaume  indépendant  nu  de  la  réunir  à  l'Autriche, 

Tul  condamnée,  par  la  convention  dErfurt,  à  rester  ce  (juVIle 
rtail  :  une  province  de  l'empire  oitonian. 


Il 


Des  le  surlendemain  de  la  signature  de  l'acte  d'Erfurt,  le 

romie  Roumianlsuf  en  comnuiniqua  te  texie  au  [>nnce  Pro- 

>orovsk^,  cl  lui  ordunna  de  s  adresser  au  graud-vizir,  tout  en 

diservant  l'armistice  et  lout  en  gardant  le  secret  sur  les  arti- 

'cles  de  la  convealion,  pour  lui  faire  savoir  que  la  Russie  était 

^prt'le  à  enlanier  îles  négocialions  avec  la  Turquie,  sans  la 
iiiôdialion  de  la  France.  En  mtHiie  temps  le  comriuitnlaul  de 
l'armée  du  Danube  fut  muni  de  [deitis  pouvoirs  pour  la  con- 
clusion du  traité  de  |>aix  sur  les  bases  suivantes  :  1°  la  confir- 
mation des  traités  et  couveiilions  conclus  <iriléri<>nrement  avec 
^^Jn  Turquie,  excepté  les  articles  qui  seraient  clinngés;  2"  la 
^■r<:*unioD  à  la  Russie  de  lu  Valachie,  de  ta  Moldavie  et  de  la 
^Bl^essarabic,  ave»;  le  Danube  i-onime  froiilière,  jusqu'aux  lacs 
^V4lc  Babode  et  Rosehnie;  7»'  la  cession  de  la  (îéorgie  et  de 
IToiérélie  â  la  Russie,  avec  la  rivière  Per|>atcluiï.  comme  fron- 
tière; et  i"  l'assurance  de  la  trauqnillilé  tb*  la  Serbie,  en  pro- 
k mettant  à  celle-ci  d'établir  un  gouvernement  coiirornie  au 
désir  du  peuple,  sous  la  protection  de  la  Russie'. 
Ces  ordres  reçus,  le  prince  Prosfuovstty  jngea  utile  <le  faire 
pccueillir,  surta  Serbie,  tous  les  reuseigncmenls  don!  il  pour- 
rait avoir  besoin  dans  les  prochaines  négociations  avec  les 

I.  V'aadal  (A),  Xapoléon  et  AU.tandre  I,  t.  I,  p.  iSU-tti. 
9.  Le    comte  de   Houiataiilbof  au  comte  de  Tolatoï,    ea  dalc     u 
uot.  1808.  Voy.  Pétrop,  II,  p.  OK  90. 
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Turcs.  11  adressa  donc,  le  l"  novembre,  un  onJre  secret  au 

résident  russe  .'i  Belgrade,  lui  demandant  son  avis  sur  I 
articles  que  la  Russie  iiurail  intérêt  ù  faire  insérer  dans 
Fulur  traité  de  paix  en  faveur  de  la  Serbie, et  en  même  Irtmps 
SCS  conclusions  sur  les  frontières  à  donner  au  pays,  sur  son 
commerce  et  ses  relations  politiques  avec  les  aulres  État«. 
sur  le  tribut  qu'il  devait  payer  à  la  Porte,  sur  la  consiilulion 
et  l'orgainsalion  intérieure  delà  Serbie,  ctc'.  En  même  temps 
il  lui  refomuuindail  de  réHérhir  sur  le  clioix  des  députés 
serbes  à  envoyer  au  quartier-général  russe  pour  fournir  les 
explicalions  nécessaires  pendantles  négociations*. 

HodollinikJue  sVtail  occupé  depuis  longtemps  déjà  de  l'or- 
ganisation intérieure  de  la  Serbie.  Dè.s  son  arrivée  en  1807, 
tout  en  s'appliquant  à  consitlider  Tinfluence  russe,  il  avait 
élfiborr  une  sorte  de  consliltition.  Le  pouvoir  suprême  élail 
délé{j;ué  au  Sénat  devenu  Sénat  r/inyca;i/(Pravitclslvouiouch« 
triii  Soviet)  présidé  par  Ir  prince.  Le  Sénat,  était  composé  de 
membres  élus  pour  trois  ans,  et  qui  demeîiraient  inamovible* 
après  avoir  été  élus  (rois  fois.  Il  avait  un  droit  illimité  en  cofl 
qui  conrernail  les  finances  du  pays;  il  nommait  les  comman-™ 
dants  principaux  et  décidait  de  la  guerre  et  de  In  paix.   Le 
piince  avait  le  droit  de  grûce  et  de  récompense.  Un  gouver>fl 
aeirr  et  deux  conseillers,  élus  par  le  peuple,  étaient  chargés™ 
dans  chaque  déparlement  de  la  justice  et  de  l'administra  lion. 
La  jieine  de  morl  ne  pouvait  élre  prononcée  que  par  le  Sénat, 
qui  remplissuil  d'ailleurs  le  r<Me  de  Cour  d'appel.  Des  titres  -^ 
étaient  institués  pour  le  prince  et   pour  les  sénateurs,  el  lo9 
Sénat  était  cluu'gé  de  distribuer  les  dipliNmes  de  noblesse  à 
ceux  qui  avaient  bien  mérité  de  la  patrie'. 

Quoique   celte  constitution  fût  contraire  aux   traditions 
démocratiques  de  la  Serbie,  qui  avait  perdu  depuis  longtemps 
la  notion  de  la  dilTérencc  des  classes,  elle  ne  pouvait  qu'être      ' 
agréable  à  Kara-Georgect  à  quelques-uns  de  ses  amis  intimesfl 
du   Sénat,  parce  qu'elle  leur  offrait  une  sorte  d'hégémonie 


1.  Le  pritice  Proaorovsky  k  A. «M.  SoltikofT.  le  38  tiovenibre  1806. 
Voy.  BoGiirciiiTC»,  o.  r..  p.  175. 

2.  Rodofinikine   au  piiiice  Piosorovsky,  le  14  novembre  1808.  Id., 
p.  m. 

3.  La  conslituUtiti  du  gouverneoienl  serbe,  du  'iO  août  1808.  Voy. 
BOGUICUITCU,  0.  (-..  p.  110-131. 
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sur  les  principaux  coinmandanlB  du  pay».  qui  8p  roni^idt;- 
raienl  jusque-là  comme  des  matires  dans  letirs  distriris  el 
qui  élair^tit  jaloux  dr  leur  pouvoir.  Le  10  avril,  Karn-Ocorpe 
ii<îgnu  la  constiluli(jii.  Elle  n'avail  plu?  qu'à  ri'covoir  l'appro- 
baiioD  dti  prolcfleur  du  peuple,  reinpcrour  Ah'xandn'. 

En  décembre  IK07  ol  en  janvier  1808  la  SkoupIchiiiH  sélail 
occupëf*  de  (hMilx'trer  sur  les  mepures  qui  devnieni  pr».V(<dor 
la  mise  a  exéculion  du  nouvel  •  acie  eon«tilulionnel  •.  pI 
elle  avait  obordc^  «  tn  discussion  do  la  ronslilulion  niante  ol 
nolammeut  la  eoraposiliou  ulliVieurc  du  Sennl'.  * 

CrpendanI  l'empereur  Alexandre,  ne  vouirmf  pas  se  iui^Nt 
des  affaires  intérieures  de  la  Serbie,  avait  refusé  d'approuver 
re  projH,  qui  ^lait  resté  en  suspens. 

En  roeevani  la  lettre  du  prince  IVosdrovsky,  Rodoiînikine 
c  trouvait  donc  appelé  pour  In  rleuxième  foif«  a  tracer  une 
'iconfttitution  pour  la  Serbie,  niait  dans  des  proportions  ])]i)s 
larg*"».  Il  n^'pojidil  sons  relord  à  cet  appel.  Dès  le  \A  novembre? 
son  projet  était  rédigé,  les  dispositions  principales  élaient 
1«J9  «uivAntes  :  il  faut  donner  h  \n  Serbie  ses  anciennes  fron- 
tières, ta  rivière  de  la  Drina  à  l'ouest  en  embrassant  la  lor- 
lorewpe  de  Soko,  les  8onimet>4  du  Scbrtr-Dng  nu  «itid,  en  em- 
hra<««ant  Uskub,  une  ligne  allant  de  cette  pince  jusqu'à  Sofia 
sud-est  et  la  rivière  du  Timok  vers  Vi<lin.  OuanI  ti  Ad^i- 

llA  el  à  In  (îrande-Orsova  sur  le  Danube,  (|ui  nppnrlenaienl 
i^gnlement  aux  Turcs,  Rodolinikine  était  d'avis  qu  il  sernil 
utile  de  les  réunir  à  la  Valacbio,  parce  que,  maîtresse  de  ces 
places,  la  Russie  pourrait  plus   facilement  brider  les  Seriies. 

Kn  CM  qui  concernait  le  commerce,  considéraui  que  les 
Turcs  ne  pourraient  de  longtemps  encor»-  Cire  en  sécurilé  en 
Serbie.  Rodofinikine  pensait  qu'il  falltiit,  pour  éviter  tout  sujet 
lie  plaintes  leur  interdire  l'entrée  du  pays,  et  par  contre  ob- 
tenir pour  les  Serbes  la  liberté  île  faire  le  eommerce  en  Tur- 
quie, sons  la  protection  des  ministreH  et  des  consuls  de 
Russie  en  payant  pour  les  transports  ce  que  payaient  les 
sujets  russes,  et  avec  la  faculté  d'avoir  de  In  mminaie  serbe. 

Quant  aux  relations  avec  les  autres  puissance»,  il  était  dé- 
sirable qu'aucun  représentant  des  États  <*trungers  ne  résidât 
eo  Serbie,  ces  représentants  ayant  le  droit  de  communiquer 


I.  Le  MonUeur^  du  il  décembre  1807,  du  8  février  et  du  i6marbl808. 
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avec  les  chefs  du  peuple  el  pouvant  par  la  gôncr  l'influenc 


russe. 


Eniin,  par  rapporl  au  gouvernemenl  du  pays,  le  rësidenj 
russe  croyait  que  le  mieux  él.iîL  p*uir  éviter  les  troubles 
iiile'Treurs,de  doler  la  Serbie  d'un  guuvernernenl  li<'*rédilaire: 
fjue,  seule,  la  nouiiualiou  de  KaraGeorge  à  ce  poste  pouviiil 
Hre  agréable  au  peuple,  mais  qu'elle  pourrait  pcut-Olre  faire 
tdisliiele  nux  vues  ullérieures  du  gouverneineut  russe.  Il 
jn^feîiil  utile  d'iHiroduire  des  lois  russes,  les  Serbes  nayanl 
d'autre  lé{,'islatiini  que  le  droit  couturaier.  Quant  au  lribut.il 
élail  d'avis  qu'il  ne  devait  pas  dépasser  la  sotrime  de 
Km  (1(10  piastres,  puisque  les  frais  pour  Teutretien  de*  fort^ 
resses  déduils,  la  Porte  n'avait  jamais  louché  autant  de  la 
Serbie.  Il  estimait  aussi  que  le  Iribul  serait  mal  accueilli,  et 
c[u'il  serait  utile,  a(in  d'éviter  des  manifestations  hostiles,  de 
faire  venir  Kara-Georgc  au  quartier  général  de  l'armée  rus^c 
à  Vassy,  et  de  lui  expliquer  là  que  ce  tribut  serait  payé,  uon 
pas  par  les  Serbes,  mais  par  les  habitants  de  la  Bosnie  cl  de 
la  Hul{.,Mrie  qui,  installés  en  Si-rbie  depuis  l'insurreetion  el  ne 
jouissaui  pas  de  la  |>rotecliun  de  rem])ereur  jVJexandro, 
devaienl  ôlre  rendus  à  la  Porte,  mais  que  la  Hussie  s'enga- 
jK^eail  à  lais.ser  tranquilles  en  Serbie,  contre  le  paiement  du 
Iribul  ',  I 

Le  résident  russe  ne  se  dissimulait  pas  les  difficultés  quefl 
devail  rencontrer  rexéculion  de  son  [*rojel,  el  surtout  celles 
que   devaient  olïrir  l'or^anisalitin  inlérieure  de  la  .Serbie  el 
ralîerinissement  de  l'iniluence  russe.  Les  chefs  serbes  élaienH 
des  ^ens  simples,  pour  la    plupart  anciens  oommereanls  et 
liaïdiiuks,  rt,  par  conséquent,  i^^noranLs   en  matière  de  jK)li- 
lique  et  d'adminisfration.   Leurs  succès  contre   les  arraée$a 
lunpies  avaieid  enivré,  [lour  ainsi  dire,  tous  les  Serbes,  au 
poinl  (pi'ils  avaient  fini  par  croire,  en  dépil  des  secours  que 
la  Russie  el  iWulriche  leur  avaient  fournis  el  des  démarch 
«pie  ces  puissances  avaient  faites  en  leur  faveur  auprès  de 
!\>rle,  que  leur  fortune  n  élail  duc  qu'à  leur  inlelligence 
leur  bravoure,   tietle  exallalion  élail  encore  accrue  par  l 
récits  des  réfugiés  qui,  venant  des   Étals  autrichiens,  de  i 


^ 


I.  Note  de   M.  le  cousi-illcr  d'État  acLuel,  Radollnikine,  en  date 
Il  novembre  1808.  Voy.  Bo&HicaiTCa,  o.  t.,  p.  178-188. 
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»nie  et  des  uulres  provinces  turques,  représenta ienl  tous 
Serbes  do  ces  provinces  comme  prêts  à  se  lever,  si  on 


furent  en  censé 


doniiaii  lies  uiuniiiuns.  ucs  pouonere* 
quence  élublies  en  Serbi*-,  et  la  confiance  dos  chefs  allait  jus- 
iju'à  pr<^len(lre  rm'il  ne  leur  serait  pus  difficile  de  con«]uérir 

Ëout  i'Ejnpire  ollonian  !  D  autre  pari,  quelques-uns  d'entre 
liuc  étaient  devenus  tout-puissants  dans  leurs  gouvernements 
respectifs,  d'autres  s'étaient  enrichis  arbitrairement,  et  tous 
étaient  très  jaloux  de  leur  pouvoir.  D  aucuns,  niênie,  Iravail- 
lirnl  à  priver  Kara-George  de  la  confiance  du  peuple  et  aspi- 
»ienl  à  le  remplacer  au  poste  supn^me.  «  Cet  étal  des  choses 
des  esprits  —  écrivait  Rodofinikinc  au  prinre  l'rosorovsky 
montre  suffisamment  ce  qu'il  faut  de  prudence  et  de  sa- 
L'ssc  pour  organiser  ce  pays  et  pour  le  rendre,  à  l'avenir, 
locile  à  la  volonté  de  son  {gracieux  prolecleur.  d'autant  plus 
|ue  l'Autriche  ne  pourrait  jamais  regarder  avec  indifférence 
biem^tre  des  Serbes.  Plus  de  deux  millions  de  leurs  frères 
raci*  et  de  religion  vivent  sous  le  gouvernement  autrichien, 
dont  ils  sont  très  mécontents;  [)ar  conséquenl,  lorsque  ce  piiys 

totnniencerait  à  fleurir,  la  cour  d'.Vutriehe  devrai!  s"attcn<lre 
une  émigration  considérable  ou  luen  à  une  insurrection  de 
es  sujets  serbes;  son  intérêt  lui  comiuaniJail  donc  de  trou- 
ler  ce  pays  par  des  intrigues  et  de  ne  jamais  [icrmellre  qu'il 
>utl  de  la  tranquillité  et  de  la  justii-e,  afin  de  rendre  impos- 
sible chez  ces  sujets  toute  velléité  d'émigration  ou  d'insur- 
rection' ». 

Le  résident  russe  était  d'avis  que  la  Russie,  en  établissant 

bi  bon  gouvernement  en  .Serbie,  pourrai!  en  reltror  le  plus 

paud  profit,  quelque  direclion  que  prissent  ses  vues  p4vlîli- 

les,  ©t  qu'elle  ne  devait  pas  manquer  d'employer  tous  le«* 

loyens  pour  parvenir  à  ce  but.  Mais  i)  craignait  que  K.-ira- 

îcorge  ne  l'flt  un  |tremier  obstacle:  non  pas  qu'il  dCiiperson- 

îllemcnt  être  hostile  à  l'élablissemetil  «l'un  gouvernement 

roiide.mais  parce  (|u'il  ne  devait  poitd  le  comprendre...  et  sa 

légèreté  pouvait  l'eutraincr  dans  des  intrigues  fomentées  par 

les  Autrichiens  ou  par  les  Serbes  eux-mêmes.  11  proposait 

donc  au  prince  Prosorovsky  d'inviter  le  chef  serbe  à  Yassy 


i.  Rodoûnikine  au  priacc  Prosorovsicy,  le   14  novembre  1808.  Voy. 

BOUHtCHITCU,  0.  c.  p.  188-190. 
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fl  lie  Vy  retenir  pendant  deux  ou  trois  moii$,  persuadr 
«ju'il  deviendrait  un  tout  autre  homme,  et  de  procéder  pen- 
dant son  absence  à  l'organisation  intérieure  du  pays.  Il 
regardait  encore  comme  indispensable  de  prendre  comme 
otages,  sous  prétexte  de  les  faire  instruire  en  Russie,  le  fils 
atné  de  Kara-Cîeorge  et  les  enfants  de  quelques  chefs,  tels  que 
Jacob  Nénudovitch  et  Milenko  Sloïkovilch.  Enfin,  il  demandait 
que  Mjaden  Milovanovitch  et  Miloïé  Pétrovitch  fussent  éloi- 
gnés de  Serbie  pour  un  temps  assez  long,  sinon  pour  tou- 
jours, comme  peu  aimés  du  peuple  et  hostiles  à  la  politique 
de  la  Russie.  Dans  ces  conditions,  il  croyait  que  les  inlen- 
tions  «le  l'empereur  Alexandre  pourraient  être  remplies'. 

Le  résident  russe  à  Belgrade  s'occupa  ensuite  du  choix  des 
députés  qui  devaient  être  envoyés  auprès  du  commandant  en 
chef  de  l'armée  russe,  à  Yassy.  Kara-George,  étant  rentré  delà 
campagne  à  la  (in  de  novembre,  confirma  son  choix*.  Mais 
une  intrigue  savamment  ourdie  vint  altérer  les  relations  entre 
le  chef  serbe  et  le  résident  russe,  et  les  députés  choisis  ne 
partirent  point. 
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Malgré  sa  qualité  de  délégué  du  gouvernement  russe  ol 
l'intérêt  qu'il  avait  pris  à  la  cause  serbe,  Rodofinikine  nélail 
pas  aimé  en  Serbie.  Grec  de  naissance,  son  origine  avait 
suffi  à  le  remlre  peu  sympathi(}ue.  Durant  le  long  règne  des 
prélats  grecs  dans  les  provinces  serbes,  leur  servilité  à  l'égard 
des  autorités  turques  et  leur  amour  de  l'argent  avaient  rendu 
parmi  leurs  ouailles  le  nom  de  grec  presque  synonyme  de 
celui  (le  tun',  c'est  à  dire  (.Vertnemi.  Au  surplus,  Rodofinikine 
avait  eu  l'imprudence,  dès  les  premiers  jours,  de  lier  des 
relations  d'amitié  avec  un  autre  Grec,  l'archevôque  Léon, 
délesté  par  les  Serbes  depuis  i80i,  pour  Cire  intervenu  en 
faveur  (l('s  dnhis,  auprès  des  chefs  de  l'insurrection*.  Pour 

1.  Copie  du  rapport  du  con:Aeillcr  d'hilnliictuel,  RodofiDilcine,endatc 
de  Belgrade,  le  14  novembre  1808.  Voy.  Boghichitch,  o.  c,  p.  188-191. 

2.  Rodofinikine  au  prince  Prosorovskv,  le  3  décembre  1808.  V.  Id, 
p.  197. 

5.  Néxaoovitch,  Mémoires,  2«  éd.,  p.  06  et  254. 
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raisons,  un  çrand  nombre  de  chefs,  Kflra-George  en  (Ole, 

<e  luéfiaienl  de  lui,  el  celle  méfiance  élail  encore  accrue  par 

l^alliluile  de  Rodufinikine  à  l'égard  de  certains  chefs  puis- 

fs4ïnl.s,   «•on>idrrés  comme  rivaux  d<*  Kara-George  :  Milenko 

î^lolkovilch  cl  Jacob  Nénadovilch. 

Liés  avec  quelques  inlimcs  de  Kara-George,  les  agenls 
fiulricliiens  oonnaissaienl  bien  ses  disposilioiis  envers  le 
rt'^jdfiil  russe  el  ne  manquaient  pas  de  les  exiiloiter  dans 
rinlénM  de  leur  gouvernement.  Ils  saisissaient  chaque  occa- 
sion pour  exciler  le  chef  serbe  contre  Rodofinikine,  afin  de 
reiuln^  impossible  à  ce  «lernier  le  si'jour  de  la  Serbie.  Ha 
«clobrc  |H08,  lors  des  nt^gocialions  de  l'évèque  de  V'idin, 
Denis,  avec  l'archevêque  de  Belgrade,  Lt''on,el  RodoHnikine, 
—  négociations  qui  semblaient  un  peu  myslt^rieuses,  car  elles 
avaient  lieu  loin  de  Ilclgrade,  el  <!^laicnl  conduites  par  deux 
lireos  el  un  seul  Serb»^  ;  encore,  ce  dernier  étail-il  connu 
comme  leur  partisan,  —  les  agents  niilriclnens  cl  leurs  amis 
Krpandirenl  le  bruit  «jue  RodoMiiiUine  el  le  j)rince  Prosu- 
n>vsky  ne  clierchaienl  (juà  V(;ntlir  hi  Sri-bh'  aux  Turcs,  pour 
|M*rmçllre  à  la  Russie  de  conclure  un  traité  <le  paix  plus 
lvantagcu\^ 

Ils  ajoulérent  que  Hodofinikine  n'itifoiinail  poinl  son  gou- 
vernement de  la  véritable  siUialion  el  des  besoins  du  peuple 
«rrlK*  !  Rien  que  ces  bruits  fussent  absurdes,  Kuratieorge, 
déGanl  el  vacillant  connnc  il  l'élail,  linil  par  y  ajouter  loi. 
Vers  le  milieu  de  décembre,  l'archevêque  Léon  el  d'aulres 
[ier-»onn«*s  qui  fréqm'nlaienl  le  rés-i«lçnl  russe  furent  Iraduits 
devant  lu  justice.  RodoliniUine,  devinant  une  jutriguc,  iiri'lla 
les  brouillons  de  tous  ses  rapports,  cependant  qu'il  U\chait 
de  ramener  le  chef  serbe  A  d'aulres  sentiments.  Il  ne  réussit 
quen  apparence.  Sous  l'innuenoe  de  ses  collègues,  hostiles  t» 
Hodotinikine.  Kara-George  décida  d'envoyer  une  dépulaliun, 
non  nu  i»nnfe  Prosorovsky,  mais  à  l'empereur  Alexandre  lui- 
in^mc.  II  choisit  Ivan  Yougovitcli,  st'ci-élaire  du  .Sénat,  Paul 
Popovilcb,  sénateur,  et  Joanicc  Djouritch,  son  secrétaire 
jMirticulii'r;  W  2tl  tiécembre,  il  les  munit  d'une  lettre  pour  le 
ffénèrnl-liculcnanl  Milovunovitch,  qui   se  trouvai!  à  Bucha- 


I    Môdullnikiiu;  au  prince   Prosorovslv> ,  le  30  dC'CCiiibro  1808,  Yoy. 
PtlllOF,  II,  p.  tiJ2. 
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i'.'nI  <'l  qui  était  d'origine  serbe,  le  priant  de  faciliter  aux  dé- 
pulés  leur  voyage  jusqu'à  la  capitale  russe. 

Puis,  craignant,  sans  doute,  qu'avant  l'arrivée  de  la  dt'pu- 
tation  à  Saint-Pétersbourg  il  n'intervlnl,  au  sujet  du  gouver- 
nement à  donner  a  la  Serbie,  un  accord  contraire  à  l'état  de 
choses  existant,  Kara-George,  conseillé  par  quelques  chefs, 
convoqua  le  Sénat  en  séance  extraordinaire,  et  se  fit  confirmer 
comme  chef  suprême  héréditaire  de  In  Serbie,  au  nom  du 
Sénat,  de  tous  les  «  voïvo<les  (hauts  commandanl4s),  knèzes 
et  de  tout  le  peuple  »  (26  décembre).  Il  s'engagea  de  son  côlé 
à  reconnaître  le  Sénat  pour  «  le  tribunal  suprême  du  pays  », 
et  à  ne  doimer  aucun  ordre  que  par  son  intermédiaire.  Enfin 
un  commandant  fut  nommé  dans  chaque  déparlement,  et  la 
population  fut  informée  de  cette  sorte  de  coup  d'Étatparune 
proclamation  qui  l'invitait,  sous  peine  de  haute  trahison,  à 
une  obéissance  entière  à  ses  commandants  respectifs'. 

I.  Tc\W  (le  la  proclamation,  en  date  de  Delgrade,  le  26  décembre 
1X08.  Voy.  L.  Ait!«ÉMKViTCii-BATALAKA,  o.  c,  t.  I,  p.  472-475. 
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ons  du  prince  Projorovsky  au  projet  de  Ilodofinikiite  du 
!08.  —  Avis  du  tsar.  —  Ia  dé[>utation  serh)e  à  Hucharosl.  — 
prince  ProsoroTsky  et  du  général  Koutousof  avec  Ivan  Youpo- 
îvrier  1809). 

e  anglo-turque  du  5  janvier  1809  et  la  Hussie.  —  lltinialuni 
s.  —  Arrivée  à  Bucharcst  des  plénipotentiaires  turcs  et  d'une 
ttion  serbe  (vers  1809).  —  Déclaration  du  prince  l'rosorovsky 
bes.  —  Les  instructions  «les  piénipotentiaims  russo»,  nommés 
vee  les  Turcs. 

le  tentative  de  la  Porte  pour  traiter  directement  avec  les  Serl)C8. 
mrchid-Pactia  à  Kara-(»eorge.  —  Refus  ilu  chef  serbe  de  négo- 
tration  des  troupes  turques  sur  les  frontières  de  la  Serbi<^  — 
a  Russie  et  la  Porte.  —  Kchange  dos  assurances  d'amitié  entre 
le  prince  Prosorovsky. 
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pul  reçu  les  «  noies  »  de  Rodofinikine  sur  la 
future  de  la  Serbie,  le  prince  Prosorovsky  «iccida 
luniquer  à  son  gouverneinonl,  en  y  njoutani  ses 
»  sur  quelques  poinls. 

!,  il  importait  au  plus  haut  point  d'enraciner  l'in- 
0  en  Serbie,  surtout  en  prévision  d'un  conflit 
*sie  et  l'Autriche.  Cotio  inlluence  briderait  l'Au- 
np«^cherait  mémo  de  commencer  la  guerre,  paive 
aie  se  trou  vers  il,  pour  ainsi  dire,  sous  la  dépen- 
P.ussie.  Mais  il  estimait  néanmoins  que,  dans  les 
'S  actuelles,  il  n'était  pas  possible  de  faire  obtenir 
PS  anciennes  limites  (erriloriales;il  pensait  même 
demande  pouvait  gêner  la  Russie  dans  ses  |)ré- 
■  la  frontière  du  Danube.  «  H  faudrait  tAclier, 
lonner  h  la  Serbie  les  frontières  «  convenables  » 
forteresses  (ju'il  serait  possible  «l'en  arracher  aux 
mt  le  cours  des  négociations.  La  Serbie  devrait 
je  en  principauté,  avec  Kara-George  comme  chef, 
serait  héréditaire,  afin  de  prévenir  les  troubles 


IS'J 


r.KrnucE  et  la  nÉsinREt;Tin>  de  la  seruie. 


'M 


intérieurs,  tjue  le  changpni<'nl  de  prince  pourrait  faire  naître, 

ain*ii  que  les  inlritj;iH's  des  Etals  voisins,  la  Tnnjnie  et  l'A 
lriclie;de  la  Tiiiqiiic  surloul,  qui   pourrait  Iravailler.  <•« 
Iriiirenient  au  désir  tlu  peuple,!^  faire  nommer  prince  un  (î 
dn  l'Imnar.  Le  lits  de  Karn-ricorg'o  «levrail  •''tri'  d\o\v  h  Sa 
Prlersljourjt;.  On  lui  iueidijuerail  le  dcHoiiemenl  à  lu  Russie 
en  sorle  qu'il  pourrait  être  utile  aux  liusses,  quand  il  succ^H 
df^rtiil  à  son  père.  D'autre  pari,  on  créerai!  un  «  conseil  cf^ 
fitriue  de  Sénat  ».  Il  sérail  ])n''sidr  par  le  prince:  le  consul. 
un  agent  russe,  en  ferait    partie  avec,  au   besoin,  le  pouvoir 
dVmpiV'lier  tout  acte  arbitraire  du  prince  ou  de  provenir  les 
actes  (Mitilraire--  aux   intêj'l^ls  de  la   Russie.  Comme  ces  me- 
sures nv  inau<pieraient  pas  de  Jt'plaire  ^i  l'Aulriche,  il  fni 
drait  les  Caire  j^siranlir  par  les  empereurs  de  France  et 
Russie.  I/a^enl  français  pourrait  <''};îalement  assister  aux  tl^ 
liltérations  du  Sénat  serbe.  Ouanl  à  la  Porte,  on  pourrait  II 
permettre  d'avoir  un  afîenl,  non  pas  à  Belgrade,  usais  h  Vidii 
*  auprès  de  qui  pourraient  résider  les  secrétaires  des  afreni 
russes  et   français  de   Holgrailf   ».   Foui'  tes  afTaires  impor- 
tantes, ces  derniers  se  rendraient  à  \'idin,  y  formeraient  Ul^_ 
eon.seil  avec  l'agent  turc  el  pourraient  décider  de  tnnlos  m€^| 
sures. l'aviirables  an  bien  des  Serbes,  delà  Porte  el  de  la  paix 
générale,  l'arce  niî>yen,  on  p<nuTail  en  même  temps  retenir, 
les  gouvernants  dans  les  limites  de  leur  pouvoir.  Quant  ai 
places  fortes,  comme  la  Porte  ue  cousrntirail  jamais  à  y  voî 
des  garnisons  russes,  elles  dcvraietii    rester  entre  les  mail 
des   Serbes;  U\  Russie  pourrait  fournir  des  oflieiers  et  (1( 
ronctiinniaires  et,  nu   besoin,   de  rarlillerie  de  forteresse 
des  numilious'. 

Les  vues  de  Rodotlnikine  el  du  prince  Prosorovsky  sur 
rouslitutiitn  de  la  Serbie  n'oblinrent  pas  l'approbation  com- 
plète du   tsJfir.  Alexandre  partafj;eait  lopinion  iju  prince  Prt> 
sorovsky,  ijuanl  aux  frontières  et  à  la  forme  de  gouvernement^ 
à  donner  h  la  Serbie,  Il  jugeait,  lui  aussi.  iuilurellemenl,qu«^ 
■   ta   Russie  devait    tâeluT  de  conserver  une  intltience  jui'*- 
pondérante  sur  les  Serbes  et  ne  pas  permeltre  aux  autres 
l'^lals  de  |>rendre  une  |>arl  nelive  aux  alTaires  de  ce  peuple  », 


I.  Hlijeiiiiins  <lu  iinin:e  l'iosorovsky  aux  notes  du  eoMBeiller  d'ÉW 
n«Kl(iliiiilvinp,  du  2(1  nov.  t80R.  Vov.   BotuiinmcH,  o.  c  ,  p.  I78-IR8  el 
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il  Ironvail  <(iie  les  moyens  proposés  n'étaient,  pas  favo- 
rables à  fo  flpRsein.  Il  estimait  par-de«*siis  Icml  quo  le  princi- 
j>al  but  de  la  politique  russe  en  Serbie  devrait  Olre  dr  con&n'- 
7er  lit  confiance  du  pniple  serbe  et.  par  eonsc'^quent,  il  ih'sirait 
'qu'avant  d'«)blenir  l'asBenlinient  de  la  Porte,  on  s'entendll 
avec  les  Serbes  sur  loni  ce  qui  avait  rapport  à  l'organisation 
future  de  leur  pays.  Il  désirait  aussi  que  l'agent  russe  en 

t Serbie  jonll  d'une  autorité  basée  sur  la  contianee  réciproque. 
en  évitant  tout  ce  qui  [mouvait  froisser  ranioiir-prupre  du 
peuple  ou  réveiller  contre  la  Russie  la  malveillance  des  Etats 
voisins.  Quant  aux  ronvoiti'jes  de  PAul riche  et  A  ses  ntenées 
contre  l'influence  russe  en  Serbie,  il  jugeait  que,  là  aussi,  la 
contianee  des  Serl>es  dans  les  Busses  serait  le  meilleur  gage. 
La  Pussic,  pensail-il,  a  pour  elle  une  solide  garantie  :  Tiden- 
lité  de  ses  intérêts  avec  ceux  du  peupl»>  serbe;...  et  plus  l'Au 
triche  s'efforcera  de  nuire  aux  Serbes,  plus  le  déviHietifenl 

|<le  ceux  ci  à  la  Russie  sera  solidi;'. 
Au  momeni  où  le  prince  Prosorovsky  recevait,  les  directions 
de  son  souverain,  il  était  déjà  infonné  que  les  députés.,  en- 
iroyés   par    Kara-tjeorge   auprès    de    Fenipereur   Alexandre, 
avaient  quitté  Belgrade.  Le  f'  janvier  IHttW.  ils  arrivèrr'nl  à 
Bucharest.  Ils  furent  rcf^tis  par  le  général-lieuleri;inl  Milova- 
novilch,  à  qui  ils  remirent  la  lettre  du    chef  seibe.    Le  géné- 
ral, conrormémcnt  aux  ordres  du  prince  Prosorovsky,  leur 
déclara   (|uils   ne  {K)urraionl  jia*;  se  rendre  directement  à 
SainlPélersbourg  et   quil-j  ilevraienl  d'tiburd  aller  à  Yassy, 
afin  de  se  présenter  au  général  en  chef  de  farniée  russe  du 
Danube. 
^^      Les  députés  serbes,  accompagnés  d'un  officier  russe,  arri- 
^■nrèrenlje  25  janvier  seulement. dans  la  capitale  de  la  .Molda- 
vie; dès  le  2.'i  ils  fureid  reçus  pai'  le  prince  Prosorovsky.  Le 
^^dépulé  Yougovilcli,  qui  parlaîl  très  liien  le  russe,  lui  déclara 
^■qiir  le  but  de  la  •iépnlation  était  d'aller  h  Saint-Pétersbourg 
^■nfin  d'exposer  à  l'i-mpercnr  ks  besoin*.  <le  la  Serbie. 
^P     «  Je  vois  par  la  lettre  de   Kara  (jCocge,  répondit  le  prince 
Prosorovsky,  que  vous  avez  l'intention  d'aller  à  Saint-Péters- 
^■bourg.  Je  ne  vous  en  empêche  pas;  au  contraire,  je  (lâcherai 

I.  Le  comte  Sollvkof  au  prince  Prosorovsky.  le  20  décembre  IXiiji. 
Voy.  OunAMTSKV.  Matériaux  pour  l'histnire  de  (a  quetlion  d'Orient,  de 
1811  à  181:^  (en  russe).  Mo«ioii.  1001.  p.  ix-xi. 
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de  faciliter  voire  voyage,  en  vous  donnant  un  officier  d'clat- 
major  pour  vous  aoeompagner....  •  Mais  il  leur  Kl  obs<^rver 
en  racine  temps  qu'ayant  la  conliance  de  l'empereur,  il  pour- 
rail  lui-même  satisfain*  ii  liMirs  demandes,  •  excepté,  ajouLa- 
l-il.  si  vous  vouliez  la  restauralion  de  l'empire  serbe,  compre- 
nant la  Bosnie.  l'Alltanie  et  d'autres  provinces  •. 

—  1^  restauration  de  l'empire  serbe  n'est  jamais  entrée 
dans  nos  pensées,  ni  dans  celles  de  Kara-George,  répondit 
Yougovitch.  M.  Rodofinikine  nous  a  dil  :  Il  vous  faul  prendre 
soin  de  vous.  Cette  parole  nous  a  effrayés  et  nous  allons 
implorer  de  l'empereur  de  Russie  sa  protection  perpé- 
tuelle. 

—  Pour  cela,  vous  n'avez  pas  besoin  de  faire  un  voyage 
de  KWIO  versles.  Je  puis  vous  a.ssurer  que  Sa  Majesté  l'Kmpe- 
reur  vous  prend  pour  toujours  sous  sa  protection,  et  peut-ôlre 
la  France  aus.*i.  L'Empereur  nepeut  pas  incorporer  la  Serbie 
ù  ses  étal*,  parce  qu'il  ne  veut  pas  prendre  des  |x>ssessions 
Innpics  sur  la  rive  droite  du  Danube,  et  parce  que  la  France 
et  l'Autriche  n'y  consentiraient  poinl.  Jugez-en  vous-mêmes  : 
ne  serait-il  pas  contraire  à  tout  bon  sens  de  demander  à  la 
Russie  de  faire  la  guerre  à  tout  le  monde  el  de  tout  sacriOer 
pour  le  rétablis«ipmenl  d'un  état  serbe  particulier?  Si  l'on  se 
Ijiisait  sur  le  prîitcipe  de  l'unité  de  religion,  il  faudrait  alors 
(|»ie  Sa  .Majesté  l'Empen'ur  prit  en  su  possession  tous  les  pays 
chrétiens  depuis  le  Danube,  la  Morée  el  même  l'Archipel  ;  c4î 
sérail  une  entreprise  impossible,  à  cause  des  autres  ÉUits. 
Pouvez-vous  vow^  imaginer  qu'un  si  petit  pays  puisse  «>lrc 
constitué  en  Étal  particulier,  avec,  pour  voisins,  d'un  cùlé  la 
Turquie  el  de  l'autre  l'Autriche.  Voulez-vous  ôlre  les  sujeUs 
lie  l'Autriche? 

—  Non  [  répondit  Yougovitch  résolument. 

—  Alors  vous  devez  être  les  sujets  de  la  Turquie,  puisque 
la  Porte  vous  a  promis  d'établir  en  Serbie  un  gouvernement 
conforme  h  vos  désirs. 

—  Les  Turcs  ne  tiendront,  point  leur  parole,  répondit 
Yougovitch,  el  la  guerre  recuiinueucera.  » 

Le  prince  Prosorov!?ky  leur  lil  observer  encore  une  fois 
qu'ils  n'avaient  pas  besoin  d'aller  à  Saint-Pélerslwarg.  «  Les 
négociations  commenceront  bientôt,  ajon1a-t.-il,  el  il  vaudrait 
mieux  que  vous  restitjz  ici;  si  les  Turcs  n'acceplenl  pas  le 
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Danubp  pour  Fronlièrr,  jo  i-ecomincnccmi  la  guiTio  au  mois 
de  mars  au  plus  lartl. 

^  Si  la  guerre  éclate,  nous  naiiroiis  pas  besoin  d  alliM*  à 
St-IV'lershourg,  »  répon<lirenl  les  dêpulés.  Ils  renoncèrent 
donc  à  leur  voyage  el  re«.|<'Tenl  à  Yossy. 

De  nouveau  reçus,  le  i<^'^  février,  parle  prince  Prosorovsky, 
les  députés  lui  demandèrent  de  leur  répéter  par  éei'it  C4»  qu'il 
leur  avait  dit  au  cours  de  la  première  audience.  Le  prince  s'y 
refusa,  alléguanl  qu'il  leur  avait  pnrjé  en  luiitc  rrani'liise, 
comme  à  des  amis,  et  que  cela  ne  [xmvait  être  mis  par  écril. 
If  fui  alor«  décidé  que  Voug'ftviieh  resterait  à  Yassy.  idin  de 
tenir  Kara-George  au  couraiil  de  ce  qui  se  passerait,  cl  que 
les  deux  autres  flépulés  retourneraient  en  Serbie'. 

Resté  à  Yassy,  Yoiigovilcli  ne  manqua  pas  de  nouer  de? 
relations,  et  de  fréquenter  |>Iusifiii's  pcrsoiuiagcs  de  l'en- 
tourage du  prince  Prosorovsky.  En  causant  avee  l'un  «l'cnv. 
le  conseiller  Sievers,  il  lui  confia  un  jour  que  la  snhslaticc 
des  instructions  qui  lui  avaient  été  données  à  liclgrade 
|>ortait  :  I"  la  reconnaissance  immédiate  de  l'intlépcndancc 
de  la  Serbie;  2"  la  confirmation  des  frontières  actuelles  de- 
ce  pays  ;  5"  la  faculté  pour  les  Serbes  de  rccommencet  la 
guerre  rontre  les  Turcs,  si  la  Russie  concluail  la  paix  avec  hi 
Porte  et  si  celle-ci  ne  reiioui^ait  pas  à  ses  droits  sur  la  Serbie  ; 
4»  l'engagement  de  la  part  des  Serbes  de  ne  faire  aucune  paix 
avec  les  Turcs,  sans  le  conscntenieni  de  la  Russie  cl.  culin. 
(comme  •  article  secret  i)  5"  rengagement  de  la  Serbie  d'ob- 
server son  alliance  actuelle  avec  ta  Russie  et  de  l'aider  contre 
tout  ennemi'.  En  oulre,  le  prince  Prosorovsky  ayant  dit  à 
Yougovitch,  au  cours  île  la  première  t'onvcrsatioii,  que  dans 
les  circonstances  aclneltcs  il  ne  saurait  même  Cire  question 
de  l'indépendîmce  «"omplèle  de  la  S«'rliie,  le  député  ^erbe 
rappela  à  Sievers  le  manifeste  du  gém-ral  Michelson.  fhi  ^."i  jan- 

'vier  1807,  où  il  élail  dit  :  «  La  nalinn  v,>rbc  e>t  rligiic  délrc 
une  nation:  il  serait  honteux  pour  elle  de  paver  le  tribut  aux 
Turcs.  Ne  vaut  il  pas  mieux  employer  eet  argent  aux  besoins 

'de  la  guerre,  ulilement,  jionr  s'aO'rancbir  t(u  joug?  »  Afin 
d'arriver  à  l'indépendanee  promise  par  le  général  Michelson, 
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los   Serhps   n'avaient-ils   pas   conclu   en    1808   une  nlltnnr 
s(n'n''te  îivcr  leurs  fn^n-s  do  l'ïlcny-govine  et  du  Monlrnégr», 
4]iit  promirent,  sous  la  foi  du  serment,  en  ca?  de  ^;iierre  a\ec| 
lo«(  Turrs,  de  coopérer  avec  eux  pour  expuber  dt-  In  Bosnie 


les  hait 


it- 


h 


soumettre.  Le  disputé 
sertie   fit  comprendre  qu'en    cas  de  succès,   les   Serbes  de 
rilcr/.égoviiie  cl  du   Monlénégro  reconnallmienl   (^galemenLifl 
K;u';i-(leorge  comme  leur  chef  suprt"^me '.  ^^ 

Surpris  par  ces  di^'cloralions,  le  prince  Prosorovsky  voulal 
fivoir  un  enirelieu  plus  inlinu-  avec  le  députf^  serbe.  ^È 

•  .le  veux  vous  parler  —  dit-il  en  coinniençant  —  non  p«*™ 
comme  un  commandant  en  chef  et  plénipotentiaire  de  Phlni- 
percur,  mais  comme  un  vcrilable  ami  du  peuple  serbe.  i]ui, 
comme  eoreligionnairc  cl  iVère  de  race,  cl  suivant  ses  bonnes 
disposilions,  désire  faire  du  l)ieu  aux  Serbes.  M.  Sievers  m'a 
communiqué  la   eonvcrsalioti  «piil  a  eue  avec  vous.  J'y  vois 
([ue  le  i(t^u^'erncnlcu(  serbe  veul  que  la  Serbie  devienne  loul 
à  l'ait  indépendante  de  la  Porte,  el  qui!  a  en  vue  rétablisse 
meni  d'un  empire  serbe  particulier.  .\n  cours  de  notre  pn"; 
mière  conversai  ion,  vous  m'avez  assuré  que  les  S(*rbes  n'a- 
vaient jamais  eu  mt^me  Tidée  de  restaurer  l'emiiire  serbe  o| 
matutenant,  tout  d'un  coup,  vous  dites  le  cotiLruire? 

—  L  indépcndaru'e  complèle  nous  a  clé  promise  parle  génô- 
ral  Michelson,  répondit  Youffovilch.  Il  nous  a  déclan^  m/^mafl 
tpi'il  serait  honteux  pour  les  Serbes   de  payer  le  tribut  aux 
Turcs.    Tout  le  peuple  serbe  en  a  été  informé  et   dès  lors   il 
nourrit  l'espoir  d'une  indépendance  complète. 

-  Le  f^énéral  Michelson u'étail  icique  conHuaudanlen  ctief; 
il  n'élail.  pas  plénipotentiaire.  Par  conséquent  il  n'avait  pas 
le  droit  de  faire  une  telle  promesse:  si  elle  vient  de  lui  seul, 
ell<'  floil  être regardéeilanslescirconstances présentes  comme 
non  existante.  D'ailleurs,  si  le  peuple  serbe  nourril  l'j'spoir 
de  devenir  inclé[)endant.  le  Sénat  avait  le  devoir  de  s'expli- 
quer à  temps  avec  moi  là-dessus,  afin  que  je  puisse  le  tirer^ 
de  l'erreur. 

—  Mais  le  Sénat  vousa  demandé.  Tannée  dernière,  la  permis-J 
sicui  de  vous  envoyer  des  députés  pour '^"expli(|uer;  vousav<* 
rejeté  celte    demande,  sous  prétexte   rjue  les   cirronstanct 
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k'élaîenl  pas  propices,  en  ajoiiljinl  «pic   vous  les  apiu'lleripz 
rou$-m^mes  qiiaii«l  il  rniulrait. 

—  Oui, en  p(Tel,il  n>  avail  alors  aucune  nécessilë  d'envoyer 
les  ilépuU^s,  comme  j'en   ni   infûrm»''  Kara-Gcorgc.    D^s   le 
'^d«'bnl  j'avais   reçu    pleins  pouvoirs  île    S.    M.    l'Empereur 
pour  entamer  îles  négocialions   avec  la  Porte;  ces   négocia- 
itiuris  fun^nlpar  la  suile  et  <run  commun  accord  Iransfcives 
Fè  Paris.  pourAIre  conduiles  î^ous  la  mêiliation  de  l'empereur 
^Napoléon.  Kara-George  m'avait  r'crit,  il   est  vrai,  et   m'avait 
exprimé   son  désir  de  me  voir  :  mais,   sachant  toute  l'impor- 
tance qu'avait   son   scjorn*  en    Serbie,  je  n'ai  pas   voulu,  à 
raiisc  de  la  distance  entre  la  Serbie  et  Yassy.  lui  inip«iser  une 
Irop  longue  absence:  je    lui  ai   ré[>onilu  que  jr  l'.ijipcllcrais 
^au  moment  où  je  serais  à  lîucharest,  ayant  rinlcnlion  d'aller 
lans  ce  but  à  Crayova.  Mais  lorsque  je  fus  à  Hucharest  pen- 
dant l'arrit^ri^saison  de  l'aulomne,  les  circonshmces  •'•Ixiienl 
complètement  changées,  el  j«'  n'ai  plus  jugé  néc<>ssaire  de 
lui  imposer  la  fatigue  d  un  tel  voyage.  En  outre,  j'ai  appri?? 
que  les  Serbes  préparaienl-cerlainosproposilionsdonl  j'ai  pris 
^^  connaissance  maintenant.  L'indrpcnrhuicr  de  la  Serbie  n'es! 
^■nullement  compatible  avec  sa  position   gi'ogra[ihique    Klle 
^^  C'^t  entourée  de   trois   grands  Ktats  parmi  ies<juelM  un  pftil 
pays  comme  la  Serbie  ne  peut  t^lre  liiissé  à  lui  <eu\,  et  rester 
pleinement  indêpen<lard.  Quant  à  ce  que  vous  affirmez,  que 
les  Ser}>es  ont  conclu  une  alliance  secrète  avec  leurs  frtM'cs 
tlu  Monténégro,  de  l'iler/égovinc,  de  la  lîosnic  et   de  l'Alba- 
nie, afin  de  .s'alfranchir  tous  ensemble  du  pouvoir  turc,  je  n'y 
crois  point,  et  ne  pense  pas  qu'il    cxisir  chez   eux  quchpies 

i stipulations  écritesau  sujet  de  cette  alliance.  Vous  vous  basez, 
pansdoule,  sur  les  vagues  rap(>orts  de  quelques  émissaires 
ou  agenl.s  secrets;  mais  il  ne  faut  pas  s'y  fier,  car  générale- 
ment ils  ne  rnpporteni  des  nouvelles  pareilles  que  p«)ur  re- 
cevoir une  récoitqiense  quelconque.  H  ne  faut  pas  s'en 
référer  au  peuple;  je  le  crois  franchemenl  dévoué  à  la  Russie, 
ici  je  crois  qu'il  obéit  à  ses  chefs;  mais  ceux-ci,  n'ayant  pas 
ro<'ca«ijon  d'acipiérii'  les  lumières  nécessaires,  n'cinl  pas  de 
^^connaissances  ni  sur  la  géographie,  ni  sur  les  relations  poli- 
^■tiques  des  États  européens.  S'imaginent-ils  qu'il»  puissent, 
^^  rien  que  sur  les  rapports  de  leurs  hommes  de  conllance,  ôtre 
au  courant  des  alTaires  du   monde?  Moi-m<^me,  quoique  j'aie 
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des  aprerils  Lcaucuiip  ]>lus;  digues  de  confiance,  je  ne  n 
pas  loul  à  fail  à  leurs  rapporis;  je  les  compare,  ol  j'en 
Incho  los  rensfigrH'iiii'rils  t-xacls  de  ceux  qui  snnl  inexai 
et  ce  n'esl  que  sur  eux  que  je  fais  mes  conclussions.  En  onl4*e 
je  reçois  de  iioliv  cour  des  informations  sur  tous  les  c'véïip 
nieivts  de  l'Europe,  el  i'*e<;l  d  apn'-s  elles  que  je  fsiis  mes  livpi»- 
Ihèses,  el  que  je  prends  mes  dispo^^ilions.  Si  celle  alliniieo^l 
existe  en  réalité,  il  esl  Inut  à  l'ait  mauvais  que  vous  Taye/^^ 
cachée  à  votre  protecteur  et  aux  personnes  <pii  jouissçut  de 
sa  confiance,  irailletirs,  quand  même  les  Serbes  aurîii«Mil 
riidenlion  d'élalilir  iiii  empira'  serbe  en  y  ralLaclianl  Irurs. 
roreligiiHinjures  île  rilcr/y'goviue,  de  la  Bosnie  el  de  \\\i 
bntiii',  la  réîilisîilion  de  vv  prcjjet  renccndrerait  des  obslarlc! 
nombreux  el  divers,  tlifliriles  à  surmonter.  En  Albanie  el  en 
Bosnie  par  exemple,  les  halitlanls  sont  pour  la  |duparl  mil' 
sulmans,  e(  les  ehrétiens  sonl  1res  peu  nombreux;  celle  cil 
constance  iléjà  pré-i-iile  mir  etdr;iv<'  :'i  la  réalisation  de  votre 
désir. 

—  Il  y  !i  beaiieoup  de  t  lirélii'iis  en  Bosnie,  répontlit  Yûugt 
virh;  ils  snid    a1taeli('>s  aux  Serbes,  et    nous  espérons,   aveoJ 
lenr  concours,  soumeLlre  les  musulmans  de  la  Bosnie. 

—  Mais,  reprit  le  prince  ProsorovsKy,  In  Porte  ne  poul  paî 
voir   d'un  teil  inddlérrnl   deux  de  ses   provinces    se    souï 
traire  à  son  aulord*'",  el  elle  uRcr.i  de  toutes  ses  forccî*  et  de 
Ions  les  uitiw'ns    ptjur  les    re[)rendre,    ce   tpii  causera    lino'j 
guerre   prolongée.   Cependant   Tcspril   de   liberté   et   d'indé- 
penilance,   une   IViis    introduit    en    Bosnie,    passera  dans   U 
halmalie,  et  fera  nailre  clu'z  ses  habitants  le  désir  de    s*af-j 
franchir  du  joug  de  la  France,  les  fera  lever  contre  elle,  el  II 
Serbie   sera  entraînée  dans  une  guerre   inévitable  avec  col 
état.  CommetU  l'Empereur,  mon  maître,  pourrait-il  voir  aver^ 
it»ilitlV'rence  l'insurren-tion   des  Dahnates,  qui  sont  les  sujets 
rlu  |jremicr  el  du  plus  (idcle  de  ses  alliés?  Celte  conduite  de<^^| 
Serbes  srrvirail  ib-  prcnve  t^u'ils  ont  peu  d'estime  pour  leur^' 
prolecleur,   letpiel    ne    .saurait,   pour  leur  compte,  fnirr    lu 
guerre  à  la  France 

—  Nous  n'avons  aucune  iiitenlion.  dit  Yougovilch.  «le  faire 
(pM>i  que  ce  soi l  ipii  puisse  ôlre  désagréable  â  So   Majo.sl^.J 
Nous  désirons  obtenir  de  la  ]iart  de  la  Bussie  une  garanliol 
complète  du  côté  de  ces  deux  puissances,  el   c'est  le  prin- 
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ipal  olijel  dr  U\  prolcciion  de  rEmpereur.  Mai;*  au  cas  où 
l'indi'pendance  <k*  la  Serbie  ne  so rail  pas  (■iiiiiplflomt'nl  rt*- 
^  connue,  nuus  prions  Jh  lUiss^ir  <lc  nous  luisscr  à  n«»lrt'  gv(' 
Hi^gier  nos  comptes  avec  les  Turcs,  ipio  nous  espérons  vaineiv 
-      a«vec  l'aide  de  Dieu  et  le  r(»i>L-ours  de  nos  alliés. 

—  Les    Serbes  voudruieiil    peul-ôlre    satlirer  aussi  leurs 
^frères  de  l'Aulriehe;  mais  par  là  ils  ris<pieniienl  de  se  brouil- 
ler aver  eelle  puissance.  Si    vous  poussez  à  la  nHiellion   les 
Serbes  de  l'.Vulriebe,  la  Russie,   bien  euleiidu,  ne  fci'a  pas  la 

^■guerre  à  r.Vulriclie  pour  vous  sonlenir.  Si  vous  vous  brouil- 

^^fez  ave<'  la    France  el  l'Autriche,  l'empereur  Alexandre  vous 

refusera  sa  prttlerlion.   Il  esl  fort  douteux  aussi  (jnavcc  vos 

alliés  vous   puissie/  résister  aux  Turc»,  car   ils  eni()loieront 

■  tous  les  moyens  pour  vous  réduire.  Huant  à   coniballre  des 
Iroupes  rég'uliéres,  le.s  Serbes  ne  doJ\  eut.  même  [*as  v  songer? 
Je  rends  justice,  bien  enlenriu,  à  lliéroïsme  et  à  rintrépidilé 
^du  peuple  serbe,  mais  il  faut  connaître  l'arl  de  la   guerre, 
■  Nos  kosaques  ne  le  cèdent  |>as  aux  Serbes  au  point  de  vue 
H  de  la  bravoure,  mais  ils  n'ont  pus   rinslruclion  luililaire.  cl 
^  à  cause  de  cela  nous  ne  pouvons  pas  les  employer  contre  une 
année  régulière.  Je  pourrais   prendre  sur  mot  de  résister  à 
toutes  les  forces  serbes  réunies,  avec  'iOMUHI  liommes  de  l'ar- 
mée qui  m'est  conliée.  Couinient  [Hiurriez-vous  résister  aux 
Iroupes   nombreiises   d*-    l'Aulrir  hc   ou  de    la   France,  dont 

Icliacune  dispose  de  ÔOIJ  OOi)  Itoniiiies?  Lu  llussie  a,  elle 
(iUS!<i.  une  armée  nombreu-^e;  mais  rlle  ne  peut  pas.  le  vou- 
«Irail-elJe,  donner  des  secours  à  tout  le  monde  au  moment  où 
elle  fait  la  ^Mierre  de  trois  côtés:  et  encore  moins  faire  la 
guerre  au  monde  entier.  Les  Serbes  devraient  se  contenter 
pour  le  moment  de  rester  sous  la  protection  de  la  Russie,  el 

idc  payer  un  certain  tribut  à  la  Turquie,  qui,  en  échange,  ne 
MO  mêlerait  plus  des  alTaires  intérieures  de  leur  pays. 
i    —  Quiconque  proposerait  au  peuple  aulrc  chose  que  l'iri- 
yt'pendance.  après  la  promesse  donnée  par  leiçéncial  Michel- 
e<ui,  risquerait  de  perdre  sa  tête  !  interrompit  Yougovitch. 

—  Je  vous  ai  dit  A  plusieurs  reprises —  reprit  le  prince 
Prosorovsky  —  que  nous  ferons  loul,  pendant  les  négocia- 
lions  avec  les  Turcs,  pour  vous  obtenir  les  conditions  les 
plus  avantageuses. 

yie^  camarades,   les  deux   autres-    députés,  répondît 
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Yougovitch,  ont   quille  Yassy  méconlcnls,  el  si  le   peuple 
serbe  a[)preiiaiti|ii"il  va  redevenir  sujel  de  la  Porle,  la  guerre^ 
rccommcncerail,   sans   m(^mc  allcndre   l'expiralion  de    Par» 
raislicp. 

—  En  ce  cas,  —  l'épliqun   le    prince  Prosorovsky  —  l'Em- 
pereur coiisidérerail  votre  conduite  eumiiie  un  inépris  de  sa 
proleclion  el  abandonnerait  coniplèlemenl  le  peuple  serbe;.J 
je  ne  me  nK^lerais  plus  des  affaires  des  Serbes,  el  je  répudie-! 
rais  s.oleruicllenienl  leurs  actes,  afin  de  pouvoir  obtenir  une] 
paix  avanlaj^euse  puur   la    Russie.   Les  Serbes   ne    peuvenlj 
exiger  de  la  Russie  qu'elle  préfère  Tinlérél  d'un  pelil  pnys  à' 
ceux  (lu  vasle   empire  russe,  ni  qu'elle   fasse,  pour  l'autour 
d'eux,  la  guerre  à  lous  les  autres  élats.    S.  M.   l'Empereur 
lui-jnéine  ne  peut  pas  perdre  de    vue  le  bien  de  se»  propres 
sujets.  D'ailleurs  je  ne  pense  pas  que  le  congrès  se  termine 
par  un  Irailé,  Ouanl  à  la  eonlinuation  de  la  guerre  contre  lc« 
Turcs,  j'en  écrirai,  si  elle  a  lieu,  à  Kara-deorge. 

—  Nous  le  désirons  de  tout  cœur  »,  ré[>ondil  Yougovitch 'J 
Lr  prince  Prosorovsky  vit  l>ien  que  le  député  serbe  nélail 

pas  encore  convaincu.  Mais  n'ayant  pas  le  leinps  de  s'enlrc- 
tenir  davantage  avec  lui,  il  chargea  le  général  Goléniehlchcf-] 
Koiituusnf,  de  pruirsuivre  la  conversation. 

L'entrevue  du  général  avec  Yougovitch  eut  lieu  le  iii  fé-j 
vrier.  Celui-ci  invoqua  de  nouveau  la    proclamalion  du  gé- 
rai Mic!iels<ui.  «  Une  promesse  si  solennelle,  ajoutai -il,  le* 
Serbes  uni  ûù  l'accepter,  comme  si  elle  venait  de  l'autocrate 
de  toutes  les  Bussics.  11  n'y  aurait  rien  de  sacré,  ni  de  so-^| 
lifle,  si  l'on  n'acceplait  coninn;  telles  les  promesses  verbales 
et  écrites  du  cuinniandanl  en  chef.  Je  ne  conseillerais  à  per-^, 
sonne  d'annoncer  quelque  chose  de  contraire  à  Fassettiblée^l 
du  peuple  .-.erbe.  La  nation  serbe  est  attachée  au   trAne  de 
l'empereur  orthodoxe  ;   nuiis  un   |)euple  qui  a  sur  ses  rùles 
Ifl'l.UOO   conscrits  pour   la  guerre  contre    les  Turcs,  corn- 
battra.  fùL-il  laissé  à  lui  seul,  el  ne  consentira  ni  à  rester] 
dans  l'esclavage,  ni  à  céder  les  six   forleresses  conquises  aiii 
prix  de  son  sang,  ni  à  livrer  les  chrétiens,  émigrés  en  Serbie;] 
il  combattra,  en  mettant  son  espoir  en  Dieu  el  en  ses  frères! 
serbes  <|ui  habitent  hors  de  la  Serbie'.  » 

1.  Le  Me»s<tijer  liasse,  âit&ùf^  I8ti3,  aoùl,  p.  5NÎ-557 
S   pKTnoK.  0.  i:,  l.  II.  p.  203-264. 
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Le  géiu'iral  Kou(ousof.  de  son  côté,  (il  son  possible  (toiiras- 
"suirr  le d^'pulé  sorbe  qu'au  coiifi' «les  rn'goria lions  p^mrla  ptiix, 
les  inU'rôls  de  la  StM'bie  seraieiil  soiilenus  pur  le  gtitivrrne- 
nenl  russeaussi  énergi(|uenient<(up  le  permellraicni  ses  pro- 
pres int('T<*ls.  Celle  fois  Yout^ovili-li  se  morilra  rassun' ;  cnr 
quelques  jour'-  après  le  priiire  l'rosorovsky  rerul  de  lui  utie 
!ollre  dans  laquelle  il  disail  que,  mieux  inlorrné  par  le  géné- 
ral Koulousof  des  intentions  du  ^t^néral  en  r-hef,  à  IT-gard  de 
Ila  Serbie,  il  lui  denianduil  de  uiellrei'i  sa  disjxtsilion  un  cour- 
rier pour  porter  en   Serbie  ces  nouvelles  consolanles,  per- 
suadé (jue  le  peuple  serbe  en  serai!  salisl'ait.  Le  soir  mtfme 
le  prinre  I*rosorovsky  le    fil  appeler  dans  son  rabinel.  Yon- 
govilcti  lui  répéta  ee  qu'il  lui  avait  déjà  écrit,  et  lui  dériara 
que  les    Serbes    n'avaieni    jamais    demandé   ijne    «-es    trois 
I      choses:  obtenir   la  t'a'"ullé  d'orj^aniscr   à  leur  gré   et,  sans 
^Kaucune  intervenlion  de   la    l^orle,   leur  gotivenienieid    inlé- 
^" rieur;  ne  pas  laisser  rentrer  les  garnisons  luri[ues    dans  les 
forteresses,  prises   par   eux;  et  ne   pas  livrer  aux  Turcs  les 
cliréliens  des  autres  provin<-es  turques,  réfugiés  en  Serbie. 
^_11  ajouta  qu'ils  conseni iraient,  en  échange  de  ces  privilèges, 
^M  reconnaître  la  suzeraineté  de  la  Porte  et  à   lui   payer  un 
'       tribut  annuel,  fixé  une  fuis  [lour  loules  '. 

Le  prince  Prusorovsky  lui  accorda  alors  le   laisser-pusser 
K'ccssaire  et  le  courrier  fut  expédié  k  Belgrade. 


II 


Les  négociations  de    jiaix   ipii    drvjtienL  s'uuvrir   entre    la 

Russie  et  la  Turquie,  conrctrmément  a  la  convention  d'Krfurt, 

étaient  considérées  à  Saint  Pétersbonrg comme eondaranées  à 

^ne  poitd  aboutir.  Les  prélentiotj*^  <lrs  deux  puissances  étaient 

•n  effet  inconciliables,  et  l'un   doutait  en  Russie,  dès  \HW. 

'que  la  Porte  a(:<"eptiU  les  conditions  russes.  Au  débul  di-  tXO!l 

ou  était  convaincu  que  la  Porte  ne  clu'rcbail  qu'à  gagn<M-  du 

ic^mps  pour  refaire,  en  vue  de  la  reprise  prochaine  des  hosli- 

ilités,  ses  forces  désorganisées  par  la  dernière  révolulion    de 


1    Le  prince  Prosorovsky  au  comte  de  SolLikof,  le  6  maiM  180Q,-Voy, 

K'tlAMTBKY,  O.  C,  p.   XtX-XXi. 
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Conslanlinople.  L'empereur  Alexandre   avait  déjà  cnvisaf 
l'avanla^e  qu'il  y  aurait,  pour  la  Russie,  à  attaquer  inamédû 


>ni  d( 


ibai 


lit 


lomenl  la  Turquie  et  à  lirei 

pour  la  conlraindrc  à  faire  la  paix.  Mais  la  saison  n'était  pas 
encore  propice  à  une  campagne,  et  d'autre  part  les  plénipi 
Irnliain's  lurcs  chargés  de  négocier  la  paix  se  Irouvaienl  déji 
en   runle   pour  Yassy.    Il    ne  restait  donc  au  prince  Pro: 
rovsky  qu'à  attendre   leur  arrivée  et  a  prendre  connaissan 
des  pouvoirs  dont  ils  étaient  munis. 

L  n  l'nénemeril  iin[iurl;inL,  survenu  à  Constanlinople,  modifia 
Uienlol  la  lactique  russe.  Après  de  longs  pourparlers  la 
Porte  avait  signé,  le  5  janvier  1809,  un  traité  d'alliance  avec 
l'Anglelerre.  La  nouvelle  en  fui  apportée  à  Sainl-Pélersbou 
au  débul  de  février,  ainsi  que  d<*s  rapports  établissant  la  pa 
de  rinternonce  autrichien  à  la  cunclusion  de  cette  alliano 
Il  devint  alors  clair  que  l'Angleterre  <'l  l'Autriche  se  liguaie 
avec  la  Turquie  contre  la  France  et  la  Russie,  et  s'oppo- 
seraient, par  conséquent, à  tout  agrandissement  territorial  de 
relie  dernière  aux  dépens  do  retnpire  ottoman.  ï>eplus,  celte 
entente  de  la  Turquie  avec  I.Vnglt'terre,  alor;;  iennemie  de 
la  Russie,  conclue  au  moment  même  où  les  plénipolenliairedH 
turcs  allaient  négo<^ier  la  {►aix  avec  les  Russes,  trahissai^^ 
chez  le  Sultan  l'inlenlion  de  négocier  sans  franchise.  Indi- 
gné, l'empereur  Alexandre  ordonna  au  prince  Prosorovslq 
d'envoyer  un  de  ses  ofticiers  à  Conslanlino()le  pour  déclar* 
à  la  Porte  que,  si  le  ministre  d'Angleterre  n'était  pas  chass 
(le  la  ra[ulale  ottomane  dans  les  48  heures,  la  guerre  recom- 
uiencerail'.  Kn  vertu  de  cet  ordre,  un  aide  de  camp  du  prince 
Prosorovsky  était,  dès  le  7*  mars,  en  route  pour  Conslanti 
nople  où  il  allatl  porter  ruHimaluni  du  tsar.  ^M 

Quehjues  jours  ajvrès  le  <lépart  de  cet  officier  arrivèrent  ^B 
Vassy  dabord  les  plénipotentiaires  turcs,  puis  une  nouvelle 
dé|Milaliun  serbe,  qui  vetiail   jniur  ossisler  aux  négocialioi 
ri  l'ournir  les  reuseigucnienls  dont  on  pourrait  avoir  bcsoii 
elle  avait  été  envoyée  sur  le  désir  exprimé  par  le  prince  Pr 
horovsky,  qui  voulait  se  débarrasser  du  député  Yougovilch 
de  ses  réclamations. 


t.  L'empereur  Alexandre  au  prince  ProBorovsky,  le  17  juin  U 
Voy.  PÉTRor,  o.  r.,  II,  annexes,  p.  58i9-58l. 
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Elle  otail  composée  des  commandanlsMilenkoSloïkovjlrh, 
Milan  Obrénovilch  el  Sima  Markovilch. 

Uc<:U!*.  le  15  mars,  par  le  ••oiuiiiainlaiil  «le  rarmt'c  russe, 
ils  lui  remireni  des  lettres  de  Kara-Georgeeldii  Sénat  serbe: 
ils  demnndaient  que  la  sHualinn  de  la  RiD^sie  cl  de  la  Serbir 
vîs-à-vi>;  l'iinc  Ai'  l'autir  fVil  di'liiiie  parrcril.  r/i'lail  ljeaiirf>ii|> 
plus  que  n'avail  demamlé  la  préfrdeiitr  di-piitalion.  Cepeii- 
ilanl,  le  prince  l'rosorovsky  st*  di-eida  h  irpoiidre  par  éerii. 
Il  exposa  loni^iiement  loiil  «'o  ipi'it  avail  di\jà  dit  dans  sea 
ironférenres  avec  Voii.y;ovil<-h.  cl  iniiclul  qui*  la  (•niiliiiualion 
de  la  g^uerre  parnissatl  inévilablc  ,  qii  elle  dcn-iderail  de  LouL, 
mais  qu\m  nt^  pouvail  pas  eoiinallrr  les  eirronslancps  où 
l'on  se  troiiverail  après  la  ^iumt»'  '.  Il  k'ur  otTril  des  (ict'senls 
cl  leur  conseilla  de  retourner  en  Serbie,  puisque,  à  son  avis, 
les  négociations  aveclesTun->  n'aiiraJenl  pasiitni.  l.e  iSl mars, 
il  répondit  é^'alernenl  aux  lellres  du  Sètiaf  seibe  el  à  relie  de 
Kîira-George.  Il  recommanda  au  elieT^-erlpc  de  preiuirc  lotîtes 
les  mesures  pour  la  reprise  des  husiililés  contre  les  Turcs, 
puisqu'on  ne  poinail  pas  sallendre  au  sneeés  des  nêgocialions. 
Mais  il  le  priii  aussi.  In  saison  n'élaiil  jias  enrore  proj>re  à 
l'enlrée  en  rainpagne,  de  s'abstenir  de  tout  aele  d'hoslililé 
contre  l'eiiuetui  ', 

Quant  aux  plénip*Tiletitiaii'es  lucrs,  présents  h  Vassy,  bien 
qu'il  estimât  que  les  uégociaLions  ne  pouvaient  avoii'  auiMUi 
caractère  décisif,  avant  la  réponse  de  la  Porle  à  I  idlimaleini 
riiss(î,  le  prince  Prosoro\.sky  se  décida  à  les  tuellre  en  relations 
avec  les  plénipotentiaires  russes.  Il  remit  à  ces  derniers  leurs 
instructions.  Klles  étaient  les  suivantes  en  ce  qui  concernait 
les  Serbes:  la  Porte  devait  oublier  le  passé  el.  accorder  pleine 
amnistie  â  tous  ceux  de  ses  sujets,  de  quelque  religion  ([ii  ils 
fussent,  (pii  avaient  pris  part  à  la  guerre.  Klle  devait  permettre 
aux  Serbes  d'établir  leur  gonvernemenl  intérieur,  eonfor- 
niénienl  au  désir  du  [)eu[»le,  el  laisser  en  h'ur  pouvoir  le  pays 
et  les  villes  i[u'îls  occupaient  ;  Ja  Serbie, en  retour,  paye  rail  à  la 
Porte  un  Iribul  dont  [einonlanl  nepourrail  plusélre  cliangé.  La 
Porte  n'aurait  pas  le  ilroil  île  recourir  aux  exécutions  niiSi- 


1.  Le  prince  Prosorovsky  aux  dépulùs  serbes,  le  19  mars  l«0<.i.  Vu) . 
L'insttm^lion  serhe.  etc.  NeusaU.  I80t>,  II,  p.  128-135. 

2.  Le  pi'lnce   Pror^orovsky   à   Karu-George   cl  au    Sénat  serbe,    le 
19  murs  ISO».  Voy.  Péthof,  <j.  c  ,  II,  p.  -265. 
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Ltrkiifc  n  u  ûsri»ificni»s  i»e  u  sckbic. 


tainft»  en  Serlite:  elle  ar  |ioamit  y  nvotr  i|c«  fK*rrr}>lritn>  m 
aurunr  espère  de  foortionnaires»  ;  mPiti.  roiiimr  prouve  «le 
«on  amitié  pour  la  Rukiue.  ta  Porte  ret'uunallrait  le  |»rQUv:loral 
du  iMtr  »ur  tii  Serbie  el  lui  tai&i*erail  le  droit  de  ^arniilir 
|>oiir  relle-ri  l*ciLacle  e&éruUt>)i  de  ces  t»UpuUilioii»i  ' . 


m 


l'andii»  que  reii  êvérieinenls  œ  déruuliiienl  à  Uucliaresl.  \cs 
Tun-s,  ausiisi  eonvaincu»  que    les  Hussof?  de  l'inulililé  des 
n^iM:iji lions  el  d'une  pro<-haine  reprl»<*  de«i  hoi>liUtéji^  (entaitnl 
une  foi»  encore  de  ^ng^ner  les  Serbes  el  de^e  réeoneilier  nvrr 
eux.  Au»»«il«it  oprèî»  le  dépari  de  la  seconde  d<^pulaUon  t>er\>r 
|KMir  Ya*«y,  Kara-Georjçe  reyul  une  lellre  de  Kourchid-P«chn 
de  NiwI».  lui  pi-^ipo^anl  la  paix  el  lui  promellant  que  In  Porli* 
le   reeonnallnill   comme    prinre    delà  Serbie,  donl   les*  fron- 
Uèreit  Heraienl  délimitée».  «   U  vaut  mieux  avoir  un  maître  pd 
Serbie  e|ue  deux   »,  éorivail  le  |tarhB.  Mais»  les  Serbes  d«^eli- 
nêrenl  eesavanees,  >;e  eonsidérunl  loujour»  eomme  li<^  aux 
Ru«8eH  el  e9[iérant  que  les  négociations  de  paix  leur  seraicn 
favorables.  Kara-George  rt'pondil  dune  à  lyourehid  qu'il  eom 
muniquerailî^a  proposilion  au  commandant  en  chef  deTarm»'* 
ruïiiie  è  Yassy,  et  que  les  Serbe»  •  tiendraient  poursocré  ceq 
y  suerait  conclu  ». 

ïrrilèe  de  cel  échec,  la  Porte  se  résolut  à  réduire  les  Serl 
par  les  armes.  Le  Danube,  à  ce  moment,  était  débordé,  el 
élait  à  prévoir  que  la  marche  de  l'armée  russe  en  serai 
arrêtée  pendanl  jissez  longtemps.  Le  grand-vi/.ir  décida  di 
[H'uliler  de  celle  circonstance  pour  îiltiujuer  lu  Serbie  et 
suuinellre,  avant  qu'aucun  secours  p{\[  lui  arriver. 

\j)  conveiilfalion  des  troupes  lurques  causa  aux  Serbes  d 
inquiétudes  d'auluiiL  plus  vives  qu'ils  ne  se  sentaient  pas  e 
élal  do  résister  seuls,  et  que  rien  d'abord  n'annonçait  «n 
reprise  des  hostilités  entre  les  Russes  el  les  Turcs.  Mais  leu 
nn.xii'lé  Cul  bieiitôl  calmée.  La  Porte  avait  repoussé  l'ulti 
matum  russe  et  de  nouveau  déclaré  la  guerre  au  Isar.  Onnnd 


1.  I,e  prince  Prosorovsky  aux  di-putés  serbes,  le  15  irjar 
L'insurrection  serlic,  etc.,  NcuàaU,  liCU,  II,  |i.  151-132. 
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CHAPITRE  XI.  luri 

la  nouvelle  parvint  à  Kara-George  :  <  Cette  déclaration  de 
la  Porte,  nous  l'acceptons,  dit-il,  comme  une  faveur  de  Dieu, 
car  nous  pouvons  ainsi  mieux  prouver  notre  véritable  amour 
et  notre  dévouement  à  notre  sœur  de  croyances  et  de  race, 
la  Russie  '.  > 

On  se  demandait,  cependant,  encore  ce  que  la  Russie  ferait 
pour  la  Serbie  après  la  guerre.  Une  nouvelle  lettre  du  prince 
Prosorovsky  vint  rassurer  pleinement  les  Serbes.  «  Sur 
Tordre  de  Sa  Majesté,  mon  auguste  maître  et  très  gracieux 
protecteur  de  l'héroïque  peuple  serbe,  écrivit-il  à  Kara- 
George,  je  m'empresse  d'annoncer  au  chef  suprême  et  au 
Sénat  dirigeant  du  peuple  serbe  que  l'objet  de  mes  soins,  à 
la  réouverture  des  négociations,  sera  l'affranchissement  de  la 
Serbie  de  toute  dépendance  de  la  Porte  ottomane  et  l'ob» 
tention  pour  les  Serbes  du  droit  d'établir  sa  constitution, 
selon  leur  volonté,  sous  la  protection  de  §a  Majesté  l'Km- 
pereur  de  toutes  les  Russie»  et  avec  sa  confirmation  *. 


1.  Kara*G0org«auprincePro8oroviiky,]e  13  avril  1805.  Voy.  Pktrop, 
o.  c,  M,  p.  967.968. 
9.  Le  prince  Prosorovulty  à  Knra-George,  le  11  mai  IHOû.  Ihid. 
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I.  —  Uéouvorliirc  de  la  campagne  par  les  Serbe»  (avril  18iC.i).  —  Hattiim] 
de  Ri»iivod<il.  —  l'n.se  de  >ovi-Hazar  par Kara-<i«Hirpp  (IKjuîn  IWC.»).  — lle«»a>>lrM 
s«rbc  à  kAiiiéniIsu  {'.l\  iiiiii  iHii'.i).  —  lleli'iiile  de  Kara-(ieorf.'e.  —  Ik-inoixtaJ 
lie  s<fi>iir>  nu\  lluE«es.  —  jScplijBciuvs  ilu  iiriiire  l'rnsorovsky.  —  Si6^<<'  ilflil 
jti'iijrradf  pur  lis  Turc».  —  Levée  eii  itms.<«.'  des  Sorbe*.  —  (Ibulr  dr  IhMiviwI) 
(l:t  rtuùl  IWi'.i).  —  Disrorile  |iariiii  les  cliefs  serbes.  —  rhulr  de  VaRridinn 
ilf  l'i>jarévuN  [lin  rt«DÙI  lH(r'.»). —  Fiiilc  de  RodoGnilinc  à  Pani-sovn  (  18  aoi'il  IKOO^ 

—  l'iîse  JiMllHfl  jv:*r  1rs    |{u^i^e^  (il    Sfpl.    IKflîl).  —  Évacualinii  de  la  Serbie  |ifl 
lo»  Tiirr*  (n<|.dite  IHd'»). 

II.  —  Méioiilenli-dicnt  tiKilie  les  Russes  en  Serbie^.  —  Kara-(ie<>ry;e  deuiamlc' 
la  pridetlion  d<-  Vapt-tion  {\H  aoiU  18n'.t).  —  Missiun  du  c^pilaine  VoulduniliMi 
A  llrirliiirol  et  à  Vienne.  —  llépoiisc  du  duc  de  Tudorc  n  Kara-Geort'Oj 
(17  orlubre  lHr(;i).  —  OiiiWrence  eiilre  le  capilaiiie  Vinilcbiiiilelt  el  le  culonel] 
M"''ri;i;.'r.  —  Noiivi-lle  lettre  de  Kiira-<«e(»ri;e  il  Napciléoii.  ilu  Î3  janvier  IXii».  —  ' 
Mis-iinn  ilu  capitain*?  Vouli'liiiiilcli  k  l.eybadi  e|  A  l'uris  (avril-mai  IWiK). 

IIL  —  l!e(>rtse  des  iiégoi  ialions*  t'iilre  les  Serbes  el  les  Aulrkbiciis.  —  Kan-i 
(«Mirge  demande  à  rempeieiir  fCVulrirlie  prol<-<'li(iii  et  s<.'c<>urs.  el  lui  offre  l«.«a 
prineipales   Foileresses   de   l.i  Serbie  ('iK   wort)   IHii'.O.   —   Knlrevue    de   kant- 
iieurjfe  el  du  iriaréelial  Siimbselieil.  ilu  "iiH  déeeitiJ^n-  )wy.>.  — De>ideral«  aTlx^jl 
i-l  leur  inriiiiipaliLiililê  avec  |e>  nniditions  de  la  l'arleeitmiriuniquéhau  rabin< 
lie  ViiMiin.-.  —  TeiiUilivesde  pour|>arlt;rs  uver  (>i>ueliaimls-AI(  el  Hedjeli-.Vfra. 
Kai-a-tieorge  <>fl"iv  denouvoau  k  lAulrielu:  la  forieresse  de  lleljjrude.  —  Ëcli« 
de  la  mission  J'Ivhh  Vougovileh  h  Vienne  (avril-iuai  1810). 
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Espt'ranl  i[\ic  1rs  Russes  faciliU'raii*iil  Jour  Lâche  on  rou- 
vrant sons  i>eii  la  campagne  sur  U'  Danube,  les  Serbes  dc^rU 
(IcTont  (leprcniJrorolTensive  dans  (|UîitreMliirclionsdirri^rt'nlo: 
L  ariiire  <h'  l'oiifsf,  suiis  le  cttiiiiiiaink-nionl  ilc  Siina  Miifl\«i-j 
vitch,[iassi'rail  la  ÎJrina  et  opértM'ail  en  Bosnie;  «-t'Ilf  <ki  su«i- 
csl.  sous  !e  commanilement  de  Miloït^  Pélrovilch.  «levait^ 
asf"iëger  Nisch;  unr  (roisjcine,  commandàe  par  Milenkof^ 
SloïkoviLcIi,  Sf  jointîraiL  aux  Ru.sses  el  opérerait  du  côté  tic 
Vidin;  enfin  ctille  du  sud,  commandée  par  Kara-Oeorge  lui- 
rrM^ini',  allait  se  diriger  vers  Novi  Bazar  el  lenter  de  donner 
la  main  aux  Monténégrins. 


ïfô  de  Kara-Goorpfe  onlra  «mi  «•ampapn*'  'l»'^  l*'  moi» 
ivnl.  EIIp  n'eul  que  des  siicce'S.  Sirnilsji  m  V'ieiUr-Si'i'hi»' 
fui  prise  le  5  mai.  Tout  près  de  ceUe  place  SouI«^iroan  "  Sko- 
pliak",  parha  de  Bosnie, qui  s'élail  avanrt^  pour  liarrcr  ji  Kara- 

te^jco^ge  la  roule  de  l'Herzégovine,  lui  baltii  Le  K  juin,  les 
troupes  de  Nouman-Pacha  d'Ipek  furent  repouîssées  i\  Souvo- 
dol.  Après  ces  trois  succès  le  clief  serbe  t^e  «iirigea  vers  Novi- 
Bnzar.  La  ville  fui  prise  le  IH  juin,  el  les  Tares  s'enferniérenl 

•dans  la  forleresse.  Kara-Geor^e  en  rommenea  le  sièp»  ;  niais 
comme  il  ne  disposail  à  ee  mouieiU  que  de  4000  hommes, 
(le  K  canons  et  2  morliers,  elque  (Tnilleurs  de  mauvaises  nou- 
velles lui  arrivaient  de  Niscli  ',  le 'J2  juin,  il  dut  se  retirer  vers 
■Ja  Morava. 
I  El  en  cfTet  les  choses  lourivaieni  mal  du  l'iMé  de  >iis<'h. 
Miloïé  Petroviteh,  char}?»!-  d\>|iétiM'  sur  ee  point,  avail  [ïhitùl 

|)a  réputation  d'un  intrigiint  que  il'uu  ."uldiiL  Sa  nuitiiiialioti 
avait  provofpié,  dès  le  début  de  la  campaf^ne.  ilu  méconlen- 
lomenl  parmi  les  r-hefs.  el  surloul  eliez  [''ierre  iJobrniiils,  qui 
s'était  illustré  eomnte  (ummandîuil  à  Délif^radeen  lJ<Ot).llsnr 
furent  s'entendre  ni  sur  le-^  posilicuis  ù  prendre  ni  sur  les 
opM'alieius  ;i  faire.  Daiilre  pnri  le  Knrtulie  avait  débordé  à 
cellet'jioque d'une  façon  exIrarM'dinaire,  el  te.s'('urr.<n"avnieul 

P pas  A  redouter  une  diver'iJoM  rtisse.  Le  fj:rand-visii'  en  avail 
profilé  pour  envoyt^r  des  forées  eoi)siilérnlife<  emitre  l'nnuée 
«.erlM»,  qui  assiégeait  Nisrli.  A  la  lin  dumni-  de  tuai  les  Tiirrs, 
^■renus  de  Sofia,  allaquèrenl  vitroureusetneiil  la  position  de 
Kamenilsa  tpiietnnrail  1  artuée  assiégenule  vers  le  nord-est. 
Le  eommandaid  Sit»i;eliU-li  repoussa  plusieurs  assauts. 
Menacé  desueiHunlier  sous  le  noiidfre  il  réidauia  des  renforls. 
mais  en  vain.  Alors,  «iésespéiv,  ;iu  luonient  oîi  lesTuresenva- 
liissaient    la   retloide   (Ti\  mai),    il  mil  le  feu  i\  la  pourli-ière. 

1, Assaillis  et  assaillauls  sautèrent. 
Kn  apprenant   cet  éche<-,   Miloïé  iV-trnvitcb    prit    peur   et 
ramena  son  armée  sur  Délif^^rade. 

:\u  momeni  où  Kara-Jieorge  revenait  à  farauds  |tasde  Novi- 
liazar.rarraéelurquede  Uuuméliese  dirigeaiLen  tieux  eolontu's 
iuv  Déligmde  et  sur  Soko-Bania.  Le  bruil  se  ré|)nndil  que 


I.  A.  PitOTlTCa.  Povêluitta  urbAkoij  u-intankn.  Voy.  Mémoin's  de  l'Arn- 
imif  iffrfte,  t.  XIX,  p.  11. 


l'.M  l.'F.UItOPC  KT  l.l  llf.MlHIlEainM  IlF.  l\  sUlUlK. 

riiifunU>ri«  lurqiie  éUililcstiiiéR  au  »ij^ijp  TMligrade,  cUiur 
lu  eavulcrin  ntlftil  pi^tii'lrrr  <mi  Srrhio  pour  lu  clrva^Uer;  qur 
iraulre  pari  Itmaïl  Uf*;^  il<<  Scr^H  approchait  é^aIom(*nt  do  la 
lloravn  nvi^r  1H00<>  fiitIdaU,  pi  ijm*  lit  Sultan  lui  avait  ii<*jA  fait 
flou  (i<*  toni  le  pnt'linlik  <)«•  Mrlgrnilf*  cl  promis  unr  groste 
•pmmr  d'argonl.  «il  prônait  liéligradoM  Ainsi,  vn  i\ép\\  <Jc» 
iMcr^s  do  Kara-Oporm^  on  Xieille-Sorbii',  la  Serhio  proprcmnil 
dite  «Mail  mrnnriM*  d'utu'  invasidu! 

Dann  ro  pHi^^^^ant  daifffcr  l«'s  Serbe»  avoirnl  lournf  lo»  ynix 
vprH  U^A  Rufui(>Hqui,<)f<ul^,|»ouvaipnl  Ion  sauver.  l«c  ch<'r«erb)' 
n'rlail  »'mpro»»»«i«,  df'H  lo  prrmior  moinrni,  trinfonner  li^prlnri' 
|*ro*orov»l<y  que  la  Serbie  i*lail  i'iiloun'e(MirlcsTun'«,«M  quo 

1rs  Sorbcp  ne  pouvaient  leur  rcsistor  sans rcn fort?:  ili»upplinil 
o  priniT  d'iMivoyor  don  soldaU  dovanl  Ni^rh. 

ProHorovsk.Y  iil  la  sourdr  orcillr.  •  Je  sorai;^  un  criminel 
—  «écrivait-il  n  HtMjofinikino  —  »i  jp  me  dt^t^idain  à  n'envoyer 
que  r^noO  litimmcK  uvcc  IsMilrfau  dclA  du  Danube.  Si  l'im 
y  destinait  lô  uu  âliUMObuinnie*!,  il»  ne  pourraieiil  cnToctuor  la 
IraverséH  du  flouve  quo  dur  dv.fi  barques  de  pj^rhcura,  co  qui 
prtMidrail  pour  letnoin«it  deux  tnoi!<  detempH.  Le»  Serbes  «oui 
baUu<i  parr-e  qu'il»  oui  pri^  ruiïcnAivo,  Jusqu'au  panNai^o  «lu 
Danube  par  notre  arniéie  iU  devaient  se  borner  Hlriclemciil  (k 
?«e  di^fendre.  •  Puis  il  r<^pondil  ii  Kara-rieorf(C  qu'il  «'•lail  bien 
loin  de  penser  i\  envoy«'r  des  Iroupei*  ru«»e«  vers  Niwch,  cl 
qu'elle»  seraient  envoyée»  ii  Felh-hlam.  •  D'ailleurs,  ajouU* 
t-il,  je  n"ai  vu  nulle  pari  que  l'Empereur  ail  promis  d'envoyer 
des  troupe»  ruK»«eH  aux  îSerbes  :  il  vous  a  promis  nn  proloe 
lion  et  les  Recours  possibles, ee  ([ue  j'ai  Fflit  elee  qui  sera  ThII 
M'avenir.  Isinaïl-Hey  de  Serftsn'ira  pasàiNiseli  et,  par  eonwi- 
quent,  je  ne  eonsidi'Te  pas  votre  |)osilion  comme  dangereuse, 
Je  VOUA  conseille  de  nouveau  de  voun  boiiier  à  la  dt^fensive 
pour  la  protection  de  vosfrontièrtrs.et  à  attendre  tjue  je  pas)!^ 
le  Danidte:  par  b'i  môme  loules  vos  craintes  seront  diBsi- 
p«^es*.  » 

Les  plaintes  des  Serbe»  continuèrent  contre  rinaclion  de 
Busses.  Il»  n'avaient pri»  rotTcnf«ive,  répi^taienldls,  que  pnrn 
qu'ils  croyaient,  d'aprèn  le  lani^nge  du  commandant  en  clieri 

1.  Rtxlonnikiac  <iu  prince  Prosorovsky,  le  Iti  juin  1809.  Vov.  F^£tuiif, 
l.  II.  p.  ilL 

2.  l'^;TBt)F,  l,  II.  p.  27i-275. 
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<|ue  i'armt^p  rus^r  avail  di^jà  oIToclué  le  pa^^sa^t*  du  DiwiuImv 
Mai?  lo  prince  Pro?orovi»ky  uiail  ile  soncrtl*^  avoir  janiair«  dit 
rien  df^  pAri*il  '. 

CcpendanlleBTurciin'élaicnl  pas  reKt<''Hinflc|irs.  Le  célî*lM-i> 

'Timmondnnl  9Pii)e  IfnTdouk  Wïllko.  <pii  rcpoii»»^!!!  vnilldin- 

''»enl  à  Soko-liania   lef^  iiIIh4|ui>«i  de   <ioii<-lmiials- Ali    «'l  de 

«e«  400(1  ffidiiarx,  )'uiiiniiMH;ail  rt   flrchii*.  roiiî«nnt  «[iio  IVspoir 

''osTuiT'-tMail  d(*  prendre  relie  plnre  nfiii  de  couper  Déli^nide 

''•*    BpIgrn<Je.  Knrn-George envoya  des  renforl*  ronpidérûld»"^. 

''«tisln  dincordet'M-lala  de  nouveau  parmi  |p(*clieff«,  el,le22  juil- 

'^t,  ,  \c<*  Serhes  Tiirenl  ol)lif<éf«  de  «e  relirer  en  di-sunlr»*.  Les 

f*^  •nuuiniealiont  de  Délipriuleavee  In  Serl»i«' élnienl  eoiip<''<'s; 

''_      Ho  roRlail   libre  qji'un  seul  passade  p.ir   Lioultrudi,  sur  In 

'^*^'V'(.  ^nuehi"  lie    In  Moravn,  Milenko   Sloïkovilch  lo  ({(^rendit. 

■'^  ^  la<pié  par  lef  Ture?,  il  le»  repoiiRna  deux  foi«,  en  leur  iiifli- 

^*=*aiit  des  perles  conmidérablcs.  Dans  le  ir^^ine  temps  les  Ser- 

renii»orlnienl  unaiihe  surc^H  »iir  laDrina,  h  Kuxniixa.oii 

is  Turrs  perdirenl  quatre  canons'. 

Ces  succf"»  partiels   ne  [iduvaienl   rrprnitaiil    rlmii^rr    hi 

Mualion  g^ni^rale.  Le»  Turcs  devant  D«''llgr(ido  n-gun'ul  les 

l'enforls  d'Isniaïl-Paclia  el  IdeiiliM  In  plarc  l'ut  invesliedc'  luiis 

^tés  I    Alors,  elTrayés  par  In  nuiivlie  de  Feiinerni  sur  lu  rive 

[lujclio  de  la  Morava    el  par   sa  grande   supi-iinrilé  nuniéri* 

kue.  Kara-Georm*  el  le  Signal.  d(^!iespéri'"s,  tanci'»renl  une  prn- 

clarnalion  au  peuple,  (M-ilutiuaiil  la  levée  de  Imus  les   ^^arccms 

'ici  de    lous  les  homme*,  de    12  i^  70  ans,   alla    d'nnpiV-her  le 

pop^ng'c  des  Turcs.  V.u  »n<*me  lomps,  Kara-ïîeorge  suppliuil 

nodofinikine   d'envoyer  <les  troupes   russes,  disant  «jue  les 

jTures  élaienl  si   nombreux  que    les  Serbes,  «  *i  on  les  Iraris- 

tormait  en  ««pI,  ne  mirilraienl  mAnic  pap»  pour  les  saler*  ». 

Il  fui  impossible  d'obtenir  un  secours  elTeelif  de"  nusse». 

..e  faible  corps «pje  b*  prince  iM'osorovsky  avail  4>nfiii consenti 

envoyer  contre  Fpth-I«ilntn,    au    milieu    de  juillel,  avec    le 


^n<^ral  IssaïeT.  fi 
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I.  Lf«  prince  Prôsorovsky  au  Sénal  serbe,  le  t"  juîJl<!^L  IKO^i.  tbiil. 

S.  Pktbop,  o.  c,  t.  II,  |).  ï«!>. 

3.  Kâra-r.eorK»  il  nuduliniklae.   lo  U  aoill  IHOIi.    Vo>.  Pltiiui  .  t.  [I. 

i.  \.e  génèrni  Unalar  au  ^ni*fn1   MiiorjiOovllr'l).   le  i%  julllel  im). 
bid..  l.  Il,  p.  2X0 
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Cependani  les  Turcs  cunliniicucnl  à  Ijombardt'r  Déligradc. 
Plus  (\c  \7t\)U{)  Imnihps  <l(''jâ  nvaif^nl  i''l(''  lanoéps  conlro  t^e^H 
r<MliJuk's,  ol  li's  Ir.'ivaux  «le  iiiiiu'  élnieiil  fort  avancés',  LaH 
garnison  sorbe,  il  rsl  vrai,  sp  drfcmlail  vaiilammenl  ;  mais. 
ju'mliinl  iinraltsencc  «IrPicrn^  Duhniials,  ollr  fui  ahamJojinéc 
j»iU'  son  rommantlanl  inlrriinaire  \li|4>H'  l'éirovilch.  Alor*, 
perdant  son  sang-froid,  elle  se  relira  endésonlre.  el  le  15  aoûl 
Déli^rade  fui  oi'fuprc  |iar  ]cs  Turcs. 

Cel  événenienl  provo^jua  iiih' panique  encore  plus  gjant 
au  camp  serbe  de  Liouboch,  i|ui  l'iil  t''vacué  à  la  hâle.  L< 
Turrs  purent  avancer  librement  le  long  de  la  rive  droilc  i\ 
lu  M<irava,marehanl  sur  Tchotipria.  TouLefois  ils  contourna 
rent  celle  place, afin  déviler  toiile  rencontre  avec  deux  di^U 
clirmcnls  scrJics  qui  s'y  t^taienl  fortifit^s,  el  deg-agnersai 
relard  Belfi:rade.  De  leur  côté  les  commandants  de  in  place 
ci-aiguan1  d'i^tre  ((•innés  p,'ir  rennemi,  llrenl  raser  leui 
nUranchenienls,  jeter  larlilleriedans  la  Morava,el  opérèn'ni 
leur  retraite  sur  la  rive  gauche'! 

La  discorde  parmi  les  chefs  serliesfut  alors  à  son  condde 
Les  uns,  Milenko  Stoïkovitch  et  Pierre    Dcibrnials  en  t^le,, 
rejetaient  toute  la   responsabilité  des  échecs  sur  les  chef 
incapables,   MIaden  .\lilo\anoviitch  el  Miloïé  f'étrovilch,  aux4 
quels  Kaj-a-George  avait  caidié  lesconunandoments.  Ceux-cij 
à  leur  luur.  incriminaient  les  Bussos.,  qui  avaient  refusé  d< 
les  secourir.  Cette  dernière  opinion,qiii  OaUail  l'amour-propre 
du  peuple,  prévahil   et  Ivara-ïieorge,  voyant  qu'elle    s*;ircré-, 
dilait,  en  informa  le  résident  russe  à  Belgrade,en  le  priant  dd 
demander  d'urgence  l'envoi  de  troupes  russes  au  secours  d< 
[a  Serbie  '•. 

Les  Turcs  continnaierd  d'avancer.  Le  ^5  août,  la  place  d< 
Pojarévals  fid  prise  par  les  troupes  de  Gouchanals-Ali  el, 
le  ti'j,  un  d»''lachement  de  tiOOt)  Turcs  occupa  Yago<]inn.  L»'s 
deux  rives  de  la  Morava  étaient  au  pouvoir  de  rennemi,  IéI 
roule  de  Belgrade  ouverte!  Une  panique  épouvaniable  saisil 
tout  le  pays;  un  grand  nombre  d  liabilauts  se  préparaient  à 
chercher  leur  salut  en    territoire  autrichien.  La  terreur  fui 

1.  Kara-Georj^e  h  Hodonnikine,  li-  X  août  1«lKl.  tbid.,  l.  Il,  f..  290. 

2.  Kara-George  à  Rodolinikinp,  le  *iO  noiH  1»09.  Ihid.,  l.  H,  p.  sîn. 
.*.  Hoilullnikific  ;*u  priiirc  Prosorovsky,  le  ir«  auùl  I8(K1.  Jbitt.,  i.  n 

p.  aVil-aOô. 
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gi^iido  surtoul  à  Belgrade,  où  Ingnniison  no  rompl.iil  niots 
f "unt*  poi^ni'P  (l'IiomiTies  :  rarn'vre  ilo   MiloiV  l*<Hrn\Tl<'li  el 
I"i»ler(liclion  qu'il  publia,  au  nom  ilc  Kara-ticorgr,  »lf  passer 
«"n  Autriche,  ne  l>mp<^cha  pas  d'aiigmontor. 

La  position  <fu  rt*siih*nl  russe  ù  Brl^rude  devenail  ilifficilo. 
\oyanl  les  Turcs  approcher  Ht*  Ui  ville  cl.  scih'rhijincr  lindi- 
gnalion  conlre  la  Ilussie,  il  sentil  son  imniunîlé  menar/c. 
Aussi,  lorsque  le  commandanl  Dohrnials  vinl  l'informer,  le 
28aoûl,  <jue  Miloï»!*  t*lail  chargé  pnr  Kara-Gcorge  d'occuper 
H  sa  résidenceel  de  le  livrer  aux  Turcs, avec  loul  son  personnel  ; 
quand,  pour/'viler  ce  malheur,  Dohrnials  lui  cul  conseillé  île 
quitter  Belgrade,  Hodotinikine  no  ilenianda  pas  h  réllérhir 
longtemps.  Le  mémo  jour  il  s'empressa  de  quitter  la  cjqûlaie 

Iiiprhe  ol  de  passer  àPancsova,  en  compagnie  du  romniandrud 
Dohrnials  eldu  sénateur  Jean  l'rotilch'.  L'indigiialion  cmilre 
les    Russes  s'en  accrut  encore   davantage  el    «tans  h'  peiqtle 
on  cria  à  la  trahison.    Mais  les  <*hcfâ  serhes,  StUis  perdre  lu 
lêlc,  s'empressèrent  d'organiser  la  défense  sur  la  rive  gauche 
de  la  Morava.  Par  bonheur,  les  Turcs  suspendirent  leurratir- 
^chc  en  avant;  ils   redoutaient  de  voir  arriver  les  Busses  au 
^■«veûurs  des  Serbes.  En  seplemlirc  seulement  ils  essayèrent  à 
deux  reprises  de  pjisser  la  Muiavti,    mais    furent    re(H>ussés 
par   .Milenko   Stoïkovitch,  Haïdouk  \'cillko  et  Slanoié  Gla- 
vach. 
H      .\  ce  moment   même  le   hruil    '^c   ri'-pandil  que  les  Busses 
Bavaient  hallu   les  Turcs  sur  le  Dnnuhe.   Kn  ellcl,  le  prince 
Bliagralion,  qui  venait  de  remplaci'r  Prosorovsky,   mort   le 
21  août,  a«lo]ilant  luie  autre  tactique  (pic  son   prédécesseur. 
avait  pris  l'oirensive.  Dés  le  iU  sepleiiibre,  rarmée  du  grand- 
^pisir  était  battue  par  le  général  Langeron  et,  le  2G,  Isinaïl  dut 
capituler.  Par  suite  de  ces  échecs  le  grand-visir  rappela  ses 
troupes  de  la  Serbie.  Knoctoltre,  le  pays  éiait  délivi-é. 


1.  Ro<lnflnikine  au  prince  Bngration.  le  (  8eptemljre  1800.  Ihid..  t.  II. 
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L'HlIiliule  tli(  commnnilniit  <lo  l'nrm/'o  nissf*  |»en<Innt  rf ll« 
crise,  ivvrc  les  iiisimisilioiistlo  t[ij('l(|tu's  ofTu'it'rs  serbes, venu! 
«rAulrirhf,  éveill<''rrnl  fhoz  un  rcrtain  nombre  ilo  rhof«i  l'idée 
(]n  M'  tiélnrher  <Io  la  Rnsi-tic,  ft  dp  rlirrrluT  le  saliil  dans^  '^^1 
prolrrlioii  tTHutn^s  [tiiissancos,  |>iirli«'iitif'rrinrnl  de  la^^ 
FrnrKX'.  Apre»  l'invasion  de  In  Serbie  dllribiiép  à  l'iiiaclion 
des  liiissps.  ef,  siirloiH,  après  la  Tiiile  de  Uodotinikiiu*.  ils 
profiUërent  «lu  niécoiilenlemenl  de  Karn-George  pour  tiii  per- 
Kiinder  ipie  le  (sur  abandonnai!  la  Serbie  ;  que  bii-iiunne.  chef 
suuveraiii.  (Uoileonipli-  pour  rien,  [niisi(ii'on  lui  prèférail  des, 
chefs  seeonflnirex,  eotiinie  Milenko  Stoïliovileh.  Jacob  N/'na-T 
dovilelt  et  ee  Pierre  Dobrninls,  qui  venail  île  fuir  5iv< 
nodr^finikine. 

Kani-Georjce,  avec  son  caraclère  niubile,  fin  il  par  céder 
ees  inHlnnee^.  Il  vil,  dans  re  elinn^çeinenl  de  polilique.  n  la 
loi»  les  inlérèlis  du  pays  e(  le»  sien»  [iropres.  Dès  le  lende- 
main du  dépnri  du  résidenl  russe,  il  iVrivil  h  Napoléon 'J 
l'iHir  piu'ler  sa  Icllr**,  il  fit  rlioixdu  rapîlaine  Rado  Voulehi* 
uileli.  originaire  d'Autricbe,  auquel  il  donna  en  mémi 
temps  des  inslruclions  détaillées,  con<:ernanl  les  vœux  di 
peuple  serbe. 

Le  peuple  serbe  —  y  élui)-il  <lil        qui,  depuis  sept  ans. 
fait  seul  la  guerre  eonlre  ses  oppresseurB,  el  qui  a  rachcU 
son  indépenilance  el  sa  liberté  au  prix  de  son  sang,  ayanl  !( 
iboil  de  se  ehoisir  liii-uiénie  un  pi'olerleur,  a  déeidé  de  «•ori«j 
fier  m  denlinée  a  la  puissante  proleclion  ilu  grand  Napoléon 
Pour  en  donner  la  preuve,  il  ou\re  toutes  les  plaees  forlei 
de  la  Serbie  à  l'armée  fran^jaise,  el,  en  premier  lieu,  la  l'orl^ 
ressc  de   Chabats,  comme  la  plus  voisine  des  frontières  de  II 
domination  franraise.  Les  Serbes  assurent  l'Empereur  d< 
Français*  que  tous  leurs  frères  de  la  Bosnie,  de  l'Horzé^^j 
viue,  de  la  Hongrie,  sans  excepler  les  Bulgares  -  qui  dérU 

1.  V.  Tkbta,  o.  r.»  t.  II,  p.  TmI.  Le  IcxU*  la  Un  de  celle  lettre  esl  (m 
l>li(i  par  Saint-René  Taillawihek,  Lu  .'yerhie  tm  mx'  eiicU.  Paris,  187S 
p.  117.  Le  t«xle  original,  en  serbe,  esl  publii!'  piir  M.-J.  Pavlovitci 
dans  le  Messager  de  ta  Soriélé  savante  serbe,  L  Ll,  p.  135. 
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vpnl,  |>our  ainsi  din*,  <!«•  In  tm^iin'  luaiirlii-  •.  suJM-onl  leur 

I  exemple.  Ils  le  supplirnl,  nu  imipou  ««es  IriMipcs  m-  potirraietit 

arriver  Jusqu'aux  frontière»  de  In  S<'rl>tr.  de  les  secourir  en 

leur  envovanl  de  l'argent,  de  lions  inK«^nteurît,  des  nililleurs 

e(  de««  mineurs,  nfin  «|iril«  puis^enl  fe  procurer  les  nhjels  de 

.première  néeesfiilé.  enri>ler  «ou*  leurs  ilrnpeaux  lu  jeunesse 

»rbp  et  buignre  des  province»  voisine*  et  frnnchir  In  Save  el 

ITnnw.ponr  opt'tn'r  lu  jonrliun  «Née    rnrinrf   de    hnltnaHe 

I d'une  pari,  el  par  rHerzéj<ovine  nver  relie  de  Rogu"*'  d'fuilie 
jpnrt.  Il«  nfllrmaienl  enfin  ipie  le  «  eoloMc  de  Hongrie   •, 
koulien  de  l'Autriehe,  lomhernit  sous  les  eoupH  <le<»  «»itUliits 
fmn^'nin,  unis  à  rnnnée  srrlie,  car  <   les  (piclipien  niditnns  de 
Berbo»  qui  jjcémissenl  ?»ou5  le  joug  magyar  en  Slavouie,  m 
Syrmie  el  dan»  le  Hiinnl,nu  premier  aspecl  île  leur»  rrèrcB  de 
Éliï    Serbie,    lournernienl    ieur*  «rmes    cunUv    leurs   op|U'es- 
^eura*.  ■ 
Les  cher»  serbes  ignoraient  ni»  se  ln»uvrnlidor«*  N.ipolènn  ; 
l«  guerre  entre  la  Frnnee  el  rAntiiilu*  i'-IîùI  terminée,  el.  r<tn 
^■tiégoeieil  les  eondilinuK  d'un  Irnitr  de  paix.  Ils  e^ltmêrenl 
^^tlimi'  plu!«  pruilnnl  iradre«sor  leur  dépulé  A  l'af^enl  du  gou 
vernemenl  fnvnrais  le  plus  proelio  de  la  SitIiip,  en  priatil 
celui-fi  de  le  diriger  vers  la  résidenre  de  rKmpereur  des 
Français.  C'est  ain^i  que  le  rapilaine  Voiilrhinileli  f^e  rendit 
|à  Bueharesl,  auprès  du  viee-ron'îiil  fran(;ais  de  celle  viiie,  M 
irrivo  vers  le  milieu  de  septembre,  pri'senlii   »  riigi'iil  IVun- 
[ç«J9  les  papier»  dotil  il  élaii  porlcur,  el  bii  denuimin  ù  Hrv 
laeeompagné  jusqu'auprès  du   ministre  des  relations   *'xlé- 
rrieures.   Après  «voir  ffUl  iniduirr  le**  insirurtinns  du  député 
[serbe,  le  consul  fui  pris  d'une  lié«it.ilion  :  il  «e  demanda  si  la 
lémarchc  sérail  agréable   A  l'KnqirriMir.  Mais,  ron^idérant 
W'un   eiMè  i(iie  si  la   pntx  nver  l'Autrielie  ne  >*('  fai)«ail  pas, 
[comme  on  le  crojail  n  BueluireRl.  (es  Serhi"*  île  la  Serbie 
)Urraienl  peut-être  provoquer  en  Hongri<'  un  «loulèveinenl 
[nvantageux  h  la  l''rauce  :  pensant,  il'nulre  pnri.  qu'il  ne  pou- 
[vail  pas  .«le  refusi-r  à  fai-ililcr  ïv  voyage  d'un  lioninir  qui  por- 
plflit  une  lettre  adressée  a  son  souverain,  il  se  <jéei<ia  entin  h 
icquiescer  à  la  demande  qui  lui  était    faite.  Uti   sieur  Taii- 

1.  Héaolullnn  |irl8«»  parle  peuple  sorvà-n,  du  a»  noùt  IHfW.  V.Mopi-e 
[AtigHsU-),bû'^unii'iUs  inéditn  «ur  Un  relulioHH  de  lit  Serhir  nvec  i\u]tiilt>iiii  /", 
|MN».t«14.  Belgrade,  \nw,  p.  6-K. 
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coigiif,  à  rr»  momenlde  passage  A  Bucharest  cl  se  rendant 
Paris  en  congi-.  J'iil   rharg»''  iJe  roiiduirr  U*   dépulr  soHm'  It 
Vienne;    une    domine  de  l'»(M)  fran<s  leur  fui  remise   puiir 
couvrir  leurs  frais  de  voyage*. 

Les  deux  voyageurs  lraver>i«''renl  b  (ialicie,  la  Silésiie  cl  \, 
Moravir,  el  arrivt-rent  à  Vioiinc  v<-rs  le  milieu  d'oflobre,  n 
moment  où  la  paix  venait  d>lre  conclue  enlrc  la  France  el 
rAulriclip.    Le  r>apilaine  Voutchinilrh   présenta  au  duc  d<^ 
Cadon?   (a   lellre  de  Kara-t^ieorge  à  Xapoli'on.   L'Kmpereurj 
qui  iMail  à  la  veille  de  son  départ,  eliargea  son   ministre  tl 
donner  an  dépul*^  serbe  4les   U''moij^iiaf*es  d'intérêt,  el  de  lu 
«•xprimer  rpi'il  n»'  pouvait  voir  (pi'aver  eslime  uni*  nation  «pii 
eonibnUail  avec  tant  de  persévérance  et  de  courage  poiirso 
indéjicndaiirc  ;  mais  il  ne  fil  donner  aux  Serbes  aucune  assti 
l'Miirc  positive  ipi'il  vicndioJL  à  leur  secours*. 

r.ljanipafîiij   fil    [►réparer  une  lettre   en    réponse  à    Kara 
(leorge.  Il  disait  au  chef  serbe  «pi'au  momenl  où  sa  lettre  lu 
avait   été  remise,   il  n'avait  pu  enlreleiiir  l'Kmpereur  <le  li 
mission  du  capitaine  Voiitciiinilcli.  mai*   ipTà  son    ivlour 
Paris  il   ne  m/iiujuerait  pas  de  le  faire,  el    de  jjreiidro  b 
ordres  <lr  -^nM  souverain^.   Puis  jj  adressa  au  vice-consul   a 
lincharesl,    des    inslrnclioris  déhiillécv.    .    L'Lmpereur,  *pi 
esl    el  ijui   veut   rester  en    paix  avec  la  Porte,    —    lui  tUl 
après  avinir  a[tpr<uivé   la  résolution  prise  de  lui  rnvover   li 
député  serbe  à  Vienne, —  n'accordera  sOrenienl  pas  une  prn 
U'clion  ouverte  à  <'(>ux  qu'elle  regarde  c(;riiine  des  rebelle*. 
Mais  Sa  Majesté  ne  [lent  pas  n^ster  entièrement  indirtVrenle 
au  sort  d'un  |)i"n[>le  (pji  a  montré  tant  de  c<instanct>  et  derou- 
rage,  et  ne  se  rel'usi'ra  pas  àaviur  avec  lui  quelcfues  relations 
aux(pie]les  on  ne  doit  donner  aucinu'  publicité.  Vous  «Jpv 
doue  accueillir  les  ouvertures  ipii  vous  .sej'oul    faites  de  i 
vùt\\  favoriser  les  ciiunnunicatioiis  qu'on  \ctudt'o  T'Ialdir  ave 
In   France,  faire  espérer  l'inténM  de   l'Empereur,  mais  tiuil 
cela  (le   mariiêre  h  ne  donner  ombrage  ni  à  la  l*orle  ni  ù  In 
Itussic.  Ouant  aux  propositions  que  vous  m'avez  Iransniisf- 
(l'atlaqiti-   d*'  la   Hongrie  par  les  troupes   franco-serbes), 

1.  I^edoulx  au  ministre,  le  21  scpl.  1800.  tU..  p.  3-1. 

2.  Hjip|n>i't  «lu  luiriistre  ck-s  relalions  oxléiiinires  h  Napol«''on.  *»n  d.ni 
<lu  il  juiii«-i  ixHi.  w  .  |i.  iw-::,. 

Ti,  Ik'  f'.luimp.igJi.v  à  Kura-George,  If  17  orlubre  IHOi».  /</.,  p.  1  i. 
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paix   faile   avec    l'Aulriehe   ne   permet   pas  qu'elles  soirnl 

arceplé»*i-.  LKrapereiir  en  paix  avec  la  Porle  ne  peut  lémoi- 

gner  son   inlcr^l  aux   Serviens  que  pur  sa    nu>«li:iLion.   Si 

bamais  la  Porte,  éffart^e  par  les  iDstignlioiis  de  rAnglelnif. 

faisait  la  guerre  à  la  France,  les  Serviens  |>ourraipnl  compter 

sur  de*  secours  très  eflicace*  de  la  pari  de  l'Empereur.  11  csl 

l<^jà  assez  rapproché  d'eux  par  les  Bouches  du  (^Tllaro.  I.n 

lession  que  lui  fait  lAulriche  de  la  Carniole  el  de  la  partie 

le  la  Croatie  qui  est  au  midi  de  la  Save  lui  donne  de  ce  cAté 

me  plus  grande  piiîssance.  »   Il  lui  recommandait  d'encou- 

pager  les  Serbes  à  cultiver  ce  voisinage  par  rintcrmcdiaire 

le.s  Monténégrins,  qu'il  devail  porter  à  vivre  en  paix  avec  les 

''rançais  du  C-attaro  el  de  leur  dire  ([u"i|s  feraient  hicii  dr 

'adresser  au  colonel  Mériage.  qui  serait  employé  à  Layhnrii. 

luprès  du  gouverneur    général    français.    Mais   le   colonel 

"Uevait  dire  toutes  ces  choses  comme  venant  de  lui  méuie. 

•  Ne  vous  compromctiez  par  aucun  érrii,  lui  ili^ail-ou,  niins 

inspirez  une  conliaucc  telle  que  les  Serviens  n'osent  vt\  iw 

puissent  s'en  vanter  publiquement.    Encouragez  leurs  rtl;«- 

lions  avec  la  France,  mi^iiic  |t;u'  «les  «ocnnr*"  d'argnil.  lor^ipi»' 

cela  sera  nécessaire".  » 

l^v     Le  ministre  avait  adressé  U/s  humik--  iii^lruclions  â  l'adju- 

^Hanl-conimandanl  Mériage,  alorsà  Vientie,  i-l  Tin  ail  chiirgé  île 

^Recevoir  le  député  serbe.  Lcnlrevue  eut  lieu  le  li*  uclobre. 

^BLe  capitaine  Voulcliinitch  dép^'ignil  la  siUialion  en  Srrhie  et 

^pur  le  Danube;  Mériage  lui  expliqua  la  situaliuu  polilique  de 

l'Europe  el  particulièremenl  de    la    France,    lui  résuma  ce 

que  les  Serbes  devaient  faire  pour  mériter  la  pruleclion  de 

Napoléon,  el   l'assura  (ju'ils  potivaîcnL  respérer.   Le  député 

serbe  parut  très  satisfait,  el  de  sou  côlé  il  donna  l'assuranc»- 

^_que  les  Serbes  étaient  dis[>osés  à  entrer  en  arrungenientavec 

Hjks  Turcs,  comme  à  leur  faire  la  guerre,  anssilùl  que  Napo- 

'     léon  le  vomirait.  Quant  aux  rotulilioiis  d  un  nmtrd,  ils  cun- 

^^K*ntaienl  à  payer  un  Iribul  annuel,  à  reconnallrc  la  souve- 

^■«ineté  du  Grand-Scigm-ui'.  msii'^  ils  voulaient  se  gouverner 

I     eux-mômes.  conserver  leurs  l'oices  années,  ne  point  admeltre 

les  Turcs  dans  leur  pays  et  n'c'^lre  poi ni. comme  la  Valachieel 


I.  Instructions   donm^r?  h  M.  Li'<Ioulx  au    sujet    des    propo-sitions 
;rbe«..  en  date  du  17  octobre  1800.  /<i..  p.  12-13. 
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la   Ifoldavir,    um^    l'ndnEiiniMralicMi  de   iireas  envov^s 
CoosUnlioople  '. 

QuelquM  jour*  «près  If  colonrl  Mériag<>,   ayant    renc 
i*ofnpl^  de  son  «nln*rue,  ri  le  cApilaine  Voutchinilch,  ay»l 
remercié  Ir  ministre  <lr  l'accueil  qui  lui  avait  ^lé  fait,  ipiitl 
ri?nt  siirrr>Hi<i%-enu>nt  la  rapilale  aiilrirhicnni'  t*(  8t*  rendircall 
Layliucli.  Le  depuis   nerhe   !<'y  arrêta   quelque   temps, 
allrndnnl  que  Ir»  Français  eus^eient   c>rcupé  la  Ooalie.  qu' 
voulait    lraver**r.    Puis    il    jtartit   pour    Belgrade,    iifln   de 
rendre  compte  k  M^n  gouvernement  du  résultat  de  ««a  mi 
sjon». 

Le  ti  janvier  1810,  Kara4f<H>r^>  et  le  Séoul,  après  ave 
pri:»  connaiïisanee  de  la  «•[►on»»'  du  duc  de  Cad<ire  et  du  nip- 
port  du  capitaine  Voulchinitch.  nommèrent  celui-ci  •  déput 
de  la  iiuliuii  !*erbe  ».  le  munirent   de   plein»)   pouvoirs' 
d'instruction??  d»'laillê«ii  pour  n«^^oricr.  Le  luAm»*  jour,  K«i 
(îeorge  »igna  des  lettres  pour  Napol<^on,  pour  t»on  ministi 
des  relations  extérieures  et  |>our  Mériagc.  •  Vous  étos  Juale- 
inentappelt*  le  (îrand  —  écrivil-ilà  NnpoU^on  —  carbeaucoup 
lie  peuples  vous  doivent  leur  existence  et  bien-^lre  aclnelu,  et 
parliculièrenient   l'Illyrie    réoemmonl   resi^nscilée,    que  n^^Ê 
frères  de  race  habitent.  Daignez,  suivnnl  votre  noblesse  vj 
charité  naturelle,  répundreunegrAcepareillesur  notre  peuple 
serbe  et  nous  nous  efTorcerons,  de  notre  côté,  de  nous  oifl 
rendre  dignes  ,par  la  fidt'Iilé,  l'obéissance  pI  rallacheinenl  ^^ 
votre  très-haute  personne.  Le  printemps  approche  et   notre 
position,  au  cas  d'une  nouvelle  atlai{uederennomi,  exige  dflfl 
précaution-»  et  la  promptitude  dans  l'aclion;  c'est  pourquoi 
nous  prions  Voire  Majeslé  Inqiériale  et  Royale  de  ne   jh»> 
laisser  notre  pétition  sans  réponse.  Dieu  ayant  remis  en! 
vos  mains  la  force  et  le  pouvoir  de  résister  à  tout  *    » 

Le  chef  serbe  remerciait  en  m<^nic  temps  le  ministre  *ii 
relations  extérieures  de  sa  bienveillance,  et  le  priait  d'être 
1  intercesseur  du  peuple  serbe  auprès  de  Napoléon*.  La  lell 

t  R»ppôrt  dij  l>aroft  Mariage  ^  M.  de  Chnmpagnv,  sur  un  «ntr«lii 
avec  Bado  Wucserjiçs,  du  10  octobre  1800.  /d-,  P.  ttirlO. 

2.  Baroa  Mériage  au  mlnislre,  le  *2  décembre  1800.  id.,  p,  Î3. 

5.  Pleins  pouvoirs  donnés  à  M.  le  capilaiiip  Wucsenics.  Id..  p.  38. 

i.  Kara-George  à  Napotéon,  le  22  jarivier  J8iy.  Voy.  .Het^agcrde  ' 
Société  «aoon/a  iterLe,  l.  LI.  p.  000. 

j.  Kora-Geor({e  à  M.  de  Champagny,  lo  2â  janvier  1810,  fd.,  p. 
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à  Mériago  était  cod(;uc  A  peu  prés  danA  leo  mômos  tormoK. 
Kara-rioorfj»*  !»•  prioil  dr  secoruler  les  «fforl*  d«»  Votilchinilch 
cl  lui  t'xprimiiil  le  tjcsir  de  lo  voir  hieiilôl  prô*  de  lui  «  afin 
<|ue  les  Servieijg,  déjà  unis  parinclinnlion  aux  Françaifi,  ren- 
dent (éternels  ces  liens  d'allaclinment  et  do  bonne  inlrlli- 
gence'  ». 

Le  20  février,  le  capitaine  Voulcliinitch  arrivait  à  Triente.A 

'la  dcrnièro  «talion  do  |>Ohte  il  avait  r.»joint  Mt^ria^e.  «|ui  «e 
rendait  dans  «•t^lo.  ville,  appi'k^  [lar  If  nmrt^rlial  Mannonl.  Déi» 
le  lendemain  le  déptilé  serbe  lui  remit  les  lettres  doni  il  tMail 
rharg»^  la  ropie  de  ses  pleins  pouvoirs,  avec  une  note  préli- 
minaire relative  aux  conilitions  désiriW's  d'un»'  paix  avec  les 
Turcs  soUH  la  protection  de  l'enipercnr  dcK  Françaii».  Il  pria  le 
colonel  de  les    faire  pnrveiiir  à  Paris,  (lérjanint  (praii.s.»il«VI 

|qn'il  connaîtrait  les  intentions  «le  l'Empereur  il  «tarait  •  prtM 
h  entrer  dans  les  (Irveloppemcnlft  néiM<«.naireH,  etinf«)rnii»ntf'nl 
û  HC»  instructiouis,  ou  /i  se  rendre  h  Pari»  Wi[  le  fullaiL*.  • 

Dans  Ao  note  Voutehinilch  demandait  la  proteeliuii  île 
Napoléon  pour  le  peuple  serbe  et  sa  médiation  pour  faire  la 
paix  avec  la  Porte.  Les  condition»  qu<'  le»  Serbes  dédiraient 

I  obtenir  étaient  la  recoimaissance  do  Ka ra -George  ol  de  se» 
descendants  niAles  et  lé^nlinies  |>our  chrfs  de  la  Serbie,  l'in- 
dépendance du  pays  et  la  conHcrvaliou  do  hch  frontit'res  ac- 
tuelles. Us  demandaient  aussi  que  les  places  de  Felli-Uliuii 
et  de  Vieille-Orsova  fussent  rendues  aux  Serbes  on  remises  h 
une  tierce  puissance."  Ils  di>siraient  que  >*ou>^  la  garantie  de 
la  France  un  armistice  fût  conclu  eulre  eux  et  la  Porte  otto- 
mane ju«iqu'à  ce<|ue  la  paix  pftl  être  signée.  Comme  le  [trin- 
lemps  approchait  et  tpie  le«.  Serbes  n'élaicnl  pas  >^nv>  des 
dispositions  paeîliques  de  la  Porte,  ils  demandaient  à  Napo- 
léon de  leur  fournir  ù  temps  des  secours  :  deux  mille  «piîn- 
laux  de  |)0udre,  quatre  mille  (piinlaux  de  ploudj,  tlix  mille 
fusils  avec  baguette!»,  vingt  canons  de  campagne  avec  affûts, 
et  des  ouvriers  d'artillerie.  Si  la  France  se  trouvait  engagée 
dans  une  guerre  avec  la  Porte,  les  Serbes  prnmellatenl  solen- 
nellement d'agir  ^vtc  tQul^s  leur»  foret?*  contre  let>  Turee; 
mui:^  alors   ils   demandaient  qu'on  joignit  à  leurs  troupes 


1 .  BoerE,  0.  c,  p.  SÔ-40. 

i.  Rado  Wucsenicâ  au  baron  Mêriagc,  te  ii  février  1810^.  fd.,  p.  il. 
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quelques  dt-lachements  d  infanterie  française,  des  sapeurs i 
des  iri^t'Tii(nu>,  siirloul  des  ingénieurs  de.s  mines.  •  Les  pet 
pies  du  C.lémenli'  rd  du  Monlénégro  —  élait-il  dil  dans  reUc 
iiole       qui  st>nl  nos  frères  et  nos  alliés,  d'autres  peuples  qt 
ne  font  avec  nous  qu'une  nation,  suivront  notre  exemple, 
rn  peu  de  temps  toute  la  Turquie  d'Europe  se  souiiielLra  ai 
armes  vicloripus<'s  de  la   France.  Les  Scrviens  et   les  autres 
peuples  de  la  môme  nation  désirent  avec  impatience  de 
signaler  sous  les  drapeaux  de  Sa  Majesté  impériale,  comi 
ils   «•'    signalèrent  autrefois    sous    le   grand    Alexandre 
Macédoine  et   suus   leurs   einpereui-s    légitimes.  Ils  désirei 
montrer  au  monde  qu'ifs  sont  les  dignes  descendants  de  c« 
anciens  liéros,  qui  ravirent  la  terre  d'admiration  parla  gloil 
de  leurs  armes'.  » 

Mériage  expédia  toutes  ces  pièces  à  Champagny,  puis 
rendit  h  Layijar  l).^'ouleîlilli[ch  le  suivit  dans  cette  ville,  po» 
y  attendre  la  réponse.  Ilien  ne  venant  au  bout  de  deux  moiî 
il  commença  à  s'inquiéter.  Alors  Mériage,  interprétanl  le 
silence  clu  ministre:,  pensa  que  rehii-ci  préférait  recevoir 
directemenl  les  eonununicaliuns  <lii  dépiilt'  serbe;  sachanl 
d"autr<"  pari  tjue  les  instructions  du  député  lui  prescrivaieni 
au  besoin  de  se  rendre  à  Paris,  il  conféra  avec  le  maréchal  duc 
de  llagUse.  et  cunseilla  au  capitaine  Vouif  liinilch  ilc  {«irlir 
pour  la  France.  ^M 

Vouteliiniteli  quitta  Layljacli  le'i7a\Til,  pas.sa  à  Vienne  poii^* 
y  prendre  de  l'argent'-,  et  arriva  àParisdans  lasecontle  quin- 
zaine  de  mai.  Le  ministre   ne  jugea   pas  convenable  d'avi 
des  rapports  directs  avec  lui  sans  la  permission  de  TEi 
pereur.  Il  le  mit  en  rapport  avec  Houx  de  Rochelle,  chef  d4 
la  division  du   Midi.  Dans    Fentrelien  que  Youlchinilch  euj 
avec  ce  fonetiotinaire  et  dans  une  note  qu'il  remit  au  minis 
Ire  le  'Ji  mai,  il  renouvela  ses   demandes  antérieures  et  ei 
formula  de  nouvelles,  entre  autres   celle  d'un    enqu-uni  de 
ceul  raille  ducats  en  nr  (1  MHMJOO  francs)  pour  ciju)  an-.  «  l'm- 


I.  Tribu  serbe  habilanl  tout  près  do  la  frontière  actuelle  de  Mon 
ténégro. 

'■2.  Note  remise  à  ractjudanl-commnndaiil  Mériat^e  par  le  capit:iiii4 
Hiido  VVucscnics.  plénipolenliaire  et  fJt'pnlé  servien,  en  date  du  ïl  fé 
vi-ier  ISlO.  Id..  p.  il-Ab. 

3.  Mériage  iiu  niiniâtre,  le  Ij  avril  lëlO.  Ici.,  p.  b04tî. 


ciiAi'miE  \n. 


'200 


fanti  sur  lous  les  biens  el  revenus  de  la  nalion  ».  Il  exprimait 

[eneore  le  di^sir  qu'un  con.>-ul  IVaneais  fill  ••m ••>«'■  à  Rfl^nule, 

Ipour  iMre  U'inoin  de  •   rinviiwilile  allîX'lienn'nl    ilii    peuple 

serbe  pour  la  personne  île  renipereiir  N^ipoiérni,  et  pour  veiller 

en  m^ine  leinp.s  à  l'exéeulion  île  tous  les.  enf^agcnienls  <pie  la 

Serbie  conlraclerail  envers  la  France  ou  la  Porle  •:  enfin  il 

tleniandail   «pje  Teuipereur   Napoléon   oljUnl  de  la   cour  de 

^Vienne  le  libre  passage  des  députés  el  des  fourriers  que  les 

Serbes  pourraient  envoyer  en  Franee, ainsi  «pie  le  transit  des 

fproiluils  serbes  et  autres  objets  île  eonniierre  ([u'ils  expédie- 

[raient  dans  les  provinces  illyriennes'. 

Le  lendemain,  le  ministre  des  relations  extérieures  fit  un 
rapport  à  l'Einperr'ur.  Napoléon  ne  répondit  point.  I,e  député 
continua  à  reproduire  ses  demandes  el  i'i  rendre  eumple  des 
févénemenls  de  la  Serbie  soit  dans  des  mémoires  partieidiers, 
soil  dans  ses  conversations  avee  le  rlief  «le  ta  division  du 
Midi.  i.e  niinislre  lit  de  nouveaux  rapivorls.  mais  IKnipereiir 
ne  répondit  pas  davantage.  Alors  le  député  etmimença  à 
témoigner  le  désir  de  relourner  en  Serbie.  Mais  Na[voléon  ne 
voulu!  ni  se  prononeer  ouvertenieiil  sur  ses  propositions  ni 
lui  permettre  de  partir.  Ne  pouvant  recevoir  aucun  secours 
de  Serbie,  le  député  resta  à  Paris  aux  frais  du  jii'ouvciiieuietd 
français'.  L'Empereur  le  gardait  ainsi,  en  allendant  les  é vê- 
lements que  le  temps  pouvail  amener. 


ni 


Le  jour  m<*nie  où  Kara-Georf2[e  s'était  déridé  à  syllicitci-  |,i 
'"protection  de  la  France,  il  faisait  une  démarcbf^  s*'nd»labte 
auprès  de  l'Autriche.  Il  voulait  par  \h  s'assurer  la  protection 
<le  l'une  au  moins  des  deux  puissances,  de  relie,  san<-  doute, 
qui  aurait  répondu  la  première  A  sa  demande.  Sa  démarclie 
auprès  de  l'Autrielie  était  d'ailb'urs  facilitée  par  les  rapports 


1-  I.c  iié|iiiU"  scrvicri  cl  [tl«;iii|iuteiiLi;iirc,  t.ifHiaiiif  Minlu  Wiic^enicri, 
SUD  Kxc.  M.  «le  Champjii,'"^ .  'lu":   "le  CaiJifre,   le  ii  inni  IKIO.  /d.. 

•i.  Voy.    les  dilTéreiites  pièrpR   puhliècs    p,ir    Boi'pk,   o.  r.,  p.  «il  et 
luivanles. 
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«nlêrieiirs  nnlrc  li*  gouvcrnomenl    sorl>t*    «l.    les  auU>ril^!< 

aulrichiemios  dos  rvoiilièrcs. 

En  elTel,  nialf^ri-  \u  ni[>luiT  des  ntygociations  en  !808, 
malgré  l'r^'lioc  du  projel  auLrichien  relatif  à  la  cession  do 
lîplgrade,  le  €fd>iii*>l  do  ^'il•nn^  avail  loiil  inl^rCl,  surlûul 
dans  la  siliialioti  crôre  pur  la  convenliou  d'Erfurl.  à  rulliver 
de  bon?  rapporis  avec,  les  Serbes.  Aussi,  le  maréchal  Simb?- 
clien  avail -il  eu  soin  de  renouer  ses  relations  avec  le  chef 
serbe,  à  r<"'iHU|ur  où  lAulrirhe  avait  déclaré  la  gu«;rre  à  la 
France.  Par  rinlertnédiaire  de  Mttoeli  Ourochévilcb,  son 
homme  de  conllauce,  il  avail  <'nvoyé  à  Kara-George,  en  ca- 
deau, une  tenle-abri.  Le  cadeau  avail  élé  reçu  avec  gratitude. 
Karii-Georg<'  avail  remercié  le  maréchal,  le  *  premier  ami 
des  Serbes  i,  eti  rappelanl  ■  l'amour  paternel  »  que  la  cour 
d'Aulriche  avail  lémoigiié  aux  Serbes,  et  la  «  reconnaissance 
éleriH-lle  •  (]iie  ceux-ci  lui  avaieni  vouée.  Il  l'avait  assuré  que 
la  IVuiilière  serait  respectée  el  la  [HÙx  observée,  au  cas  où  le 
gouvernement  autrichien  serait  obligé  de  dégarnir  la  fron- 
tière pour  envoyer  des  troupes  contre  les  Français'. 

.\vi  commenceinenldc  juillet,  après  les  défaites  subies  dans 
le  sud.  Kara-tieorge  avait  de  nouveau  recouru  ou  maréchal 
Siuibsrlieu.  Sun  •  ami  el  bienfaileur  ».  el  imjyloré  la  protec- 
tion de  l"Autri<:he.  (Jonsidéranl  que  la  gui-rre  avec  la  France 
étant  alors  dans  la  phase  décisive,  et  se  rappelanl  sans  doute 
aussi  les  désagréments  tju'il  avait  eus  dans  ses  négncialioiis 
avec  le  chef  serbe  en  18UH,  le  maréchal  ne  prit  aucune  mesure; 
il  se  contenta  de  communiquer  à  ses  supérieurs  les  lettres 
de  Kara-George.  Sa  rései've  fui  approuvée.  •  r.'est  la  taolique 
liabiluelle  des  Serbes — lui  répondit  b' président  du  conseil 
aulique  —  de  recourir  à  l'Aulriche  <lans  les  moments  de  dé- 
tresse et  de  lui  olTrir  leur  soumission.  Il  ne  faudrait  pas  les 
prendre  au  sérieilx,  car  ils  abusent  toujours  el  ne  font  que 
semer  des  malentendus  entre  l'Autriche  d'«ine  pari,  la  Russie 
cl  la  l'urle  de  lautre.  »  Il  recommandait  au  maréchal  d'at- 
tendre jusqu'à  ce  que  le  chef  serbe  se  fiH  mieux  expliqué  el 
personnellement.  Mais  il  lui  rappelait  en  même  temps  qu'il 
ne  pouvait  pas  c'ire  indifTérenl  pour  rAiilriclie  que  la  Serbie 


1.  Kara-George  au  marécliat  Smibeclien.  le  U  avril  1809.  Voy.  Bcen. 
0.  c,  p.  213.  et  Kronks,  o.  c,  p.  58. 
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apparltnt  à  \a  Porto  ou  à  la  Russie  ;  que  Ip  dévrloppemont 

d«*  la  puissance  russe  le  long  des  froiiUères  nutnchiennes 

élîiil  à  tous  les  poinls  de  vue  nuisible  aux   inléri^ls  de  la 

munarcliie.  Le  maréchal  Simbschen  avait  donc  à  entretenir  des 

^■relations  avec  les  Serbes,  siins  les  rechercher:  mais  il  devait 

^MCxjger  de  leur  chef  des  enfrageinents  formels  et  écrits,  afin 

^B|u'il  ne  pût  les  renier  plus  tard  ou  le«  interprélcr  au  délri- 

^^menl  de  l'Aul riche*. 

Cependant,  en  août,  lor*<|ue  les  Turcs  eurent  pénétn*  en 
jfbie,  Kara-ljcorge.  voyant  le  pavs  en  proie  à  la  terreur,  et 
^6on  armée  manquant  de  vivres  et  de  munitions,  .>h>  décida  a 
faire  une  démarche  plus  importante.  Il  invita  le  colonel  de 
*erss  et  Miloch  Ourochévitch  à  venir  à  Belgrade.  LA  il  leur 
'expliqua  les  circonstances  difliciles  où  se  trouvait  la  Serbie, 
et  fut  encouragé  par  eux  à  s'adresser  à  IWutriche.  En  clTet. 
Ir  lendemain  de  la  fuite  du  résident  russe,  ou  moment  même 
où  il  décidait  l'envoi  du  capitaine  Voulchinitch  à  Napoléon, 
I       Kara-tîeorge   signait    une   lettre   au    maréchal   Simbschen. 
^^Après  avoir  informé  le  niaréohal  de  la  fuite  et  de  la  Inihison 
^'du  résident  russe,  il  Tassuruil  que  les  Serbes, depuis  l'origine 
de  l'insurrection,  avaient  toujours  vu  leur  .salul  dans  Tinlcr- 
vention  de  r.Vutriche:  que  seul    le  ré?>ident  russe  avait   en- 
travé ces  aspirations,  en  leur  représentant  que  IWulriche  les 
rétrocéderait  aux   Turcs,  et  que,  d'ailleurs,  la  France   et  la 
Russie  s'étaient  entendues   pour    partager  le  territoire  de 
^_rAulriche  et  la  faire  disparaître   du   nombre   des  États.  Il 
^■s'excusait  de  n'avoir  pas  pu  remplir  les  promess4:>s  qu'il  avait 
^^ données  au  maréchal,  lors  de  leur  entrevue  en  IXOH,  et  im- 
plorait la  prole<-lion  <le  saroiir  ei  des  secours  en  fournitures, 
proracltanl  qu'aussitôt  qu'il  aurait  pris  les  mesures  néoes- 

Isaires  pour  la  «léfense  de  la  .Serbie,  il  se  ]»réset»lernil  nu 
nian*chal  et  même  à  l'empereur.  Le  porleur  de  la  icHre  élajl 
muni  de  pouvoirs  illimités  pour  négocier  et  conclure  en  son 
nom'  !  Il  confia  celle  lettre  à  son  secrétaire  Yoflitcli.  Accom- 
pagné d'Ourochévilch.  Yeflilch  arriva  à  l'eter-Wanlein  le 
oOaoùt.  Il  remit  la  lettre  de  Kara-George  au  maréchal,  et  lui 
déclara  en  son  nom  qu'il  était  disposé,  au  cas  où  le  peuple 
I.  Collorédo  à  Simbschen,  le  37  juillel  1800.  Voy.  Béer,  o.  c,  p.  âl4 
H  Krones,  0.  c.  p.  63-6»,  et  107-108. 
•2.  Kara-Geore^  à  Simbschen.  le  iK  aoiU  1809.  W..  p.  Ill-lli. 
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sorbe  olilieudrail  1»  prolcction  de  la  cour  d'Aulriohc  p1  de 


liions,  de  céder 


secours  en  vjvres  cl  niuniiions.  ae  céder  aux  troupes  aulri-" 
cil ien lies  les  forleresses  de   Belgrade,  de   Scmen<lria    el  de 
Chabats,  comme  ga^e  de  la  sincérité  de  ses  dispostiions.  B^Ê 
môme  lemp!^  le  d«>pulé  serbe  demanda,  au  cas  où  les  circons^^ 
lances  ne  permeHniienl  pas  à  l'Aul riche  d'occuper  ces  forte- 
resses et  (le  [ïroiucUre  ronnelleiiienl  sa  protection,  que  l'£ni'^| 
pereurdaif^îiiAl  intervenir  aupH-s  des  cliefs  de  l'armée  Inrquc,^^ 
cl  |itir  l'iiitciTionce  cl  le  inintslrc  d'Aiiglelerre  i\  (^onslanli- 
noplc  auprès  de  la  Porte,  pour  la  conclusion  il'un  armisticofl 
qui   ptcnucUrait  dr   gagner  du    temps.    Comme  les    lroup<*S^ 
«l'Asie.  iJisail-il,  se  retirent  onlinairemenl  en  scplemlire.  les 
Serbes   pourraient  alors    résister  seuls,  sous  la  proleclioi 
secrète  «le  l'Auiriche'. 

Confonnémenl  aux  iusiruclions  du  iio  mai  el  «lu  tiU  juilIeL 
le  maréclial  Siuilisfhrn  se  borna  à  communi«]uer  ces  ofTrea 
à  riimpercur,  cl  informa  le  chef  serbe  qu'il  attendait  dc< 
ordres*. 

r.i's  ortlres  se  lircnl   lotifjitriiips   allciulre,  car  à  ce  moment' 
un^mc  se  livrail    au  quaitirr  général  aulrjfhiru  à  r.omorn  la 
lulle  décisive  ciilfc  le  [wrii  de  la  paix  el  le  parti  de  la  guerrefl 
foiiti'c  la  I-'rance.  Cr  ne  lut  que  beaucoup  plus  lard,  après  la 
coticlusi(Ui  ilu   Irailé  de  Vieaiie,  que   l'Empereur  répondit  au 
maréchal  Simbscheii.  «  Aux  questions  que  le  ministre  de  h 
guerre  m'a  soumises,  au  sujet  de  Tuirre  faib^  par  le  comman- 
daril  en  chef.  Kara-George  l'elrovileli,  écrivait-il  au  maréchal»] 
voici  la  réponse  et  la  ligue  de  conduite  à  suivre.  Vous  deyezj 
déclarer  à  ce  commandanl  ee  ipii  suit  :  Quoique  les  rela- 
lious  amicales  qui  exislent  cuire  moi  el  la  Porle  ne  me  |>er-j 
uielLeuL  pasd'iulervetiiraclivemenl  en  faveur  du  peuple  serbe,  [ 
j'en  userai   néanmoins  pour   lâcher   d'opérer  enlre  ces  deux 
[KO'lis  un  rappror-hemcut,  basé  sur  la  justice.  Déjà  mon  inler- 
uonce  h  r.oiislanlino|)lc  a  re\;u  des  iii'^lruclions  en  ce    sens. 
\ous  ferez  ressonir  à  ce  propos  comliien  le  désititéresseineul 
cl  la  sincérilé,  que  je  témoigne  au  peuple  serbe  par  celte  dé- 
marche, rlidÏM'etil  de  In  ctuiduilc  di's  Russes  n  son  égard.  Eu 
même  Lemps  \ûus  lâcherez  de  toutes  vos  forces  de  conoaHrc 


1.  Simbsclieii  à  Kara-Geoige,  le  M  aoùi  I81W.  id.,  p.   lin. 

2.  Simhscîhcn  à  CoUoredo,  le  3C  aoùl  IMW.  Id.,  p.  113-1 15. 


vrai»**:  (lispoKJlions  do  Kara-<tooi'^iM't  (Je  nous  roiiitiitj- 
tiiipiiT,  par  Voie  oflicirllr,  loiili*  iJiMiian-fu*  faite  pnr  lui,  iini 
poiirrail  nous  iMrc  dt^l'avorablf  :  cela  lions  SLM'vira  à  ooiitmtlrt' 
plus  exacUMUenl  le  vj^rilnhlf  l'iiit  des  i'li<»se««  ri  h  dcvdopper 
iiolre  influence  dans  les  aflaires  sitIu's'.  ♦ 

Le  maréchal  Simbsclien  i/avait  ccï<si'  de  travailler  à  niaiu- 
Ifnir  les  bonnes  disposilions  des  Serbes  envers  l'Aulriche. 

R^'agitaliun  relative  à  la  fnrnialinri  rl'iin  grand  (■(al  sfilx*.  i|iii 
Be  manifeslnit  en  liunf<rie,  depuis  ISOK, avait  partirulièn-nirnl 
pxéson  allcntion;  cY*lailune  raison  déplus  pour  cultiver  îles 
rapports  a%ec  l<*s  Serbes  de  la  Serbie.  Mais  lorsqu'il  n'<M)t  la 
r<*ponse  de  l'Empereur  et  lor^piil  vil  la  mauvaise  imjiression, 
produite  sur  les  Serbes  h  la  nouvelle  que  l'Autriche  ne  |iuu- 
vail  pnuueltre  qu'une  intervenli(»ii  diplninalique.  Sindischen 
résolut  de  régler  délinilivemeiit  les  relations  enfre  r.\ulri*lit' 
el  la  Serbie,  el  cela  en  Irailanl  jM-rsoiuiellenieiil  avec  Kara- 
(Jporge  el  le  Sénat. 

Son  entrevue  avec  Kara-George  eut  lieu  le  IK  décembre.  Il 
p'clTorça  de  le  convaincre  de  la  nécessité  ilaccepler  les   con- 
seils de  l'empereur  d'Aulriche,  c'esl-à-dire  de  s'arranfifer  avec 
la  porte  nous  sa  médiat iuu.  Il  lui  conseilla  de  rédif^er  avec  le 
Sénat   une  lettre  officielle,  d'y  témoi^^-tiej' (|iie  «  l'amour  et  !<• 
«lévoiiemeiil    des    Serbes    à    la    ('our    Impériale     d'Aiilriclie 
I      était  toujours  inébranlable   »,  qu'ils  désiraieiil    Inniver   leur 
Hjbonheur  el  leur  bien  élre,  eonvnie  lesaiiln's  pe«i|>les,  sons   !e 
^nceplre  bienfaisant  île  l'Auti'i'-lie;  mat-- qu'ils  etiuseiiliraieiil, 
^Pblii  ca.<i  où  les  circonstance*  politiques  ne    permetlraienl  pas 
'^dnvanlap»,  à  payer  un  Iribtil  h  la  l'orle  «  en  allendaiil  des  bMiqis 
^iiu'ilh'urs  et  plus  pro|itecsi:  qu'ils  étaient  couvaineus  »  de  l;i 
H^llKlice  ol  de   la  bienveillam  e   du  gouvernement  turc    envers 
^les  peuples  qui  se  liiMivaieut  sous  sa  doiriinalion,  mai»    qu'il 
y  avait  en  Turquie  beauroup  de  brigands,  rebelli's  au  «^ouver- 
nemcnl,  el  qui  commeltaieni  arbilraireuieul  beaucoup  d'in- 
jiisUcos  ;  que  detels  homnu's  avaient  provtn[iié  riiisiirreetidii 
serbe,  étant  avéré  cpie  les  Serbes  uavaient  eu   am-une    tii;in 
vaise  intention  contre    leur  souverain  légitime.  »  Il  lui   con- 
seilla enfin   de  <lemander  à  l'Empereur  dinlervouir  en    leur 


I.  l-'empcieur  François  au   iii.'irôclial  Stmbsclicn,   le  18  ocl.  18<i'.). 
/<i.,  p.  1 15. 
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faveur  auprèsde  lal^orlool  dVxposer  les  demandes  desSerl*e-« 
pour  la  ruiahisioii  d'un  arranf^emenl  avecelk*. 

iJi's  le  |('inl«'fnaiii,«'rllo  lellivcn  honne  pI  duo  forme,  signée 
par  Kara-dcorgo  el  par  Ii^  SénaL  Fui  adressée  à    Simbschcn. 
Klle  cojilonail    los  v<rux  siiivanls  :    L'emporeur  d'Aulrichr* 
st'rail    le  prolorlciir  dr  la   Serbie;  nranislie  générale  sorail 
accordée  poiirloul  ro  uni  sV'Uùl  passé  diiranl  l'insurreelion;j 
Irs  Serbes  soraîcnl  crilién'mcnl   affranchis  envers  ia  Porte, 
hormis  le  paiement  d'un  triltul  détcnniné,cïi  argent  coinptanl 
l«'s  froiiliércsdc  la  Serbie  scniicnl  délinailées  parles  posilior 
t[\u'  les  troupes  serbes  occnpaienl  en  ce  nionienl,  à   savoir :^ 
le  Danube  cl  la  Save,    puis  par  la  Drina  jusqu'à  sa  jonction 
avec  le  Liin,  dv  là  à  la  iniKiiagiie   Chargan,   Vavor  i-t  Golia^ 
puis  la  rivière  Sluudenilsa,  la  nrontngne  de  Kopaonik  }  cùm4 
pris  Samokov,  la  ri>iére  Toplilsa  et  par  la  rivière  de  la  Mora\T 
du  sud  à  la    sDiiice  de  la  rivii-re  Toponitsa:    <lc  là  an  <lran< 
TiuKi'k  et  enlin  le  long  de  celle  rivière  jus<|u'au  Danube.  IJi 
consul  autrichien  résiderait   à    Belgrade  ;    un   rcprésenlan( 
serbe  sérail    accrédité  à    \'ienne.     Tous  les  ehréliens  i|ui    s< 
troiivaieul  en  Serbie  [H>urniienl  y  rester,  sans  Otrc  obligés  di 
retourner  dans  leur  pays  d'origine.  L'échange  des  prisonnie 
sérail  fait  entre  les    belligcranls.  Un  arnîis(i<'e  serait    con«-lu' 
sous  la  iiiédialioii    de  l'crupereur  d'Aulricbe  :  il  ne  pourniit 
être  ni    roinpia  ni  prolongé  sans  <jue  rcniperenr  d'Aulricli^^f 
en  fi\l  informé.  Knfin  les  négociations  pour  la  conclusion  de 
la  paix  auraient  lieu  dans  Tin  eongrès,  eu  un  lien  désigné  par 
rem|MTenr  d'Autriche  dans  ses  étals;  il  était  k  désirer  qu" 
ce  eongjês   assistassent,  â  cùté  des  délégués  serbes  et  tnrcî 
les  représentants  d'autres  états', 

(lependaiU  le  gouvernenienl  autrichien  avait  re<;u  de  l'ii 
ternonce  à  Constanlinople  un  rapport,  annonçant  le  consen-j 
tement  du  Snllan  à  la  pro|)(isiliou  qui  lui  avait  été  l'aile  d'ui 
accomnir>dement  avec  les  Serbes.  Comme  on  pouvait  s'y 
atlcndre,  les  cmiditions  de  la  Porte  étaient  telles,  qu'il  étnit 
impossible  de  les  concilier  avec  les  desiderata  serbes.  La  Porte 
cunsentait  seulement  si  accorder  aux  Serbes  une  ninnif^iie. 
générale  et  h  ra|>|>eler  (inurhanats-Ali,  lecoiumandanldétc-slé. 


I.  Kora-fiporgc  h  Simbschen,  le  20  décembre    1809.    Voy.  Kromea 
o.e.,  p.  110-118. 


Elle  acet 


Issi  «juc  If  pn'-k'vciiienl  tlu  Iriluil  ii^il  fail.  non 


plus  par  Wf^  fonolioiinniiTs  Inrcs,  mais  par  l»>s  Scrhrs  eux- 
K^mi^mos,  cl  qup  l'arf<ont  \'f\l  remis  an  paeha  de  Belgrade,  el 
"^renoiigail,  à  l'arririV'.  Klii-  iloinatKliiil  (rnuln-  |inrl  ((im  Knra- 

George  el  lcsaij|.res<'lifrs  princi|iaiixiiiiiHas>-eiil  In  Ser)M<'pour 
ft  toujours;  elle  se  chnrgrail  dn  reste  de  leur  <ionner  ties  pen- 
'  siens  suffisantes.  Mais  elle  exigeai!  enrure.  «•omiiie  eotidilion 

principale  «le  l'arrangemenl,  que  luulr  garanlie  el  Iduln  inlcr- 

tvenlion  élrang«Te  fiM  ('cnrlV-e,  o|  que  U-s  SerJu's  .  idinnilon- 
nas»enl  pour  toujours  l'idée  mémo  de  leur  iiidt-|>en«lanc'e'.  » 
Après  avoir  pris  connaissanee    des  proposil ions   Turques, 
MelU-rnieli  fui  d'avis  fie  n'-poiidn*  li  lii  Porte  <|tn'  s;i  dcinandi* 
^concernatil  réloigni^tncnl.  di'seliefs  sorbes  reiirJaiHoule  rreon- 
Bcilialion  impossible,  et  que  le  Sultan  devait    se  ronlenler  du 
prineipal,c'esl-à-dire  du  [•.licmi'irl  d'nii  trii)ul,ru  liiisstiiil  jiux 
.tii<»rbes  l'organisation  iiilrrjcurc  de  liHrrpavs.  La  i'oile.  n-ovail- 
U,  pourrait  profiler  du  dt'-sir  de  Kara-Genrge   d'obtenir  un 
[armistice,  |X>ur brouiller  b's  Serbes  avr<'  \v<  Russes.  ll< 'roy;H't, 
l'aulre  part,  qu'il  fallait  l'ain*  eonqvreuilre également  <i  Kar.-*- 
TiCorge  que  la  conservation  du  Sënal  serbe  el  l'exelnsion  de 
[tous  les  ron<"lioiuiatre   turcs  du   f)nys  élaieul  des   obstacles 
nnsurinonlables  à  tout  arraugeuxTii.  l-iiditi,  (jtiil  fallait  iiisis. 
tcrauprès  de  la  Porte  ponren  obtenir  lamnislte  la  [ibistnrge, 
pour  l'amener  àcunsenlir  que  le  pniemi-at  du  Irïbutcrd  Jieu  à 
lîelgrade  et  à  rappelerses  antres  IVniietioiitUTires  de  la  Serliie'. 
H      \IaisrKm[)ereur  n'adopta  pas  enliéren»ent  l'avis  de  son  mi- 
nistre. Il  ne  fallait,  selon  lui,  donner  aux  eliofs  sorbes  aueuii 
€»spoir  d'i^blenir  une  amrn'slie  générale,  el  il  voulait  qu'on  ne 
K|iromfl.<lans  les  insl  mol  ions  a  donnerau  niaréehal  Siinbsrhen, 
"que  ce  que  conlenail  la  déclaration  delà  Porte'-. 

Le  21  mars  furf'nl  e<nnniuiu<piésà  Siinbschon  les  principes, 
suivant    lesquels    l'em(>ereur   d'Aiili-icbe  désirait  qu'on  jiro- 

»<*cdAt  du  i-ùlë    autrichien  dans  les    affaires  serbes.  •   Les    in- 
térêts bien  entendus  de  rAutriche,  tant  politiques  que  niili- 
laires  el  eotnmerciatix  —  était  il  ijil  —  exigent  qu'on  aide  au 
,rêlablisseraonlde  la  paix  en  Serbie.  Le  nu'illeur  moyen  pcuir 


I.  Rappnrl  h   l'Empereur,   ilii    24   janvier   I«10.   Voy.   Heer,  o. 
\p.  21  «-2 19. 

3.  Rapport  h  l'Empereur  du  ô  révrier  Wù.  I<l.,  p.  21Ô-220. 
3.  La  tlécisien  impî-riate  du  15  fév.  1810.  M,  p.  219. 
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y  arriver,  c>sl  \e  retour  dv  la  S«^rbie  m»u$  te  doiiiiiuili< 

ottomaiw.  aux  conditions  qui  assnreroni  pour  l'avenir 
lnin<|iiillilr  lians  celle  province.  Quoique  les  ronjunclui 
actuelles  ne  permettent  pas  à  ]*Aalnche  dp  s'occuper  pabli 
quement  «le  eellc  alTaire.  Simbschen  ne  doit  n^nmoins  uian- 
ijurr  aui.-iine  occasion  qui  pourrait  aiiJer  b  atieinJn*  le  bul 
(l^s^iré,  utais  seulement  à  la  condition  que  T Autriche  ne  $'j 
compromette  point.  Kn  eonséquence  il  devra  p'eflbrcer  d« 
gagner  seen-liMiienl  les  Serbe*  à  la  cause  de  la  paix,  et  de  k 
amener  à  adre*..ser  des  pro|K>silions  modénVs  à  Redjeb-Aga,  ' 
conimatidant  «le  la  place  d'Aria-Kalé,  muni  des  pouvoirs  de  la  j 
Porir  pour  conclure  la  paix  avec  eux'. 

I*crnl;ml  qu'on  s'occupait  ainsi  delà  question  serhe  en  Au- 
triche,   en  Serbie  les  aiTaires    prenaient   un  autre  tour.    Le«j 
lenteurs  de  la  cour  de  Vienne  produisaient  une  pénible  inB-l 
[•l'cssion  et  un  profond  «'•lonn«"ment.    Di"*  le  rommcncenient 
du  mois  dr   njîïrs  on  s'occupa   activement  à  Belfçrade  de   re- 
chercher les  causées  de  ces  lenteurs.  On  sut  bienl<M  par  desj 
afiidcs  do  Vicnnf*  que  l'empereur  d".\utriche   avait  appris  !< 
rcl<nir  de  Hfuioljiiikhii-  rii  Serbie,  avec  des  troupes  rusS4*s  des- 
lin<''es  à  occuper  le  \tn\s:  qu'irriti'*  contre  les  Serbes,  il  avail 
dériilr  de  lc>  jibanduruKM'  à  U-ur  ^iorticl  de  renoncer  à  touLfij 
inlervenlion,  en  les  laissant  négocier  seuls  et  directement  avec] 
le»  chefs   turcs,  GouchanaU-Ali  et  Redjeb-Aga!  Les  Serbe 
jilors  envoyèrent  leurs  dcléf»^ucs  à  ces  chefs  :  naais  le  preuùerl 
les  Initia  di'  (railrcs  cl  les  jeta  en  prison,  et  l'auln'  refusa  d«( 
les  recevoir,  leur  faisant  dire  quil  ne  voulait  avoir  aucun  ra|>-l 
port  avec  des  penst[ui  riaient  amis  «les  Russes!  Kara-Geor^c 
en  avisa  le  inan'-chal  Simbschcii  j>ar  une  lettre  confidentielle 
el  lui  dciuan«lii  ce  ipi'il  deviiil   f;iire  pour  obtenir   la  [)roto«-- 
1  ion  <b' rKnqtereur,  surtout,  au  monicnt  où,  par  le  mariage, 
ele   iNajH)lron  avec  la  lllle  de  rcnï|>erein"   d'Autriche,    •  iiu^i 
:iHiance  tïLail  conclue  dont  dépendait  In  paix  des  état^  euro-| 
jM'cns*  ». 

A  ces  questions,  le  maréchal  autrichien  répondit  .qu'il  fal- 
l;iit  attendre  les  ordres  de  Vienne  el  tranquillisa  les  Serbes 
en  leur  faj.sint  remarquer  que  les  Turcs,  la  saison  froide  du- 

1. 1.o  prince  Georges  de  Mcllcrnich  au  maréchal  Simbsctten,  le  H  niar 
l«IO.  Voy.  KiioNES,  0.  ,-.,  (j.  l'Jt-122. 
2.  liL,  ji.  m. 
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fani  loujours,  nVlaienl  pas  cncoiv  pr^ls  à  rouvrir  les  liosU- 
"lilés. 

Mois  bii^nlùl  so  réparidil  la  nouvclh*  que  les  Turcs  pn^pa- 

«ionl  leurenfr<'*e  en  campagne.  Le  maréchal  reslail  toujours 

siui!?   réponse!  I)ans  celle   cxtrémilé.  Kara-fieorge   envoya 

^dcux  députés  à  Simbschcn  pour  signer  avec  lui  Varfr  de  rtrs- 

m  de  lielffraJe  à  t'Aut7-ichel  Le  maréchal  ne  voulut  pas 

"ifirendre  la  resjKjnsabililé  d'une  alTaîre  de  celle  imporlance; 

il  en  informa  sa  cour,  loul  en  observanl  aux  dépulés  que  les 

;rbes  devraient  jurer  une  soumission  absolue  au  scepire 

lulrichien  et  envoyer  à  l'Empereur,  par  une  dépninlîon  spé- 

•iale,  leur  serment  de  fidèles  sujets.   Il   leur  conHcillail  en 

même  lenips  île  cimiplimenler  l'Empereur  sur  le  mariaj^e  île 

^«a  (ille  et  oiïrit  son  fih,  le  commandant  Simbschcn,  pour 

icconipagncr  à  Vienne  cl  présenter  à  IKnipcreiir  celui  d  crdre 

eux  qui  en  serait  chargé'. 

Kara-George  n'avail  tui'ii  suivre  les  con>eils  ilu  inarécluil  : 
I  le  \(i  mars,  il  écrivit  une  lettre  de  comivlimenls  à  l'I-lrnpereur. 
^L/Vprés  avoir  firésenté  les  félicilalions  de  son  (H'U(ile.  le  rluT 
^Merbe  rappelait  les  demandes  qu'il  avail  présentées  leiiDdécem- 
Hbre  !M(H»,  affirmant  le  désir  du  peuple  serbe  de  confier  sa 
'      Heslinée  à  rAutrte'he', 

1^^  11  choisit,  pour  porter  celle  missive,  Iviui  Yuug«ivili-]i, 
^Becrétaire  du  Sénat,  et  lui  remit  de  pleins  pouvoirs  pour  né- 
^^gocier.  (^lelui-ci  se  reiidil  à   Kfirlnvvilz,  mû  hiulr  une  c<'MVMiin- 

Kie  eul  lieu,  à  la  veille  de  son  départ.  Le  maréchal  Simbschcn 
romil  et  jura  en  présence  de  Farchevéfjue  serbe,  Slratimiro- 
,itch,elde  Ions  les  orficiers,  parmi  lesquels  !e  rrld-tnarérhal 
Fink  et  le  commandant  île  Zcinlin,  que,  ilés  l'inslaiii  où 
TEntipereur  aurait  reçu  le  serment  de  (idélité  des  Serbes,  il 
l<*s  seconderait  en  toutes  choses,  toid'orinétneiit  â  la  coiiven- 
lion  (|ui  réglerait  la  cession  de  Helgrarle  à  î'Aulriidie.  signée 
^■^r  les  délégués  serbes  el  anlrichiens.  En  présence  tic  lous 
^nps  témoins,  et  selon  le  «hVsir  du  Sénal,  il  signa  son  sermenl. 
Puis.  pour.ne  pas  conqiromeltre  suti  t,'ouvertienienl,  il  remit 
lu  député  serbe  un  passeport  <jii  c(diii-ci  étail  désigné  comme 

'i.  Kara-George  à  Simbschcn,  le  U\  mars  IRIO.  W.,  [►.  110-1*20. 
îî.   Le  Sénal  serbe  à  r<Mit|)ereur  il'Aulricbe,   le    1«  mars   IKIO.   Id., 

L  ia>-i'ii. 
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«  commerça  ni  ».  el.  d^s  lo  lendemain,  J9  mars,  il  I*'  fit  pa^ 
lir  en  compagnie  t\o  son  Cih. 

Le  24  mars,  les  tleux  homiiies  arrivèrcnl  à  Vienne.  Le  coi 
mandant  Simhsclien  conduisil  loul  droit  le  député  sorbe  a| 
secrélarial  du  cabinet  impérial.  Peu  aprèî»,  lEmpcreur 
re<;ut  avec  bienveillance  <lan.s  une  aiidieni-e  secrète,  arcepl 
l'olTre  des  Serbes,  et  l'assura  qu'il  duiuierait  tous  les  ordre 
nécessaires  pour  l'occupation  de  Belgrade  et  de  la  Serbie 
le>5  troupes  aulrirlnennes.  Comme  Ir  comte  de  Mi'ltrrnich  al 
trouvait  à  ce  moment,  en  mission  à  Paris,  rKmpcreur  unlonr 
qu'on  adressai  le  tlépulr  an  vieux  prince  de  Melternicli,  i|t 
faisait  l'intérim  des  otTa ires  étranpféres,  en  l'absence  de  se 
(ils.  et  an  conseiller  tle  la  Cour,  lluilelist.  Ce  dernier,  «pii  le 
recul  d'abord,  lui  déclara  rpic  la  déci-sion  définitive  n^_ 
pouri'all  ùlrc  prise  qu'après  l'arrivée  du  courrier  de  Paris;  dH 
lui  conseilla  de  se  tenir  caché  dans  la  ville  et  de  patienter.  Le 
prinee  de  Mellernicli  [vère,  que  Voupivitch  vil  ensuite,  dit  at^ 
dépuléiju'il  auraitàpréterdevanl  lui  le  sermenlde  fidélité,  A^H 
noin  du  peuple  serbe,  e|  qu'après  avoir  reçu  les  présents,  des- 
tinés à  Kara-Ceorpe,  il  devrait  se  rendre  aussitôt  k  Belgrade. 

Lorsque  le  lendemain  Yougovitch  se  présenta  pour  la 
preslalion  de  serment  au  ministère,  tout  était  changé. 
eourrier  de  Paris,  lui  <ltt-un,  apporlaît  l'avis  de  Napoléc 
qu'il  était  encore  trop  tùl  pour  rompre  avec  la  Russie.  Pa 
suite  le  prince  de  Mellernieh  informa  le  député  serin*  que" 
r.\ulriehe  ne  pourrait  tpf iiiLervenir  entre  lu  Porte  et  la 
Serbie,  pour  amener  la  etuitlusion  d'un  armistice.  11  inviufl 
les  Serbes  à  entamer  les  nêgocialions  avec  les  Turcs  et  A  le.^^ 
l'.iire  traîner  en  longueur:  il  fil  retneltre  à  Yougovitch  une 
.somme  de  mille  florins,  et  lui  recommanda  d'employer  toute 
son  influence  [>our  emjiécber  les  Serbes  de  .se  rallier  au  pari 
rus.se'. 

Le  S  mai,  le  député  quiUa  Vienne,  en  compagnie  du  ro 
mandant  Simbscheu,  <pii   portail  des  instructions  pour  s 
père.  Le  prinee  de  Mellernieh  rappelait  an  maréchal  que  I 
négocjalifms  antérieures  avec  les  Serbes,  leurs  elTorts  pour 
obtenir  la  pi'otccLioii  de  l'Autriche  et  leurs   propositions  de 
céder  Belgrade  à  ses  troupes,  avaient  fini  par  compromettre 


1.  Krones.  o.  c,  p,  87. 
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cour  de  Vionnc  aux  veux  dr  la  Rii^ï.sie  ol  do  la  Porlo;  il 
ajoulail  qu'il  serai!  im[iardonnabIe  do  s'exposor  onoorc  une 
foi?'  à  de  «  leh  maleiiloiidus  •.  Mais,  d'aulro  pari,  il  lui  reooni- 
maodait  de  lûrher  de  mainlonir  les  Sorbos  dnnc^  lours  dis- 
posilions  Tavoraldos.  Knfin.  il  l'informaiL  vpio  l'Kiuftoroiir 
avoit  olé  instruit  de  la  prochaine  arrivi'-o  i-n  Serbie  de  ranrien 
résident  russe  Roilofinikinc,  avec  des  lroupe.s  russes,  dans,  le 
but  tie  s'emparer  de  Boigraile;  il  lui  demaiidaif  de  se  rensei- 
gfner  à  ce  sujet  plus  exaflomenl,  et  dn  faire  s;ivi>ir  à  Hodofi- 
nikine  que  l'Autricdie  no  soullVirail  point  co  eou[i  de  fi»r<'e'. 

Le  martVhal  envova  son  fils,  avec  le  député  serbe,  porter  à 
B*^I^rado  utiolollrf  dihloiro.  très  peu  encourageante.  «  Ponr- 
»|uoi  n'a-l-iin  |>as  amené  des  Irouii^rs  pour  pn-ndre  Belgrade. 
toutes  les  forteresses  el  toute  la  Serbie.  !  sV'cria  l\ara-Gcorg<^ 
en  les  recevant.  Si  votre  empereur  ne  veut  ni  n'ose  nous  re- 
cevoir, nous  soninjes  forcés  de  nous  donner  ;'i  In  proniiéri» 
puissance  chrétienne  venue.  1"ùl-ee  la  Uussie  ou  la  l'"ranoe, 
car  nous  ne  sommes  plus  en  élat  de  tenir  seuls  contre  les 
TurcsV  » 

Peu  après  Kara-George  lit  savoir  iiii  rnniérlifil  que  les 
Russes  avaient  ïnvllé  les  Serbes  à  conclure  une  alliance 
contre  les  Turcs, i'I  (pj'un  dotai-liejrjeiildc  troupes  russes  élait 
dt'îjà  désigné  pour  passi-r  \v  Damdie  à  Pon-lrli,  et  pour  appor- 
ter aux  Serbes  des  armes  et  des  munit  ions.  [[  (leraandaiL  ce 
«lii'il  devait  faire.  .Sindisi-lieti  lui  répondit  (pi'eu  nllernl.uit  de 
nouvelles  instrucluuis  deVJeiiiie.il  lui  l'oiirnirait  s<>crètonkeiil 
des  munitions;  il  lui  conseilla  de  ne  point  accepter  TcdlVe  des 
Russes,  en  allégiiatit  que  les  négociations  avee  Isi  l*i>rte 
élaienl  déjà  enlaniées,  sous  la  niédialiiui  de  rAnlrirlu-". 

C'est  alors  seulement  que  le  maréchal  Simlischrn  apprit  rpie 
les  Serbes  avaient  envoyé,  depuis  long(eni()s  déjà,  le  eapi- 
taine  Voutehinilch  à  Paris;  il  fui  ireilniit  aussi  que  les  dilTé- 
renls  émissaires  se  trouvaient  sur  la  IVonlière.  Il  en  infoniia 
son  gouvernement.  .Mais eclui-ei  resta  indécis,  [varcrainte  dn  lii 
Russie  et  par  méfiance  envers  la  France.  »  (>omme  les  eonjouf- 
lures  actuelles,   écrivit    ]v    présidcnf    <h\   conseil  auliqne  à 


t.  l.e  prince  Georges  <le  MeUcrnich  à  Simbsclien,  le  17  avril  1S10. 
Id.,  p.  ^25-125. 
i.  JJ..  p.  88. 
5.  Jd  ,  p    8«. 
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Simhschon,  no  pormeltent  pas  qu'on  provoque  des  complira- 
lions  interminables  en  prenant  possession  des  forteresses  de 
la  Serbie,  vous  vous  bornerez  pour  le  moment  à  obsener 
attentivement  les  événements  de  ce  pays.  Il  faut  éviter  loul 
ce  qui  pourrait  être  contraire  aux  relations  amicales  avec  la 
Porte,  et  éviter  également  tout  mouvement  de  troupes  sur  ia 
frontière,  qui  pourrait  être  remarqué  par  les  Serbes  ou  les 
Russes  et  devenir  une  cause  de  malentendus*  ». 

Ces  instructions  mirent  fin,  du  moins  pour  le  moment,  aux 
négociations  du  maréchal  Simbschen  avec  les  chefs  serbes. 

1.  Le   comte  de  Bellcgarde  à    Simbschen,    le   27   mai   1810.  Il, 
p.  125-120. 
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«  el  les  Russe»,  après  la  Tuito  <ic  llodollnikiiie  de  Uelirradc.  — 

t'I  Kttfa-li«'orKe.  —  \a:  nouveau  comiii.-tnilaiil  «Je  l'aniiéc  russe 

\fne  Utt^imlioD,  ()roiiiel  îles  recours  iïuk  Serlx's  el  fii^oie  de 

it'itrmi   (oclobro  IW^it).   —  Nouvelle  disomlo  t^nlre  l»'s  chefs 

iptiilc»  l'iMaporleal. —  Skuu|icliliiia  do  llassaii-l'iH-liiiin  l'ulankn 

f.l).  —  Envoi  d'une  dépulation  au  prinre  ll«<.'(rali<iii.  —  Hefus  de 

:déaiftri'lic$  faites  par  Karu  fifdrtre  auprès  di's  Franr;ai«  el  des 

Mesures  prises  pour  envoyer  de*  Iroufte»  russos  en  Serbie.  — 

Uton. 

reau  commatidanl  «n  chef,  cotule  K!l^len«l^^,  et  le  plan  de  riiin- 
hJilei'csscur.  —  Sa  défisinn  de  ne  pas  envoyer  de  Iniupes  en 
inlenleinent  à  Hel|/mde.  —  Mission  île  Milan  fHtrénovii«.li  à 
ciiiiile  Kalllensk^  »e  renii  à  lu  deiiiitiide  mm'Im*  et  pruinet  de« 
pes.  —  l'assure  du  iréiiérui  Zuii  ;ito  tu  Serbie  (17  juin  1810). 
Dèlinrade  par  Kourcliid-l'ailia  (21  juillet  IHIN).  —  Kara-liei>i>fO 
fia  russes  ilu  (jéncn»!  fJrourk.  —  l-.cliec  de  Koiirchid-I'aclm  à 
ftndire).  —  Nouvel  iVIier  de  Kiinrriiid  A  \  arvarine  (  IK  seplombro). 
par  le»  Turc»  île  rnitiovu  el  de  llré^ovu.  —  Halaille  ik'  [.oz- 
e  la  ninipaL'ne  de  1810,  —  l.e»  ruiiHopl)<die>!  «n  îx'rbie.  —  l'ro- 
liloviino'vitrli.  —  Coup  délai  du  7ii  jansicr  IHII.  —  Nouvelle 
rèalinn  d'u»  mini^lère.  —  (>|t].o>iiti.M)  de  |1^tJ!lieur^  fliefs.  — 
Én-(ieori.'e.  —  lllane  r^eiriu'.  —  Mlaiteti  Milinaiiovilifi,  niinislro 
—  l>éMiis8iou9  de  Milenkcp  Slnikovilili  et  île  IScrre  l)oLnitats. 
)  février  USII).  —  Disgrâce  de  MiloHi  Olirennvilcli. 
talion  du  ^'énéral  Koutoii^'df  couuue  («inmtiiuit.nil  en  chef  de 
hi  iMriulie.  —  Son  plan  de  campnjjiie  el  les  Serbes  (avril  1811). 
prés  (Je  llouclitclHHik  (oclobre  1811).  —  l'ourpurlers  eulre  le 
é  général  Koulouj'of,  — Nomination  dex  plénir)identiiiirea  ru.^so- 
Kier  la  paix. 
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schcrrharjt  la  |iriAh'<'tton  de  la  Franct*  cl  de  lAu- 
Serbes  n'avaiml  |»jis  abandon  nu!-  h^nr>  n'Ialiuns 
lie.  La  commuiuiulf-  de  i-acp  cl  de  ivligicfn,  el 
i  datait  do  tHUl.  (?!l<iipnt  fies  liens  si  naturels  el 
l'jls  ne  pouvaient  être  ronifms,  ni  par  l'inarlion 
ï  des  troupes  russes  en  lîtOil,  ni  par  les  dél'ailos 
,  entraînées  pour  les  Serbes.  Le  lendemain  m>me 
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t\v  la  fuite  do  Hodufiiiikinf,  Kara-George  lui  écrivit  pour  lui 
•  Iniiandor  s'il  avait  abandoiuu'  son  poste  sur   un  ordre  d^ 
ri'IiiHJcri'ur  ou  de  son  pro|)re  mouvement  ;  et  il  l'invilail,  dai 
ce  dernier  cas,  à   revenir  à  Belgrade  '.  En  même  temps, 
deniaji<!atl  au  commandant  Dobrnials  si,  pur  son  départ  dans" 
ce  luunieal  critique',    il   avail  voulu  trahir  son   pays   et  se«^ 
camarades;  sinon,  il  le  priait  de  retourner  en  Serbie.  Mais 
ni  l'un  ni  Taulrt'   ne  se  rendirent  A  celle  invitation.  Rodo-j 
(iiiikine  répondit,  te  jour  méme.ijne  sun  dépari  avail  eu  poul 
cause  le  com[)loL  de  MInden  Milovanovilcli  et  de  Miloïé  Pi 
Irnvifch:  il  ajoulaJi  (pril  p:irtait    pour  la  Valacliie,  et    sui 
pliai!,  en  allendanl,    lous   les   chefs  serbes  de  se  groupe 
aulour  de  Kara-<icorge.  «  Tenez  encore   quelque    lemps 
di>niL-il  —  et  la  Serbie  sera  sauvée.  Les  armées  victorieui 
de   la  Russie  poursuivenl    les   Turcs  sur  la  rive  droile  d^ 
Danube;  si   elles  alleignenl   le  grand-visir  et  écraseni    sod 
armée,  ce  dont  je  ne  tloute  |>oin1,  lous  les  nuages  qui  voi 
uienarenL  seront  dis^•ipés^  •  Quant  au  commandant  Dobrnial 
il  ré])iindil  éf^aîemenl  qu'il  n'avait  pas  Iralii  la  cause  poul 
laqiudle  il  avait  coniballu  jusqu'alors,  et  qu'il  n'avait  passé  l( 
Danube  que  «  pour  sauver  le  peuple  de  la  honte  et  du  mal- 
heur où  Mlnden  el   Miloïé  Tavaienl  jeté  •'  ». 

Ouelques  jours  après,  Hodoriiiikine,  accomjiagné  du  cor 
mandant    Dobrniats,   du    sénateur     Prolilch  el    d'Klieni 
JivkoviLch,  ancien  secrélair*-  du  SénaL  en  qualité  de  déjiu-" 
lés  serbes,  quitta   i^ancsova    el    se    rendit   en    N'alacliie.  alio^ 
d'instruire  le  général  en  chef  de  Tannée  ru.sse  (te   l'état  de^| 
alîaires  en  Serbie.  Le  [iritice  lîagraliun  leur  fil  bon  accueil. 
Des  son  arrivée,  il  avail  informé    le  résident  russe  qu'il  pre- 
nait le  commandement.  •  Je  recommande  à  Voire  Excelienc* 
lui   écrivail-it,    d'assurer     d'une     façon    solennelle    le     ch< 
suprême,  aijisi  que  le  Séiial  du  peiijtic  serbe,  qu'il  me  .^er 
non  seulement  agréatile  de  leur  fournir  lous   les  secours 
tous  les  moyens    pécuniaires  ou  autres   (pii    seront    en  mor 


1.  Kara-<Jcoige  à  Rodulltiikine.  le  '28  août  18(W.  Voy.  I'étrof,  t. 
p.  207-21tR. 

2.  Rodotlnikine  A  Kara-George,  en  dale  de  Pancsova,  le  iê  aoùl  I80'ï>. 
Ihid.,  p.  2l«1-29?. 

5.  Pierre  Dobrniats  h  Kara-Georjïe.  en  date  de  PHticsova,  le  29  aoûl 
\h(yi.  id.,  p.  268. 
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pouvoir,  mais  que  je  regarde  comme  le  plus  sacr<'  des  devoirs 

■■Ae  collahorer  île  lonles   nos  forces  h  i^lablir  le  bonheur  |»er- 

^^>4*luel  de  l'liéroï(jue  peuple  ?erlic,  noire  frère  en  religion,  el 

à  le  délivrer  enlièremenl  du  joug  «pii  Tn  opprimé  jusqu'ici'.  » 

Mais  Rodofinikine   n'avait  pas  rp<;n  relie  lettre   avanl  son 

déparl  de  Belgrade. 

^m    Ce|)eudant,  mis  au  courant  de  la  po!«i(iuri  diftiritc   où  «e 

^■trouvait  la  Serbie,  el  reeonnaissanl  ipi'il  l'nllail  Paidcr  dans 

rinlérél  même  de  la  Russie,  Hagralion   ilofuui  ordre  au  gé- 

iu''i*al    Issaïef  de   se  hâter   avec    les   Iroupef*    de    la    Pelile- 

Valnrhie  ri  d'opérer  sa  jonction  avec  les  Serbes.  Puis  il   lit 

riMiu'lIre    à    RodoQnikine,  et  aux   «    députés  serlx's    ».  une 

SMjmnic  de  r»lMH>  ducats,  et  les  invila  à  s'entendre  nvee  hnii"s 

^compatriotes  sur  les  moyens  les  plus  propres  ù  les  .-nulrriir  ; 

^■I  AOt-onla  .-"i  Dobrniats  l'autorisation  de  lever,  dans  la  l'etife- 

Valnehie,  drs  volontaires  qui  opéreraient  avec   le   délache- 

^—lueiil  du  général  Issaïef,  el  promit  quaussiUM   l'armée  russe 

^■^rrivée  à  Rouchtchouk,  il  enverrait  un  détnelieiuenl  [dus  eon- 

^^•<idérable  en  Serbie'. 

Mais  â  ee  nuimcnl  deux  dépulés  de  K'ara-George  arrivèrent 
au  camp  de  Bagratiori.  Ils  avaient  pour  mission  de  conlre- 
rarrer  les  rapports  de  HiKlofiniktne  sur  la  Serbie,  ra[tp(»rls 
qu'on  soupt;onnnit,  a  llelgnule,  défavorables  au  chef  serbe. 
Dans  la  lellre  qu'ils  apftorlaienl  de  la  part  de  Kara-lîoorgc 
et  <lu  Sénat,  Rodnfitiikine  élail  représenté  comme  un  délrac- 
Icur  du  peuple  serbe  fl  de  son  clief,  el  ses  compagnons 
Dobrnials,  Prolitch  et  Jivkovilrh  comme  des  fuyards  et  des 
Irallres.  en  qui  on  ne  devait  avoir  aucune  connance,  «  s'ils 
avaient  l'audace  de  rérlainer  «pioi  (|ue  ce  ffll  au  nom  du 
peuple''  ». 

Dans  sa  réponse,  le  prince  Hagralion  assura  le  chef  et  le 
Sénal  sorbes  (|ue  tous  les  rapports  de  Rodofinikine  ne  respi- 
raient  que  le  plus  vif  intérêt  pour  les  besoins  du  jienple 
serbe,  el  «ju'il  n'avait  quitté  Belgrade  que  parce  que  les  truuiM's 
turques  s'en  étaient  approchées  à  une  distance  de  huit  heures 
de  marche,  sans  qu'aucune  mesure  fiil  prise  pour  la  défense 

1.  Le  prince  Bagration  .-i  Uododnikiiie.  le  2«  aoiU  18l)0.  /./.,  j).  2W-5t>n. 

2.  lOid 

3.  Kara-G«orgeau  prince  Biurratioa.  te  31  septembre  1809.  V.  Pêtrof, 
0.  <!.,  t.  Il,  p.  505-301. 
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(Je  la  place.  OuanI  aux  comjiagnons  de  voyait*  <Ie  RoJofinî- 
Uîne,  il  assuroil    (|u*il  les   avait    lrouv<'*s,  lous,  rmiplis    d'un 
f<raml  îiinuur  pour  leur  patrie  ol  animds  du  désir  de  sauver 
k'iirs  compallriulcs  de  la    position  jiL'ri lieuse  où  ils  se  Iroii 
vaieni  en  re  inutneiil.  Enlin   il  inronnail   Kara-deorge  el  le 
Sériai  i|u"il  ne  pcMirrail  donner  suile  h  leurs  plaintes  contre 
riiiiririi  résident  russe  {'i  Belgrade,  tant  ipie  <les  fireuves  ne 
lui  auraienl  pas  élé  l'ournies  '.  Lors  du  départ  des  di^pntt 
serbes,  le  commandant  en  olieC  leur   remit  une  somme 
10 (MlU  piasln";  pour  Kiiradcorge,  avec    une    nouvelle  leflrcJ 
où  il  lui  deuiatutail  «léJuigrier  tles  alTaires  les  chefs  ennemis 
du  pcu[>le  et  <le  leur  enlever  les  moyens  de  nuire;  il  ferail 
quant  à  lui.  tout  son    possible  pour   a(Ci>ui|>lir  sa  promesse 
d'assurer, une  fois  pctur  loules, le  bonheur  de  laiialiun  serbe'J 

Ainsi  les  relations  entre  les  .Serbes  el  les  Russes  s*élaicn| 
améliorées,  |)resque  aumOme  moment  où  les  troupes  lunjues,' 
comme  on  le  sait,  avaietil  évacué  la  Serbie.  Mais  il  restait  à 
débrouiller  les  complications  inlérieurcs,  et  à  apaiser  1(M^| 
querelles  entre  les  chefs  serbes  eux-mêmes.  ^* 

l'ji  eiTet,  la  discorde  n'avait  l'ail  ijue  croître  depuis  le  mois 
d'août,  Le  mécontonlenienL  de  la  ])lu|>arl  des  chefs  contre 
Mladeu  Milovanovilch  et  Miloïé  Pélrovitch,  en  raison  des 
a^checs  subis  devant  Nisch  el  à  Délif^rade,  commençait  ii 
al  teindre  Kara-Geor^e  lui-même,  qui  subissait  leur  iniluencc.j 
11  fut  encore  accru  parla  certitude  que  plusieurs  avaient 
acquise  des  négociations  cntainées  par  Kara-George  avec  li 
France  et  l'Aulriche,  sans  avoir  pris  conseil  de  tous  les  chefs  \ 
On  en  était  arrivé  A  souhaiter  que  les  Russes  entrassent  e 
Serbie  pour  gouverner  le  pays*.  Les  chef»  commençant  à 
n>cnaeer  les  uns  les  autres,  lau^  skoiqirlilina.  qui  les  réuni- 
rait tous,  devenait  nécessaire.  Elle  Cul  convoquée  par  Kara-J 
George  A  Hassan-Pachina  Palanka,  pour  le  5  décembre.  Les 
accusations  les  plus  graves  y  furent  formulées  contre  MIaden 
Milovanovilch,  Miloïé  Pélrovitcli  ri    leurs  [lartisans.  On  dé- 

l.'Lc  |iiiiiii'  Hapi«ltcin  à  Karn-Georpc,  Ir-  50tir|il.  lf<(»1).  /<'.  p.  r>Ui-.105,l 

2.  I.e  prince  Bagr-ilion  à  Kara-George,  le  1 1  vrl.  ]8l)9.  Id  .  p.  ."ÎOO-^IO. 

r>.  lîéjionse  de  Piiiri-e  Dolirnhits  au  clief  su(»ri^tne  et  au  Sèn.'il  diri'» 
gcaiiL  (lu  fteuple.  serlie,  lmi  ddle  du  20  janvier  IKH.  Voy.  Mènutirea  (t 
VAcd.  srrlH-,  vol.  XXXVK,  p.  l-rj. 

i.  Miletiko  Sloïkcivili'li  h  Hodonniluiie.  lo  15  ocL.  1800.  Voy.  L'inaw 
rettuin  *erf>o.  rie.  IXOtî-lRIfl.  XedSftl/..  1860,  vol.  Il,  p.  208. 
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ritla  l'envoi  d'une  ilépulalion  pour  port<M-  s\  Ita^ralion  les 
vœux  du  peuple,  et  l'on  ehoii^il.  les  commandants  Milan  Obi*é- 
iiovilfh  cl  Milenko  Stoïkovilrli,  ainsi  que  l'an-hinuindrile 
Nikeliîlch.  Sloikovileh,  tpiiselroiivuil  alors  à  Porèlch.  ayanl 
vu  (pie  ses  roll^gues  n'étnieni  pas  munis  de  pirins  pouvoirs 
idenlicpies.  n'aecepla  \k\»  de  les  suivre  en  Valaehie.  Les  deux 
autres  consentirent  à  ce  ipiil  fût  reniplaeé.  suivant  son  dt*sir, 
pur  le  eonimandanl  Dobrnials,  «jui  se  trouvai!  en  Vnlachie, 
Ils  s'enlen<lirent  sur  vc  qu'ils  devraient  demantler  à  Itagra- 
lion.  ««an!*  tenir  compte  des  pir'ins  punvdirs  qu'on  leur  avait 
remis.  Après  une  entrevue  ave<'  Itodolinikine,  ils  se  prcsen- 
l<>ronl  nu  commandant  russe,  letî  janvier  I81(J,  à  llirsova.  Ils 
lui  iinnonei'rent  que.  par  une  drctsinn  nalional*',  Mladen  cl 
Miloié  étaient  exclus  pour  toujours  des  affaires  publiques. 
comme  auteurs  principaux  des  malheurs  de  la  Serbie.  Puis 
ils  demandèrent  :  1  "  les  secours  militaires  les  plus  pronq»(s, 
et  lies  munitions;  2*"  que  si  r»Mnpcreur  Alexanilre  n«'  ixiuvaii 
prenilre  la  Serbie  sous  son  autorité  directe,  il  daignât  songer 
h  son  bonheur  lors  île  la  conclusion  de  la  paix  avec  les  Turcs, 
et  qu'il  p4'rmll  aux  déjuilés  serbesd'assister aux  négociations 
afin  de  pouvoir  donner  des  éclairchisenients  sur  les  aiïnires; 
5"  Kara-George  et  les  autres  chefs  étant  pour  la  plupart  des 
gens  simpleset  illettrés,  les  lettres, s'il  s'en  Irouvail  adicssées 
nnx  autres  états  au  nom  dii  jM'uple  serbe,  devaient  élre  con- 
sidérées comme  non  existantes;  i"  la  place  *]t'  lîdgrade  se- 
rait occupée  par  une  garnison  russe.  Ils  déclarèrent  mlln 
que  les  Serbes  étaient  absolument  dis[>osés  a  rombatlrc 
avec  les  Russes,  et  à  faire  eu  tout  la  volonté  de  l'empereur 
de  Russie*. 

Le  commandant  en  cher  fil  à  la  dépulatiou  un  aceu<'il 
flatteur.  11  (>romit  formellement  de  fournir  des  munitions  et 
donna  l'espoir  qu'une  garnison  russe  serait  envoyée  sous  peu 
V  Belgrade.  Erdin,  il  tint  j'i  ilissi|tei'  les  préventions  eorilre 
Hudolinikine,  assurant  que  les  soupçons  contre  lui  n'avaient 
pu  prendre  naissance  *pj',"i  la  suite  de  mnlcnlemlus  ou  d'in- 
rigil*'^  ''<"  '"  P""*'  ''**  '^""^  ennemis  [tersotuiels  '.  Il  n-pmelia 
ussi   aux    députés     les     néguciattuns     ([ue    leur   clier    su- 


1.  l^fcTIIOK,  O-  r..   Il, 

2.  W..  p.  409. 

Là  SIOtBlC. 


3ij-r>i(;. 


lu 


Sis 


L'EURurK  ET  LA  RÉSURRECTION  tiE  LA  SERBIK. 


prônir  avail  cn(r<*[»rîsps  avec  la  Franco  cl  l'Aiilrirhr  ;  à  tjiif»i 
les  ilêpuk'S  rcpoiidiront  que  pour  prcvonir  do.s    l'ails   iU'.  ct^ 
^(.*nro,  il  ne  ruiidrail  doriMiavant  tenir  eomple  que  des  plein^| 
pouvoirs,  signôs  par  tous  les  chefs  du  peuple  et  munis  de 
leurs  sceaux'. 

Peu  après  le  déparf  de  la  députation,  le  prince  Bagrulion 
prit  des  nirsiires  pniir  fnvoyer  en  Serliie  un  dêtarhemrnt 
(il-  Irnuprs  8011S  le  i.'ominandonienl  dlssaief,  général  connu 
iM  aimé  îles  Serbes,  avec  lesquels  iJ  avail  dt^jà  coinhaUu 
plusieni>  fois.  Eu  même  leuips  il  décida,  sans  doule  sur  la 
driiiaiulc  des  curuinandani s  Mil«*nko  Sloïkuvilch  el  Pierre 
bolfrnials.  rie  renvoyer  à  Belgrade  l'ancien  résident,  t  afin  d 
donner  de  htins  i-nnseils  el  les  secour»;  nécc-^snires,  lanl  aijl 
guuverncinenl  quau  peuple  serbe  ».  Il  en  iiiftu'uin  Kara< 
tiecjrgc  cL  le  Sénal  par  une  longue  et  éloquente  lellre,  dan: 
laquelle,  après  avoir  résumé  les  relations  russo-serbes 
éiiinnéré  le«  sacritices  que  fa  Russie  avail  déjà  faits  pour  I 
Serbie  cl  nreiiliunné  les  uiériles  de  Kara-(jeorge,  il  faisait 
ap[K-l  à  4-e  dernier,  à  tous  les  cbels,  au  clergé  et  d  tout  1»- 
peuple,  en  les  invitant  à  s'unir  aux  troupes  russes  qui  allaient 
élre  ritvtiyées  en  SerUir,  e(  à  <'ombaUre  héroùjuemenl  pour 
tilleindre  le  noble  but  lanl  désiré:  délivrer  la  religion  ortho- 
doxe, opprimée  sous  [e  joug  des  tyrans,  et  protéger  le  gh 
rieux  n<fm  clirélien.  Il  leur  rappelail  que  Theilre  avn 
sonné  où  le  sort  de  la  Serbie  serai!  décidé,  el  exprimait  l'espoi 
que  lous  les  Serbes  s'empresscraienl  île  prouver  par  leu 
actes  h'ur  rcconnaissanct'  el  leur  irivarialilc  dévoui*mi*nl 
«  à  l'empereur  Alrvandre.  Iré^  liani  proleclenr  de  lu  Serbie  ■  *. 

Mais,  ù  ce  nioiticnl  niènic  Je  prince  Baguilion  étuilrappehrj 


I 


II 


Le  général  dinlauleric,  coinli-   Kamensky  II,  fui  nuinnW 
commandant  en  chef  de  l'armée  russeihi  Ilanube.  par  le  rescril 


1.  Réponse  de  Pierre  Dol>rnial8  an  clieT  suprême  el  au  Sénal   di|l 
peuple  ■sertie,  le  21  fév.  1811.  V'oy.  Mémoire*  de  i'Àrad.  ««'rAc,  t.  XXXVII^ 
p    l'2j-t-2(i. 

2.  Le  prince  Bagration  à  Kara-GeoFRC,  le  21  fév.  1810.    Voy.  P^TitorJ 
l    II,  p.  475-477. 
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iniprriiil  du  irifrxri^T  1810,  ;iver  pleins  pouvoirs  |JOur  ru'guoier 
la  paix  nvcc  les»  Turcs.  On  lui  remit  à  roi  ofTrl  un  ]n-njcl  <li« 
Iraité,  où  la  Serbie  n'étail  pas  oubliée.   L'empereur désirail 

Itjift'Ile   restât   complètement    indépendoiite   de   la  Porle   el 
qu'elle  obtlnl  son  exislenee  politique, avoe  son  f^oiiverueineiit, 
|Bou^  la  protection  de  la  Russie  »  '. 
I     Arrivé  le  19  mars  à  Vassy,    le    nouveau  roinniaiidjinl    en 
chef  procéda  aussitôt  à  l'inspection  de  ses  troupes,  cl  l'i  l'élii- 
boralion  d'un  nouveau  plan  de  canipag'ne.  Il  décida  d'ofu^rer 
contre  les  Tu  n-s  par  son  aile  gauche:  chanf^canl  brMS(|U<*nwol 
^_  Jes  ordres  de  son  prédécesseur,  il  rappela  le  détaclH'merrt  ûu 
^■^énéral  Issaief  qui  se  préparait  à  opérer  sa  jonclion  avec  les 
'       troupes  serbes,  stir  la  rive  droile  du  r)aritibe. 
^_      La  retraite  decc  délaclicrncnlin<juiéla  vivemcnl  les  Serbes. 
^■%'oyant  les  Turcs  se  préparer  detouscôlés,  ilss'empressèrefil 
"      d'envoyer    le    commandant    Milan    Obrénovîleli     auprès    du 
^^ comte   Kaniensky  pour  le  prierdc  revenir  sur  sa  décision  '. 
^■De  son  côté  le  général  Langeron.  jugeant  <pie  les  opéralioas, 
^^ile  concert  avec  les  Serbes,  étaient  utiles  coiniue  tliversion  cl 
pour  assurer  le  llam"  droit  russe,  insista  aussi  dans  le  uiénie 
sens  ». 

Le  génénilis-iinie  se  rendit  à  ces  raisons  et  pniinil  <piVn 
^^iiiai  tout  le  délachenieiit  qui  nccupaitla  Petitc-Valacliic  semîl 
^■tnvoyé  en  Serbie.  Il  tint  sa  promesse.  Le  dêlachenienl  iln 
^^général  Issaïef  fui  porté  à  7"«.j01iotnmoset  confié  au  général 
|(  couile  Zuccalo,  avec  l'ordre  d'en  employer  une  moiti*'*  à 
^■couvrir  la  Petite-Valachic  ;  I  autre  jiioilié  devait  faire  jonc- 
^^tion  avec  les  Serbes. 

j  Dans  la  nuit  du   16   au    17  juin,   Zuccalo   elTeclua    la  tra- 

^Rvrrséedu  Danube  avec  23ul  hommes  irinfaulerie.  90."  kosa- 
^'ques  el  .100  volontaires,  et  le  lendemain  il  s*'  réunit  avec 
600  Serbes  cpii  se  trouvaient  sur  la  rive  dmite.  sous  le 
coinnjandeiuent  de  Pierre  Dulirniats.  L'action  des  Iroujies 
alliéesful  dirigée  çinitrelesphiees  fortes  desalenloiirs,â  sjivoir 
Brza  Palanka,  Fclli-lslani.  Prahovi»  el  Dourl.  ('elle  dernière 
ville  fut  prise  aussitôt  :  elle  renfermait  une  grande  ipiaidité 


1.  Pktbof.  o.  r.,  t.  m.  p.  13. 
•2.  Id.,  p.  24. 

ô.  Mémoires  du  gt'rt<!ral  Langeron.  \vy.  norumentr  )>rivltoiy'  la  hif 
»ri(i  Ri.mn„ilnr.  Bucliare^t,  l«Hli.  Supp.  viM    III.  p,  •i%  »  T<(>i. 
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de  vivrp-s.el  «lo  miinilions.  Brza  Palatika  fui  prisf  le  6  juillet^ 
Bteotâl  louiez  la  parlii-  uccideiitale   de  la  Serbio  fui  li 
fXcrfilVr  les  pinces  d«*  Felh-Islam  el  de  Prahovoqui  rcslaienl 

Mai«^  la  partie  sud  rcslail  mcnacéf  par  les  Turcs. 

Aus-silôt  après  le  passage  des  troupes  russes  en  Serbie,  ut 
pl.'iti  «le  raiiipaj^ne  avait  été  arr**!»*  entre  le  général Zuceato et 
Ki»r.t-(ieorge.  Les  mesure'»  étaient  prisée:  pour  la  défensie  des 
frontières  de  l'ouest  et  du  sud.  .\  l'ouest,  les  lroupe.s   serbe 
avaiient  ivçu  l'ordre  de  tenir  les  ]>uints  forlifîés  et  <le  se  bor- 
ner à  l;i  défeusi\e:  an  sud,  elles  avsiieni  à  se  fortifier  ù  iH^lt- 
grade  el  à  mettre  le  siège   devant  Scko-Bania.  Karo-GeorgoJ 
s'était  de  ce  roté  rliarf»-«^  4hi  conunandemenl    des  tix)upe«.  Il 
avait  élabli  à  Kour<-hoiindia  un  r(irj)>  d'observation,  qui  ser-- 
vail  également  de  lien  avee  les  détachemenls  chargés  de  g«ir- 
der  la  frontière  jusqu'à  Pristina.  Ainsi,  en  juillet,  les  trou-' 
pes  serbes  se   Ironvaien!    aux  f><)rtes  <|e    la    Moré«loine,    du 
Monténégro  el  dr*  la  Bosnie,  prêtes  â  se  joindre  à  leurs  frèrea 
de  <'es  provinces  cl  à  agir  de  con«'ert  avec  eux. 

Vers  le  milieu  île  jiiiltel  leslroupesde  Khourehid-Paeba  tlt 
Nisrh  (•(HMineiirèiTiil  leur  imnj  veillent.  Le  4  elles  al  taquèrcnl 
Déligradc,  nuiis  liirenl  repoussées.  Malgré  ce  succès   Kara- 
George,  vo\ant  la  supériorilé  des  Turcs  el  désirant  rassurer 
ses  IrcMqies  eu  leur  prouvanl   f|u  elles  n'étaient    pa;»  abun- 
ilonnées  par  leurs  alliés,  demanda  au  général  Zuceato  des^_ 
renforls  russes.  Celui-ci  lui  envoya  le  comte  Orourk  avec  un^f 
régiiiienl  de  «  tuoust|uetaires  •,    un  escadron  de  huinns.  un 
régimenl  de  ko>a»|ues  el  deux  batteries  d  artillerie  du  Don, 
ainsi  que  5(KI  vidontaires  serbes  de  Valachie  '.  Les  niuuvaiscs^| 
roules  rendant  la  niarrhe  très  pénible,  ces  nouvelles  troupes 
n'arrivèrenl  à   Baïua    ipie  le  ô  seplemLire.  I)ès  le  lendemain 
malin  le  général  russe  ordonna  l'allaque  de  ta  place,  qui  était 
très   foile.    Les  assauts  se  sDci.édèreiit    sans  rel;k'he  ;  el    la 
garnison    turque,  après  avoir  perdu  OUI)  honmies,  demanda  à 
capiluter.    La   ftlace  fut  conliée  h  HaïdoukA'eilIko  avec   uni 
déiaijiemeni    sertie  de   "itKJ    hommes.  Le  comte  Orourk  sol 
[Hjila  aliir^  vers  Déligrade  au[)rès  de  Kara-George,  el  <-onnue| 
les   TiUTs    avaient    déjà    opéré    un   mouvemetil    h)urnaiii  eU 
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s'étaient  dirigés  vers  laulrecôlé  de  la  Morava,  il  descendH 
av<M*  Karn-Gporge  à  Vassika.  Là;  une  balailio  »'cnga{^<*a 
le  7  sepU-mbif.  Los  Tur(**<,  i(iioi<|U(>  sup<''neur''  oa  nombre, 
furent  coinplêlomml  bnlliis  el  rrjofV's  .sur  la  Morava.  Ce  suco»"^?. 
en  amena  un  autre  :  la  frnrnison  turque  de  relh-Islam. 
ayant  appris  la  di'faite  des  Irntipof;  liirqurs  à  Vassika.  rapi- 
lula  le  18  septembre.  Mai(-  I\hoiiri'lii<l-l^u:liji.  bfilltia  Yas>.ika, 
a|>n>s  avoir  rd^organisc^  ses  Iroupe?  et  oblenii  ib's  miforls,  se. 
porta  sur  Varvarine,  non  loin  de  Yassika,  pour  Imlerutie  fois 
cnrore  la  fortune  des  armes.  liaUn  de  nouveau  le  I S  sep- 
tembre, il  dut  se  replier  sur  la  Morava.  La  présence  des 
troupes  ru.sses  en  Serbie  avait  relevé  le  inoraî  cb^s  Serbes,  et 
dans  la  môme  mesure  elTrjiyé  les  Ttires.  BirjilAI  après  la 
llaillede  V'arvnrinf,  iesplnrf.sde  Pridtovopl  de  Brégovo,  dans 
CT&  Kraïna,  furcnl  prises.  La  IVonlit-re  de  llosnie  reslail  seule 
menacée.  Les  troupes  du  piicliii  de  Bosnie  avaient  ii-aversé  la 
Drina  et  mis  li-  siè|^c  tU'v.iul  t.uztiiLsa.  La  ^nrnison  serbe, 
serrée  de  près,  dcmanila  du  secours  à  Kara-Georj^e.  <•!  <-elui-ei 
nccouruL  Une  balailie  désespérée  s'engagea  le  17  oetobre. 
Elle  dura  peudaul  ijcux  jf»urs  cl  tinidemcnl  Ivs  Tuns  furent 
repoussés.  Le  lendrtiHiiii  ils  rrpa.'^sércnl  l.i  hriiia.  et  le  surli'n- 
dcmaînilsenvoyOîrenl  un  pafb'inenlain*  proposer  un  armistiec, 
avec  II)  Drina  eomme  ligru'  de  déuinrcalion. 

.Vinsi  à  la  fin  d'cir-hilu-e  IH|(J  ionl  le  pays  étail  alïrnurlij. 
En  novembre  le  général  Zasstpii.Èi  ImijumI  du  comie  Zuccato. 
survenue  le  7  septembre,  avait  été  rmniiné  à  sa  pinee.  laissa 
des  garnisons  à  Négotine  et  à  l'^'lli-lslniu.  e|  ra[)pr)ii  le  reste 
des  troupes  russes  en  l*flitr-\'alai|iii-  pour  |K"i"u*!n'  teiir> 
«puirliers  d'hiver. 

La  pré.scnee  ile>i  IriMiju-s  russes  cii  Serbie  diir'tlil  i|m.i|  re 
mois,  et  les  sueeés  «piClles  avaient  reminirlés  iN-  eoneert 
ovee  les  troupes  serix's.  nvaietd  laissé  une  |)r<ift>nde  iinj>re<- 
sion  dans  le  [uiys.  Le  [ijirli  «  russopljjlr  •  g.igujiit  du  terrain. 
Il  eompn'nail  en  septembre  tuirs  ii's  eliel's,  cxeoplé  MIaden 
Milovarutvileli  et  Kara-tieorge,  dans  la  mesure  où  il  subissait 
son  influence'.  Pour  soustraire  à  l'avenir  Kara-George  à 
l'aelion  d'une  eolerie  cl  de  «^es  .-iriii^  pers(uinel>.  et  pi>ur  pré- 
venir   lies  a<les  :nî«itr;tii'es    rdratite  le-;   uégoeialioiis  a\  i'<-    la 
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H  TAfllncëe.   1rs   rosBOphites   cooçurrnl    l'idée  d 
à  la  Rassie  qn'eflr  laissai  tUos   TinU^rieur  de  U 
Serbie  «ae  gtniaom  fiiawainli.,  H  qu'elle  chargeât  le  coflw 
BMadaal  4e  erlle  gfîaoa  «Taider  les  Serli<>«.  à   donner  au 
pays  aae  «cgaabatioB  stable  ei  boiiae.  Leur  campagDc  rul  le 
pl«»  eaanplrft  ««cre»:  à  la  §■  ^  seplembrp  ou  au  coninif^nrc- 
mtewH  ^«dolmr,  kara-Oeof]^ avait  conroqué  une  skouprhiioa 
qat  «r  praaoBca  ca  fr^eor  de  cette  idée.   Une  dt^putation, 
nMapœée    des    roaiBMiiiUiilri  Mileoko  SloîkoTÎIrh  et  Milnn 
Ofcfféootildi.et  da  moine  plHlnBO|d>e  Dossilhéc  Dbradovilch, 
fal  eavoyfe  aossitAl  auprès  do  comte  Karocn«k> ,  pour  liij 
présealer  et  loi  faire  agréer  les  vœux  du  [>ouple  serbe'. 

Pendant  t'altçence  de  ces^  député?  MIaden  MilovaDOvilch  ne 
r»lapa5Înactir.  Voranl  grandir  l'influ«*ncc  de  sesadvt>rs(iire«, 
el  cfaignant  d'étrr  exclu  sou«^  {»eu  des  affaires  publiques,  il 
s'enpIoTa  aupr^   de  lûini-t^eorge  pour  lui  démontrer  que 
«on  autorité  de  chef  suprême  était  menacée  par  le  gouvc^«^ 
ment  que   le*  ntssophites  se  proposaient  de  donner  au  pajs. 
Il  lui  conseilla  d'organi«er  le  gouvernement  lui-m^roe.  sans 
•tleodre  le  retour  de<  députés,  ni  les  ordres  de  Kanirnsky.il 
lui  propctsa  de  «upprimer  le  Sénat  el  de  le  remplacer  par  un 
mintsitêre  {pruvitfUlvo)  et    un   grand  tribunal  {têliki  itunl). 
Ily  ferailenlrer  tout-  lesgrands commandants. connus  comme 
cher!»  du  parti  russophile,  el  pour  cela  considérés  en  quelque 
sorte  comme  ses  adversaires.    Il  les  remplacerait  dans  leurs 
commandements   par  ses  partisans,  de  sorte  que   le  pouvoir 
du  chef  suprême  s'en  trouverait  alTermi  el  augmenté.   Puis  il 
se   proposa    lui-même  pour  le  mini.stère  de  la  guerre.  Dans 
celte  combinai'^n,   Kara-tTleorge  devait  avoir  la  haute  main 
sur  toutes  les  nlTaires  militaires.  Ce  projet  plut  an  rhefserlw. 
et  MIaden  neul  pa«  de  p4'ine  à  le  jfajfner. 

Comme  il  était  de  règleijueles  fhefsse  rassemblassent,  au 
tféliul  de  rliaqiie  année,  pour  «léliUérer  sur  lee  l>esoins  du 
pa%'s,  Kara-tieorjfe  les  convoqua  pour  le  commencement  de 
janvier  IKtl.à  Belgrade.  Iiistruil  sans  doute  du  plan  de 
Mhuleii  elde  Kara-George  ,bon  nombre  des  principaux  chefs 
ne  <«c  l'cijilirenl  [la-sà  la  réiitiinn.  Mileuko Stoîkovilrh  seli*ou 
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lit  oncoro  à  Bucharesl,ûùsoncaraaratlo  Milan  Obrénovilch 


renail   ilo    mourir.    Jacoli    Nt-nadovilcli     s'cxc 


usa. 


Pier 


rp 


lobriiiuls  rr|)4^nilil  rint*  les  lr<iiipi's  russes,  (lesUnt'Ps  à  tenir 

irnison  â  Bclf^rade,  faisaient  leurs  préparatifs  pour  fravorsor 

Danul»»'.  cl  <|u'il  *o  voyait  obligé  cralli'n«Ji'«^  pour  les  tvcc- 

Iroir  (•[  les  a«MMimpn|^ner  h  I raviers  le  pays.  Il  ajoulait  que  les 

li'pulés  serlies  au.<si  -seraiftil  bieiilôl  <1»'  retour,  <'l  (pi'il  vioti- 

Jrail   avpc  oux  A   Belfçradp  où   Ton    pourrait,   aprrs  avoir 

totcnrlu  Ipiir  rapport,  jirocrdof  aux  (Irlibt'-ralioiis  '.  NiWinnioius 
}  t'L-uniùii  fut  lit'u  à  Belgrade  k"s  20,  "l'i  el  'jri  janvier.  (*t)îi- 
iincus  que  lous  les  chefs  n'acoepipraient  pas  leur  projet, 
[ara-Gporj;e  et  MIaileneurent.  paratt-il,  roeours  aux  mtMiacrs 
t  loti  conlraignirenl  à  signer  un  hhtn<'-S''iii;f  ri  ;'i  aj»p«js<'r 
leurs  cachets  au  bas  des  signatures  ', 

Ainsi  op(^r<^e.  la  n'fonni'  fui  «néanmoins  prtu-lanu'r  coninie 
Oiloplée  par  la  skoupclilina.  et  le  luiiiistèri'  fut  rum|)osr. 
Sans  avoir  ét<'vni  consultés  ni  même  pres-tientis,  les  rornman- 
ilants  les  plus  estimés  <■(  les  [*lus  rliauils  partisans  ilr  la 
Russie  sr  virent  nommés  uiinislres,  l't  j-«»m|>laeés  «biris  leuis 
pt>s(os  par  d'antres  chefs,  moins  capaliles  el  moins  dignes. 
Ja<-ob  NénaJoviteb.  Milndco  .'^loïkovileli  el  l*ierr<"  Dobruials 
furent  nommés  minisin's  île  finlérieur.  des  alTaires  étnin- 
gères  el  delà  justice;  mais  d'autre  pari  MIadiMi  Milovanovilrli 
vélail  nommé  ininisirt»  de  la  guerre. 

B  ilv  coup  d'élal  rcvulta  leseliefs  lussojdiiles.  Ils  fiirenliuili- 
^knés  surtout  de  la  nomination  de  Mladen  Milovanovileb,  (|ui 
"avait  donné  tant  île  preuves  dineapneilé  dans  1rs  eboses 
militaires  et  ilonl  le  earaetère  était  fort  suspecté.  Paniii  les 
chefs  qui  avaient  a^^sisté  à  la  réunion,  li's  [ilus  nu''eonlenls 
Louku  La2aré\iteb.  Milocli  Ubrénovileli  et  Vouit^a  \ouli- 
lehéviteli,  n'osèrent  jias  tiiajiifesler  puMi<[(ieiiiiMil  leur  >-eii(i- 
uienl .  mais  srnipn'ssén-id  d'assurer  leiu's  eaniarailes,  Milerdio 

Iloïkovitch  el  l'ierre  Dubrnials,  qu'ils  élaierd  ii\rc  eux  ^. 
IVu  après  la  garnison  russe,   «•oniuiandée    par  le  colonel 
t.  l'ÎLMT"-  i)nl.ini;ils  .'i  Kara-<;corgc,  le   7  janv.   t«ll.  /./ .  l    XW'V  If. 
ISI. 
2.  L«î  Mit-me  au  pc'néral  Zass,  le  H  avril  IWIl.  /'/..  p.  l'i'». 
r».  Loiika   Lazarévitch.    Milocli    ONrénovileli  cl    V.   >'HiiliU'tiévilrli  h 
MiJenkoStoïkovitcli.  Picrie  IloInnialH  i>t   {'Mitonne  Jivknyitrh.lc  2f>jitiiv. 
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Balla,  Gl  son  entrée  à  Belgrade;  en  même  leinpsy  arrjvaieril 
les  commandants  Milenko  Slolkovitch   et   Pierre  Dobrnials^. 
Ils  refusèrent  les  postes   qui  leur  étaient   assig'nés   dans  le 
ministère.  Kara-Georp-e  li'tir  noli(i«  qu'ils  «'«laient  exilés  de  la 
Serbie  '.  Ils  quillèrent  bionlc'd  Bf*lfçrade,  et  se  rendirent  chez 
eux  pour  recueillir  leurs  fanulles  el   leurs  biens  el  passer  en 
Valachie.  Avcrlie  de  ce  qui  arrivait,   la  population  de  leur?, 
coinmandemenls,  où  ils  étaient  très  ]>opulaircs.  s'agiln  cl  se 
porta  eu  grand  nombre  vers  Belgrade  jiour  protester  conlrr 
leur  exil.  Mais  Kara-George  se  rendit  en  personne  dans  le  dis- 
trict, et  réussit  à  calmer  lesesprils  '.  Quant  aux  autres  chefs 
mécontents,  la  peur  de  voir  la  guerre   civile  allumée  (il  que 
les  uns  acceptèrent  les  porlefeuilles  qui  leur  étaient  offrris 
A  que'  li's  aMircs  gardèrent  le  silence.    Miloch  Obrénovilcli, 
dont  l'opposition  avait  été  des  plus   énergiques,  em-ourul  la 
disgrAce  el  ne  re«;ul  qu'une  partie  du  commandement  de  «on 
frère  Milan  ^.  On  aUctidail   li*   rés.iillal  de  In  campagne  <l«'s 
Busses,   el  l'on  ^ong^^ait   avant   lout  à   assurer   av4*c  eux  In 
défense  des  frontières. 


III 


La  campagne  qiu"  le  coiulc  Kamcnsky  avait  menée  avoc 
succès  contre  les  Turcs,  en  1810, devait  être, à  son  avis,  conti- 
nuée avec  la  m<^me  énergie  en  1811.  Il  avait  rintenlion  dp 
profiler  de  linai^tion  de  ["armer  hirquf  pendant  l'hiver  pour 
s'emparer  de  cerlaiiis  points  importants  sur  la  roule  des  Bal- 
kans et  même,  s'il  élail  possible,  <le  quelques  passages  de  cej 
nuintagnes.  Aussi,  dès  la  fin  de  décembre  IKiO.  avail-il  donné 
l'ordre  an  général  de  Saiid-Pricst  de  s'emparer  de  LoulcliaJ 
lie  Selva  et  de  Gabrovo.  Le  ti8  janvier,  il  commanda  à  toul« 
ses  Iroupes  défaire  leurs  préparai  if-^  pour  traverser  le  Dauuli 
le  ir.  février  el  recoriiMiencer  les  hoslilités*. 


1.  Kara-Oorîrc  ji  Dobrnial!^.  le  lOfévr.  IMOl.  \'oy.  Mémoirex  lif  TArit 
Sfrl*.  l.  XXXVII,  p.  120. 

2.  Priititcii,  ri.  r.  \'oy.  Siétiuiii-f»  lie  PAraiirmie  serlte.  L  XIX.  p. 
el  l'FTnui,  n.  <•..  l.  m,  p.  5W. 

Ti    Knr.-iiljilrli.  (V.  s.  I.  o.  r..  (►.  llOcl  152. 
i.  Pian-iF.  o.  r.,  l.  lit,  p.  230. 
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Mais  dans  ce  monirnl,  h  Siiinl-P^lerîibourg,  on  jugeait  né- 
cessaire do  prcndrt*  des    mesures  (|iii   ne  s"acrordaieiil  i>as 
avec  \r  plan  «le  campagne  du  ronirnandanl  en  rlief  de  l'ormée 
(lu    I)anuhr.    L'iMupereiir   Alexandre,  srnlant    approcher    le 
contlil  avee  Nap<d4''on,  sonfçeail  à  assurer  avant  tout,  eorilre 
cet  ennemi  redoutable,  lu  frontière  occidenlule  dr  son  empire. 
La  guerre  avee  la  Turquie  devait  donc  passer  au  seronrl  plan, 
el  l'on  devait  envisager  la  eonelusitm  d<'  la  paix  avee  la  Porlr. 
I^L  Empereur    pnHinl    secrètement     le    coude    Kamcusky  de 
Bs'aListenir  de  toute  ofTensive,  elde  se  borm-rà  la  dcfensive  sur 
la   rive  gauche  du  Danube.   Cinq  di>isions  sur  neuf,  qui  se 
trouvaient  SOU.S  son  commandement, «levaient  idre  envoyées 
vers  le  I>niesler  pour  renforcer  les  garnisons  de  la  fronti^-re 
de  l'ouest'.  Cet  ordri*,K»mcnsky le  recul  jusic  au  moment  où 
il  venait  de  commander  b-n   préparatifs  p«jur  la  traversiV  ijn 
Danube  ! 

Néanmoins,  el  bien  qu  il  ne  lui  resl;\t  tpic  quatre  diviNJons. 
il  décida,  jJour  nui.squer  s»  faiblesse,  de  prendre  l\»(Teiisive. 
Le  Î2  février,  Lovlcha  fut  prise;  mais,  au  moment  de  pour- 
suivre sa  marché  orr<'nf*ivc,  le  général  fui  tt-rrussé  parla  ma- 
ladie dont  il  souIVrait  depuis  longlenips.  Korre  fui  dctnc 
d'ordonner  la  retraite  <•!  de  se  Ijorncr  n  l.-i  dr-lcnsivi*,  El 
comme  sa  maladie  ne  cessait  de  faire  des  [>rogres.  il  fut 
bientôt  rappelé  et  remplacé  par  le  vieux  général  (Jolenich- 
tchef-KoutouRof, 

Le  nouveau  commandant  n'était  pas  un  inconnu  pour  les 
Turcs.  Kn  dehors  «les  missions  qu'il  avait  remplies  en  i'ur- 
quie  sous  r.atherine  II,  il  avait  servi  en  jJSOX  el  IK09  au  quar- 
tier général  de  l'armée  du  Danube,  sous  le  cortiuiaudcmenl 
du  prince  Prosurovsky.  Conseiller  intime  du  vieux  nuirérljal. 
il  avait  «lonné  des  preuves  d'une  énergie  peu  comntune;  mais 
comme  le  prince  l'rosorovsky  était  le  type  du  commandant 
traînard  et  in«léeis.  ils  ne  purent  s'acciirder  et  Koulonsof  ne 
larda  pas  à  être  rap[)elé.  ijuand,  eu  fXII,  d  prit  li-  «-omman 
clément  de  l'armée  russe,  il  niotiLra  la  luéiur  énergie  que  pré- 
Icédemment.  Bien  qu'il  disposai  de  peu  de  troupes,  il  se  décida 
[è  une  olTensive  vigoureuse,  estima  ut  tpj'iine  bataille  décisive 


I.  !.«•  irstrit  lie  l'emperi'ur  Alesaruln'  au  romlp  de  Knmcnsliy,  en 
iiiïtt'  ilii  1î  j.invier  IXH.  l'I ,  p  *iS~. 
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pouvait  seulo  contraindre  les  Tui^îs  à  sigritT  un   In 

paix  acceptable  pour  la  Russie.  Dès  le  mois  d'avril,  son  plan 

de  campagm-  (•lait  arrt^lô. 

En  y   trasuillanl,  le  (<ànérnl  Kouloiisof    n'oublia   poinl  1( 
Serbes.  Il  s'empressa  toul  d'abord  de  réconcilier  les  chefs, 
deniaii([a  h  Kara-(Jeorge  de  réviser  l'alTaire  des  couiinandanfn^ 
Mileiiko  Sluïkovilrji  ci  Pierre  Dobrnials,  <lisant  qu'ils  avaient 
dnniié  assez  de  pi'euves*le  leur  dévou4'ment  à  la  pairie  el  à  11 
Russie,  el  qu'ils  élaîent  victimes  de  faux  rapports'.  Il  lit  en^ 
voyer  aux  Serbes  2(10  ODO  earlouches,  el  prit  des  mesure! 
pour  [es  garanlir  rentre  la  riis«'Hf*.  Le  gouvernement  autri- 
chien ayant  interdit  l'exportai iun  des  vivres,  le  général  Kûu-^_ 
lousoT  passa  un  arrangement   secret  avec  un  gros  négoc'ianf^| 
d<'  Teinc^var   pour   approvisitmtier  les   troupes   serbes'.   Au 
eoniiiiencement  de  mai,  il  envoya  eu  Serbie  le  délachoment 
dug^'néral  Orourk.  Puis  il  y  fit  expédier  six  canons  el  quflques 
canonniers.  quantité  de  ]Kiu<lre  cl  de  |donib  avec  iOOO  duratsJ 
el  demaïuta,  dans   le  nn^nie  bnl,  au  gouvernement  riisse,  ui 
nouveau  crédit  «le  lOIMIO  ducats. 

Satisfaits  de  la  ctiuduitc  dii  nnuveau  coinmaudaut en  chef,' 
les  Serbi's  se  mii'4>n1  en   mesure  d'assurer,  d'accord  avec  les_ 
Russes,  la  défense  tic  leurs  frontières.  Mais  les  Turcs,  liY»| 
(K'cupés  sur  \v  Danube,  ne  niunlrcrenl  pas  d'activité  de  leul 
cnlé. 

Inslruit,  sans  doute,  du  peu  de  troupes  dont  disposait  sol 
adversaire,  le  grnrulvizir  résolut  de  prendre  l'utTensive  et.  en* 
septembre,  se  prépara  à  passer  le  Danube  près  de  Rouch- 
Ichotdî.  Grâce  à  ses  relations  avec  Mulla-Pacha  de  Vidin,  U 
général  Koiilousof  était  instruil  du  plan  du  grand-visir  âài 
le  mois  de  juin.  Il  prit  ses  précaulituis.  forlitia  les  points  hv 
plus  iuqtorlanls,  pui's,  après  avoir  disputé  avec  succès  te  terrj 
rain  à  reunciiii.  Huit  pîU"  se  replier  ilcvani  lui  el  l'attira  sui 
la  rive  gauche  du  Itauube.  Au  coiuuH'ncciuenl  d'octobre  U 
i^rand-visir  passa  le  fleuve,  près  de  Rcmclilchuuk.  avec  la 
moilié  de  son  armée,  l'ar  une  mameuvr<'  prom|>te  et  habile. 
le  général  Koulousof  fit  repasser  le  Darudie  â  un  fort  tléUi- 
elicmcnl.  tpjî  réu.ssit  à  confier  les  conuiuiiiicalions  du  grand- 


1.  I.e  ffiinéiMl  Kiitit<iii:,or  à  Knra-CeurL'c,  le  lii  avril  IKlI.  ltl.,p.Z99. 

2.  l<l..  i>  ".'.Kl  10(1. 
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visir  avec  les  troupes  qu'il  avait  laissées  sur  la  rive  droilc. 
r>riO<)0  Turcs  se  virent  tout  d'un  coup  lourni^s  ol  cernés  par 
los  Russes.  Dans  une  position  aussi  dangcrruso,  le  graml- 
visir  n'eut  «l'aulre  parti  à  prendre  que  de  diMnaiider  un  ar- 
mistice. Il  se  htUa  d'écrire  en  ce  sens  au  pénéra!  Koutousof. 
f>lui-ci,  voulant  lui  arracher  imnvédialenicnl  les  conditions 
priu<-ipales  du  traité  à  coticlun\  i'r|jondit  i[vi'il  devait  res- 
pecter les  ordres  de  son  maître,  et  qu'il  ne  pourrait  suspendre 
les  hostilités,  avant  de  connaître  les  bases  sur  lesqurMes  In 
|*oiie  était  disposée  A  faire  la  paix'. 

I>e  grand-vizir,  en  écrivjinl  au  f^éiiér.-il  russo,  ii<«  sonfç<*ait 
qu'à  son  salut  personnel.  .Sans  attendre  la  réponse,  il  profila 
do  l'obscurité  de  la  nuit,  réussit  à  passer  le  fleuve  sur  un 
canot  et  se  réfugia  à  Bouchichoiik.  Une  fois  en  si'jrcti-  el 
pour  gagner  du  temps,  il  répondit  au  ji;énéral  Koulousof  que 
les  conditions  de  la  paix  ne  pouvaient  être  posées  que  par  les 
plénipotentiaires  des  bclligcninls.  et  qu'il  fallail  irahoi-iî  les 
nommer.  Mais, sachant  bien  que  les  Husscs  ne  cunscnliiiuriil 
pas  à  suspendre  les  hostilités,  sans  avoir  retju  de  la  Porli- 
l'assurance  de  concessinns  rr>rrnelles,  il  lui  érrivil  ilc  nou- 
veau, dés  le  lendemain,  el  lui  (troiiiil  la  cession  de  Kliotin 
avec  toutes  ses  terres  ou  bien  le  paiement  d  nue  imlriimilé 
en  argent.  Bien  cpTaulorisé  [lar  te  eomte  Rimiiii^inlsor  à  ne 
plus  réclamer  la  IVoiihcreilu  Danube  ri  à  se  conlruler  «le  la 
cession  delà  Moldavie jusqu'i'i  la  rivière  de  Sirelh.  le  général 
Koutousof  n'pojKlil  cpiilne  iionvait  passer  outre  à  la  volonté 
<le  son  maître,  (|ui  deiiiiindait  le  l)iinub('  cotiitue  limite-. 

Voyant  qu'il  n'élail  pas  possible  de  s'entendre  par  i-orres- 
pondance,  le  grand-visir  déléi^iin  Méhémet  Kssad-Elïendi 
pour  négocier  de  vive  voix.  Dans  ta  Idliv  qu'il  lui  conlia.  il 
déclara  que  la  Porte  élail  [)ré1e  à  cvAvr  une  jKirlie  de  la  llcs- 
sarabic  ju.squ'iiux  rivières  de  Koundoiik  d  liik,  avec  les 
places  de  Kliolin.  lîender,  .\<'kerman  el  Ibmrhnri.  Le  gé- 
néral russe  nurccpla  pas  ces  proposilions.  el  lit  donner  une 
réponse  catc^oritpie  dans  ce  sens  au  ilélégué  turc  Celui-ci 
déclara  alors  que  la  l'orle  consentirait  à  céder  le  lerritoije 
ju.'ifprau    Priilh.    mais  Kouli^usof   iiisisirt    i>ii   diMrtnndnnt  la 
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frontière  du  Sireth.  La  Porte,  se  trouvait  alors  dans  une  po- 
sition très  critique,  n'ayant  pour  ainsi  dire  plus  d'armée.  Le 
grand-visir  n'eut  donc  d'autre  parti  à  prendre  que  de  con- 
sentir à  des  négociations  décisives.  Il  choisit  à  cet  effet  Moufli 
Zadé  Selim,  Galib-Effendi,  ministre  de  l'intérieur,  et  Hamcd- 
Effendi,  chef  des  janissaires.  De  son  côté  Koutousof  nomma 
le  conseiller  privé  Italinsky,  ancien  ministre  près  la  Porte,  le 
général  major  Sabaniéf  etlc  conseiller  d'état  actuel  Fonton'- 

1.  PÉTnoF,  0.  c,  l.  III,  p.  53i-a55. 
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I.  —  l'dlilique  pr^'iiérale  dp  l'Europe  i'nv»Ts  lu  Turquii-,  di"|iiii,>.  IKKi.  —  Kiul 
td'ps.pril  en  Autri<-lie  :  in»Tri<iire  ii«  ^/■ri'^rnl  1lii<k'lzki.  —  Mis.sion  ili'  \l<'ltcnii<li 
|è  ^ttri^  (Juillet  li^lO).   —  Napolt^on  l'I  In  <jin'sli<in    >*erb*".    —  Ui-HliirMiions  (i 

Vienne  an  sujel  d'unt*  iwi-upation  o^enliiollr»  (ïc  ({flirrailo  pur  lp^  Iroufies 
Hiitricliirridi^ii  (a<>ùl  IKIU).  —  l'rojel  <1<'  rT«;nlion  J'iiii  «oriMilnl  aiilriclii.'n  à 
Itelirrntl»?.  —  Mciliation  il»;  r.\«ilrirlt<»  .-nln-  la  ['ork-  fi  les  StIh'>^.  —  Iti-fus  de 
Kara-(icf>r:;t»  rlaccepUfr  le  consul  aulrirhii'ii  *  H<'lnraile  s^pti-iiifiri!  )Hl(i).  — 
hapfx?!  du  maréi'liiil  S«ful>»<:lieii.  —  ÉcIil'c  ilc  f«  lu^iiatiiin  aulri4-|ii<<iir(c  à 
L(in''UinUnople  (iiovotiilire  ÎHIn).  —  Ia  Miissiu  i-l  rVulrirhi?  i-n  IK1I.  — 
l.i'Mijierciir  Alexandre,  iiii-nKci»,  prCl  à  .«atTÎIier  la  Serliic  (février  |H1I).  — 
l'riïilion  (le  la  Itus^i*'  à  lit  vciMu  <li\<i  iiiifri>*-ialifiii»<  |>i)ur  l»  paiv. 

II,  —  Neg<iria|ion>>  du  fiiurgévn  [Ihi  tn-tiilir«;  lK)f).  —  1^  quc-^liun  sitIh-.  — 
(!ain|MM.'tii>  de  la  Franc»;  l'I  de  l'Aiilriclie  inntro  la  HiismV  ;ï  l^>^^t)UltinD]de.  — 
Ler  pléoifiotcnliaireM  lurcs  refut-enl  de  ligner  le  pritlin:iû!«'des  iiinfiTcnO'.»'.  — 
Ija  con\enlion  du  7  ntiven»br>*.  —  Ni'ffotialioiis  ii  llu('liari-.--l  (jnnvicc  IHCi).  — 
Ivisrussiou!».  —  L»iuc<:s>.iot>s.  —  C»inihiston  du  Irailù  di.-  Ituchan^st  (U'hiihI  ÏUli). 
—  ':iiiHs<'*de  inrlitlc  VIH  du  (mit'-  uu  suji-l  di'  \n  Sorlùr. 

[II.  —  >°<iiti)nuli<in  di:'  l'amiral   Ti'liitiiiii;:iir  au  piii-U!  di>   l'uuiutnndanC   en 

icKef  do  ranncc  du  Iiaiiulw  (mai  IHlîj.  —  IJfc  d'tijii:  aliiitnrr  rii*>i»  lurque. 

lllisloire    de»    rîili[t<-aJii»n»>  du  (raitii  de    iturliiarcsl.   —    Projet  d'tltii-  |<>\éc  dch 
ISIavcs  de  Turquie  cl  d'une  exjx^dilion     iiiililnire  en  iJaliiuilie  fi  ru  Itiilic.   — 
IVojcl  d'une  expcdilioii    contre  Unnstaiiliuopti-.  —  Li  gui/rr»^  fraiini  rn^s>e.  — 
Rappel  tlv  l'amiral  Ti-liitiliUfruf  et  de  I  iinml-e  ru»(-c  ilu  ])anuhc. 


I 


Au  iiutincnL  oii  la  l'oftt^  t'L  la  Ilussic  allaietU  délibciTr  sur 
les  condiljons  île  ta  paix,  la  .situation  politique  de  TEurope 
n'élail  pas  lavoriiblo  à  la  Russie  ni.  par  conséqucnl.  à  son 
alliée,  la  Serhie,  ihmi  le  sorl  (lr'|>rmhnl  du  succès  des  négo- 
nation». 

Comme  on  le  sait.  Ntiptilinni  avait  consetili,  par  la  conven- 
lion  d'Krfurl,  à  ce  tpie  h*  Hii.«sie  tcardâl  le.s  provinces  de 
Valachie  el  de  Moldavie  qu'elle  tenait  déjà.  Mais  il  avait  sti- 
pulé, en  m^me  temps,  l'intéf^nlé  de  toutes  tes  autres  posses- 
sions turques;  el  i!  élail  décidé  à  tout  sacrifier  pour  enipt»- 
cher  les  Kusses  di?  pass  -r  le  D.iiiube  et  de  s'établt  sur   la 
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rive  ilroili'  ih'  vx'  flt'uvi»  '.  Lirs  tti.sposilions  i]i'  l'AuLriclic  éUii 
îinalug-iu's.  Celle-ci  si^liiil  joint»*  à  la  Russie,  en  1805.  poi 
conibtiUre  la  France.  Mais  lorsqii'plle  vil  les  Iroupcs  ruî 
in>l?v3l»M's  en  Valarliie  et  en  Moldavie,  et  les  Scrl)e«.  Jeveni 
leurs  alliés,  lutter  avec  elles  contre  In  l'orle,  l'Autriche 
sentit  g^néc  sur  ses  front iAres  dti  sud  et  de  l'esl,  el  cor 
meiTÇJi  h  [trendre  onibrRf^e  <Ies  menées  de  la  Russie.  RienI 
elle  se  brouilla  a\e<"  son  antùenne  alliée,  lorsque  celle-ci,  apr 
les  acles  de  Tilsill  et  d'Errurt,  mnnifesta  publiquement  son 
intention  de  trarder  la  \'alar(iie  el  la  Moldavie,  c'est-à-dire 
i\v  s'agrandir  aux  dé|»eiis  de  la  Turquie,  sans  aucune  partici- 
palion  de  rAiitriche.  Eidin  le  mariage  de  Napoléon  av< 
Marie-Louise  la  nqi|)rocba  de  fa  France,  en  isnlanl  In  Russii 
(les  cluiuifenietils  dans  lu  puliti<[iic  générale  ravorisèrenl  1( 
nHes  les  plus  f;rnndio.ses  chez  les  patriotes  el  les  homme 
politiques  autrichiens,  pour  l'avenir  tic  leur  pays,  el  son  in-*" 
lliience  sur  la  région  du  Danube,  (l'est  de  cette  époque  4pje 
date  un  mémoire  dufïénéral  Radclzki,  remis  au  comte  de  Met- 
lernich.  el  présetdaul.  (-ouiTue  frontières  ualurelk'S  de  TAutri 
che,  —  r.Vdrialique  el  la  Mer  Noire  I  •  Le  Danube.  —  yétail>| 
dit—  <le[Hiis  la  jfMHlion  iio  lliui  jitxifut'i  i<(>n  eiiiboii(:hure^\tri 
seule  la  grantle  artère  et  la  base  de  rAulriche*.  •  Ce  que  U 
Autrichiens  désiraient  surtout,  cYlail  de  substituer  leur  ir 
tluenee  à  celle  de  la  Russie, en  Seibie.  Pour  a^ir  dansce  sens, 
le  gouvernement  autrichien  nallemlail  qu'un  encouragcmcii^— 
de  la  part  de  Na|)oléon,  Et  il  l'obtint  bientôt,  juste  au  mo^| 
ment  où  les  jwigrès  îles  Russes  contre  les  Turcs  les  inquié- 
laienl  de  plus  en  plus.  C'est  le  prince  de  Mellernich  cjui  le^ 
recueillit  de  la  bouche  de  Napoléon,  pendant  une  mi.ssioÉ^f 
qu'il  remplit  à  Paris,  eu  juillet  181(1. 

liaus  ime  audience  qu'il  eut  de  l'empereur  Napoléon,  la 
conversalion  roula  sur  les  |ii'(»grés  des  Russes  en  Turquie. 
Alors  rKmpereiir  rcviid  sur  la  c(trumunaulé  d'inléréis  de 
r,\utiicbe  el  de  la  France  dans  les  alTaires  d'Orient.  Il  lui  dit_ 
qu'il  venait  d'expédier  l'ordre  à  son  ambassadeur  h  SainI 
Pélersbourg  de  déclarer  au  gouvernement  russe  que,  lidèl 


1.  1,1'  ministre  iJe%  affaires  étrangères  de  France  h  \'3mha&»adf\ 
a  Ci»iiH.(;inlinople,  2  novembre  1808.  Vov.  AIT  lilr.,  Turquie.  Cor 
I»ol..  vol.  287.  ^  202. 

i.  BEER  (A.),  o,  '.,  p.  'i^li. 
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à  ^t•s  en^njfprtiprils  d'Erfurf,  il  ne  poiivail  s"o|»|ii)Hir  à  la  iV-u- 
iiinn  *lc  la  N'alarhio  ci  de  lu  Molilnvie  à    rcni|>iit'  lusso,  mais 
qu'il  ne  souiïrirait  aucun  i»tnpi»MeniPnl  au  delà.  •  L'occupa- 
tion iU's  placps  forlps  sur  la  rive  droilo  du  Dnnubi'  cl  le  pro- 
lerlornl  dos  Serbes  ne  doivoiil  pas  avoir  tien,  ol  je  ne  souflrirai 
ni  Tune  ni  l'autre  —  continua-t-il...   La   Sertue  doit  vous 
a|)(»arl«'nir  un  jour:  mais  je  ne  <■  rois  pas  de  mon  tntériM  de 
provoquer  la  chule  de  l'empire  oUoman:  s'i  desirurlion  n'est 
pas  davantage  du  vôtre.  Si  vous  voulez  Taire  occuper  Bel- 
grade, je  ne  m'y  opposerai  piis;  que  la  Porte  fasse  la    pnix 
avec  les  Serbes  el   qtiVIle  leur  accorde  un  prinee  de  leur  na- 
tion; que  ce  prince  soit  sous  voire  ^ranlie  et  prolectioti,  je 
n'irai  pas  à  rencontre;  mais  je  ne  |>nis  .'idniellre  ni  uri  lhis|Mi- 
dar  sous  la  garantie  el  la  |irole<-li*in  de  la  Unssie,  ni  la  moin- 
dre usurpation  de  celle  puissanee  surla  rive  du  I>aniti»e....  Si 
elle  prétendait  ji^arder  une  «^eule  place  forte,  je  re;4ardeiais  rela 
comme  la  cnnqu<?le  de  ronslaiilinople. 

—  Qunnl  à  Belgra<le.  n''|)on«li1  le  mitiishr  aulrtchien.  celie 
place  serait  san'^doule  d'une  bien  grande  ulilib*  à  IWiilriche  ; 
mais  deux  considéraliims  nous  ont  jusqn'jï  mninlenanl  arrO'- 
lé»>  dansi  la  poursuite  de  toute  vue  aciive  s  m- la  Serbie  :  la 
premi^n»,  de  ne  pas  hûler  la  chute  de  renqjire  tare  ;  h\ 
SM'cunde,  denepasprovoquer  descomplicalions  avec  la  Franre. 
que  nous  n'aurions  pu  supposer  speclalrire  (rantpiille  dt» 
pareilles  tentatives.  Oelle  dernière  considr-ralion  venani  k 
cesser,  nous  ne  sommes  donc  plus  appelés  qu'à  nous  occupi'r 
de  la  première, 

—  Il  faudrait  lâcher.  irdern>m[>il  I  Eiupi-renr.  de  vou^ 
emparer  de  celte  place  par  surprise,  un  de  vous  la  faire 
remettre  par  les  Serbes  eux-tn<'^mes.  ('.omnicni-eï  par  la  pren- 
dre en  d«^pôt;  une  fois  dedans  <»n  ne  \(ins  en  fera  |ias  sortir! 
Ln  Serbie,  sous  votre  prolection,  n'oiVre  qui»  des  avantages  ; 

n  vtitre  itnAtti'tminu.  \ons  m'aniènerie/  un  jnnr  des  Serbes 
our  me  eombuLtre:  il  faiil  ain>i  en  ajourner  la  emiqni^le  à 
ne  époque  où  nous  serons  forn-s  n  di«s  arrangetuents  géné- 
lux  au  sujet  de  la  Porte,  arrangernenisqueje  ne  regarderais, 
ce  moment,  ni  de  votre  convenaijce  ni  de  la  mienne'  ». 


Mclternich   à  l'einjt.  François.  28   juillcl   1810.  Voy.  Metternich. 
ui-e»,  Ole.  Haris.  1880,  l.  II,  p.  57l»-57'J, 
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Dans  utuï  aulr*'  audû'Hce,  Mellernich  ayant  admis  iâ  pos 
liilifi'f[iie  «  les  Turcs,  forct's  à  la  paix,  eussent  pent-rtre  et 
-sciili   alors,  ou  ronsentiraionl  dans  Tavcnir  à  l'indêpetidan* 
de  la  Serbie  sous  le  prolecloral  russe  •  :  t  Je  ne  reconnaîtrais 
pas  davanlag-e  pareille  slipulalion,  ri^pondil  Napoléon.  Arnio» 
gez  les  atlaires  de  la  Serbie;  placez  ce  pays  sous  votre  infliietu 
la  plus  ibreele,  et  je  V(mis  soulienUrai....  '  » 

Eu  cûmmuni({iiani  ces  détails  à  son  souverain,  le  comte  d 
MeLternich  exprimait  lavis  que  le  g-ouvcrncmcnl   autri«liien 
ne  devail  inlervenir  loiil  d'abord  dans  les  afTaires  serl»es  fpi  à 
litre  de  niéilialeur'.  ee  rôle  pouvant  conduire  l'Aulriclu*  à   la^ 
possession  de  Belgrade.  <  Nous  pourrons,  ajoula-l-il.  vià^-v^f 
tic  la  ÏVirte,  nioliver    l'oeciipalion    de  cette   ville  par  le  désir 
d'éiablii"  plus  Nolideinent  notre    iuiluence  sur  la    n/'gocialioti 
serbe,  en  nous  assurant  des  avantages  contre  la  Russie,  Dani^| 
Ions  les  <as  Helgrade  ne  devrait  t^lre  enire  nos  mains  qu'un 
d<'-[tùt.   Uans  le  cours  des  négociations  les  prucédi^-s  à  suivre 
seront  indiqués  par  les  Tails  eux-mêmes.  Quelque  soilK*  résu^| 
lai  des  pourparlers,  il  faut  que  noire  innucn<"e  sur  la  Serbit* 
soit    assurée  par   noire  intervention    elle-tnôme  ;  il  faut  que 
nous  considérions  celle   importante  province,  comme  êlant^fl 

nous,  quoi  qu'il  puisse  advenir Il  faudrait  expédier  imméi-^ 

fliatemeul  un  courrier  à  ('(uislanlinuple.  et   envoyer   aussi 
tout  de  suite  un  négociateur  à  la  Ironlière  serbe...,  *  »  JH 

L'avis  du  comte  de  Mettendcli    rencontra    un»'   oppositiort™ 
énergique  de  la  pari  du  prince  de  Mellernich,  son  [W-re.  (]<dui-ci 
pensait,  au  contraire,  qu'il  lallail  ménagi-r  les  susceptibilités 
delà  Porte  et.  de  la  Hussic,  cl  attendre  pour  voir  quelle  tour--^ 
nure  prendraient  les   opérations   militaires  sur   le  IlatiubeJH 
yuanl  à  lîelgrade,  on  ne  devait    l'occuper  qu'au    cas    où  les 
Russes  manil'eslcraieul    l'inlention    de  s'approcher  de  cellc^— 
place*.  Les  délibérations   sur  ropportunilé  de  l'occupatioi^H 
lie  Belgrade  durèrent  à  Vienne  |>en<lanl  tout  le   mois  d'uoùl. 
On  trouvait  que  l'enl reprise  était  l'arile,    mais  ou  ne   pouvait- 
se  résoudre  â  l'exéculer.  Celle  indécision   élail  due  à   dcui 
itiidifs  dillereuls.  On  ne  voulnil  pas  risquer  de  pertire  la  cou* 

1.  Metter.m<:h,  Mi^miiiri's,  \t.  Ti'Iti. 
i.  ht,  p.  :î70-58!. 

">.  Hnpt'tTl  à    reiiificreur  l'raiiçois,  X  auùl   1810.   Vny.    Béer,  o.  c, 
p.  -iSS-aôl. 
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fiance  delà  Porte,  el  d'autre  pari  losopéralîons  surle  Danube 
avaienl  pris  une  lourniire  dt-favorable  pour  les  Rus<ics; 
pnr  fonséipieiil,  t-piix-ri  devenaient  moins  dangereux  en  ce 
qui  concernait  Belgrade.  En  outre,  Napoléon  avait  fait  savoir 
au  gouvernement  ru.sH*  i|ue  toute  iinnnxlioii  dans  les .'i (Ta ires 
serbes,  el  particulièrenienl  l'élablisseuient  des  Bussos  sur  In 
rive  droite  du  Danube,  serait  cons»idérée  par  lui  comme  une 
atteinte  aux  stipulation?  antérieures,  et  qu'alors  il  ne  se  consi- 
déreritil  plus  comme  lié  piir  elles'. 

Ce  nesl  qu'à  l.i  (in  djioi'il  que  quehpies  décisions  furent 
prises.  On  déi-ida  df  créer  iineonsulal  irAulriebeà  Belfiçrade. 
el  l'on  envoya  des  inslruelions  ilélaillées  iiu  marérlial  Sjtubs- 
chen.  Il  lui  fut  ordonné  tie  provoquer  iiMiiiédiatrnn'iit  uni' 
entrevue  secrète  avec  Kara-(jeorge,  ou  quelcjues  clicfs  serbes 
favorables  à  l'Autriche.  «  Vous  leur  ferez  connallre.  —  disail- 
on^  --  avec  la  prudence  nécessaire,  que  noire  cour  Irnvéïille 
toujours  pour  la  paix  lanl  désir<''e  en  Serbie,  aux  cuiidi lions 
que  les  deux  partis  pouri-aienl  accepter;  el  qu'elle  esl  non 
seulement  prèle  à  y  travailler  a  l'avenir,  mais  aussi  à  ]t,'nrarj 
tir  ce  qui  sera  convenu.  a(in  de  procurer  au  peuple  luulc 
«t'curilé  pos.sible  dans  les  circonstances  présentes.  Mais  il 
faut  qu'une  chose  leur  soil  «•lairemeut  explitjuée,  r'esl  que  In 
première  condition  pour  tout  cela  esl  que  les  hosUlités  soien! 
de  suite  suspendues,  et  que  les  troupes  serbes  se  .«réparent  des 
troupes  russes.  Il  faut  que  vous  leur  rappeliez  à  celte  occa- 
sion combien  sont  IromjHMises  les  promivsscs  russes,  puis- 
qu'elles n'ont  jamais  été  remplies  jusqu'ici,  el  pournuil 
r<^tre  encore  moinsa  l'avenir;  vous  leur  ferez  saisir  combien 
leurs  inléréisles  mieux  compris  exigent,  maiulenaiil  plus  qui- 
aniais,  rpi'its  aient  recours  û  la  proteclion  de  notre  cour  el 
qu'ils  n  ccoul<'nt  pas  les  paroles  «[u'ou  leur  soul'ne  de  n'im- 
porte quel  côté*  » 

Dès  ([u'il  eut  reeu  ces  inslnielious,  le  maréchal  Simbselieu 
reprit  sa  cdrrespotidafn-eavec  Kora-tieorgc.  Il  lui  écrivil,  dans 
l'espace  de  quebpies  jours,  Iruis  lettres  par  lesquelles  il  lui 
Hnnonçail.  enlre  aulrcs  choses,  la  nonunation  d'un  cou'^ul 
autrichien  en  Serbie,  cl  lui  demandait  une  entrevue  secrète  à 


I,  Rapport  h  l'empereur  Fr.inrot-i,  du  23  aoiH.  /J.,  p.  337. 
■2.  Le  prince  George  de  Meltcnûch  du  maréchal  Piinbschen,  ÔO  noiil, 
1810.  Voy.  Kbo>e9.  o.  r  ,  p.  126-128. 
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Z»Mnlin.  (-ruigiianl   ili'  froisser  les  Russes,    Kara-U»*oi*ge, 
lieu  tie  ix'|HHulre  au  iiiaivrlial  Simbsohcn,  cluirgoa  son  .s<»ci 
l^iiT  \rnih-h  <lt:  (leiiiMiidcr  une  <*nln'\ue  uti  iiuiri'clial    fl 
lui  dt'cku-fr  t'ii  son  nom  qu'il  ne  pouvait  pas   accepter 


cfiiisril  au 


tri  cil 


u'n    on 


Serb 


te;   qut'   ce   consul   ne  leur  se 


lei 


tl'aucuiN'  utililé,  et  que  le  vrai  ol  unique  moyeu  de  les  sectm 
rir  seniil  d'envoyer  des  Iroupcs  autrichiennes  pour  repouss 
lesTurcsdes  iVonltéres  delà  Serbie  ". 

LVnlrevue  cul  lieu.   Yeflilch  comnninicpia  au  maréchal  le 
texte  de  la  lellre-inslruelion  de  Kara-George,  mais  ^enlr<.^v^^H 
ne  donna  aucun  résultat.  En  recevant  le  rapport  du  inan!-ehal^ 
avec  la  copie  des  inslructtons  sns-tucnli<jnnces  du  négocia- 
Icur  serbe,  le  gouvernement  alilriciiion  manifesta  une  gnind<|fl 
colère.  Ot  insuccès  valut  au  m«r«'«cli«!  Simbschen  son  rappel' 
fbi  posle  iiuporlanl  qu'il  occupait.  Son  successeur,   le  g4hu'- 
ral  llillrr,  aussitôt   après  avoir  pris  jiossession  de  soi»  posl 
s'empressa  de  rouvrir  les  négocialions  avec  Kara-(ieorge. 
réussit  encore  moins  (juesoji  prédéce.sseur.Afin  descrenco 
trer  avec  le  chef  serbe,  il  alla  jnstju'à  Zemlin  et  l'y  attendit, 
en  vain,   pétulant  (rois  jours.  Kara-<ieorgc  l'informa  quel. 
maladie  l'avail  cniptV;hé  de  se  rendre  auprès  de  lui  ;  que.  d 
reste,   in^mc  bien  portant,  il  n'y  serait  pas  allé  et  u'uumr 
entamé  aucune  négocialiou,  le  peuple  serbe  ayant  accepté  l 
|)rotectiou  de  la  Russie ^ 

Les  dcmarclies  que  le  gouverneiucntaulrichicii  (il  en  ini'iti' 
leiiqjs  à  Couslaiilii»o|ile  échouèrent  de  inètne.    Vers  la  lin  d 
septembre,  rinternouce  avait  ofTert  àla  Porte  la  médiation  Ji 
sa  cour  pour  pacifier  la  Serbie.  «  snoyeunanl  quelques  priv 
lèges  assez  semblabU-s  à  ceuxde  la  Valacliie  el  delà  Moldavi 
lesquels  seraient  donnés  h  cette  province  sous  la  garantie 
l'Autriche*  ».  Les  minisires  lurcs^ mécontents  de  l'Autriche 
cause  des  secours  qu'ils  prétendaient  «jue  l'on  avait  l'ail  pass 
de  Hongrie  aux  Serbes,  lui  reprochèrent  amèrement  la  co 
diiite  de  son  gouvernement,   el    lui   demandèrent  en  menu 
temps  si  c'élaitavec  l'aveu  de  la  France  i|ue  l'Autriche  faisai 
CCS  ouvert ures.  Comme  l'iulernonce  n'avait  pas   répondu 

1.  Kara-Georgeà  Etienne  Yeftilch   -il  sept.  1810.  Id  ,  p.  138-131. 
1.  K«nNE8,  o.  r.,  p.  99-102. 

3.  Lalour-Maiibourg  au  ministre.  37  »«pt.  I8I0.  Voy.AIT.  £lr..rHr9i 
Corr.  pol-,  V.  -220,  f,  510. 


(IIACrillE  xtv. 


^s 


olaireineat  à  colle  qucslion,  ils  s'ailressèrcnl  au  «hargô 
d'afTaiiTS  ilc  Franco  cl  le  priirciil  <lo  lour  dire  ce  qu'il  en 
élail.  Olui-ci,  n'ayanl  poinl  irinslniolions  î'i  c«'t  «'jLîoi'd, 
déciaPH  i|UP  col  ohjol  «'Mail  absolumciil  nouveau  jinur  lui! 
Les  Turcs  l'assurorenl  alors  iiuils  we  i)frmellraionl  jamais 
que  l'Aulriche  jouûl  on  Sei'i)ie  le  rùle  (juo  la  Hussio  avail 
joué  eu  Valachie  cl  en  Moldavie,  et  qu'ils  étaient  décidés  à 
rejeler  l'olTrr  du  ^-otivernctnenl  aiiliichicii.  El  en  eiïol  l'iiiicr- 
nonce  continua  *«  négociatton  sans  avancer  d'un  pas.  Le 
Sultan  ne  voulut  point  souffrir  une  ingérence  étrangère  dans 
ses  »(Taires  intérieures,  et  ses  iniiiisires  m<*nies  trailc'rent, 
•  assez  lesleiuènt  »  les  prétentions  df  l'Aulricli»''. 

Aiiim  l'Autriche  échoua  i»imnltanéuienl  iiujn'ès  des  Serbes 
comme  auprès  de  la  Porte. 

lie  son  côté  la  Ru.ssie  avait  rlierrh*'  ;»  gagner  1  .Vulriclic, 
car  ses  inlérétsexigoaicnl  qu'une  alliance  Tram  o-antriehienne 
ne  vtnl  pas  accroître  les  l'ossources  exlniordinaires  iN»nl  dis- 
posait Napoléon.  Après  bien  des  dénwirelies  iiirnii.'Uiei)si,'.sfn 
ce  sens,  l'empereur  Alexandrefil,  aucotnmeneemeni  de  1811, 
un  nouvel  et  dernier  elTorl  pour  gagner  rAulrielie  à  l'idée 
d'une  alliance  auslro-russc,  ou  du  moins  pour  s'assurer  sa 
neutralité  en  cas  de  guerre  avec  la  France.  Il  écrivit,  le  H  fé- 
vrier, à  l'empereur  Fran<;ois  pour  hii  otïrir  de  s'annexer  la 
Valachie,  la  Moldavie  jnsiju'au  Serclh  e1  nit^uie  la  Serbie*. 
Mais  sonolTre  ne  fut  pas  acci-ptéc!  La  Russie  eut  ainsi  l'occa- 
sion de  S4'  cfmvniiicre  que  r.\ulriche  s'acheminait  vers  une 
alliance  avec  la  France,  et  que  ces  deux  [Miissances  allaient 
combattre  ensemble  ses  projol**  sur  l'empire  oHonian.  (Juanl 
aux  Turcs,  ils  se  rcnditeul  eomple  qu'aucune  [tuissanee  ne 
consentirait  A  laisser  à  la  Russie  le  Danube  pour  frontière, 
ni  à  lui  j>ermetlrc  iU'  faire  élidtlir  m  Serliie  une  organisntion 
telle  que  son  influencedemeuriSt  absolue  dans  celle  [»n>vince, 
et  par  conséquent  sur  la  rive  droite  du  Danube.  Convain- 
cus ainsi  t]uo  la  paix  sérail  procliaiiieinenl  rompue  cuire  In 
Franceel  la  Russie,  les  Turcs  contjurcnt  l'espoir  de  recouvrer 
leurs  provinces. 

Ainsi,  malgré  la  défaite  de  l'armée  du  grand-vizir,  les  Russes 


1.  Le  même  au  même,  le  2  décembre  1810.  M,,  t.  375. 

i.  Martens  t.),  liecueit  den  traités  de  ta  Ritstie,  t.  III,  p.  78. 
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ne  pouvaieiiL  cspérerqueleurstonditions  pour  la  paix  fussent 
acceplécs  parles  Turcs.  On  pouvait  s'atlendro,  au  conlnùre^k  ' 
rc  f(iic  f'eux-<i   {issciH    (ont  leur  possible  pour   lraln«'r  les 
négorialions  en  longueur,  el  ne  pas  conclure  avanl  la  ruplure 
enlrela  KrauciM-l  la  Russie,  cscomplanl  qu'alors  cette  derniiTc^ 
sérail  olili^(''e   île  n'iluire  ses  exijw^ences    et   «le    consentir 
à  signer  un  traité  de  paix  qui  ne  serait  pas  aussi  néfaste  pcun 
a  Porte.  La  question  serbe  était  donc  d'avance  condamnik 
à  ne  pas  recevoir,  (la  nsles  néi^oeialions  qui  allaient  s'engagerj 
line  solutiiMT  salisfaisante. 


II 


Les  plénipotenliaircs  lurcs  arrivi^-renl  le  '25  octobre  A  (iin 
fçévo,  lieu  désigné  pour  les  négociations.  Quoiqu'ils  n'eussef 
pas  encore  reçu  leurs  pouvoirs  de  Constanlinople,  ils  prof 
sèreiit  à  linirs  collègues  russes,  jiour  ne  pas  j»crdre  de  lem]»s," 
d'iMivrir   iruiuédialenient    les  délibérations  sur  les    prêlinii- 
iiaires  de  la  paix,  cl  de  préparer  le  projet  de  traité.  En  nii^r 
li'tnps,   ils   remirent   au   général  Kouloiisof    une  letlrc    dl 
gi'iin<l-vizir,  dans  laquelle  celui-ci  tiéclarait  (|ue  la  Porte  éiai 
prèle  à  céder  à  la  Russie  la  Bessarabie  el  la  Moldavie*. 

La  question  de   la    Serbie  fut  loue]ié<'  par  les  plénipolei 
tiaires   turcs   au    eoinmenceineul   même    des    négociai loufl 
(l'était  là,  pour  eux,  le  point   le  plus  délicat.  Les   Russe 
demandaieni  Tautonomie  inlérjciire  pour  cette  province.  Le 
Turcs,  craignant  de  la  perdre   tout  à  fait  s'ils  repous.saie( 
dans  son  entier  la  proposition  russe,  résolurent  de  se  ré* 
ver,  au  moins,  la  idace  de   Belgrade,  dont  ils  connaissaient 
rinip4ulaiice,  et  qui  leur  [lermeltail  de  tenir  toute  la  Serbie. 
Us  déclarèrent  donc  qu'ils  ne  pouvaient  pas  laisser  cette  fou 
teressc  entre  les  mains  des  Serbes,  [larce  qm-,  tlisairnl-ils 
c'était  «  la  clef  des|)osilions  de  la  Porte  du  côté  du  Danube 
el  parce  ijuc,  dans   le  cas  oii  elle  resterait   au  pouvoir  d« 
Serbes,  on  ne  pouvait  pas  répondre  que  c  ces  moujiks  (!) 
CCS  ivrognes   (!)   ne    la   vendraient   pas  bientôt   pour  mille 


l.  PérBOF,  o.  c,  l.  III,  p,  346. 
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Jucals  '  t.  Le  spectre  de  l'Autriche,  ainsi  habilement  évoqua 

[par  les  Turcs,  fil  >;on  elTet.  Le  gént'rfil  Koiilousof  eonijut  dei 

craintes  que  les   Serbes,  après  la   |>aix,  une  fois  si^p.'oV"s  et 

l'Ioignés  des  Husses  par  la  resliLiitioii  de  la   Valarlii».'  à  lu 

^KPorle,  ne  lombasseiit  sous  rinfluence  de  TAulriche  on,  «  !<oil 

^■bnr  inexpérienec  soil  par  iutértU  »,  ne  laissassent  entrer  les 

^Broupes  autrichiennes  dans  Belgrade,  dès  que  les  relations 

^entre  la  Porlc  el  l' Autriehe  se  seraient  refroidjes.  Kt,  roninie 

^^1  siivait  que  la  Valaçhie  n'appartiendrait  piis  à  In  Russie,  il 

^■rouvait  qu'il  n'y  aurait  aucune  ulilih'  pour  les  Russes  A  voir 

^Rclie  forteresse  au  pouvoir  des  Serlie^.  Il  se  décida  donc  à  ne 

^K>:i'>  faire  cas  de  la  (piestton  <le  lieJ^cade-. 

^P     Pendant  ce  temps,  d'importantes  dôlibfhvï lions  avaient  lieu 

n  <Ionstanlîno|>I«\  Il  s'agi-^sail  d(î  savoir  si  Toti  devais,  oui  on 

non,  conrliire  un  trailé  de  paix  avec  la  Russie.  I.c  conseil  du 

Satlan  trouva  <jue  les  condition'*   proposées  par  la   Russie, 

celles,  en  parliciilier,  concerriiinl  la   Serbie  el  la  cession  de 

Il      lerriloire.    éUiicnl   non    "^euletucnt   onéreuses,    mais   humi- 

^■ianles^.    Néanmoins,   après  de  longues  discussions,  il   se 

^^érida  pour  la  paix,  pourvu  que  les  con<litions  fussent  raison- 

Éiialdes.  Le  chargé  d'an'aircs  de  France  tit  dinuliles  cll'orls 
|irë*<  de  la  Porte  pour  Ma  l'aire  revenir  sur  celle  dérision  ;  en 
vain,  il  pressa  de  ne  [tas  conclure  la  paix,  de  traîner  les  négo- 
ciations en  longueur  pour  avoir  le  ientj)s  de  se  concerler  avec 
Napoléon.  La  Porte  résista  à  toutes  ces  sollieilations,  el  le 
27  novembre,  le  grand-vizir  faisait  remetlre  au  général  Kon- 
lousof  une  missive,  lui  annorii;anl  ijue  les  pleins  [>ouv{)irs 
rlaienl  enfin  envoyés  par  le  .Sultan  aux  plénipotentiaires  de 
la  Porlo. 

Deux  jours  après,  une  nouvelle  conrérence  eul  lieu;  ce  fut 
In  douzième.  Les  i>léiu|)ulcnliaire«  russes  espéraient  que  leurs 
c(illègues  turcs,  munis  tU-  leur  mandai,  signeraient  de  suile 
le  protocole  dos  conférences  antérieures.  Mais  leur  surprise 
fut   grande    lorsqtu'    le    premier    plénipotentiaire   olloman 


|.  Le  général  Koulousoftiu  général   ESarctay  de  Totly,  le  -2tt  oct.  li^tl 
yoy.  t'i-THoK,  o.  e.y  t.  III,  \t.  317. 

1.  Le  général  Kciuiousof  au  coiiili»  nuumianl.'^or.  le  27  ocl.  IKI9. 
^ov.  Journuldii  Min.  dt  l'inëlnutinn  puhlùfU)'  [en  russel.  1M75,  noveml»rc. 
».  217. 

3.  Lnlour-MauUourg  au  minisire,  le  II  novembre  1811.  Voy.  AIT,  Étr  , 
TuryHie.  Corr.  pot.,  vol.  'i02.  r.  305. 
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«It^rlara  que  ces  décisions  n'avaieni  aucune  valeur,ptiisquVlle^  i 
nvaieni    élé    prises    sons    itiiindal    régiilior   de  leur  pari,  ol 
qu'au  surplus,  le  Sullan  ne  pouvait,  t-n  aucun  cas,  accepter 
(•(ninue  fronlière  la  rivière  Serelh  !  Indignés  de  eolte  déclara 
lion,  Ifs  Russes  qujllt-ronl  la  salle  des  conftW'ences. 

Mais    il    fallaiL  IViruiulrr  les  itmlifs  de  la  suspfïnsion  dt 
déliluTalioris  et  préciser  la  question  des  frontières.  Une  noï 
vi'lli-^  eonftMvtire  fut  convoquée  pour  le  Tt  décembre.  Le  pre-' 
Hiier  plénipolfnliîiire  lurr  forniula  onioirlU'riU'til  la  proposi- 
tion <ie  la  Porle,de  lixer  la  future  frontière  des  deux  empires 
ilii    Prutfi  au   Konndouk  el  au  lac  île  Sasik, jusqu'à  la  \U 
Noire.  Cette  [iroposition  fut  aussitôt  communiquée  k  Sninl 
Pétersboiu-g. 

C<q»eudaiil   la  saison  IVotrlc  avait coniuietu'é,  cl  il  import:ii^ 
de  faire  prendre  aux  troupes  les  quartiers  d'hiver.  Or,  l'armée 
turque  était   [uujiMtrs  rcruéc  |»ar  les  troupes  russes,  près  dflH 
Uoueiilchouk.  Son  camp  offrail  un  spectacle  lamentable.  De" 
"jtiOOO  liouiuies,  il  n'en  restait  que  rJOOl).  Ils  niatir|uaient  de 
vivres  et  de  munitions.  Leurs  HOOtJ  eiievaux  étaient  réduits 
iiU  ;  tous  les  autres  avaient  servi  de  nourriture  aux  Irouftes^ 
.\fin  de  ne  pas  verser  le  sang  inutileineul,  le  général  Koutoi 
sof  s'était  refusé  jusqu'alors  à  les  faire  prisonnières,  mais  t>n 
ne  |»ouviut  les  laisser  plus  longtemps  dans  celle  silualion.  U 
proposa  alors  au  grand-vizir  de  lui  céder  ces  Iroupcs  en  gon 
el  eelui-i'î  arcepta.  Le  7  déeenil)re,  la  convention  fut  signée; 
trois  mille  Idesst's  el   malades  furent  Iranspiirtés  sur  la  riv« 
droite  du  Danube  et  confiés  auxautorilés  lunjues.  Les  aulre 
furent  désarmés  el   <lispersés  dans  les  ipiurlters  d'hiver 
VMlachie  '. 

Kn  même  temps,  le  siège  des  négociations  était  transféré 
Biicharesl.  Quelques  jiuirs  api-ès,  le  général  k<Jutousof  reruf^ 
nu  rescril  de  rKiu[iereur,  par  leipiel  ce  dernier,  considérant 
fjiie  Ir-  Irailé  de  paix,  fail  sur  de  telles  bases,  serait  nuisitde 
:'i  la  Hiissie.  rejetait  les  pr(q>osiliii.ns  turcfues.  Au  cas  oii  les 
pl«'"ni]inleiiliairi"s  iiirrs  n'auraienl  pas  aceepté  les  condilioiis 
russes  à  l'arrivée  de  ce  rescril,  il  devail  leur  «léclarer  quQ^| 
eommc  le  Sultan  travail  pas  accepté  les  conditions  prélinu^^ 
naircs  de  la  paix.biej»  cpu-  le  i^rand-vizir  les  eût  consenties. 


I.  I^Éiuor,  ".  r..  l.  m.  p.  3.i7. 
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<io  m^mo  l'Empereur  lu'  <lL'iiiwiil  pa-^  son  npprobalion  à  la 
«•iipilulalion  ilo  l'urnuM' Iiir4|m' •rnn'^riilii'  ftiir  le  gt^néral  russe; 
(jm*,  t'n  coiisiMiiii'iir»'.  il  ••(tiisiil»''rail  les  Iroupes  liinpios 
ronimr  prisonnit*r«*s  ri  le!*  feniil  rmirhiirc  en  Russie,  el 
qu'jiij  surplus  les  hostilili'*s  allaient  rerommciicer  inimi'*din- 
Icnienl'. 

l'ne  ci»nr«''renr.e  eul  lifii  !<•  12  jtiiivicr.  Le  premier  plénipo- 
tentiaire russe  ilfVlara  t^   ses  rollc'-ffues  Uires  que  l'empereur 
Alexandre,  d'après  le  rescrilque  le  f^rnéral  Koulousof  venait 
'en  recevoir,  demaiulnil  que  ta  rivière  ûc  Screlh  ronuili  in 
ouvelle  frontière   <lrs  dfiix  empiri's  du  <*'il<'  il«*  rKurojic, 
omme  il  avait   et/*  ronvenn    aver    je    i^raudvizir  ;   «^ne    les 
equifiitions  faites  en  Asie,  soit  par  les  armes,  soit  en  vertu 
«  eonvenlions  faites  aver   les  habitants,  restassent    en   sa 
ossession,  à  savoir  Ana[>a,  Sohoiin,  Soudjak,  Poti  el  loiiles 
les  forteresses,  villes,  provinr<*8  et  côtes  maritimes  luiuelU^ 
Tîienl  en  son  pouvoir;  et,  enlin,  qu'un  article  du   Irailé  de 
[laix  efil  à  assurer  aux  Serviens  •  une  existence  lrtini(uille 
ous  In  garantie  de  In  Russie  ».  l'ne  longue  discussion  suivit, 
au  cours  de  laquelle  le  premier  plénipolenliaire  otliimnn  [>ré- 
senla  de  nouveau  les  conditions  du  Sullan,  cest-â-dire  «  la 
'rontière   par  le  Pnith.  en  se  réservant    Ismaïl   cl   Kiha.  le 
lablissement  de  l'aiicientje  frontière  en  Asi»-  cl  un  arrange 
meni  pour  les  Serbes  t.  Les  Russes  revinrent  à  leurs  condi- 
ions,  louchèrent  «le  nouveau  les  nfToires  serbes,  «  en  niellant 
ncore  une  fois  en  avnni  ipirlles  cLoicnl  les  vues  de  leur  s<iii 
orain  en  stipulanl    ituiir  la   Serbie,  el    <|ucllos  denianf1i*s   il 
devait,   à  sa  <iignilé  cl  à   la  jiislire,  ilc  l'aire  en  faveur  de  ce 
peuple  »,  Ils  rappelèreni  ans>i  le  lan^a^e  qui  iivail    dcjî\  éli'' 
l<'nu    à    fiinrg'évo.    tialib- ICITendi    rcpondil    de    itonvciiit. 
«   Quant  aux  Serviens  -     dil-il  —   <'e  pen|(le  étant  sujet  et  eu- 
lièremenl  dépendant  dr'  la  Porte. el  n'ayant  jamais  eu  de  liai- 
^Mons  iivee  d'autres  puis.«ian<*es,  la  Porte  pourrait  être  en  droit 
^Hic  vouloir  s'occuper  seule  de  ses  iléniélé'.  nvc^c   lui  ;   mais, 
^K>our  prouver,  ménu>  en  cela,  son  désir  de  la  paix,  el  pai'cç 
^fciie  les  Serviens  ont  fait  cause  commune  avec  la  Russie  «lans 
^^H  g-nerre  actuelle,  la  Porte  consent  î\  promettre  h  la  Russie 
la  sAreté  et  la  Iran4|uil[ité  de   cctie  nation.  •   C'était  tout. 


1    PfTnoF,  o.  r.,  t.  m,  p.  :v»7. 
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Ouanl  aux  outres  conditions  russes,  il  les  rejetait.  I^e»  plf'ui- 
polcnlinires  russes  n'ayant   rien  à  njoiilor  à  ce  qu'ils  avaio/il 
(l«»jii  «Ji(,  toute  discussion  devint  inutile,  et  le**  |)lénip*>Ien 
liaires  turcs,  afin  de  gagner  dutempî»,  déclarèrent  alors  tfu'il 
ne  leur  restait  qu'à  informer  de  retle  conférence  la  Porte  fl 
le  j»rand-vi/.ir,  et  h  allcndre  une  réponse  dont  dépnnJail  la 
prolongation  de  leur  séjour  ou  leur  défiart'.  Le  général  Kou- 
tousof  y  con'ienlil  :   mais,  voyant  que  par  là  les  Turcs  vou- 
laient seulement  gagner  du   temps,  il  leur  déclara  qu«*  Ic^ 
hostilités  recommenceraient  immédiatement.  En  effet.  t\bs  \c 
surlendemain,  il  annonçait  à  ses  troupes  que  l'armée  turque 
était  fuisunniérc  et  que  l'armistice  avait  pris  lin.  F^n  vain, le* 
plénipolenliaires  turcs  insistèrent  pour  qu'il  n'tardAl  l'exécu- 
tion de  CCS  ordres  jusqu'après  l'arrivée  des  courriers  de  Cons- 
tantinople.  Le  général  russe  s'y  refusa.  Ils  lui  demandèrent 
alors  d'informer  au   moins  le  grnnd-vizir   du   résultat  de 
dernière  conférence,  ce  à  quoi  il  consentit,  tout  en  n'ignora 
pas  que   le  grand-vizir  ne  |>ouri-ait  rien  faire  tout  seuL 

(le  ne  fui  qu'tin  mois  plus  lanl  que  la  réponse  du  grand 
vizir  jiîirviiit  au  gcnéral  russe.  Il  l'xpriiuait  sou  désir  de  V4Ùr 
la  paix  faite  sous  peu,  mais  il  ajoutait  qu'il  devait  infurmer 
le  Sullan  des  eoriditions  russes  el  allendre  sa  ré|K>nse  !  Alors 
le  général  Konlousof  feignit  d'être  prêt  à  rccommen<"er  la 
guerre  au  drlà  iln  Danube.  Il  y  envoya  deux  détachement» 
de  Iroupes:  maiseenx-ci.  u'ayaul  pas  rencontré  d'ennemis,  se 
vireiil  oldigés  de  revenir  quelques  jours  après.  Il  n'eut  d'autre 
parti  à  prendre  que  d'essayer  d'influencer  les  pléuipotenliaires 
lurcs.  en  engageant  des  pourparlers  avec  eux.  Ces  pour|>îirlers 
Iraînèrenl.  Tout  eu  désirant  faire  la  paix  avec  la  Russie, 
h\  Porte  lie  voulait  pas  céder.  Elle  était,  du  reste,  sou- 
tenue par  les  représeutants  de  la  France  et  de  l'Autriche  à 
r.orislfintitiople,  ijiii  lui  cotisetllaient  de  ne  pniiil  faire  la 
paix,  la  guerre  enlre  la  France  el  la  Russie  étant  à  la  veille 
d'éelater.  En  elTel,  la  Russie  se  Ironvail  dans  une  situation 
dinirile.  Le  tJt  mars,  Napoléon  avait  déjà  conclu  avee  la 
l'russe  u»  traité  de  coopération  contre  la  Russie,  et  le  1<>  mars 
un  autre  traité  avec  l'Au triche  qui  ronlenail,   enlre  autres. 


1.  l'rucès- verbal  de  la  XIV''  conrérence,  tenue  le  12  janvier  1812.  Voy- 
OcLiAîfiTSKr,  0.  >;,  p.  57-ib. 
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clausf*  relalivi'  à  l'inli^grili''  di"^  |Kissi">->-iiti>s  hinpifs. 
'orce  fui  k  la  Russie  de  rnotJi'Tfr  Sfs  {n-iUrii lions  o|.  Ao  roii- 
:l«ire  la  paix  avec  la  Portf  le  plus  161  possible,  afin  cle  pouvoir 
issnnililcr  loulos  st^s  Iroupe?»  ot  fain?  Tare  A  l'invasion  do  son 
?rriloirepar  les  armt'es  eoalistV*;.  Cesl  ainsi  «|up  les  «{«''lilié- 
ralions  entre  les  piénipolenl inires  russes  cl  lures  à  nHcIiare-^l 
furenl  reprises  le  i™  mai. 

I>nn$«  une  nouvelle  corirérence,  !<■  premier  plénipnltiiliciire 

russe   présenta  à  ses   collègues   lures  ces  quatre  (leni«fi<les 

coiurae  bases  ûc  la  pacilicalion  :   I"  •    l'existence   sOre   el 

'tranquille  des  Serbe«i  »,  et  ta  fni'ult/-  d't"tîil>!ir  et  de  diriger 

eiix-ni«>uies  raduiinii^lratiou  civile  et  intérieure  de  leur  pays. 

ins  aucune  lésion  ni    préjudice    des  droits  de  souveraineté 

'du   Siillan:^  la  confirmation  clés  privilèges  de  la  Valaeliie 

et  lie  la   partie  restante  de   la  Moldavie,  avec    les  additions 

^konvenues  dans  la  conférence  «le   (îiurgévo;  5**  la  «'essiou  ries 

^Bronquéles  faites  en  Asie  depuis  leeoinm«'neeinenl  de  la  guerre, 

^P^u.  à  défaiiT,  le    maintien  du   nfnlii  (/no   pendnnl  l'espace  tle 

cinq  ans;  après  leijuel  leruie,  ou  inénie  avant  sou  oxpirali<ui, 

des  commissaires  nommés  de  pari  <'L  d'antre  procéderaieul  à 

la  fixation  de  la  frontière  par  un  accord  amical;  ou  enfin   le 

Hftilenee  absolu  «lans  le  lr.'iil<;  sur  celte  IVonlière;  el  V'I'élaldis- 

^■Bement   de  la  frontière,  du  rùU'  île  l'Kurojve.  au  Seretli,  ainsi 

^Bu'il  avait  été  convenu  à  Ginrgévo'.  Les  plénipolenliaireslurcs 

^Be  refusèrent  à  aceepler  ces  [troposilions.  La  discussion  con- 

^ninua,  f't  ce  fut  seulement  b'  17  mai  que,  grùcei'i  des  conces- 

^BÎuns  réciproques,  ils  finirent  par  s'entendre  et  arrêtèrent  le» 

préliminaires  de  la  f»aix  '.  On  pmeéda  aussitVd  à  lu  n'-rUtrlion 

des  articles  et  le  texte  délinil  if  du  Irailé  fut  signé   le  2S.    Par 

ie  Irait*^  de  Bucharesl  la  Russie  nbtitil  la  iSessai'abie  avec  les 
lorteresses  de  Khôl  in,  Bender,  Ackermnnu,  Ktlia  el  Ismad, 
l'esl-a-dire  le  lerriloire  jusqu  au  Pnith,  le  Ihuiube  cl  la  Mer 
*îoire  *.  En  Asie  la  frontière  resta  la  mOmetju'avanl  la  guerre; 
nais  il  fut  stipulé  «pie  la  côte  marititne,  située  à  deux  beures 
de  la  rive  droite  du  Phase  el  a  4  beiires  d'Auacra.  où  n'existe 


i.  l'rocps-verlial    de   la  XV"  conférence,  lomie   !••    1"  mai  1812.  Id,, 
».  -K-4X. 

S.    OCLIAMTfiKV,   0.   C,  p.    SO-.'JÏÏ. 

3.  Article  IV.  Voy.  NonADOUNiuUAN.  Acte*  intematioiMUJ-  de  in  l'nrte 
Uomane.  ParU.  1004,  t.  II,  p.  87-8tS. 


«M 


wmon  KT  u  aÊsrtBEOK»  m  u  suue. 


ni  fort«T«^s«  ni  palankr.  senti  réserver  à  l'nsagr  de  la  coi 
impériale  de  Russie  eonimo  une  ^h^Ue  pour  a«Aiirerol  fh' 
filer  le  transport  des  munition^  de  guerre  *.  Enfin  un  arlie 
rnlier  fui  consarrè  à  la  Serbie.  Il  slipubil  loul  d'aliord  u 
amnistie  pleine ei  enliêre  pour  le?  Serbes.  La  Porle  rentrai 
de  nouveau  en  possession  de  loules  le»^  rorteri^i'ef,  place;: 
autres  lieux  fortifit^s  en  Serbie,  avee  le  droit  de  les  pounroi 
d'artillerie  el  de  uiunilion.s  de  guerre  et  d'y  mettre  \i'--   _-  —  r^ 
sons  qu'elle  voudrait.  Quant  aux  forteresse*  qui  n*r\  l 

pas  avant  l'in^^urredion.  il  était  stipulé  qu'elles  seraie: 
démantelées».  En  revanche,  la  Porte  acrorderail  aux  Serl 
•  sur  leur  prière,  les  mémesavanlages  que  ceux  dont  jouisse 
ses  autres  sujets  dans  les  Ile*»  de  l'Archipel  et  dans  daul 
contrées  ».  et  leur  laisserait  à  eux-mêmes  l'adminislnitioi 
de  leurs  aflfaires  intéricure^s,  en  ne  leur  demandant  que  d 
impôts  rawlérés  qu'elle  percevrait  immédiatement  de  leu 
mains  et  en  prenant,  d'accord  avec  la  nation  serbe,  le»  arraa 
l>^ements  nécessaires  à  cet  effet  '. 

Tels  étaient,  pour  les  Serbes,  les  maigres  résultats  de  huit 
années  tli>  JnHc>.  iléM'spéréps. 


Il 


Cepen<lanl  dès  le  mois  d'avril,  avant  que  les  né^ociali 
avec  la  Porte  eussent  été  menées  à  bonne  fin,  une  vive  inq 
tude  s'était  emparée  des  esprits  à  Saint-Pélersbourg'.  La 
nouvelle  du  traité  d'alliance  contre  la  Russie,  entre  la  Franci 
el  r.Xutriche,  était  parvenue  à  IKnipereur;  de  nomlircu< 
troupes  françaises  se  dirigeaient  vers  les  frontières  russes. 
Napoléon  lui-même  allait  rejoimlre  la  Cirande  Armée.  Les 
Foivos  colossales  de  la  France, coniltinêes  avec  les  troupes  de 
la  Prusse  et  de  l'Autriche,  jilhiienl  menacer  le  territoire  russe J 
Le  moment  fut  cnli<|ne  pour  la  Russie;  elle  avait  besoin  de 
niuuisser  tontes  ses  forces  contre  l'ennemi,  el  cependant  la 
jMiix  avec  la  Porte  n'éUiil  pas  encore  conclue,  el  l'armée  du 
Danube  restait  immobilisée! 

1.  Art.  m  des    préliminaires  de  la  pais  el  art.  VI  de  la  réiJwfUonl 
déllnitivi;  du  Irait».*.  Voy.  Oclia-N'itsky,  o.  e.,  p.  51  et  55. 

2.  Voy.  Annexe*,    I. 
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Comme  on  Irouviiil  ili^jaà  Sfliiil-IV'loi'sboiirgqiic  Ip  g4>n<^ral 
Koiilousof  adminislrail  mal  la  Vnlarhif  el  la  MoUJuvii»,  et 
ijuil  menait  les  négociations  avec  trop  t\c  Icnlour  et  de 
m'-gligencc,  on  commença  A  songer  à  son  ivinplaccnienl. 
On  ilé«<ir:iit  qu'on  IravuillAl  de  re  rûlé  nvvc  plus  d  i''nci'fj;^ie  ••! 
de  priimplilnde.  Plusieurs  pUms  fuienl  en>is{ig»}s  dans  len- 
I  ou  rage  de  l'Empercnr.  Alexandre  se  rallia /i  un  plan  d'action 
à  la  fois  diplomatique  cl  luililnire,  qui  rappelait  heauroiip  lo 
projet  connu  ilu  prince  (-z:irloryski  en  I8(M».  Il  s'agiss;iil,  »  la 

uile  des  changements  de  relations  avec  rAulriche,  de  modiliei 
les  comlilions  de  la  paix  avec  la  Porte  en  lui  ilemandani  «les 
concessions  aulres  :  la  conchisirMi  d'une  alliance  défensive 
et  offensive  et  l'organisation  dune  levée  des  Slaves  des 
lialkans,  pour  opérer  une  diversion  sur  l'aile  droite  des 
possessions  françaises  en  Dalniali»'  el  en  ttalic  A  la  Neille  de 
n  départ  pour  l'année  rem|>ereur  Alexamlre,  ft  l'éliinnemenl 
général,    confia   rexéculion   île  ce  plan    l)izarre   A    l'amiral 

rdiilrhagûf,   ancien    minisln*   de    la    marine,    d  rappel:»  le 

Pfçénéral  Koulousof. 
Tchilchagof  arriva  à  Hucharcst  le  IK  mai.  Comme  les 
i préliminaires  <le  la  paix  venaient  d'élre  signés,  il  n'eut  qu'à 
rester  le  témoin  de  cel  événement.  Il  pril  possession  île  sou 
|)oste  le  2i  mai,  mais  le  général  Koulousofdemeura  à  Bucliarest 
jusqu'à  la  rédaction  définitive  et  la  signature  du  traité.  Dès 
qu'il  fui  signé,  le  texte  du  traité  Cul  envoyé  pour  les  ratifi- 
fCalions  à  Sainl-Pélersitonrg  el  à  Conslantinople. 
I  Quoi(|u'il  cùl  laissé  au  général  Koulousof  le  soin  de  signer 
le  traité,  l'amiral  Ti'liitchagol' n'essaya  pas.  moins  auprès  des 
I plénipotentiaires  turcs  (le  nn«lilier  les  cotidilioiisdr  la  paix;  mais 
crux-cine  voulurent  admettre  aucune  modification  el  repous- 
Rèreul  notamment  l'idée  d'une  allianci*  si  rlièrc  à  .\lcxandrf. 
•  Cetleallianceseule  -écrivait-il  de \'ilnji  à  l'amiial  l'cliilclia- 
gi)r —  pouvait  nous  dédommager  de  la  gène  qui  résidtera  de 
reili"  paix  dans  nos  rH[(poris  avec  les  Serviens  cl  les  nations 
slaves,  rapports  iinporlanis  [xiur  nous,  surtout  ii  l'époque 
cluolle.  Si  donc  un  moyen  jtouvait  encore  .se  présenter  pour 
olttenircellealliance  avec  lit  I'«irleel  snconpération,  surtout  par 


I.  ReBcrit  de  l'emp,  Alexandre  du  17  avril  181ï.  Voy.  Pétbof.    «.  r., 
«  ni.  p.  S84. 
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les  Servions  ri  1rs  nalions  slaves,  contre  la  Fi'an«'P  cl  ses alli<'«» 
nrfaiiilrailiiriiiii^t,'li^<^r  à  rp|  rlTrl  »  '.  Miiisl«*sj»U''iiipolprili{iir< 
liircs  répondirent  <jii'il«  [ravaiciil  pasde  pouvoirs  pour  Irait 
eette  question  '.  Tchitcha^of  alors  voulut  envoyer  lo  premî 
[il('iii])ul<Mili;iire   russr,   llalinsky,  A    Conslanlinopl«\   pour 
négocier   «lirfelemr'nl    avrr  Ir    Siillan;   mais    le  grand-viïi 
s'opposa  au  passage  d'Italinsky,tanli[ii 'on  n'aurait  pas  échan 
les  ratifical ions   du   Iraili^  rondn.  Trîiilrhasînf  s'adr«'«-s:i  au' 
niiuislre  d'AniflcliMTt'  à  (loiislaiilinople.  Canning.  «^l   le    pria 
dr  s'employer  pour  la  conrlnsion  de  l'allianre  entre  la  Itussi^H 
f'I  la  Porte,  el  d'ohlcuir  pour  les  troupes  russes,  pendant  1:^" 
tiuriM'  lie  la  gurrrr  enlri'  la  Fraticr  ri  la    Russie.  Ir  droit  dr 
[tasser  par  la  Serltie  ri  jiar  d'autres  provinces  turques  jiis<p»\ 
l'Adriatiqnr  *. 

Ouaul  à  la  lev<''e  des  Slaves  des  Balkans,  il  s'rn  était  t^gal 
mrnl  orrupé.  Lr   rôlr    prinripal  «levait  Alrr  tlonni»  aux  Iroi 
prs  serbes,  af^uerrirs  par  huit  ans  de  j^uerre  et  formées  au 
manœuvres  par  1rs  Bussrs.  I>t's  Ir  "itt  juin,  il  dëeida  d'envoyei 
eu  mission  auprrs  dr  Kara-fjrorge  Ir  grnrral  Orourk,  connu 
par  ta  hravoure  aver  latpirllr   il   avait  eoniballu  les  Tiirrs  u 
côté  drs  Srrijes.  il  lui  firdonna  dr  se  rendre  j'i  Bel^jrade,  et  de 
drrlarrrà  I\ara-( îror^r  (pir  Ir  hiii^lr'  sonvuyaf?r  rlail,fonfor- 
lurmrnt  audi''sîrdu  ronimandanl  dr  l'armrr  russrdu  Danube 
de  préserver  la  Serbie  trune  invasion  turque  projetée.  A  cet 
intention,  lui  dirait-il,  d'iinjiortanlrslrouffesrusses  uiarrliairnt 
drjà    au  srronrs  des    Srrbrs;    rllrs  aMairnt  occuper  tous   les 
points  straléfçiqups  qui  pouvaient  garantir  le  pays  contre  I 
Tun-s.  Dr  plus,  Ir  ^-rnrralavaill'ordrr  d'ortfanisercles  Iroupci 
rrgulièrrsrn  Scrbir.ll  drvîiil  aussi  sr  l'rnsrignrr  miuulirus 
ment  sur  les  dispositions  artuellrs  du   gouvernement  et  du 
peuple   envers   la  Hiissio  :  sur   les   moyens  d  approvisionne^ 
inrnt   dont    disjjosail  la  .*^rrbic  ;  sur  Ir  uouibrr  dr   lrnuj>es 
qu  rllr  pouvait  fournir,  soit  pour  sa  dtifense  à  l'intérieur,  soll 
pour  1rs  ojvéralionsrxlérieures;  surb^s  moyens  de  tlrfense  d 
la  ftirlrrrssr  tU^  Nisch  rt  sur  1rs  Irouprs  françaises  (jui,  soloi 
Ir  bruit  re'pandu,  étaient  entrées  en  Bosnie,  Dès  qu'il  aurait 

1.  L'eiiii».  Alexandre,')  l'amiral Tcliitcbngor.  le  a.*»  mai  IHIS.  Vov.Ttmll 
T(  H\f;ur».  Mrmûire»,  |i.  77. 

2.  l'tTnar-.  o.  c,  t.  III.  p.  7m. 
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recueilli  les  renseignemenU  nécossaires  sur  les  moyens  d'ap- 
pris iî^ionneincnl,  cl  caicuK'cr  i|ii'il  y  raudrail  ajoulor,  ilcom- 
nianijoriiil  aux  Iroupcs.  qui  seraient  |jr(*tes  {K»ur  !«•  ili^iparl. 
dVnlrercn  Serbie  et  de  l'occuper  le  plus  tôt  possible.  HnHii 
il  avnil  ordre,  à  la  première  renoontredesiroupos  françaises., 
de  les  «•(insidérer  comme  «lesenncmi*  de  la  Ilussie  .  «piaiit  aux 
Aulriehiens,  il  ne  devait  les  comhallre  <|iic  lorsqu'ils  lui  en 
atu'aienl  fourni  eux-m<}mes  le?  motifs'. 

(:«-poiulunt  l'empereur  Ale.vaudre  avail  ruiilii-  le  traité  le 
23  juin,  c"e.sl-à-dire  le  jour  m«^me  où  Nap(»!roti  avait  }>assé 
le  Niémen  avec  se-s  troupes  el  «'loil  entré  en  ti-rriloire  ru8se. 
Quant  à  la  ruiilieation  du  Sultan,  elle  n'était  pas  eneui-e  («ir- 
venue,  tpujicjue  le  traité  eiM  été  ajtporté  à  (  Intistatilinitple  elès 
le  6  juin,  par  un  officier  du  premier  plénipoienliaire  turc.  Il 
fallul  au  Sultan  deux  semaines  pourl'examiner  et  prendre  ses 
(léei<iions.  r.es  retards  étaient  dus  aux  instances  des  rejiré- 
sentanlH  de  la  France  el  de  l'Autriche  pour  taire  avuiter  la  j)a- 
cifîcnLion.  Le  Sultan  avait  d'abord  refusé  de  ratifier  le  traité, 
mai*  le  peuple,  fali^''ué  de  la  j^iierre,  demanda  ([u'on  en  tinit 
même  au  [)rix  de  «pieNpx's  sai-ri lires,  l'ressé  par  sdu  grarid- 

izir  et  ses  ministres,  le  Sultan  se  délorinina  enriu  â  céder, 
malgré  toutes  les  promesses  de  Najioléon.  Il  y  mil  (uulefuis 
<pielques  restriction»,  déclarant  ipif  K-rs  itiléréts  naliutjuux, 
|tolitiques  cl  religieux  do  la  l'orle  étaient  lésés  par  l'arlide 
relatifs  rétablissement  russe  sur  une  partie  du  littoral  asia- 
tique et  par  celui  qui  avait  rapport  aux  Serbes'.  Kn  consé- 
quence il  rejeta  le  premier  et  «  éleva  des  difficultés  •  sur  le 
second,  en  ce  qui  roin-ernait  •  le  régime  inlérienr  el  la  fixa- 
tion du  tribut  de  c«'tle  iiution"'  ». 

La  ratificalion  du  Sullaii  l'ut  envoyée  de  f'onstantinople  le 
!20  juin,  mais  le  gran<I-\i/.ir  ne  la  (it  parvenir  que  le  ïi'\  à  l'a- 
minil  Tchileliagof.  Celui-ci  éprouva  une  grand<!!  surprise,  m 

oyant  en  quelle  moHurc  le  Sultan  ik\nxi  approuvé  le  texte  du 


1    VtTHOf,  II.  t..  t.  III,  !..  3«:>-3',<5. 

"i.  Le  cliarg6  d'alTaires  de  t->.ince  à  Cunstaalinu^ilo,  à  t'amt)a&.âadeur 
i«  ï'rancc  à  Vienne,  le  IH  juillet  1812.  Vov.  AIT  Kir..  Tun/uie.  Corr. 
»ol.,  vol.  212,  f.  33B. 

3.  L'amiral  Tchilchas^of  r'i  Itiiliii>iky,  le  2.*)  juin   IKI2.  Lo   tîrnnd-vizir 

r.iiniral  Tchilcba(:or.  Je  2;>  juin  iUl'I,  el  la  réponse  t!e  l'aiiiirul  du  28 
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trailo.  Le  Icrrae  fixé  pour  les  ralificaliona  élaoldijà  expin'.  il 

lui  fut  iiiipossilili' de  consentira  ces  changements.  Il  deiuamlsi 
aussilùl  à  s'enlielenir  avec  (Jalib-ElTetuli.  premier  pléni|x^ 
tenliaire  turc  LeiJX,  il  eul  une  entrevue  avec  lui.  Voyant  qur 
Farlirle  H  dit  (railé  relalifaux  Serbes  ôla'û  couch/'  dans  l'acle 
de  l;i  i-alificadun  c  le!  iju'il  élail  dans  le  Irailé,  sans  la  i*^ 
Iriclion  proposée  »,  il  en  demanda  dei*  explications  au  diplo 
malelufc.  Celui-ci  lui  dêclanj  ijtii',dans  cet  article.  •  la  Porl? 
ne  désii'iiil  élaguer  (|iie  lej)acaij;raplic  rejalifù  hi  Gxaliou«lc^ 
redevances  serbes  »,  et  après  explicatiuii,  il  consenlil  à  cp 
que  cet  article  restât  intact.  <^elle  facilité  du  plénipnlenliairc 
turc  lit  supposer  à  l'aniiral  qu'il  avait  été  secrètement  auti>- 
risé  à  ne  pas  insister  sur  ce  point.  Quant  ;i  l'article  relatif  ii 
l'Asie  tpie  le  Sultan  s'était  refusé  à  ratifier,  Tchilclia^of  prit  le 
parti  d<'  soumettre  la  cpjeslion  à  la  décision  de  t'Knipereur', 

Cejieiidaal  les  projets  mililaii'cs  de  l'amiral  ne  faisaient  i|u<' 
grandir  ;  ils  comuieiKjaieut  mt^me  à  prendre  des  proporlionâ^ 
fatdasliques.   Ayant  appris  par  Canning  <iuc  l'idée  d'une  a^| 
lianee  entre  la  Uiissie  el  l:i  Turquie  élail  si  peu  agréable  aux 
Turcs  qu  il  ne  pouvait  leur  en  parler,  et  qu'ils  attendaient  pout^ 
voir   comment  allait  se   dérouler  la  guerre  commencée,  il 
pensa  qu'il  fallait  agir  vivement  pour  faire  sortir  la  Porte  de 
cette  attitude  expectanle.  Ildi-veluppa  à  l'Empereur  le  jn-njet 
de  son  ex(>édilion  vers  l'Adriatique,  qui  devait  t?Lre cntrepria^l 
avec  nu   sans  le   consentement    des  Turcs.  Il   lui  exposa  en 
même  temps  les  mesures  qu'it  jugeait  nécessaire  de  prendre 
au  cas  où  les  Turcs  seraient  décidés  à  recommencer  la  guen 
avec  la  Russie'.  Etdin,t rois  jours  plus  lard,  il  concevait  Tid 
d'une  entreprise   contre  Constant inople  même,  el  sollii^il.i 
l'autorisation  de  rKiujiereur*.  Par  ses  conceptions  étrang 
ses    plans    inq)ra(ifables,    slmi    ignorance   de   rorgaoisniion 
et  de  lîî  manœuvre    des    armées   de  terre,  ses  projets  d'ex- 
péditions pour   lesquelles  rien  n'était  prêt  et  où  l'on  devaifl 
marcher  h   l'aventure,  l'anural  devint  h  la  fois  !a  risée  et  1^^ 
désespoir  de  sexiflieiers.  Le  général  Lani^cron  eut  le  courage 


t.  Tchilchagor  à  Itatinskv,  le  3  août  181*2.  Le  lueme  au  grand-vuk 
le  28  juin  1812.  /</.  p.  75.  f)i-9"2. 

2.  Le  même  à  l'empereur  .\lexandre,  le  8  juillet  1812.  Voy.  L'Ank 
quité  Russe,  année  I8U'2,  p.  ti2l-l>'23. 

3.  Le  même  uu  même,  le  11  juillaL  tSI'i,  (H,,  p.  Û24-U30, 
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de  prévenir  TEmpereur  par  un  mémoire  spécial,  qu'il  lui  fil 
parvenir  par  l'intermédiaire  du  duc  de  Richelieu,  gouver- 
neur d'Odessa  '. 

C'est  au  moment  où  l'armée  russe  de  l'est  se  trouvait  eu 
pleine  retraite,  et  où  Napoléon  était  déjà  sur  la  route  de  Smo- 
lensk,  que  l'Empereur  reçut  la  ratification  du  traité  de  Bucha- 
rest  par  le  Sultan.  Bien  que  cette  ratification  ne  fût  pas  com- 
plète, elle  produisit  une  satisfaction  générale,  car  elle  rendait 
disponible  toute  l'armée  du  Danube,  trempée  par  une  cam- 
pagne de  six  ans,  et  permettait  de  l'appeler  au  secours  des 
troupes  russes  en  retraite,  pour  menacer  les  communications 
de  l'ennemi.  En  faisant  publier,  le  50  juillet,  à  .Moscou,  la 
nouvelle  de  la  conclusion  de  la  paix  avec  la  Turquie,  l'em- 
pereur Alexandre  ordonna  qu'elle  fût  appelée  la  <  Paix  de 
Dieu'  •.  Le  même  jour,  il  écrivit  à  l'amiral  Tchilchagof,  pour 
lui  donner  l'ordre  d'évacuer  les  provinces  de  Valachie  et  de 
Moldavie,  et  de  gagner  au  plus  tôt  le  Dniester  avec  toutes  ses 
troupes'. 

i.  Mémoires  du  comte  de  Langeron.Voy. Dorumeute  privilore. iiu\t.  h 
vol.  III,  Bucharesl,  1889,  p.  587-388,  305. 

2.  PÉTROF,  o.  c,  t.  III,  p.  3«6. 

5.  L'empereur  Alexandre  à  l'amiral  Tcliitchagor,  le  30  juillet  IKI'2. 
Voy.  TCHITCHAGOF,  Mémoires,  p.  108-109,  et  L'Antiquité  Russe,  année 
1892,  p.  611. 
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I.  —  Eiivoi  d'une  dofiutalion  au  tear  (janvier  1812).  —  Les  Serbes  ignorenl 
le  traité  de  Kuchare^l.  —  Lettre  de  Kourchid-Pacha  à  Kara-George.  —  Ins- 
tructions de  l'amiral  Tchilrhagof  au  résident  russe  à  Belgrade.  —  Mission  du 
général  Ivélilch  en  Serbie.  —  Évacuation  de  la  Serbie  par  les  Russes.  —La 
!>kuu|iclitina  de  Vratchevchnilsa  ;  acceptation  par  les  Serbes  de  l'article  VIII  du 
traité  de  Kurharesl  (27  août  1812). 

II.  —  Retour  d'llalinskyàConstantinople:dis|)Osition  delà  i'orte  envers le^ 
Russes  et  les  Serl>es.  —  .\cUon  de  l'ambassade  française  i  Constantinoplf 
contre  la  Russie.  —  Succès  des  intrigues  de  l'intemonce.  —  Nomination  d« 
Kourchid-l'aclia  au  poste  de  grand -vizir  (11  septembre  1812). —  Etil  de 
(ialil>-En'endiet  décapitation  des  frères  Morousi. —  Négociations  turco-sertte*. 
au  sujet  de  l'exécution  de  l'article  Vin  du  traité  de  Bucliarest.  —  En>oidune 
il<'-putjtli(in  serbe  à  Constanlinople  (octobre  1812).  —  Démarches  d'ItallDskv  en 
faveur  des  Serbes.  —  Transfert  des  néj^iations  à  Nisch.  —  Audience  des 
députés  serl>es  chez  le  grand-vizir  à  (>lioumla. 

III.  —  Les  chefs  serbes  et  Molla-Pacba  de  Vidin.  —  Propositions  serbes i 
lal'orle.  du  13  janvier  1813.  —  Knvoi  d'une  nouvelle  députation  serbe  àNisch. 
—  NéKiK-iulions  avec  Tchélébi-KIfendi,  commissaire  de  la  Porte. 
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A  la  fin  de  1811,  pendanl  les  négociations  de  Giurgévo,  les 
Serbes,  heureux  du  succès  des  Russes  et  comptant  sur  un 
r«?sullal  favorable  des  négociations,  avaient  jugé  nécessaire 
d'envoyer  une  députulion  spéciale  à  l'empereur  Alexandre, 
afin  de  le  remercier  de  tous  les  services  rendus,  et  de  le  prier 
de  ne  |)as  oublier,  lors  de  la  conclusion  de  la  paix,  les  pro- 
messes par  lui  failes  au  |>euple  serbe.  Les  députés  Jacob 
Nénadovileli,  ministre  de  l'intérieur,  Sima  Markovilch,  mi- 
nistre des  finances,  el  .Michel  Grouiévitch,  premier  secrétaire 
du  Sénat,  quittèrent  Belgrade  le  19  décembre.  En  passant  à 
Bucharesl,  ils  furent  reçus  par  le  général  Koutousof,  qui 
leur  donna  des  lettres  de  recommandation  pour  le  gouverne- 
ment russe  et  désigna  un  de  ses  officiers  pour  les  accompa- 
gner dans  leur  voyage. 
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On  leur  fit  un  excellenl  accueil  à  Sainl-Péletsbourg.  Le 
fouvernenienl  pourvut  à  leur  entretien,  el  rEmpereur  leur 
iccorda  une  audience  où  il  leur  donna  lesassurance?;  les  plus 
formelles  que,  lors  du  Irailé  de  paix,  il  ne  perdrait  pas  de  vue 
bônljéiir  du  [)eiipl«>  serb»*  ;  aprt*?  quoi,  il  leur  conféra  des 
lécorations'.  Ils  revinrent  par  la  voie  de  \'alachie  et  se  Iron- 
rèrent  à  Bueharest  en  mai  181 2,  juste  au  moment  où  le  traité 
Venait  d'être  conclu:  mais  persutine  ne  leur  communiqua  rien 
^u  rësullal  des  négociations,  ni  de  ci'  «lui  avait  été  stipulé 
>ur  la  Serbie. 

En  Serbie  on  n'en  savait  pas  davantage!  Au  surplus,  en 
juin,  le  colonel  russe  Poliéf  vint  à  Belgrade  avec  la  mission 
le  préparer  la  fameuse  expédition  en  Dalmatie,  projetée  par 
l'amiral  Trhitchagof.  Il  devait  s'euleTulre  avec  Kara-Ceorge, 
sur  le  contingent  à  fournir  par  bi  Serbie  et  sur  la  façon  de  le 
^partir.  Les  Serbes  firent  un  accueil  chaleureux  à  l'oflieier 
'russe;  leurs  troupes  commeurérenl  h  s'exercer  et  à  se  pré> 
parer  en  allendanl  le  moment  de  procéder,  avec  les  troupes 
isses,  à  l'occupation  de  la  Bosnie  t-l  h  la  marche  sur  la 
lalmatie*. 

Cependant,  dès  le  mois  de  juin,  la  l'orlc  avait   iuforuré  le 
>acha  de  Niseh  et  le  vizir  de  Bosnie  de  la  ecmcfusion  de  la 
)aix,  et  leur  avait  envoyé  l'ordre  de  ne  |>as  agir  cunlre  lej* 
>erbcs.  Au  début  de  juillet,  Kourchid-Pacha  de  Nisch    en 
ivisa  à  son  tour  Kara-George,  et  lui  niVrit  ses  servires  pour  les 
légocialions  prochaines  avec  la  l'orte'*.  En  mémo  temps,  la 
louvclle  était  transmise  aux  conmiandants  de  la  frontière 
[serbe   sur  la    Drina  par   le   vizir   de  Bosnie*.  Kara-fîeorge, 
m'ayaut  reçu  aucun  avis  des  Russes,  conununiijua  la  lettre  de 
kOurchid-Paclm  au  Sénat  et  lit  consulter  le  conseiller  Né- 
loba,    résident  russe  à  Belgrade,  et  le  colonel    Poliéf  sur  la 
réponse  â  donner   au    pacha.   Ceux-ci,  ne   sachant  rien  non 
)lu9, conseillèrent  à  Kara-George  de  n'entamer  aucune  négo- 
Eciation  avant  d'avoir  été  informé  de  la  situation  par  le  gou- 
vernement russe  et  d'avoir  reru  son  autorisation.  Kara-George 


1,   AnSK.'SIKVIT«:|l-BATAI,AXA,   O,  C,    l.    II,   |J.  fWÏ-tlOî*. 

S.  NovAKOviTCii,  La  réaurrerlion  de  l'Elut  ge.rlic.  p.  18fl. 

3.  1^  reijixtre  de  Karn-tltonje*.  Bcigrado,  1848,  n*  7^0. 
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répondit  donc  à  Kourehid  qu'il  n'avail  pas  besoin  de  ses 
vices  el  qu'il  y  avait  quoiqu'un  (la  Russie)  qui  s'occupait  tfe' 
la  guerre  ou  de  la  paix  pour  les  Serbes'.  Mais,  vers  le  miliea 
de  juillet,  Kourchid-Pacha  rcrivit  de  nouveau  à  Kara-Geor]§p(>. 
Il  lui  communiquait,  sur  l'ordre  de  la  Porte,  les  i^UpuIalioiu 
de  l'arlicle  VIII  du  traité  de  Burharesl,  concernantla  Serbie, 
et  l'invitait  d'abord  à  remettre  entre  les  mains  dt^  Tarc^ 
Belgrade  el  lesaulres  forteresses  de  la  Serbie,  axer  les  muni* 
lions  qui  s'y  trouvaient  ;  puis  à  lui  envoyer  des  hommes  de 
coaliance,  pour  régler  tout  le  reste  avec  eux.  Kara-George, 
qui  n'avait  toujours  pas  reçu  d'avis  du  commandant  en  clipf 
de  l'armée  rus^e  du  Danube,  demanda  de  nouveau  conseil  à 
Nédoba  et  à  Poliéf,  et  refusa  d'entrer  en  pourparlers  avec  les 
Turcs*. 

Instruit  des  communications  que  le  pacha  de  Nisch  avait 
faites  à  Kara-(ieorge,  l'amiral  Tchitchagof  jugea  qu'il  de- 
voit  éclairer  dans  celte  circonstance  et  sur  cet  événement 
Topinion  du  peuple  serbe.  Mais  se  trouvant  encore  à  celle 
époque  dans  le  feu  de  ses  projets  fantastiques  sur  lu  l)al- 
malie  et  sur  Constantinople,  et  pressentant  la  fâcheuse  im- 
pression que  le  texte  de  l'article  Vlll  du  traité  allait  protiuirr 
sur  les  Serbes,  il  pensa  au  moyen  de  la  «  modét-er,  aGn  d'en- 
tretenir leurs  bonnes  dispositions  pour  la  Russie,  en  évitant 
toutefois  de  donner  au  gouvernement  turc  de  justes  motifs 
de  s'alarmer'  ». 

[|  chargea  du  cette  mission  délicate  le  conseiller  Nédoba, 
résident  russe  à  Belgrade,  el  lui  envoya  des  instructions  à 
cet  effet.  Il  était  persuadé,  disait-il,  que  Nédoba  saurait, 
€  d'après  ses  connaissances  locales  et  à  la  faveur  de  ses  liai- 
sons, inspirer  assez  de  confiance  aux  Serbes,  pour  leur  fain- 
îi|>précier  à  sa  juste  valeur  l'étal  actuel  des  choses,  el  leur 
insinuer  de  vive  voix  ce  que  la  cour  de  Russie  avait  fait 
pour  oblcairà  leur  nation  un  sort  (!)  temporaire,  el  ce  qu'elle 
se  proposait  de  faire  pour  lui  en  assurer  un  plus  honorable 
et  permanent  aussitôt  que  les  circonstances  favoriseraient  do 

1.  Hadji-Regde  Srcbrnil«>a  à  ]'flrcbiprétreNénodovilcli,le  17  juin  tM|i. 
Voy.  Arsémévitck-Batalaka,  o.  c,  t.  II. 
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8KY,  0.  c,  p.  8<i-87. 
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pareilles  déinart^heB  •-  A  ces  inslruclions.  il  joignit  la  copie 
de  l'article  VI II  Ju  Irailé,  rcinlif  à  la  Serbie,  mais  avec  l'ordre 
exprès  do  «  ?»»•  le  roinmufiiqucr  au  Sénulffci'bc  tfue  par  cxlrnila. 
^  «;n  modifiant  soii/nensi'inent  (oui  c»'  qu'il  tf  avait  ttoxatjéri'  (!) 
J^^innii  cet  article,  k  savoir,  les  expressions,  disnil-il,  dont  on  ne 
^^^j|lait  servi  que  pour  se  conformer  au  >itytc  oricnlnl  ».  El 
HpHQiant  que  le  retour  des  troupes  turques  dans  les  places 
fortes  de  la  Serbie  sérail  partout  de  nature  :'i  dt'-courager  les 
Serbes,  il  unnonr^ait  que  »  celle  mesure,  (pioiqne  slipulée, 
ne  paraissait  pos  devoir  «cfferluer  ».  Il  ajoutail  que  «  tant 
c|ue  les*  Français,  ennemis  de  la  Russie,  nienaçaienl  le  terri 
loire  ottoman,  on  ne  saurait  abandonner  à  la  faiblesse,  ou 
m^roe  à  la  collusion  de  la  Perle,  le  soin  de  dt'fen«lre  les  for- 
teresses de  la  Serbie  ».  Ensuite  il  l'informail  que  la  Ilussie 
\oif  propos»'"  à  la  Porte  une  alliance  offensive  cl  défensive 
ont  la  rondilion  principale  élail  que  les  chrétiens  de  Tem- 
ire  ottoman  seraient  autorisés  à  prendre  les  iinues  et  à  se 
éunir  sous  les  «  glorieuses  enseignes  »  de  la  Hussie.  Si  la 
*orle  acceptait  l'alliance  à  celle  condilion,  les  Sorbes,  en 
qualité  de  sujets  chrétiens  de  la  Porte,  seraicnl  en  droit  de 
^^denteurer  armés  et  de  se  joindre  aux  Russes,  soit  pour  mettre 
^■leur  patrie  à  l'abri  de  loûlcalleinle,  soit  jwur  porter  la  guerre 
l^^là  iiù  les  circonslances  pourraient  l'exiger  ;  en  cas  contraire 
ils  s'uniraient  aux  Russes  et  marcheraient  avec  eux  là  où 
^empereur  A!exan<lre  les  appellerait. 

L'amiral    Tchitchagof  désirait   que  le  conseiller  Ncdoba 
ommuniquât  ce»  renseignements  aux  Serbes,  non  pas  a  tous, 
[mais  .seulement  aux  chefs  les  plus  sages,  à  ceux  ipii  )mur- 
ienlintîuencer  leurs  compatriotes  en  ji'ur  «  inculquant  cette 
onviclion   salulnire    qu'un   des    principaux    objets  recom- 
andés  par  l'enqjcreur  Alexandre  à  la  sollicitude  du   com- 
mandant en  chef  de  l'armée  du    Danube,  ('t'Iail   le  soin  de 
veiller  à  la  conservation  des  Serbes.  »  Il  le  pressait,  enfin,  de 
conseiller  aux  Serbes  de  ehoisir  purnii  eux,  [Kiur  répondre 
aux  lettres  de  Kourcbid-Pacha,  des  hoiunies  d'une  sagesse 
reconnue,  et  de  les  envoyer  à  Conslanlinople  pour  arranger 
avec  le  ministère  ottoman  tout  ce  qui  concernait  l'exécution 
«le  rarlicle  du  traité  relatif  à  la  Serbie.  «  //  ne  s'agit  —  Icr- 
ininait-il  —  que  da  gagner  du  temjis  et  de  ménager  les  Turcs, 
ieu,  qui  n'abandonne  jamais  la   eause  des  peuples,  el  Sa 
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Majesté';  noire  auguste  Matlre,quia  à  cneur  celle  des  Seoicna 
fcronl  lp  reste.  »  KnHn,  i]  lui  enjoignait  rPuser  en  loulf 
«lioscs  de  beaucoup  de  prudence,  et  principalement  de  «  >i 
donner  par  écint  que  ce  qi^i  est  Hrictement  conforme  atixfti 
pulff  lions  (lu  Irait é  de  jMiix*  ». 

On  ignore  comment  Nt'doba  exécuta  les  ordres  de  larairal? 
Tehilrhagof.   Aussitôt   après,    Kara-George  re«;ul  de  celui- 
ci    une  lelfre,  dalce  du  i'tî  juillet,   par    lat|uelle   il    l'infor- 
iriait  luiini^ine  (ju<'  la  paix  clail  conclue  entre  la   Russie  et 
Poi'Le,  mais  que  rien  n\ie«t7  été  conclu  relativenumt  à  ii 
Serbie,  il  conseillait  aux  Serbes  d'entrer  en  négociations  avec 
lii  Porte  au  sujet  du  règlement  de  leur  situation,  et  Tassurait 
que  le  sort  de  la  Serbie  tHait  entre  les  mains  do  l'envoyé  doj 
Itussie  à  Conslantinople'. 

On  ctunpreud  quelle  impression  cette  lettre  produisit  parmi 
les   chefs  serbes.  Kara-George  convo<pia    aussitôt  h  Topola 
une  réunion  des  principaux  d'entre  eux,  pour  les  consulter  et^^ 
s'entendre  avec  eux  sur  ce  qu'il  y  avait  à  faire.  Tous  furent^| 
d'avis  qu'après  h)  dernière  guerre  et  les  haines  qu'elle  avait 
suscitées,  il  était  dangereux  et  impossible  de  négocier  seuls, 
nvec  les  Turcs,  d'admettre  leurs  garnisons  dans   les  places] 
fortes  ou  d<' leur  livrer  les  muriitiims;  que  dorénavanl  ils  n«j 
pourraienl  plus  vivre  avec  eux.  Mais  ils  élaient  prêts  à   rc-' 
connaître  la  suzeraineté  de  la  Porte  et  à  lui  payer  un  Irihul. 
Ils  acccpli-rcnt  donc  de,  négocier  afin  de  gagner  du  temj>s, 
dans  l'espoir  ([uc  les  circonstances  pei-mettraient  à  la  Russie 
de  conclure  une   paix  plus  avantageuse,  et  décidèrent  de] 
prendre  toutes  les  mesures  nécessaire-;  pour  la  défense  des 
rortercsses-frontières   du  pays.  Prévoyant  <pje  les  Turcs  no  j 
voudraient  pas  négocier  avant  d'entrer  dans  les  places  fortes,: 
ils  résolurent  de  demander  à  l'amiral   Tcbitchagof,    d'abord, 
de  laisser  en  Serbie  et  jusqu'à  ta  fin  des  négociations,  les 
lnm|K's  russes  qui  s'y  trouvaient  déjà  sous  le  coramandement 
du  général  Orourk;  ensuite, de  se  porter  garant  auprès  de  la 
Porte  de  leurs  bonnes  dispositions,  si  elle  ne   voulait   pas] 
traîner  les  négociations  en  longueur,  et  de  leur  fidélité  à  ob-| 


1.  L'amiral  TcliiU'bafiof  au   consciUor  Nédoba.  juillet    Mi.    Voy.| 

OULIAMTSKY,  0.    ':.,   |).   S7-90. 

2.  Knra-Gcorge  à  ILaliiisky,  le  G  aoûl  181'i.  I<t.,  p.  rtJ-l»7. 
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tserver  ia  paix  »i  Von  arrivait  à  un  arrangement'.  Jacob 
IS<'*nadovilch,  minifilr**  de  l'inltTifur,  fui  <'harf<c  d'aller  pré- 
senter ces  résolutions  et  ces  demandes  à  l'amiral  Tchilcha- 
gof.  11  venait  à  peine  de  partir  lorsque  le  conseiller  NcWlobn, 
et  le  colonel  Halla,  commandani  <los  garnisons  russes  de 
Belgrade  et  de  Chabals,  reçurent  du  commandant  en  chef, 
t»l  sans  même  que  Kara-Cleorge  en  fût  instruit,  l'ordre  de 
quiller  la  Serbie  avec  les  Irompes  russes  el  de  rejtiindre  Tar- 
tuée  du  Danube.  Celle  nouvclh*  jela  la  consternai ii»u  d:ins  le 
pajTs.  L'unique  espoir  qu'on  avait  encore  dans  la  liillr  qui 
s'annonçait  contre  les  Turcs,  c'étail  tes  troupes  russes,  can- 
lonnées  parmi  les  Serbes  depuis  deux  ans  el  demi  <'l  qui 
allaient  les  abandonner.  Dès  qu'il  connut  celte  nouvelle, 
Kara-George  écrivit  à  l'amiral  Tchilchagol",  se  plaignant  de 
ses  onlres,  lui  disanl  que  le  peuple  élail  dans  lelTrui  el  dé- 
sespérait du  sort  de  la  Serbie.  Il  lui  recomman<lriil  le  dépulé 
Jacob  Néna<lovilrli  el  le  priait  de  satisfaire  nulant  que  pos- 
sible aux  demandes  que  ce  dernier  étail  charg»'  de  lui  présen- 
ter. Rt'solu  ^1  entamer  les  négociations  avec  les  Turcs,  il  in- 
vitait rariiiral  â  désigner  un  de  ses  fonctionnaires  pour 
accompagner  les  députés  serbes  dans  leur  voyage'.  Mais, 
quelques  jours  plus  tard,  l'arrivée  en  Serbie  d'un  envoyé 
spécial  du  commandani  en  clief  de  l'armée  russe  du  hanube 
fut  annoncée  à  Kara-George. 

L'iimiral  TcJjitrliHgof,  pressenloni  la  dnrilniucuse  impres- 
sion que  l'évacuation  des  provinces  tie  Valacliie  et  de  Mol- 
davie par  l'armée  russe,  et  surtout  la  retraite  des  garnisons 
russes  de  la  Serbie  ne  manqueraient  pas  <ie  produire  sur  les 
chefs  et  le  peuple  serbes,  avait  jugé  nécessaire  de  les  ras- 
surer. Pour  remplir  relie  mission  délicate  il  avait  fait  choix 
d'un  Serbe,  originaire  des  llouclies  du  Catlaro,  le  lieulenaiil- 
général  comte  Ivélitch,  <|ui  avait  déjà  rempli  ([uelques 
missions  au  Monténégro,  et  qui,  se  trouvant  au  semce  de  la 
Russie,  élail  allaclié  à  l'état-majur  à  lîucliaresl.  Le  "iîfi  juillet, 
il  lui  prescrivit  tout  d'abord  d'expliquer  au  chef  serbe  ia 
position  dans  laquelle  se  trouvait  alors  l'empire;   do   l'in- 


1.  In»lrucUr»nâ  h  Jacob  Néiifidovitcli,  diilécs  du  'i.'>  jnillol  IKI2.  Voy, 
Arsémévitch-Batalaka,  o.  c,  1.  II,  p.  ft71-U72. 

2.  Knra-Gcorge  à  l'ilinir.'ilTchitilinfjor.  te  2  aoùl  1813.  Voy.  AnsÉNtÉ- 
vitch-Batalaka,  o.  r.,  l.  Il,  j<.  97'J-!»73. 
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former  que  les  troupes  françaises  avaient  [>énétrt^  en  Uiismè: 
el  que  la  pairie  russe  nyanl  besoin  tie  toules  ses  amiéespour 
se  ilélivror  de  ces  redoii Labiés  ennemis,   l'Empereur,  afin 
d't^trc  lr«niiuiUe  du  côlt-  des  Turcs,  avait  élé  ob)i§ré  de  rem- 
plir toutes  les  stipulations  du  traité  de  Bueharest.  el  de  rap- 
(>oIer  ses  troupes  de  la   Mulilavie,  de  la  Valachie  el  de  la 
Serbie,  En  même  lein|is  il  leur  donnerait  l'assuranee  que  ce 
dépaii  des  f^cnniisons  russes  n'élail  que  temporaire,  et  qu'aus- 
sitôt iju'elle  aurail  repoussé  les  ennemis  et  *  ronser>"(^  son 
iMfC  politique  en  Europe  »,  la  Russie  ne  manquerait  pas  de 
il'vgler  le  sorJL.de  la   Serbie.   En  lui  remettant  la  eopie  de 
irlii-lf  Mil  du  trait/'  de  Bueharesl,  il  le  chargeait  d'en  fairi' 
pari  aux  Serbes,  en  insistfinl  sur  la  nécessité  pour  eux  de 
demeurer  en  paix  avec  les  Turcs,  d'accepter  l'exécution  du^ 
Irailé,  île  façon  toutefois  â  conserver  toute  la  fore*'  et  Intut  U 
iiii)yt>nx  firi^c  tosi/tich  ils  powrav'nt  affranchir  la  Sf^rbie  d 
Jiiuy  iwir,   lor^tquv  les  circonslances   U'  penoellrnit^nt.   Il  lu 
recommandait  encore  de  conseiller  aux  Serbes  d'onlrer  er 
négociations  avec' les  Turcs  au  sujet  de  Torganisation  inté- 
rifiue  delà  Serbie,  conformément  au  traité,  mais  «le  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  que  /es  Turcs  n'entrni^enl  pas 
t'ii  /io.'«('s,s/un  i{e-H  forh'ri'saes  df  la  Serbie,  avant  que  lejf  «/cf>»4/»?8J 
ihi  pt'itplf  ne  se  fussent  etifendus  avec  la  Porte  sur  la  foeof 
dont  les  forteresses  seraient  remises  aitx  Tui'cs;  dans  ce  cas  1< 
ministre  de  Russie  à  Conslanlinople.  Ilalinsky,  pourrait  Ira- 
A  ailler  en  faveur  des  Serbes  en  f^iif^tuml  le  plus  de  temps  pos- 
sible. S'il  n'y  avait  pas  moyen  d'ajourner  l'exécution  de  l'at 
ticle,   un   devail    liliclier  que    la   quantité  el   la    qualité   dei 
fçiirnisons  lunpies  pour  ces  forteresses  fussent  en  tout  poini 
conCoriiK^s  aux  vœux  des  Serlies.  Enlin,  il  conseillerai!  auj 
Serbes  de    ne    liée    tuicnnc  relation   avec   les   Frnn<;ai'-,    ei 
îissnranl  les  premiers  delà  pri>lecli<ui  dr  l'empereur  Alexnndro^ 
priileclion  dont  les  elTets  se  feraieid   sentir  à  la    prochaiiu» 
occasion  favorable ',  ^ 

L'envoyé   de  l'amiral    TcliitrbfiKor,    parti    de    Ruchares^H 
(tresqTU'  au  même  moment  oii  te  ilépnté  sertie  Jacob  Nénado- 
vilch  quittait  Belgrade,  arriva  en  Serbie  au  commencenienl 


t.  L'aniir.n!   TrtiiUhaiti.f  «u  général  IviMilch,   le  Î8  juillet  tRlS.  Voj 
M'^m.  de  lAecuiémie  :»rr^f.  l.  XXXMI.  p.  Ii'i-ti3. 
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d'août.  Aussitôt  «ju'il  se  fut  rendu  à  Topola,  résidence  de 
Kara-George,  el  enlnHenu  avec  lui  ol  les  chefs  qui  s'y 
trouvaient  présents,  le  chef  serbe  décida  de  convoquer  au 
monastère  de  V'ralclievcliniUsa,  où  les  reliques  du  saînl 
roi  Élienne,  premier  couronné,  étaienl  gardées,  une  réu- 
nion de  tous  les  eliefs  pour  la  fête  de  l'Assomplion  de  la 
Vierge  (27  aoùl).  Les  convocations  furent  faites  immédÎHle- 
mcnl  '. 

Quant  aux  garnisons  russes,  elles  ne  purent  ôlrc  retenues 
plus  longtemps,  malgré  toutes  les  réclanmtion<>  srrhes. 
L'amiral  Tchitchagof,  en  recevant  Jacob  JNénadovitch,  lui 
promit  tout  le  secours  qu'il  lui  serait  possible  de  fournir 
dans  les  <'irconslances  actuelles,  et  lui  reniil  une  somme  de 

t5t)00  ducaLs  pour  les  besoins  de  la  Serbie.  Mais  il  voulut  que 
les  troupes  russes  évacuassent  le  pays  sans  retard,  el  chargea 
le  comte  Ivélilch  d'assurer  les  Serbes  qu'il  lui  était  imjios- 

tsible  d'agir  autrement;  en  même  temps  il  ordoiuitiil  nti 
ffénéral  Orourk  de  remettre  nu  chef  serb*"  um*  soinmiî  «le 
ô<M)0  ducats,  pour  indemniser  les  Sorbes  des  frais  d'enlrelien 
«les  troupes  russes'. 

■  Bientôt  après  l'arrivée  du  général  Ivélit<h,  les  garnisons 
russes  achevèrent  leurs  préparatifs  de  départ.  F/évacuMlion 
de  Belgrade  ful  lieu  vers  le   10  août.  Ce  fut  un  émouvant 

■  spectacle.  Les  troupes  vinrent  se  ranger  sur  la  placr  du 
marché  principal  de  la  ville,  devant  la  ('roi,\  de  Sainl-.Vndré. 
Là.  un  prêtre  célébra  la  messe  jH>uf  leur  heureux  VMvagc,  et 
la  termina  par  la  lecture  d'un  [lassage  de  l'Évangile  de  saint 
Jean  :  «  Que  votre  creur  ne  se  trouble  point.  Vous  croyez  en 
Dieu,  croyez  aussi  en  moi....  »  Au  moment  où  il  prononc^aii 
ces  paroles  :  •  Mais  afin  que  le  monde  connaisse  que  jairne 
mon  père  et  que  je  fuis  ce  que  mou  [)èrc  m'a  ordojuié,  levez- 
vous,  sortons  d'ici'....  •  —  la  musjipie  commença  à  jouer, 

»les  tambours  battirent  cl  les  troupes  se  min'ul  en  marche, 
tandis  c[ue  la  pi>puUdiou  sorbe,  rasseiidjlée:  et  toute  en  larmes, 
leur  prodiguait  les  marques  d'une  alTection  fraternelle.  On 

1.    Kara-Ceorge    aux  «lifTs  <lii   clislricl  de   Valiévii,   lo  13  aoùl  1SI2, 
*  Voy.  Golotihilm,  l.  V.  |).  2U>-2i1. 

*2.  L'amiral  Tcliiti'tiatrnr  Hii  gîMiéral  Iv4'<liteh.  leVaoïH  lRt'2.  Xny.  Mi'nt. 
•te  r Académie  »erl>e,  1.  X.WVII,  p.  \V,. 
S.  I^vangile  il<*  saint  Jean,  cli.ip.  xiv. 


LECnOPE  ET  U  l«ÉRl  IIKFXTION  1>K  LA  SERRrE. 

leur  fournil  des  chariots,  les  provisions,  le  vin  d'élape  rti 
<^tape,  «  Te  ii'élail  pas  une  marche,  c't^laît  une  vcTiLiblf 
parlip  de  plaisir '.  » 

Peu  après,  les  d<'pii1és  serbes,  dcsignês  pour  négocier  avec 
les  Turcs,  parlirenl  pour  Conflanlinople. 

I.e  27  aortt.  enllij»  eul  lieu  au  raonasUSrede  Vralchevchiiitsa 
la  f<rande  réunion  des  chefs  serbes.  L'envoyé  de  Tchilchagof 
leiirdoima  lecture delarlicle  VIlIdu  Irailéde  BucharcsUleur 
expliqua  les  causes  qui  avaieul  amené  son  gouvernemenl  i 
conclure  un   pareil  Irailé  et  à   rappeler  ses   troupes   de  la 
Serbie;  puis,  il  jura  au  nom  de   Tlimpereur  que  jamais  U«s 
Russes  ne  les  ahan<lonneraienl,  et  leur  demanda  de  prêter 
serment  ^le  lidélilé  à  Ea  Hussie'.  J.e  lendemain.  Kara-<ieorfrc 
et  les  chi'l's  rassemblés  prêtèrent  sernvent  de  fidélité  éternelle 
à  la  Russie  et  remirent  au  comte  Ivélitch  une  adresse  pour 
l'empereur  Alexandre,  sij^née   \iur  tous  les  assistants.   «  La 
Serbie  el   le  peu|)le  seriie,  y  élail-il  dit,  se  rappidanl  tous  1rs 
services  à  eux  rendus  par  la  Russie,  promettent  et  s'cnga* 
geiit  de  resler  toujours  ù  l'avenir  fidèles  et  attachés  à  leur 
stcTir  de  religion  et  de  race'.  •  Le  comte  Ivélilch,  après  avoir 
tlislribué  aux  prinri()Hux  chois  les  décoralions  qu'il  avait 
ap[>ortées  —  Kara-ijeorge  reçut  le  grand  cordon  de  l'ordre 
de  Sîiiule-Anne,  et  les  autres  la  grand'-eroix  du  même  ordre 
—  quitta  la  Serbie,  se  rendant  à  Bucharest. 


II 


Cepeiiiiaiil   les  négociai  ions  qu'on  allait  engager  avec 
Porte  nr  lievaieiil  pas  èlri<  fa<iles,  c(  Ton  n'en  pouvait  guère 
espérer  un  heureux  résultat. 

La  légalion   de   Russie  à   Conslanlinople  avait,  en    rlTrl. 
[Hiur  mission,   comme  l'amiral  Teliitebagor  l'avait   fait  pré- 


1.  A.  PuitTtTi  1).  «.  '.  ;  v<iy.  Sti'ni.  de  fArad.  sertie,  l.  Xl\,  \>,  45;  et 
nmirtil  Tchilcinij-tif  tt  l'em{HM'eur  Alexandre,  le  U  iioùl  IHI2.  Voy.  Rr- 
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CHAPITRE  XV.  «» 

>îr  aux  Serbes,  de  travailler  h  consolidtT  les  rapports  ami- 
lUX  enire  la  Russie  et  la  Porte,  el  rn<*mr  à  amener  une 
Iliance  enlre  les  deux  empires.  Pour  cela  Ualinsky  avait  été 
ivoyé  à  Conslantinople  dès  le  mois  de  juin,  avant  m^me  la 
Itifîcation  du  traité  de  Bnehnresl.  A  poinc  nrrivr,  un  de  ses 
reroiers  soins  fut  de  connnltre  les  inli-nlions  de  la  Porte 
Slalivement  à  l'exécution  de  l'artirle  VIII.  Mais  la  Porte  était 
léjà  au  eournni  des  projets  île  Inmiral  Toliileliagoi"  et  des 
démarehes  (|ii'il  avait  failes  pour  engager  les  .Sorbes  dans 
m  aventureuse  expédition,  el  eela  contribua  beaucoup  à 
•ndre   suspectes   les    inlenlions   du    gouvernement    russe, 
^talinsky  n'en  essaya  pas  moins  <le  remplir  sh  mission  '. 
^P  Le  12  juillet,  il  eut  une  première  entrevue  avec  le  reis- 
^^fTendi.  Il  tléelarn  au  nu'uislre  turc  (|iu%  désirant  le  prompt 
rétablissenirnt  des  bons  rapports,  son  maître  l'a  vu  il  envoyé 
à  Constanlinople,  sans  attendre  la  ratification  du  traité;  quit 
avait  déjà  reru  ses  lettres  de  rréanre  el  les  plein?  pouvoirs 
j     t>our  l'étaldisseraent   de    raniitié    la    plus   étroite    entre    la 
^Btiissie  et  l'empire  ottoman,  mais  tpril  avait  appris  avee  Iris- 
^Çesse  la  <lécision  inattendue  du  Sultan  de  ne  ratifier  le  traité 
t|u*en  purtjc  et  d'en   exeiure  l'iirlirle  relatif  aux    frontières 
d'Asie,   et   celui    concernant  la  Serbie.   Le   reis-elTendi    lui 
répondit   que    le    Sultan   désirait    égalemeid    ramilié   de    la 
Russie.  La  preuve  en  était,  qu'eiv  dépit  «les  propositions  bril- 
lantes de  Napoléon,  il   avait   préréré   se  réconcilier  avec   la 
^-Bussie  et  conclure  la  paix;  mais  en  le  faisant,  ajoiita-t-il,  il  a 
fpugé  indispensable  de  respecter  ses  intérêts  nationaux,  poli- 
tiques et  religieux,  lésés  par  ces  <leux  articles  du  traité'. 
^^   Dans  l'entrevue  que  le  ministre  dAnglelerre  Liston  cul,  le 
^P*'  juillet,  avec  le  reis-effendi  pour  lui  exprimer  la  crainte 
<]tie  les  rlifficnltés  soulevées  par  la  Porte  pour  la  ratilication 
^iie    compnjrni'isent  la    paix    elle- même,    le   reis-clTeudi    se 
^pnontra  plus  explicite.  11  ré])(>n<liL  au  di]>lon)âte  anglais  que 
ces  «iifficultés  venaient   uniquenienl    du    ilésir    qu'avait    la 
Porte  de  l'aire  une  paix  durable  et  non  pas  éphémère,  et  que 
^feependant  les  exigences  de  la  Russie  trahissaient  des  projets 
^le  sa  part  contre  l'empire  ottoman.  Il  lui  cita  pour  exemple 
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la  demande  russe  relative  à  la  liberté  des  Iraosporls  utili- 
lairos  au  Caucase  et  culie  concernant  la  Serbie.  •  ("".elle  lift- 
nit're  —  lui  ditil  —   tond  tout  droit  à  lindépendanoe  dts 
Ser]>es,  et    à  la   formation  successive  d'une   multitude  it 
pt'Iites  répuliliquiîs  dans  les  provinces  européenne-s  de  IVm- 
pire  uttoinan;  et  «-omuie  ces  ilernières  embrassent  un  nombre 
considérable  de  chrétiens,  professant  la  môme  religion  qae 
les  Russes,  ces  sujets  de  la  Porte   ne   manqueront  pas  il* 
[Ji  ofiter  de  Texemple  des  Serbes.  Tout  d'abord,  ils  demande- 
ront, en  récompense  de  leur  soumission  el  de  leur  fidélité,  !«» 
tiK^ncs  privilèges  que  les  Serbes  auront  obtenus  au  lieu  do< 
chAlinienls  que   méritait  leur  révolte;  ensuite  ils  prend  roui 
soin  de  donner  à  leurs  demandes  plus  de  force,  en  profilanl 
de  toutes  les  circonstances  favorables  qui  se  présenteront. 
I']n  un  mal,  la  Porte  prévoit  des  difficultés  meuaçantes  et, 
cunime  tout  gouvernement,  tâche  de  les  prévenir  et  de  les 
éviter'  ».  ^ 

La  Porte  se  mélîait  donc  des  intentions  de  la  RussifloH 
Italinsky  sentit  qu'il  lui  faudrait  travailler  pour  la  rassun-r; 
mais  il  avait  les  mains  liées,  car  il  n'avait  pu  entrer  en  rola- 
lions  officielles  avec  la  Porte,  celle-ci  n'ayant  |ias  encon' 
voulu  recevoir  le  rommuniqué  officiel  de  sa  nomination  au 
titre  de  ministre  ptéuipotentiaire  auprès  du  Sultan.  Ce  n'est 
que  le  8  août  que  cette  formalilé  fut  accomplie.  Mais,  pen- 
dant ce  délai,  d'autres  avaient  manœuvré  dans  un  sens 
contraire. 

Connaissant  les  soupçons  et  la  méfiance  de  la  Porte  enve 
la  Russie,  les  représentants  de  la  France  et  de  l'Autriche  n 
manquèrent  pus  de  les  augmenter  et  de  les  ranimer  par  d 
insinuations  el  des  démarches  officielles  auprès  de  la  Porte. 
Le  général  Andréossy,  ninbassadour   français,  qui  avait  été 
envoyé  auprès  de  la  Porte  pour  enqjécher  la  conclusion  de 
la  paix,  n'était  arrivé  que  le  28  juillet.  Or  le  traité  était  alo 
non  seulement  conclu,  maïs  aussi  ratifié.  Néanmoins,  il  semî 
à   l'œuvre.   Le  ["1  août,  il  remit  ù  la  Porte   une  note,  dans 
laquelle  il  lui  reprochait  la  promptitude  avec  laquelle  elle 
avait  accepté  un  traité  île  paix,  désavantageux  pour  elle, 
s'elTorça  de  l'exriter  «■nuire  la   Russie  m  allrguanl   la  coO' 
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lile  de  celle-ci  en  Serbie,  o(i  elle  enlrelcnait  l'esprit  de 

isobiWssance,  et  proposa  à  la  l^orle  une  alliance  nvec  la 
ince  contre  la  Russie',  L'inlernoncevinl  ensuileà  In  charge. 

ins  sa  note  du  16  août,  après  avoir  établi  que  les  intérêts 
ïe  la  Turquie  élaienl  ceux  de  l'Aulricho,  il  accusait  le  inlnis- 
lère  lun:  de  faiblesse,  et  exprimait  la  surprise  de  sa  cour  do 
ce  que  la  Porl-e,  lors  de  la  conclusion  de  la  paix  avec  la 
Russie,  eût  renoncé  aux  «  avantages  aussi  proches  el  sacrifié 
i^.s  propres  inlértîts  cl  ceux  de  l'Autriche,  en  cédant  une 
partie  de  ses  plus  belles  provinces  «,  tandis  que  les  instnir- 
lions  des  plénipotentiaires  russes  portaient  la  lalilnde 
nécessaire  pour  les  lairo  renoncer  à  toute  aequisilioii  Icrri- 
ioriale».  «  Quelle  funeste  erreur  —  y  disait-on  —  a  pu  aveu- 
gler les  plénipotentiaires  oKomans^  et  leur  faire  prendre  le 
langage  de  la  détresse  <les  négociateui's  russes  pour  celui  de 
l'assurance...?'  » 

Cette  aetion  habile  ne  fut  pas  sans  produire  quelque  résul- 
tat. Le  soupçon  de  trahison  jeté  sur  les  plénipolcnliaires 
turcs  se  propagea  en  dehors  de  la  Porle;  il  fut  considérable- 
ment augmenté  par  ce  fail  que  le  grand-vizir  Ahmel  passail 
p<^)Ur  être  l'ami  des  Hiisses,  el  que  l'opinion  turque  était 
mécontente  des  stipulations  du  traité.  Le  Sultan  même  fut 
ébranlé  :  le  grand-vizir  tomba  tout  d'un  eoup  en  disgrâce;  il 
fui  déposé  le  H  septembre  el  remplacé  par  Koureliid-F^acha 
de  Nisch*'.  Kn  oulre,  le  Sultan  dé<'idn  que  le  nouveau  ^rand- 
vizir  avec  les  troupes  resterait  à  Cboumla  et  y  preudrail  ses 
quartiers  d'hiver.  Celte  décision  atlii-a  l'attention  du  corps 
diplomatique,  car  c'était  la  [iremière  fois  ([ue  les  Turcs 
demeuraient  campés  après  la  jiaix  et  sans  apparenee  d'une 
nouvelle  guerre  ^ 

La  légation  de  Hussie  à  (^onslantinople  se  trou\ail  alors 
ilans  une  situation  fort  embarrassante.  Sur  ces  entrefaites, 
un  courrier  serbe  arriva  dans  la  capitale  turque,  portant  à 
Il^ilinsky  une  lettre  de  l'amiral  Tehilchîigof,  datée  du  f  ."i  juil- 
let, et   lui  annontjHiit  la    prochniiir  .irrivée  de  la  déjuilalion 
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serbe'.  Le  commandant  en  chef  de  larmëo  du  Danube  l'in 
formait  que  celle  dépulalioD,  se  rendait  iiuprès  de  la  P( 
«  pour  arranger  dilTt-renls  objets  qui  avaient  Irait  à 
m inisl ration  intérieure  de  leur  pays  «,  et  que  les  chefsserb« 
lavaienl  prié  de  la  lui  recommander  efficacement  el  d< 
l'aider  dnn>«  les  négociations  difficiles  et  iinporlimtes  qui 
lui  étaient  confiées.  «  Nous  leur  devons  cette  assistance 
et  cette  protection,  <''criv«it-il,  car  ils  l'ont  méritée  parir 
dévouement  qu'ils  ont  montré  de  tout  temps  à  la  Russie:  ils 
y  ont  un  droil  plus  grand  à  celle  époque  par  la  sagesse  avec 
laquelle  ils  onl  jugé  des  circonslances  impérieuses  qui  nou.^ 
obligent  de  les  remettre  sous  la  domination  ottomane,  el|Kmr 
la  confiance  qu'ils  onl  en  nous  dans  le  moment  même  oii 
nous  les  quillons.  Je  vous  prie  donc  de  soigner  avec  la  plus 
grande  sollicitude  les  inlérêls  de  celle  brave  nation  et  de  lui 
en«kinnerune  preuve  parla  protection  que  vous  accorderez  i 
leurs  députés*.  > 

Sans  pouvoir  s'expliquer  le  fait  que  celle  lettre  de  l'amiral 
Tcliilchagof,  annoncée  comme  devant  lui  <Mre  présenl»''C  par 
les  députés  eux-inénies,    lui  était  remise   par    ui»   courrit-r 
serbe,  Italinsky  s'empressa    d'informer   la  Forte   de  la  pro- 
cliaine  arrivée  de  la  dépulnlion  ;  cl ,  comme  il  avait  apprisquf 
la  Porte  avait  Fintention  de  se  livrer  à  dos  actes  de  violencr    , 
contre  les  Serbes,  il  s'employa  pour  lui  inspirer  des  senti^f 
menls  de   modération  envers  eux.   Il  conclut  de  la  réponse™ 
que  le  reis-etîcndi  lui  donna   h  celte  occasion,  que  la  Porte 
avait  eu  déjà  dvs  ex[>lications  avec  les  Serbes,  sans  aboutir  a 
un  résultat.  Suj>posanl  qu'il  y  avail  des  inOuences  du  dehoni 
tpii  travaillaient  à  exciter  la  Port»'  contre  les  Serbes  et  à  l'am 
ner  à  une  action  coercilive,  il  se  déci<la  à  employer  tous 
efforts  en  faveur  de  t  celte  brave  nation  >•,  afin  d'assurer  l'issue 
favorable  des  négociations  futures.  Par  K'i  il  entendait,  comme 
il  le  disait  lui-même,  satisfaire  à  ses  .sentiments  personnels. 
mériter  l'appi-ûbalioD   el  justifier  la  confiance   de  l'amiml 
Tchilcliagof.   Pour  faciliter  sa  lâche,  il  désirait  s'enlrelenir 
avec  les  députés  serbes  dés  leur  arrivée  et  rester  en  relalioni 
incessantes  avec  eux;  el  <'omme  il  pensait»  d'après  la  lett 
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l'amiral  Tchitchagof,  qu'ils  veiiaieiil  à  Conslantinople  à 

suite  des  8tipulalioM!>  de  larlirie  VIII  du  traité  de  Bu«'ha- 

•si,  pour  s'enlcndn?  avec  la  Porte  sur  l'organisa  lion    inlé- 

neure  de  leur  pays,  il  espérait  que  le  Sultan  ne  nietlrait  pas 

l'entraves  à  ses  relations  avec  eux*. 

Les  d««pu tés  serties  arrivèrent  h  Constantinople  le  IW  sep- 

ïmbre  cl  descendirent  chez  le   capidji-kyaya,  homme  d'af- 

àires  du  grand  vizir'.  Ils  apportaient  une  lettre   de  Kara- 

ieorge,  datée  du  <>   août,  pour  Italînsky.  Le  ^'hef  serbe   lui 

landail  qu'il  avait  appris  par  Tamiral  Tchitchagof  la  conehi- 

ion   de  la    pai.\   entre    la    Rus>-ie    et    la    Turquie    el   que 

rien  n'y  était  stipulé  relativemeol  à  la  Serbie;  .  qu'il  avait 

îçu  le  conseil  d'entrer  en  négO(-ialioiis  avec   la   Porte,   nlin 

l'assurer  «  rexislencc  elle  bien-être   du  peuple   serbe  •.  Il 

'informait  qu'il  envoyait  des  députés  à  la  Porte,  le  priait  de 

los  prendre  sous  sa  protection   el  de  s'employer  auprès  du 

^Sultan  pour  le  bien  du  peuple  serbe,  qui  s'était  rendu  digne 

le  la  protection   du   souverain  russe  par  un   alUchemcni 

'sans  bornes*. 

Ilalinsky  éprouva  la  plus  grande  surprise  en  voyant  1  igno- 

mce  dans  laquelle  Kara-George  semblait  être  de   ce   qui 

'avait  été  stipulé  au  .sujet  du  peuple  serbe  à  Kurharest.  Il  se 

trouva  dans  le   plus  grand    embarras,  quant  à  la  conduite 

tenir  envers  les  députés.  Il  demanda  à  les  voir,  mais  ils  ne 

Tinrent  pas,  et  ne  lui  adressèrent  aucun  message'. 

Cependant  les  députés  sélaienl  rendus  à  la  Forte.  Ils  y 
avaient  déclaré  qu'ils  n'élaienl  point  autorisés  à  entamer 
des  négociations  pour  un  arrangement,  mais  qu'ils  étaient 
chargés  simplement  de  ronnaiire  les  dispositions  de  la  Porte 
à  l'égard  du  peuple  serbe.  Pressentis  au  sujet  de  l'article  VIII 
du  traité  de  Bucharcst,  relatif  à  la  Serbie,  ils  assurèrent 
n'en  avoir  pas  connaissance!  A  la  suite  de  celle  déclaration, 
les  soup«:ons  de  la  Porte  conlre  la  Russie  s'accrurent.  Vou- 
idI,  sans  doute,  apprendre  s'il  n'existait  pas  entre  la  Russie 


i.  Ilalinsky  à  l'amiral  Tchilclia^çof,  le  n  seideiiibrc  181'.'.  /«/.,  p.  J»5. 
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cl  la  Serbie  quelque  intelligence  secrète, pour  rendre  itlusoiit» 
les  stipulations  du  truite  de  Bucharesl,  le  reis-effendi  poi 
le  fait  à  la  connaissance  de  la  légalion  russe  et  lui  fit  deman*' 
der,  pour  ôlre  communiquée  auxdcpjilés  serbes,  une  tradoc- 
tion  russe  certifiée  véritable  de  l'article  VIII  de  ce  Iraiff 
llalinsky.  fui  très  embarrassé  par  cette  demande.  En  ofTel  I» 
dr-claraliou  des  députés  serbes  contrastait  avec  ce  que  lami- 
rai  Tchitrhagof  lui  avait  mandé  du  but  de  cette  députalion; 
d'autre  part  il  connaissait  les  instructions  adressées  pr  ce 
même  Tchitchagof  au  conseiller  Nédoba,  au  sujet  des  expli- 
rations  à  fournir  aux  Serbes  sur  l'article  VIII  du  traité  de 
Burharcst,  mais  Nédoba  ne  lui  avait  pas  donné  signe  de  rie 
et  il  ifrnornit  ce  «|ue  le  résident  russe  avait  pu  dire  aux 
Serbes  el  la  vraie  situation  en  Serbie  ! 

N'ayant  pas  le  texte  russe  du  traité  et  craignant  qu'un  refus 
ne  nuisit  à  la  cause  serbe,  il  consentit  A  cerlifier  la  copie  du 
texte  rran(;ais  de  l'article  en  question'. 

Autant  la  déclaralion  des  députés  serbes  avait  été  désa- 
gréable à  Ilfllinsky, autant  elle  fut  agréable  à  la  Porte.  Celle- 
ci   eslimail  qu'il  sérail  ilillicile,  si  l'on  négociait   avec  1 
Serbes  à  Constanlinople,  d'éviter  rintervenlion  de  la  Russie! 
Celte  intervention,  elle  iralleridait  qu'une  occasion  pour  la 
décliner,  el  pour  transporter  les  négociations  loin  de  Cous-, 
lantinople.en  tiuelque  lieu  difficilement  accessible  aux  agen 
de  la  Russie;  elle  pourrait  ainsi  agir  à  sa  guise.  Elle  choinl 
la  place  de  Niseli,  et  désigna  comme  plénipolenliaire  un  cei 
tain  Tcliélébi-ElTendi,  ■  dont  la  douceur  était  bien  connue  •! 
Kn  même   temps  elle  fit  rédiger   la  traduction  de  la  copi( 
de  l'article  VIII  certifiée  par  llalinsky, en  serbe,  en  grec  el  ei 
russe.  Elle  remit  ces  traductions  aux  députés  en  leur  recom 
mandant,  à  leur  retour  en  Serbie,  de  communiquer  ces  lext 
au  peuple  afin  4}u'il  sût  ce  qui  avait  été  slipulé  à  ?*on  suj 
entre  les  deux  empires.  C'était  à  eux,  disait-elle,  de  décid' 
leurs  compatriotes  h  envoyer  de   nouveaux  députés,  ayan' 
pleins  pouvoirs  pour  conclure  un  arrangement. 

Ainsi  les  députés  serbes,  après  un  séjour  de  cinq  semainefl 
à  Constanlinople,  et  sans  avoir  vu  pendant  ce  temps  I^ 
ministre  de  Russie,  retournérenl   dans  leur  pays.  Ils   (|uit- 


t.  llalinsky  à  NeB<«elr*»(J(>,  ]*>  l,*;  r<-vrier  l.sij.  hl.,  |i.  lâi. 
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UtciiL  Con!<lanlinoplc  le  S6  oclobre,  accompaf^i^^  d'un 
certain  Baki-Efîendi,  char^t^  commr  plënipotcnfiaire  en 
second  d'enlrer  en  négociations  avec  les  ScrWes'.  Ils  re- 
vinreol  par  <Ihoumla  où  se  trouvait  le  quartier  général  du 
grand-vizir. 

Le  corps  diplomatique  à  Cont^tanlinople  Jugeait  alors  favo- 
rahlcs  aux  Serl>es  les  dispositions  de  la  Porte.  A  la  légation 
russe  on  pensait  que  la  Porte  redoutait  les  consé«|uences  de 
toute  violence  envers  eux,  el  «  qu'elle  était  disposée  h  em- 
loyer  la  voie  de  la  persuasion  pour  opérer  un  rapproelic- 
enl*  »,  A  l'ambassade  française  on  alla  jusqu'à  tenir  pour 
raisemhlable  <|ue  la  Porte  ronsenlirail  même  h  leur  donner 
t  un  prince  du  pays*  •,  Mais  ces  ajvprrciations  n'élaieiil  i|ue 
op  superlicielles.  Les  doutes  que  les  diptoraales  franrais 
1  autrichiens  à  Constanlinople  avaient  Fait  naîln*  sur  l'Iio- 
orabililé  des  négocialt'urs  turcs  du  Irailé  de  nurharesl,  el 
mécontentement  du  Sultan  el  de  son  entourage  qui  en  élail 
conséquence,  ne  lircnt  qu'augmenter  après  la  dé|>osiLion 
u  grand-vizir  Ahmet.  La  colère  du  Sultan  retomba  finale- 
enl  sur  les  frères  Morousi.  Il  finit  par  croire  que  Panaiolaky 
Morousi,  drogmnn  de  la  Porte,  s'était  uni  à  sou  frère  Dé- 
Biuètre,  deuxième  plénipotentiaire  turc  à  Hucharesf.,  el  ((u'ils 
^Mvaient  livré  aux  Russes  des  renseignements  sur  la  politique 
^■c  la  Porte,  et  que  celte  trahison  avait  empêché  la  conclusion 
^«l'un  traité  plus  avantageux  ^ 

É  Aussi  vers  la  lin  d'octobre  le  premier  plénipotentiaire  turc 
Bçut  un  ordre  d'exil,  cl  le  grand-vizir  KourThid-Paclui 
nvoya  //•  bourreau  au  prince  Morousi  :  «  Allez  couper  la  tète 
ce  traître  !  »  lui  avait-il  dit.  Dos  lors  les  senliruents  de  la 
l'aorte  à  l'égard  du  traité  de  liiu-harest  élaieul  clairs,  el  l'on 
ne  pouvait  douter  «juVIle  ne  s'elïunjûl d'en  éluder  l'exécution. 
Kn  particulier,  on  ne  ^touvait  s'attendre  h  lui  voiraccejrter  et 
appliquer  loyalement  cet  article  VIII,  qu'elle  considérait 
mine  attentatoire  à  ses  droits  de  souveraineté. 


1 .  Italinsky  à  Roumiantaor,  le  30  octobre  1813.  Id.,  p.  1(H . 
a.  Jbiit. 

!>.  Andréoesy  au  minialre,  le  îl  septembre  l8tS.  \oy.  AIT.  IvLr.,  Tur- 
■»»>,  rorr.  pol.,  vol.  i26,  f.  119. 

Ilalinsliy  à  Tchilcliagof,  le  5  décembre  1812.  V'oy.  Uclianitsky^ 
.  p.  104. 
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La  réception  qui  fut  faite  aux  ilépuh's  serbe»  à  Chouniln 
Irva  les  derniers  doutes  à  cet  égard.  Le  grand-vizir.  Kourchii 
les  reçut  dans  sa  lente;  devant  la  porto  gisait  tlans  le  sang 
cadavre  du  msilheureux  Deniètre  Morousi.Kourchid  était  U 
irrité. 

•  Pourquoi   éles-vous   venus?  demanda-t-il   brulalemci 
aux  députés. 

—  Nous  sommes  venus  de  la  pari  du  peuple,  répondirent 
ils,  nous  incliner  devant  le  Sultan,  l'assurer  de  notre  soumii 
sion  el  demander  «|uelle  grâce  nous  pouvons  attendre  de  la 
part  de  Sa  Majesté.  j 

—  La  Porte  exige  du  peuple,  reprit  le  vizir  aussi  rude^f 
inenl,  qu'il  revienne  à  la  fondilion  de  raïas  comme  par  le" 
passé :<|u'il  lui  remelle  les  l'o ri eresses,  les  canons  et  les  armes: 
qu'il  paye  tout  Timpût  arriéré  depuis  neuf  ans,  au  taux  établi 
avant  l'iasurrection  :  el  que  les  Turcs  s'établissent  de  non-; 
veau  dans  les  \illes.  Ce  soni  les  conditions  de  la  paix, 
consentez- vous?  Avez-vous  des  pleins  pijuvoirs  pour  eoi 
dure  1 

—  Le  peuple   nous  a  envoyés,   répondirent   les  dépuléa 
seulement  pour  connaître  la  volonté  du  Sultan  et  ses  condi- 
tions. Nous  avons  le  devoir  de  lui  (vvpliquer  cette  volonté,  e^ 
s'il  y  consent,  nous  conclurons  la  paix.  Nous  craignons  sei 
lenienl  que  le  peuple  ne  consente  pas  h  déposer  les  arme 
portatives  à  cause  du  péril  de  vie. 

—  Alors,  reprit  le  vizir,   allez   el   communiquez  à    voir 
chef  el  à  tous  les  Serbes  notre  volonté  et  nos  conditions 
Entendez-vous  sur  tout  el  envoyez    les   députés   à  Nischj 
c'est    là    que    nous    enverrons    les    nôtres.    J'ai     dépt^nia 
l'i  millions  de  piastres  hongroises  durant  ces  dix  dernière 
années   (indépendammeul    de   ce  qu'ont   fait  les  vizirs 
liosnie  el  d'Albanie),  et  j'ai  perdu  beaucoup  de  troupes 
combaltanl  les  Serbes;  mais  j'en  dépenserai  encore  autant 
pour  les    réduire    à    redevenir  les    raïas    qu'ils  étaient 
y  a  dix  ans,  si  vous  ne   vous  soumettez  |)as  h  notre  seul 
volonlé  !  » 

Sur  CCS  mots  il  les  congédia  en  leur  remettant  une  lellri^ 
pour  Tchélébi-EnTendi  et  Ali-Pacha  de  Nisch.  Les  députés  atjfl 
min'ul  anssilût  eu  route.  En  passant  à  Niseh,  ils  remirent  les 
lettres  qu'on  leur  a^ail  <'un[iêes,  el  au  cununencement  de  il6-_ 
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ccmbrc  arrivèrent  en  Serbie  où  ils  rendirent  compte  de  leur 
^■piission  A  Kara-George'. 

L 

I       linc 


tu 


Pendant  le  séjour  des  députés  serbes  à  Nisch,  à  Conslan- 
linople  et  à  Choumia.  la  Iranquillilr-  la  plus  romplète  régnait 
en  Serbie.  Les  chffs  avaient  ri-spoir  »ju"uii  aboutirait  â  un 
résultat  favorable.  Molla-I*acha»  le  successeur  du  fameux 
Pasvan-Oglou  dans  le  gouvertiemeiil  de  Vidin,  se  trouvait, 
depuis  la  conrlusion  du  traité  iU'  Bufharest,  danfj  une  situa- 
lion  difficile.  Abandonné  par  les  Russes  qui  s'étaient  retirés 
de  la  Valachie,  et  nurnacé  par  les  Turcs  jjour  avoir  servi  les 
Russes  en  t!?tl,  il  pril  le  parti  de  se  liguer  avec  les  Serbes. 
Il  fit  les  premières  ouvertures  eu  septembre  1X12,  mais  on 
écarta  sa  proposition'.  Les  chefs  serbes  cspi-niient  arriver  à 
un  arrangement  avec  la  Porte,  et  nv  voulurent  pas  la  froisser 
en  entrant  en  relations  avec  un  paclia  rebelle,  ('et  espoir  fut 
pourtant  bientôt  déçu. 

Quand  on  eut  entendu  les  rapports  des  députés  serbes  à 
Conslantinople,  plusieurs  membres  du  Sénat,  originaires  de 
Hongrie,  demandèrent  au  gouvernement  de  réclamer  la  pro 
lection  de  l'Autriche  ou  de  la  France'.  Kara-George  ui-même 
approuva.  «  Il  ne  nous  reste  plus  autre  chose  à  faire,  dit-il, que 
de  chercher  un  protecteur  el  de  nous  battre  avec  les  Turcs 
jusqu'à  la  dernière  goutte  «le  notre  sang*.  »  Les  Serbes  ne 
savaient  quel  parti  [«rendre.  Ils  craignari'nt,  s'ils  consentaient 
à  déposer  les  armes,  de  devenir  les  victitiies  dr  la  cruauté  el 
de  la  haine  des  Turcs».  Aussi,  tout  en  voyant  ces  derniers 
faire  de  tous  côtés  des  préparatifs  de  guerre,  ne  purent-ils  se 
résoudre  à  accepter  leurs  conditions. 

Dans  ces  circonstances  Kara-George  convoqua  à  Topola 
trois  membres  du  gouvernement  :  Jacob  NénadoVitch,  Slma 

1.  La  relation  de  Kara-George  sur  la  Serbie  de  t8l2  à  1814.     Voy. 
JJvstager  de  la  ."iociélè  »avante  ierbe,  l.  IV,  p.  lâ4-lôo. 
3.  Le  registre  de  Kara-George.  Belgrade,  1848,  ir  05?. 

3.  Nédoba  à  Italinsky.  le  2  janvier  1815.    Vov.  <Illianit»kv,  o.  c, 
p.  114-115, 

4.  Ihùl. 

.'i,  RcKislrc  de  Kara-George,  n"  IfriS. 
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Markovilchel  MIaden  Milovanovilch,elun  des  députés  se 
qui  v(>naipnl  de  ivnirerde  Conslanlinopl«*,  pour  les  consult«»r. 
Ils  décidèrent  d'envover  un  dépulé  à  Tempereur  Alexandn* 
pour  «  recommander  le  peuple  serbe  à  sa  grâce  et  lui  de- 
mander de  le  sauver  ».  Leur  choix  s'arrt^la  sur  la  p^rsonru- 
de  l'archjinandrile  Phîlipuvilch,  qui  passait  pour  un  grand 
ami  des  Russes,  et  a%ait  même  été  décoré  par  PEmpereur 
Alexandre*.  Puis  ils  rédigèrent  une  lettre  pour  Tcliélébi- 
FI(T(indi,  plénipolenliairc  turc.  Après  s'être  justifié  par  la  ri- 
gueur de  la  saison*  de  ne  pas  envoyer  de  nouveaux  députésjH 
Karn-George  lui  faisait  savoir  que  les  Serbes  acrepleraient^ 
de  rester  les  sujets  du  Sullan,  de  lui  payer  le  tribut  et  de  re- 
cevoir dans  Belgrade  un  fonctionnaire  turc  avec  50  hommes 
de  troupes,  mais  qu'ils  ne  consentiraient  en  aucun  cas  à 
livrer  aux  Turcs  leurs  forteresses,  canons,  etc*.  Enfin,  on  dé- 
cida de  provoquer  une  réunion  de  tous  les  chefs  du  pays.      fl 

L'assemblée  se   tint  te    liï  j<in\icr   1815,  à    Kragouiévals.™ 
Kara  George  y   donna    communication    des    conditions  du 
grand-vizir,   qui  furent  repoussées  à  Yunonimité.  Puis  on 
consulta   sur  la  ligne  de  conduite  à  adopter  vis-à-vis  de 
Porte.  On  décida  de  continuer  les  négociations  commencé* 
sur  les  bases  suivantes  : 

I"'  Les  points  où  se  Irouvcnl  les  sentinelles  serbes  en  c©l 
moment  seraient  reconnus  pour  la  frontière  de  In  Serbie, 
dans  l'adminislralion  de  laquelle  personne  ne  pourrait  s'iiQ^ 
miscer;  ™ 

2"  Kara-G(M)rge   serait  reconnu  par   la  Porte  et  confirmé 
par  un  bérat  du  Sultan  en  qualité  de  beg(chcf  suprême)  sert 
et  futur  gouverneur  de  la  Serbie; 

3»  Le  Sénat  dirigeant  de  la  Serbie  et  le  Tribunal  du  paj 
seraient  reconnus  par  la   Porte  et  confirmés  par  un  firnian' 
impérial;  ils  gouverneraient  le  peuple  suivant   la  volonté  du 
Sultan  ;  h 

i"  Les  Serbes  promettraient  à  la  Porte  d'être  ses  fidèle^^ 
sujets; 


1.  I^xlrsil  du  ra|i|K>rt  du  coiiifeilkr  Nédoba  h  l'amiml  Tchitcliagc 
du  51  ilécemlire  1812.  \'oy.  OuLiANnsKY,  u.  c,  p.  Ilî>;  et  Kara-<ï«!or 
à  Nédotja,  Ip  25  ikV-i'mbr^  IKhJ.  W..  i>.  1J.V116. 

2.  Ilalinsky  .h  Roumiantâor,  te  11  marâ  1813.  Jd.,\>.  135. 

3.  iNédobaà  italiiisky,  le  ïïjaiivier  1813.  Iil.,p.  11H15. 
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.V  Fis  recevraient  à  Belgrade  un  pnchn  ou  vizir  avec  le 
nombre  «rhommcs  qui  sérail  convenu  e|  juge'  n(''cessaire  pour 
prouver  que  la  Serbie  est  pnys  du  Sultan  et  que  les  Serbes 
sonl  se»  Htlèles  sujels; 

('»"  Len  Serbes  payeraient  A  la  Porte  un  tribut  ilont  le 
niunljuil  serait  fixe,  el  qui  serait  versé  h  la  Porte  ou  à  son 
onire  it  Helgraile;  tous  les  revenus  des  Icrres  iront  nU)t 
Serbe?, 

7"  Les  Serbes  fourniraient  â  la  ï^orle  un  nombre  déler- 
^■miné  de  soldats  contre  quiconque  lui  ferait  la  guerre; 

8"  Les  Serbes  fntreli4'tidrai«'nl  et  ffanleraienl  «  comme 
leur»  yetix  »  les  forteresses  inq»ériales;  les  frais  ptiiir  leur 
entrelien  el  l'entretien  des  garnisons  seraient  à  Iji  charge  de 
la  Porte  ou  des  Serbes: 

9"  Les  Turcs  qui  ont  déjA  habité  la  Serbie  et  qui  l'oul 
quittée  n'y  retourneraient   plus,  élanl  en  inimitié  avec  les 

P Serbes  depuis  l'insurrectioi)  ; 
!()"  Le  tribut  serait  perçu  par  les  knéxes  serbes  el  non  jinr 
les  Turcs-, 

1 1"  Le  Chef  suprême,  le  Sénat  dirigeant  el  le  Tribunal  du 
.  pays  jugeraient  les  Serbes,  el  le  vizir  les  Turcs  dos  gnrni- 
■«ons; 

^V  12»  Le  commerce  serait  libre,  et  tous  les  dommages 
^Hpausés  au  commerce  dans  les  frontières  de  la  Serbie  seraient 
^HiBiës  par  le  gouvemenienl  serbe'. 

^B^rour  négocier  avec  les  Turcs  sur  ces  bases,  on  iioinma 

quatre  députés  :  Jivko  Chlivilcli,  knèze  du  ilislricl  de  Poja- 

rêvais:   Yefta  Snvilcli,  knèze  du  disln<-i  de  Loznilsa;  KItas 

^^  Bariaktarovitch,  knêze  du  disirict  de  Pîiralcirine,  et  Gabriel 

^KNicoIaïévitch,  secrétaire  dil  Sénat. 

Vers  le   milieu   de   février   les    nouveaux   députés   serbes 
élaient  réunis  à  Niscli.  Aussitôt  après  leur  arrivée,  ils  eurent 
ne  entrevue  avec  Tchélébi-Hffendi  el  Ali-Pacba,  plénipoten- 
ires   de  la    Porte,  el   leur   remirent   les   propositions   du 

1.  hfetmtger  de  1)1  iyjri^lè  ."m'.iiUf  serhr,  IV,  p.  l.VUlàX.  D.'ins  la  tintoii- 
*èit»it,  t.  V,  p.  2.">4,  ii  n'y  a  (iiio  les  8  premiers  [Htinls  iiienlioimé».  Ktifln 
TA.  Novakovilch  alTirmc.  d'aprt^s  Ii's  nipports  de»  Nt'iloba,  extraits  de» 
Arcliivcs  lie  Saint- l'élershoii ri;,  «im- U^s  Serlies  avaient  nJTorf  à  la  Porte 
le  nccours  en  troupes  contre  lout  Klat  élr.-mm'r  t|ui  st'rail  en  guerre 
avec  elle,  excei>U  ItiBuntic.  Vov.Novakovitcm,  La  r&ntirrection  de  l'État 
gerbe,  p.  i»i. 
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peuple  serbe.  Aussitôt  les  plénipolentraires  lurcs  leur  pro- 
mirent qu'ils  les  feraient  parvenir  au  Sultan  et  qu'on  allea^ 
lirait  sa  réponse.  Mai.«, lorsqu'ils  les  eurent  paicounis.  i|v 
tournèrent  vers  les  dt'pulés  serbes  : 

<  Ce  que  vous  demandez.  —  leur  dirent-ils,  —  c  esi  un 
Royaume  dans  un  Empire,  el  cela  n'a  jamais  été.  .\Iai$,  puis- 
que vous  le  désirez,  que  Kara  George  avec  toute  la  Serbie 
embrasse  Tislamisme,  el  qu'il  soit  en  aide  au  Sultan  commfli| 
la  Bosnie;  ainsi  il  pourra  é(re  le  vizir  du  pachalik.  Manque- 
1-il  quelque  chose  à  la  Bosnie  du  fait  qu'elle  s'est  convertie? 
Autrement  nous  exigerons  : 

1**  Que  toutes  les  fortifications,  construites  en  Serbie  pen- 
ilanl  rinsurrecliun,  soient  rasées; 

2"  Que  les  canons  soient  placés  dans  les  forleres&es,coram« 
avant  l'insurrection; 

3*  Quv.  le  peuple  renonce  aux  armes  portatives,  aux  che- 
vaux de  selle  et  à  leurs  équipements. 

4*  Que  les  Turcs  s'installent  dans  les  forteresses,  villes, 
bourgs  et  villages  en  Serbie,  comme  par  le  passé,  et  qu'ils 
renlrenL  en  possession  de  tout  ce  qu'ils  avaient  auparavant  ;  j 
maisons,  terres,  etc.  ■ 

5"  Que  l'administration  turque  soit  réinstallée  en  iserbie  " 
comme  par  le  passé,  et  que  toute  personne  qui  n'y  consen-  ^ 
lira  pas  ait  à  quitter  le  pays'.  *  fl 

Les  plénipotentiaires  turcs,  en  formulant   les  tuuiditions 
de  la  Porte,  lirenl  entendre  aux  dépulés  serbes  qu'ils  ne  de- 
mandaient, en  somme,  //«e  ce  qui  élait  stipulé  datui  le  traité 
de  iiticharest  entre  la  fiussie  et  la  Par/.e(!),el  leur  rappelèrent 
que  Kara-(jeorge   avait  lui-même    antérieurement  répondu 
au  grand-vizir  qu'il  accepterait  *  ce  t|ui  aurait  élé  convenafl 
entre  les  deux  Empereurs  au  sujet  de  la  Serbie  ».   Ils  leur^ 
remirent  les  conditions  de  la  Porte  par  écrit,  el  leur  conseil- 
lèrent de  les  accepter  au  nom  du  peuple  serbe,  en  les  prcve-fl 
nant  que,  dans  le  cas  contraire,  ils  les  y  conlraindraienl   par™ 
la  force  des  armes*.  Les  députés,  sûrs  que  le  peuple  n'acccp- 
lerait  jamais    de    conditions    pareilles,    répondirent    qu'ils 
n'avaient  pas  de  pouvoii-s  pour  conclure.  Les  négociutioos 


1.  NovAKOViTCU,  La  i-é»Mrtctiûn  de  l'État  gerbe,  p.  158-1S9. 
a.  Ibid. 
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élanl  rompues  de  ce  fait,  ils  s'en  retournèrent  après  un  sé- 
jour d'une  semaine  à  Nisch.  Ils  portaient  à  Kara-Geoi^e  une 
lettre  de  Tchélébi-EfTendi ,  par  laquelle  celui-ci  Tinformail 
qu'il  n'avait  pu  conclure  la  paix  avec  les  députés  qui  étaient 
venus,  et  le  priait  d'en  envoyer  d'autres,  munis  des  pouvoirs 
nécessaires,  à  Sofia,  où  il  venait  d'être  transféré;  dans  le  cas 
où  les  Serbes  n'accepteraient  pas  les  conditions  de  la  Porte, 
et  où  les  nouveaux  députés  ne  conclui'aient  pas  la  paix,  la 
guerre  commencerait  '. 

1.  NovAKOViTCU,  Im  réturreelion  de  l'Êltil  *erbe,  p.  159-160. 
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p()iivfriiiMiR'ii(  (lulril-lli^'ll  rojiir*-  l'iiiHucnr»»  russ^»  i-ri  S^rhif.  —  rroli'iaMiiftiv 
»lr»  la  i'orti'  l'onlri»  U>  si-jinir  <hi  rr-si«l<'iil  ru**!'  l'ri  St»r)>i<'  (iliTciiiliri"  li*r,').  — 
(Ninri-ronio.»  dti  ri-is  i>n«Hiilî  uvnt  le  tlriit:iiian  russe  Fnnt'in.  au  »(iji"l  «'<'• 
alTuini!.  wrlics.  —  ltMJ«-l  jiar  la  l'urle  île  I  mlervcnUon  russe.  —  loalrurUnn» 
il'lluliiisLv  an  rô.sidciil  nisso  fii  SorJtie. 

II.  -  Siliifttioti  fJe  la  StTliic  iiu  (irinl<^mps  de  1KI3.  —  ll«m«clii>n  Jo»  >\h\- 
■(••rata  surîtes.  —  Kiira-(«wir':e  (U>iuiiii<l<'  lu  fjiTiiii.*»Joii  tlii  tsur  il»?  <'inj.la.ll<'r 
eu  Itussit'.  —  Envoi  iluiu"  tnnivclli"  ik''|)iilalii>ii  serin*  h  Sulia.  —  Ijcs-  Tun> 
r>'fn-^'enl  île  cwler.  —  l'ii!*ilî<in  iTili<jiii>  <li'»  Serbi**.  —  lliniféreiice  <le  Vd<il« 
avi'i'  Kara-*iPor(^e.  —  Kar^^li-AII  i'ach»,  ■'ittiiiiiaiiiiinl  er»  ••hef  <l««s  Iniutn^ 
liiri|iii:>>',  s<>iiiinr<  li-s  Scrlifs  irari"f|ilt>r  les  rdmUlioftî.  ifc  la  l'i>rtf>  (3  Juillet  IHI'J). 
—   Ilefus  *k'>   Serbe.-..  —  iViK-laiiiulioii    de  Kai-a-(iei»rjfe  au    |i«u|itc  (3  juil- 

i-t  18!:i). 

III,  —  Nniivell»'»!  déman-lies  dUalitisk^  à  lu  l'urlr.  —  Sa  cnnfôrMiec  «vif  k 
reis-efleiidi  du  IK  juin.  —  ^<»uv^lle  |in>I»*Nlaliini  de  la  ['nrlc  enulre  Ir»  h'Jihit 
d(i  nJHtiJeiil  r»]fs<'  en  Serbie.  —  ><iiivelli'  eiiiifi-reiiie  il'IlalinKky  uvi«c  le  ffi* 
ellendi,  —  Iz-s  ontnjs  d'-  ri-iu|"Ti'ur  Ab-iandre  du  I;'  noAl  1813. 
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La  légation  riisst»  à  Conslanlinojilc,  iMt^n  que  1res  décid/'C 
h  Irtivailli'i'  en  favonr  des  Serix's,  nr  jml  faire  grandVhos* 
parce  que,  n'ayant  encore  re«;u  auoun  rcnseignemonl  ni  ^l^H 
I  i(fi;^oril  russe  de  Beignitle,  ni  de  son  pouvernemenl.  Ilidinskv 
ne  siivail  au  jtislf  que  demander  à  la  Porte  :  l'exéeulion  tie 
l'arliele  \111  du  traité  de  Hueharesl  ondes  conditions  nou- 
velles. Kn  outre,  aussitôt  aprc's  le  départ  des  députés  serb« 
de  (^(Mi.stanlinople,  la  l^orle  avait  reru  la  nouvelle  de  la  pris 
de  Moscou  par  les  Français,  ce  qui  amoindnssail  encore 
presliffo  de  la  Russi<',  et  devait  rendre  son  intervention  e4) 
faveur  des  Serbes  moins  cflieaee  entorr. 

Le  Sultan,  eepeiidaiil,  malgré  toutes  les  instances  de? 
Français,  nétail  pas  disposé  à  faire  la  guerre  à  la  Russie; 
il  ne  voulut  pas  davantage  eoncliirc  avec  la  Russie  l'alliance 


en  faveur  «le  laquelle  Iravaillaienl,  à  rùté  d'Ilalinsky,  la  léga- 
tion de  Suède  el  en  quelque  sorle  celle  d'Anglelerre.  II 
dé<^irail  profiler  de  la  grande  guerre  du  Nord  pour  rélabiir 
son  aiitorit<^  dans  ses  provinces  d'Kurope,  el  pour  se  débar- 
rasser des  gouverneurs  indisciplinés,  Molla-Paeha  ili'  Virtin, 
Bochniak-Ali  de  Rouchlchouk,  Elik-Oglou  de  Silistrie  el 
Ali- Pacha  de  Yanina'. 

Celle  circonstance  rendait  encore  plus  difficile  la  tUche 
d'Ilalinsky  en  ce  qui  concernail  les  Serbes.  Car,  au  moment 
où  les  troupes  lurques  se  prt^parfiienl  h  niar^lier  contre 
Molla-Paeha.  on  pensait  généraloinent  à  Conslanlinople  que 
celui-ci  chercherail,  ilans  son  iiitin"»*!,  à  empi^clier  par  kius 
les  moyens  possibles  la  soumission  des  Serbes,  a  lin  d'aug- 
menter les  embarras  de  la  Porte.  Il  lui  fallut  donc  mettre 
dans  la  correspondance  qu'il  se  proposait  denLretenir  avec 
les  chefs  serbes  et  les  agents  russes  dans  ces  contrées,  les 
plus  grandes  pn^caulions  pour  ne  pas  éveiller  quelque  soup- 
tjon  d'intelligence  avec  Molla-Pacha  el  les  Serbes.  Dans 
cette  pensée,  el  pour  éviter  loule  surprise,  il  décida  de  cor- 
respondre par  une  voie  détournée,  en  fuisani  passer  ses  let- 
tres par  le  consulat  général  de  Hussie  à  Bucliaresl*. 

En  attendant,  il  faisait  des  démarches  ofiicielles,  multi- 
pliait les  insinuations  contldenlielles  auprès  des  personnages 
influents,  ne  manquait  aucune  occasion  pour  disposer  la 
Porle  aux  v()ies  de  la  concilialioii.  Il  crut  coenprcndie  qu'elle 
y  inclinait  dans  la  crainte  qu'en  exasf>éranl  les  esprits,  elle 
ne  donnât  de  la  force  aux  iidrigues  des  Aulrichiens  et  des 
Français(!)en  Serbie.  En  elTet  le  reis-elTendi  déclarait  qu'elle 
était  décidée  à  exécuter  les  engagftnenls  pris  îi  Tarticle  VUI 
du  traité  île  Uucharesl,  mais  il  ajoulaîl  en  même  temps,  que, 
conformément  à  la  déclara  lion  l'aîLe  par  les  dépitlés  serbes 
en  octobre,  •  les  Serviens  n'fusaienl  de  se  conformer  an 
traité  et  que  dés  lors  ta  Porte  se  verrait  obligée  d'employer 
les  moyens  en  son  pouvoir,  pour  les  rt'duire*». 

Dé  leur  ciMé  les   Fnincnis  et   les  Aulrichiens  ne  restaient 


pa 


s    inactifs.    L'internonce    Stiinner    surtout    se    moniniil 


i.  Italinskv  h  Rnumiantsof,  le  5ftocl181'2.   Vov.  OuLtANiTSKr.  o.  r,, 
*  p.  103. 

i.  Le  même  au  même,  le  3  dér.  1812.  id  ,  p.  105. 

5.  Italinsky  à  Nesselrode.  k*  13  février  ltSI5.  (U.,  \i.  115. 
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acharné  contre  la  Russie.  Le  prince  de  Mellernich  agissail 
(l'ailléurs  dans  le  mi^iue  sens  à  Vienne.  Au  cours  d'une  enlit- 
vue  avec  le  repR-seoUiul  de  la  Porte  en  Autriche,  tlluidil 
qu'il  savait  que  Ton  cherehait  à  faire  suspecter  à  la  Porte  les 
di!îpo«i(ions  de  la  cour  de  Vienne  relativemeni  à  la  Serbie, 
(Ml  «llrihitatit   {'i   rAntriche   des  vues  cachées  sur  ce  pa}"»; 
mais  qu'an  lien  de  prêter  l'oreille  à  <lc  pareilles  insinuations, 
quand  le  véritable   intérêt  de  IWntriche  élail   que  les  Ser- 
viens  rentrassent  sous  la  dominai  ion  ilu  j^rand  Seigneur,  la 
Porte   dcvrail   plutôt   Taire   attention  à  la  eoniluite  (|ue  les 
autres  puissances  tenaient   vis-à-vis  des  Servien."?.  «  EneflTel.j 
—  ajoula-i-il,     -  pounjuoî   un   orficier    russe    se   Irouve-l-ilf 
encore  à  rieljLçrnde  el   que  fait-il  Ij'i  auprès  des  Serviens?  Lai 
Russie  iitd  a  fimimlé  l'insurreclt«in  île  la  nation  ser\'icnn< 
et  en  a  retiré  de  grands  avantages  par  la  diversion  que  1< 
Servions  ont  faite  en  sa  faveur  dans  sa  guerre  avec  la  Porli», 
travaille  encore  à  renlrelenir,  parce  f|u'elle  espère  en  pro- 
fiter de  nouveau  à  l'occasion;  c'est  la  Russie  qui  a  constam- 
ment fourni  aux  Servions  les  armes  et  les  munitions  néoes 
saireB,ei  encore  aujourd'hui  c'est  parles  secours  pécuniaireâl 
qu'elle  leur  donne,  qu'ils  peuvent  se  pourvoir  des  munitions 
qui  leur  manquent.  D'un  autre  côté,  poursuivit-il,  la  Franc* 
elle-même,  depuis  qu'elle  a   fait  l'acquisition  des  province 
illyriennes,  nourrit,  des  vues  sur  la  Servie  et  agit  en  consé 
quence.  D'après  cela  il  est  urgent  pour  la  Porte  de  terminer' 
au  plus  tôt  les  alTaires  des  Serviens,  et  comme  l'Autriche  v 
prend  intérêt,   elle  offre  de  s^r-tttphyer  à  cet  effet,  élanl  dif 
posée  h  seconder  les  intentions  de  la  Porte,  tant  par  la  voM 
lies  négociations  que  par  rellf  des  armes*  ». 

A  la  suite  de  cet  entretien,  ta  Porte  prit  encore  [dus  d'om4 
brage  des  Russes,  Dès  le  âû  décembre,  le   reis-elTendi     fit 
dire  il  Ilalinsky  •  que  la  Porte  était  instruite  qu'il  y  avait 
encore  à   Belgrade  un  officier  russe,  appelé  Nédoba,  qui  s^M 
donnait  pour  une  espèce  de  consul;  que  sa  présence  ne  poii^' 
vait  qu'être  nuisible,  puisqu'elle  pouvait  donner  lieu  à  entre- 
tenir les  intrigues  des  Serviens  ».  et  il  le  pria  au  nom  de 
Forte  d'écrire  à  Nédoba  de  quitter   Belgrade.   Italinsky 
répondre  à  ce  message  qu'il  ignorait  l'existence  à  Belgn« 


4,  lt4Un»l{;'  h  t^oua^ianlsof,  le  ^  décembre  1812,  14,,  p.  113, 
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d'un  officier  russe,  qu'il  demanderait  des  informations  à  ce 
sujet,  et  on  attendant,  il  rendrait  romptc  à  sa  Cour  du  désir 
de  la  Porto  que  cet  individu,  si  réellement  il  se  trouvait  à 
Belgrade,  rvcùi  j'ordi-e  de  se  retirer.  «  En  m<*me  temps,  il  fil 
observer  au  ministre  turc,  qu'il  n'existnil  nul  désir,  nul  tii- 
lérél  de  la  part  des   Russes  à  entretenir  les  intrigues  des 
rbes,  qu'ils  étaient  sans  point  de  conijirl  avec  eux,  que  le 
seul  et  unif|ue  intérêt  de  la  cour  île  Bussie,  par  une  suite  de 
celui  qu'elle  prend  à  la  Porte,  consistait  à  ce  que  les  Serbes 
nlrassenl  sincèrement  dans  la  soumission,  et  A  ce  que  l'ar- 
lîcle.  ipii  dans  le  traité  de  Bucliareat  stipule  en  leur  fin  eu  r, 
fût  exécuté  à  In  commune  satisTuclion.  Enfin,  ajoulnilil.  In 
Porte,  au  lieu  de  prêter  gratuitement  des  vues  à  la  Russie  de 
ce  côté,  devrai!  pluttVt  fixer  son  iiltenlien  sur  celles  que  peu 
vent  avoir  les  puissances  Jimilntphes  avec  les  Serbes;  lui- 
même  avait  des  données  sur  les   démarches  faites  auprès 
d'eux  pour  les  engager  à  recourir  à  l'intervention  française 
on  leur  faveur.  Le  reis-elTetidi,  après  avoir  réjitindn  (pie  la 
Porte  ne  pourrait  jamais  admettre  aucune  médialion  étran 
^^-ère  pour  les  alTaires  de  .Serbie,  répélH  qu'elle  était  décidée 
^b    remplir  les   engagements   qu'elle   avait  pris  à  cet  égard 
^■envers  la  cour  <le  Russie  par  le  traité  de  Uucbaresl,  mais 
^•que  les  Serbes  ne  voulaient  pas  s'yconfurmer  ni  se  soumettre, 
et  qu'elle  emploierait  les  moyens  en  son  pouvoir  pour  les 
réduire'.  • 

Ce  fut  seulement  le  20  janvier  lH|a  qu'Italinsky  rerut  pour 
la  première  fois  des  nouvelles  du  conseiller  Nédoba.  .Mors 
seulement  il  apprit  re  que  h'  grand  vi/.ir  avnit  dit.  à  Choumia, 
aux  députés  serbes,  et  ce  que  ceux-ci  lui  avaient  répouilu.  Il 
vit  sans  peine  les  deux  partis  s'écarter  des  stt{»ulalions  du 
traité  de  Bucbarest,  les  Serbes  refusant  de  remi'llre  h  la 
Porte  les  ffjrteresses  et  autres  lieux  forliliés  et  de  recevoir 
des  garnisons  turques,  et  la  Porte  exigeant  le  désarmement 
complet  des  Serbes  1  Le  ministre  de  Russie  sentit  le  besoin 
d'agir  vivement  et  d'argumenter  contre  la  Porte  en  faveur 
des  Serbes,  lui  observant  que,  puisqu'elle  s'est  engagée  à  sti- 
puler leur  sûreté,  k  régler  celles  nécessaires  pour  les  mettre 
à  l'abri  des  vexations  des  garnisons,  le  désarmement  complet 

t.  Le  iq£n)e  ai^  méiqe,  le  7  Janvier  18i3,  ]d,,  p.  107, 
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des  Servien»  rendrait  leur  sûreté  illusoire  ».    Mais  l'alTaiTT 
étail  1res  délicate,  le  pouvrrncmenl  lurc  éUnl  «  singulière 
ment  ombrageux  par  caracU're  et  par  principe  >,  et  il  pouvait 
considérer  les  représeiilalions  russes  comme  •  tendant  à  con- 
sen'er  aux  Serbes  les  moyens  fie  se  soustraire  dans  une  autre 
occas-ion  à  sou  airlorilé  ».  l'ourlanl  son  gouvernement,  ayant 
appris  qup  les  Turcs  se   pr«'paraienl  à  attaquer  la  Serbie,  liû 
ordonnait  de  faire  «  les  repn's^'nlatioiis  les  plus  énergiques 
auprès  du  Divan  «  afin  île  changer  leur  détermination' 
peu  après  le  pressait  de  ilémcjiiirer  à  la  Porle  que  plusieurs 
articles  du  trailr   n'ayant  point  été   remplis  jusqu'ici  par  le^ 
Divan,  il  en  était  naturellement  résulté  un  relard  «lans  l'ex 
cution  de  ceux  concernant  les  Serbes*. 

A  la  suite  de  ces  ordres,  Italinsky  résolut  d'ag-ir  tout  e: 
usant  des  ménaf^ements  que  l'objet  des  négociation.s  exi|g^eait, 
et  au  lieu  d'aborder  les  affaires  serbes  séparément,  d'engagei 
une  explication  sur  tous  les  articles  du  traité  de  Ducharc 
qui  n'étaient  pas  encore  exécutés  par  la  Porte.  Il  chargea 
premier   drogman  de  la   léjfalion  de    faire   auprès   du  reis- 
elTendi  une  démarche  préparaloire  pour  lui  rappeler  la  non- 
exécution  par  la  Porle  de  dilTérents  articles  de  ses  enga^e^f 
menisavec  la  Cour  Impériale,  et  notamment  de  l'article  rela^^ 
tif  au   libre   passage  dans  la  Méditerranée,  par  le  canal   de 
Conslantinople,  de  bâtiments  marchands  russes,  venant  de^| 
ports  russes  de  la  Mer  .Noir»' avec  des  chargements  de  grains!^ 
Il  se  réservait  de  donner  à  cette  démarche  le  développement 
convenable  et  d'appeler  plus  parliculiéremenl  Tatlention  du 
gouvernement  turc  sur  l'article  VIII  du  traité  de  Uuchari'sl,^ 
Mais  il  n'attendait  point  de  succès  de  cette  dernière  dêmai^| 
che,  tant  que  les  Serbes  persisteraient  dans  leur  refus   de 
remettre  les  places  fortes,  et  trouvait  que  celte  circonstance^ 
fournissait  i\  la  Porte  un  excellent  argument  à  lui  opposerjH 
Il  jugi^ait  m^îme  que  dans  Télal  actuel  <les  choses  en  Kurope. 
il  serait  de  l'inlérél  de  la  Russie  de  décider  les  Serbes  à   la^ 
remise  des  places  fortes  et  il  ne  craignit  point  de  le  dire  ^fl^Ê 
comte  *le  Nesseirode.   •  Je  considère,  lui  écrivait-il,  comme 
très  dangereux  qu'idles  restent  entre  leurs  mains;  c'est  mel- 


1.  Nesseirode  h  Italinsky,  le  7  janvier  1KI3.  Id.,  p.  110. 
i.  Le  même  au  même,  le  18  janvier  iHÏ^.  Id.,  p.  117. 
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Ire  leurs  voisins  dans  lo  cns  de  s'y  porlor,  lorsqini  les  cifT 
constances  pourront  l'exiger.  Ces  lieuv  forlifiés  au  pouvoir 
des  Turcs  op[K>serotil  «le  la  rôsislancc,  car  les  intrigues  de 
nc^  antagonistes  ne  parviendront  jamais  à  décider  des  com- 
mandants   turcs  à    livrer   ces    forleresses,    tandis  (ju'elles 
peuvrnt  erii«'a<"emenl  agir  sur  l'cspril  des  cliefs  ilrs  Surviens, 
divisés  entre  eux  cl  non  sans  intelligence  avec  les  puissances 
limitrophes,  ce  qui  ne  saurai!  Hvo  mis  en  doute.  J'ajouterai 
nn^me  que  parvenir  h  décifler  les  Serviens  à  faire  ce  premier 
aclf  de  soumission,  ce  seni   nuire  h  nos  antagonistes  qui  se 
flntleni  de  pndîler  des  dispositions  arluellcs  de  la  Servie,  et 
les  frustrer  de  res|>oir  de  jMinvoir  prendre  poste    dans  ces 
poinis  essentiels  de  ces  conlrées;  ee   sera  certes  servir  nos 
pmpres  int(^n>ls  sous  ce  rapport:  mais  ce  sen»  en  même  temps 
donnera   la   Porte  une   preuve  éclalanle  de  nos  seulimenls, 
I      lui  rendre  plus  agrral>le  une   inlenriiliou  itlléri«Mue  dans  sa 
^béconcilialion   avec   les  Serviens,    et,    par  là,   fariliicr    les 
^moyens  «N-  parvenir  à   la  conclusion  d'un  arTaiigeiiieul  tpii 
|K>unail  ronrilier  les  inl»''ri>ls  tic  n'  peuple.  »  Krt  nu^me  temps 
tl  jugeait  absolument  néeessaire.  pour  sauver  avec  les  Turcs 
Hk's  apparences.  t|ue  le  conseiller  Nédoba  quittât  son  poste, 
^be  rendu  à  Hucliarest  cl  se  présent:dl   au  prince  de  Valachie 
^Bifin  que  celui-ci  pût,  dans  ses  rapi)orls  à  la  f*orle,  lui  rendre 
^■compte  de  la  relraite  «le  l'agent  russe.  Mais  connue  les  inti^- 
r^ts  du  gouvernement  russe  exigeaient  d'axotr  un  représen- 
tant en  Serbie,  il  proposa  d'y  envoyer  quehpie  ageni  secret, 
avec  mission  de  ganler  le  plus  slricl  inrogiiilo.  et  de  n'avoir 
•Je  relations  (pravec  ceux   des  cher**  serbes   sur   la  tidélité 
desquels  le  gouvernemetit  russe  pouvait  rouipler'. 

Pourtant  il  falliiit  agir  sans  attendre  la  réponse  de  Saint- 
Pétersbourg.  Ilalinsky  ne  se  dissimulait  pas  que  si.  sans  <>tre 
sollicité,  il  oiTrail  l'irdervention  de  xou  gouvernetiieid,  la 
^J*orte  s'imaginerait  que  les  Husses  avaient  dirigé  la  nmdiiite 
^Bles  Serbes,  de  fai^on  à  faire  naître  l'occasion  de  celte  inler- 
^enlion  e|,  pnr  suite,  à  donner  de  l'exlensijni  à  la  sti|>ul;i(ton 
*«lu  Irailé  et  à  l'ingérence  russe  dans  les  afTaires  intérieures 
de  la  Porte.  Pour  échapper  k  eet  inconvénient,  il  décida  d'at- 
lirer  indirectement  et  comme  en  confidence  l'attention  du 


1.  tialinskv  à  Ness«1rode,  le  13  février  1813.  Id.,  p.  123-129. 
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gouvernement  turc  sur  les  obligations  que  lui  imposait  l'ar 
ticle  VIII  «lu  traité  de  Bucharest,  sur  les  conséquences  qui» 
pourraient  eulratner  leur  non-oxéciilinn,  et  sur  le  droit  ()e 
réclamation  qu'avait  la  Russie.  Il  pensait  amener  ainsi  le 
gouvernement  turc  î'i  lui  faire  le  premier  des  ouvertures'.  Il 
chargpii  de  et'lie  mission  délieate  le  pi-emier  drogman  de  la 
légation  russe,  Fonton,  et  le  munit  des  instructions  néces- 
saires en  date  du  IK  mars. 

La  première  entrevue  entre  le  reis-effendi  et.Iedrogmao 
russe  eut  lieu  dès  le  lendemain.  Afin  d'amener  le  ministre 
turc  h  une  explication  confidentielle  sur  les  ntTaires  de  l» 
Serbie;  Foulon  prit  occasion  d'un  entretien  quil  avait  eu 
deux  jours  auparavant  avec  lui  et  dans  lequel  le  ministre  lurc 
avait  voulu  mettre  en  parallèle  la  conduite  de  la  Russie  avec 
celte  de  la  Porte,  eu  faisant  l'énumération  des  proci^dés  qui 
motivaient  les  plaintes  de  celle-ci,  tels  que  le  mussiacre  des  J 
prisonniers  turcs  à  Velki.  l'asile  accordé  à  Ismaïl  au  rebelle" 
Ilie-Oglou,  la  présence  d'un  oflicier  russe  à  Belgrade  et  la 
nonV'vacuation  des  t'orteresses  cl  du  territoire  turc  en  Asie. 
Après  avoir  inlonné  le  minisire  turc  qu'il  avait  rendu  coraple 
à  Italiusky  de  cet  entrelien,  il  ajouta  qu'il  était  chargé  par  lui 
«  d'entrer  dans  ui»r  explicali«)ii  franclie  et  conndenlielle  sur 
l'état  actuel  des  aU'aires  entre  les  deux  empires,  puisqu'on  ^ 
était  persuadé  des  deux  côtés  que  le  seul  moyen  de  .s'en-fl 
lentirc  et  d'aplanir  toutes  les  difficultés  était  de  sui^re  le 
système  de  ccndiance,  heureusemenl  établie  entre  la  légation 
russe  et  le  reis-eilendi,  et  dont  le  premier  elTet  était  de  ter- 
miner à  Famiable  la  discussion  relative  au  passage  par  le 
canal  de  (]onstantino|)le  des  blés  de  la  Russie.  «  Il  est  des 
circonstances  »-  poui"suivil-il  —  sur  lesquelles  iM;  l'Envoyé 
veut  aujourd'hui  s'expliquer  franchement  et  confidentiel- 
lement avec  Votre  Excellence,  ce  son!  les  alîaires  <Ie  Serbie. 
Depuis  huit  mois  que  la  paix  est  rétablie,  M.  l'Envoyé,  mft  par 
un  sentiment  de  délicatesse,  a  laissé  entièrement  à  la  Su- 
blime Porte  le  soin  d'exécuter  rarticledu  traité  de  Bueharesl 
relatif  aux  Serv'iens,  et  n'a  pas  cru  jusqu'à  présent  devoir 
faire  quelque  démarche  officielle  pour  s'assurer  si  la  Porte 
a  rempli  les  engagements  qu'elle  a  contractés  à  cet  égard 
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envers  la  cour  de  Russie.  Par  cette  réserve  M,  l'Envoyé  a 
esprré  convaincre  la  Sublime  Porte  de  la  loyauté  et  de  la 
droiture  des  intentions  de  la  cour  de  Russie  «[ui  ne  demande 
|ue  l'exécution  de  ses  traités.  M.  l'Envoyé  se  flatlait  que  la 
Porte  saurait  apprécier  la  délicatesse  de  sa  ronduile  dûn^ 
celle  occasion  et  qu'elle  senlirait  elle-même  la  con\eiiance  de 
s'expliquer  sur  l'étal  des  aflaires  avec  les  Serviens  poui- 
l'information  de  la  Cour  Impériale.  Mais  ce  n'est  que  par 
le*»  hruils  publics  que  M.  l'Envoyé  ap|M'end  que  tonte  néfço- 
L'iaLion  avec  les  Servions  est  ronqtue  ou  sur  le  point  de  l'être, 

L*;t  que  la  Porte  se  prépare  à  en  venir  aux  hostilités.  M.  l'Kn- 
foyé,  uniquement  animé  du  désir  d\Mnpéelier  un  événement 
aussi  fîlcheux  et  de  |>ré\enii'  les  justes  plaintes  de  la  cour  de 
Russie  contre  la  Porte,  m'a  chargé  de  tenir  à  V.  E.  ce 
m|yi^age  confidentiel  et  de  l'engager  à  entrer  dans  des  expli- 
c^ilions  salisfaisanles,  en  déclarariL  posilivement  que  la  t-our 
de  Russie  ne  demande  que  l'exéculion  de  l'artiile  stipulé  en 
faveur  des  Serviens,  sans  prétendre  s'immiscer  aucunement 
ilans  le  règ^Ienieul  intérieur  du  pays,  ni  [lorler  la  moindre  at- 
teinte aux  droits  de  souveraineté  du  Sultan  «. 

I     Le  ministre  turc,  après  avoir  exprimé  la  salisraclion  que 

lui  causait  cç  langage,  répondit  qu'il  se  proposait,  depuis 

longtemps,  de  faire  connaître  à  l'envoyé  de  Russie  l'élal  des 

légociations  avec  les  Serbes  et   qu'il    u'avail    différé  celte 

^communication que  parce  qu'il  avail  altendu  d'avoir  quelque 
chose  de  posilir  à  dire.  Puis,  il  lil  l'historique  des  négocia- 
lions  des  deux  députations  serbes  avec  ta  Porte  à  Conslanti- 
nople,  avec  le  grand-vizir  à  tllioumia,  et  avec  Tehelebi- 
Effendi  à  Nisch.  II  déclara  que  les  demandes  formulées  par 
ces  dé{>u talions   élaienl    inadmissibles   puisque,   dil  il,    les 

|i>erbes  rejeLaienL  entièrement  ce  qui  avail  été  convenu  à  leur 
lujet  entre  la  Porte  et  la  cour  de  Russie.  Il  assura  le  drog- 
man  russe  que  la  Porte  avait  employé,  «  dès  le  principe,  tous 

^les  moyens  de  douceur  et  de  conciliation  afin  de  leur  inspirer 
ïonHancc  et  de  ne  pas  les  elTaroueher  ».  Toutes  ces  tenta- 
tives étaient  restées  sans  succès;  la  Porte  ne  voulait  cepen- 
dant rien  de  plus  que  ce  qui  était  stipulé  dans  le  traité,  elle 
ne  conservait  aucune  rancune  dii  passé,  elle  était  prête  à 
accorder  aux  Serbes  un  pardon  généreux  (!)  pourvu  qu'ils  se 
soumissent;  mais  il  voyait  avec  regret  <  qu'il  faudrait  recou- 
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rir  à  la  force  pour  les  réduire  >.  Il  ajoula  enfîn  que  des  pui: 
sances  étrangères  ne  cessaient  d'attirer  l'atlcntion  do  la  Porté 
sur  la  conduite  <ie  la  Russie  à  l'égard  des  Serbes,  mais  que 
la  Porte  n'ignorai!  pas  que  les  Serbes  eux-mêmes  avaient  eu 
recours  à  la  France  et  à  rAutriche,  deux  puissances  ayant 
en  ce  moment  plus  d'intérêt  k  influencer  les  Serbes  que  i« 
Russie'. 

Le  sujet  n'ayant  pas  été  épuisé  dans  celle  première  entre- 
vue, un  nouvel  iMilrelieu  eut  lieu  le  24  mars.  Le  minisire 
turc  montra  au  drogman  russe  le  protocole  original  des  con- 
férencee,  tenues  à  Nisch  entre  Tchélébi-KITendi,  commis- 
saire de  la  Porte,  et  les  députés  serbes.  Après  la  lectun?  dt 
ce  protocole  Fonton  saisit  im  moment  Tavorable  pour  fairr 
entendre  au  reis-elTendi  »  <iu*il  ne  serait  peut-être  pas  san.s 
utilité,  qu'il  fût  Tait,  à  la  suite  de  ces  communications,  quel- 
que démarehc  de  la  part  de  la  Russie  auprès  des  Serbes  pour 
tacher  de  les  ramener  à  l'obéissance  et  à  l'accepta  (ton  de 
Farlicle,  stipulé  dans  le  traité  de  Bucharest.  »  t  Si  vous  pou- 
vez leur  faire  entendre  raison  —  répondil  !<■:  ministre  lurc — 
nous  ne  demandons  pas  mieux,  ■  Enlin  il  |»rnmit  sans  hésiter 
de  faire  remettre  à  ta  légation  russe  l'extrait  du  protocole  Jw 
conférences  tenues  à  Nisch*. 

Cependant  les  jours  se  passaient  et  le  ministre  lurc  ne  re- 
mettait point  l'extrait  promis,  alléguant  chaque  jour  un  pré- 
texte nouveau  pour  s'excuser.  Or,  Italinsky  désirait  juslemenl 
amener  la  Porte  à  quelque  démarche  qui  entraînerait  l'inler- 
vention  de  la  cour  de  Russie  entre  le  gouvernement  lurcel  ■ 
les  Serbes,  et  lui  donnerait   la   certitude  que  la  Porte  n'oii- 
vrirait  pas  les  hostilités  avant  de  connailre  le  résultat  do 
cette  intervention.  Aiin  de  gagner  la  Purle  à  retto  idée,  il  J 
continua  d'agir  directement  auprès  «lu  reis-elTendi  et  du  grand  " 
muphli*,  indirectenienl  auprès   d'autres  personnages;  mais 
les  Français  et  les  Autrichiens  agissaient  en  sens  contraire, 
désirant  mettre  aux  prises  les  Tuics  et  le,s  Serbes  afin  d« 
provoquer  une  brouille  entre  la  Russie  et  la  Porte.  11  ordonna 
alors  à  Fonton  de  demander  un  nouvel  entretien  au  reis- 
clTendi. 


1.  Ilalinsky  à  Ruuni(aiili»u  F,  k  18  avril  ISlô.  /«/.,  p.  157-Ui. 
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Olle  troisième  entrevue  eul  lieu  le  8  avril.  Conformément 
%  ses  inslruclions,  le  drogman  russe  déclara  au  reis-efTendi 
que  les  expiiralions,  fournies  dans  lex  entrevues  précédentes, 
n'olTraient  pas  suffisamment  de  donnée^  pour  un  rap[K>rt  à 
adresser  à  la  cour  de  Russie,  relativement  à  la  mnrclie 
future  des  affaires  serbes,  et  que  l'envoyé  de  Hussie  le  priait 
de  lui  dire  dans  quelle  forme  il  devait  présenter  celle  affaire 
à  l'Krapereur,  et  par  quel  moyen  il  pouvait  empêcher  les 
explications  désagréables  entre  Irs  deux  Cours.  Le  minisire 
^turc  répondit  qu'il  n'avait  encore  pu  remettre  à  Ilalinsky 
^■'extrait  du  protocole  des  conférences,  parce  qu'il  n'avait  pas 
encore  obtenu  l'autorisation,  du  Sullan,  mais  que  les  expli- 

É  cations  verbales  antérieures  et  la  le<iure  du  même  protocole 
par  Fonlon  fournissaient  au  représentant  russe  assez  de  ren- 
seignements pour  qu'il  puisse,  sans  plus  tarder,  i-édigcr  un 
rapport  à  sa  Cour.  Le  drugman  fit  remarquer  que  iensei- 
gnemenls  et  communiculions  n'avançaient  nullement  l'af- 
faire. Mais  le  reis-elTendi  ré[»tii[un  fju'en  tout  cas  la  cour 
de  Kussie  serait  perîïuadéetlu  n'fu s  des  Serbes  d'accepter  les 
propositions  de  la  Porte,  basées  sur  son  traité  avec  ta  Russie, 
et  de  la  nécessité  dans  laquelle  file  se  trouvait  d'employer 
la  force  pour  les  contraindre  à  robéissancc.  Le  drogman 
russe  lui  fit  remarquer  alors  (jue  la  Porte  aurait  toujours  le 
temps  de  recourir  à  celte  mesure  exirétue,  et  qu'il  élait  né- 
cessaire de  songer  aux  moyens  d'enipécber  un  événement  si 
fâcheux;  que  l'envoyé  de  Russie  étail  d'avis  que,  les  Serl)es 
ayant  rejeté  les  propositions  de  la  Porte,  ci>l]c-ci  devrait 
s'adresser  à  la   cour  de  Russie  et  lui  pnqjoser  de  drmander 

ÉBUx  Serbes  les  causes  de  leur  refus:  par  rc  moyen  les  Serbes 
seraient  contraints  de  s'expliquer,  et  peut-être  serait-il  pos- 
sible de  les  ramener  k  la  raison;  après  cela  seulement  la 
Porte  aurait  à  recourir  au.\  mesun-s  coercitives.  Le  reis- 
^cflTendi  trouva  le  moyen  fort  convenable,  mais  il  déclara  que 
le  son  propre  chef  il  ne  pourrait  donner  une  réponse  posi- 
'live,  et  qu'il  communiquerait  au  drogman  en  temps  opportun 
-la  décision  de  son  goiivernemenl'. 

I    Ilalinsky  continua  ses  eiforts.  mais   le  reis-efîendi  répon- 
dait Ixjujours  que  la  Porte  attendait    Pavis  du  grand-vizir. 


I.  Clieik-el-lBlaïu. 
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CéUit  de  «a  pari  aa  ttobieffng^.  Car  qaelque  Innps  a| 


jAaghiein. 


fait   des  dêma 


fiivè«r< 


de 


son  coi 


loi  répoadit 


Uègue 


im  repoadil  que  la  Tolooté  de  la 
Porte  était  de  ne  pas  pemetlre  rialcrvcatioii  rosse  et  qu'elle 
avait  la  fcr^  iaieaUiom  de  lecoorir  à  la  force  *. 

A  la  s«iie  de  celle  dédaralioo,  llalinsky  perdit  presque  eo 

lièreoMnt  Tespotr  de  voir  une  issue  paciBque  aux  affaire:^ 

forbee.  Ed  denier  resBoci  il  demanda  au    rei«--efl'eniji  uo^^ 

eoofitreMce  officielle,  et  proposa  la  rédaction  d'un  protocole 

qnî  enregistrerait  ofGcielIement  les  déclaration»  de  la  Porte 

êi  les  fMenne«.   Le  rets^ITeDdi  linrorma  bienldl  qu'il  avait 

Tordre  de  lui  renouveler  que  les  chefs  serbes  s'étaient  for 

nkenement  refusés  à  exécuter  Tarticle  du  traité  de  Bucharest, 

réglant  les  cooditioos  auxquelles  ib  devraient  rentrer  !<ous 

le  pouvoir  de  la  Porte;  que  le  gouvernement  turc  avait  I4rh? 

de  toute  façon  de  leur  inspirer  confiance  et  d'éloigner  tout 

doute  sur  la  future  tranquillité  et  sûreté  du  peuple  ;  malgn* 

toul  cela  ils  restaient  dans  la  méiiance  et  croyaient  opinii 

Irement  que.  lorsque  la  Serbie  aurait  remis  ses  forteresse* 

elle  sérail  privée  de  toute  protection  et  que  la  Porte  ne  man 

querait  pas  de  se  livrer  à  toute  l'ardeur  de  sa   haine.  Il  lui 

communiqua  eu  même  temps  l'extrait  du  protocole  des  con 

férences  de  >iscb,  mais  la  demande  de  remise  des  armes  n  v 

était  pas  mentionnée  I    Au  surplus,  un  des  hauts  fonction 

naires  de  la  Porte  affirmait  à  Ilalinsky  que  pareille  demande 

n'avait  jamais  été  faite,  et  que  la  Porte  n'en  avait  mflmc 

jamais  eu  l'intention  »  ? 

A  la  suite  de  ces  communications,  et  pour  empêcher  la  re- 
prise des  hostilités,  Ilalinsky  chargea  le  résident  russe  à 
BeWrade  déconseiller  aux  Serbes  de  rouvrir  immédintemeni 
les  négociations  avec  Tchélébi-Etïendi.  Ils  devraient  décla- 
rer qu'ils  s'étaient  décidés  à  rentrer  sous  le  pouvoir  de  It  M 
Porte,  en  conformité  parfaite  avec  le  traité  de  Bucharesl,  ■ 
c'est-à-dire  qu'ils  lui  reraeLlraientles  forteresses.  Toutefois  ils 
devaient  faire  observer  en  mfrrac  temps  que,  suivant  lai^ 
ticle  Vlll  du  Lrailé,  la  Porte  aurait  préalablement  à  prendre 
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mesures  propres  à  garantir  la  sécurité  du  peuple,  et  que 
Siilemenl  ensuite  elle  pourrait  exiger  la  [remise  des  forle- 
;s  et  les  occuper'. 


Il 


La  réponse  de  |Tchélébi-E(Tendi  à  la  deuxième  dj'pulation 
Mil  les  chefs  serbes  dans  une  pénible  allernative  :  il  fallait 
Bi  bien  accepter   les   cotidilions   humiliantes  et   périlleuses 
Butes  par  les  Turcs,  ou   bien  reprendre  les  armes;  dans  ce 
cas  ils  risquaient  d'<?tre  écrasés.  Ils  ne  prirent  ni  l'un,  ni  Tau- 
parti;  ils  décidèrent  de  faire  traîner  les  négociation)»  et 
se  préparer  en  même  temps  à  la  défense. 
La   position   était   critique.   Les   Turcs  organisaient   une 
lée  formidable,   «  comme  contre  un  royaume  »  ;  ils  pou- 
vaient dévaster  la  Serbie,  trop  faible  pour  résister  à  un  choc 
pareil.  PourlanI   leurs  conditions  étaient  inac<-epLabk's.  Les 
gerbes  ne  pouvaient  consentir  à  laisser  rentrer  les  Turcs  qui 
Braient  quitté  le  pays,  ou  qui  en  avaient  été  chassés  pendant 
riûsurrectjon.  Comment  leur  restituer  leurs  biens  après  tant 
ie  pillages,  d'incendies  et  de  dévastations?  La  cho.se  eùl-elle 
possible,  comment  espérer  pouvoir  vivre  en  paix  avec 
IX  quand  on  savait  que,  suivant  leurs  coutumes,  les  offenses 
les  maux  endurés  devraient  être  vengés?  Pourtant  le  pays 
lil  trop  épuisé  par  une  guerre  de  neuf  années  pour  pou- 
voir résister  à  l'invasion  turque;  d'autre   part    l'espoir   en 
l'appui  de  la  lUissie  nétait  pas  encore  éteint.  Dans  celte  si- 
tuation la  solution  pratique  prévalut,  parmi  les  chefs  serbes; 
ils  se  décidèrent  à  des  concessions  et   réduisirent  leurs  de- 
mandes antérieures  aux  deux  points  suivants  : 
H  1"  Les  armes  portatives  (fusils,  pistolets)  seraient  laissées 
Hux  Serbes; 

Br2°  Les  Turcs  el  leurs  familles  qui  avaient  quitté  la  Serbie 
Be  pourraient  y  rentrer:  la  forteresse  de  Belgrade  recevrait 
Tn  pacha  avec  un  certain  nombre  de  troupes  qui,  après 
enlenle  entre  le  pacha  elles  Serbes,  pourraient  être  envoyées 
Bftns  d'autres  forteresses  du  pays', 
ri.  I» 


1.  Italinaky  1  Roumianlsof,  le  18  mai  1815.  Id.,  p.  IU:-14«. 
S.  GoloubiUa,  l.  V,  p.  230-2W. 
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On  complait  par  ce  moyen,  non  seuleiuenl  s'assurer  Ui 
|>aix,  mais  au  besuin,  des  moyens  de  défense  contre  la 
tyrannie  el  le  retour  aux  malheurs  d'avant  ISOi.  On  pensait 
aussi  remplir  les  principalt-s  stipulation^i  du  Irailé  de  Bucha- 
resl,  et  aplanir  les  difficullés  que  rencontrait  la  légation 
russe  à  Constantinople  dans  ses  efforts  pour  réconcilier  lc< 
Serbes  avec  la  Porte. 

Quant  aux  chefs  les  plus  en  vue,  ils  sentaient  qu'ils  nf 
pourraient  pas  rester  en  Serbie'  comme  de  simples  raTas,  et 
ils  songeaient  à  se  retirer  en  Russie.  C'était  le  cas  de  Kara 
Gi'orge  qui,  en  avril  déjà,  s'était  adressé  à  l'empereur 
Alexandre  pour  le  prier  de  lui  permettre  de  s'installer  dans 
l'Empire  '. 

Comme  Tchélébi-EITendi  avait  demandé  aux  Serbes  de  lui 
envoyer  une  nouvelle  dépulation  à  Sofia,  les  chefs  serbes 
firent  droit  à  sa  demande.  Les  nouveaux  députés  devaient 
irabord  s'enquérir  de  la  réponse  du  Sultan  aux  proposition^ 
antérieures;  puis  ils  présenteraient  les  deux  conditions  r»'"- 
ceinment  formulées  |)ar  les  chefs  serbes. 

Arrivés  à  Sofia,  ils  exécutèrent  leur  mandat,  en  ajoutant 
que,  à  part  ces  deux  conditions,  le  peuple  accepterait  loull*' 
reste,  épuisé  qu'il  était  par  une  campagne  de  dix  ans  :  il  ne 
demandait  au  Sultan  que  la  tranquillité  et  la  paix. 

Tchélébi-Eiïendi  leur  déclara  que  la  réponse  du  Sultan  i< 
la  deuxième   dépulation    n'était   pas  encore  arrivée;   puis, 
voyant  l'abattement  des  députés  serbes,  lui  el  ses  collégiicj*. 
commissaires  de  la  Porte,  renouvelèrent    loni    simplement 
leurs  anciennes  exigences.   •  Déposez,  seulement  les  armes, 
dirent  ils.  et  le  Sultan  fera  en  sorte  que  les  Turcs  soient  à 
l'avenir  bons  pour  les  Serbes.  »  Mais  ils  ne  voulurent  donner  ^ 
aux  Serbes  aucune  garantie  ni  pour  leur  vie,  ni  pour  leursj 
biens,  ni  contre  les  représailles  des  Turcs  :  ce  que  lesdépu'lésl 
ap|uéliendaient  le  [dus.  Ils  ne  voulurent  rien  dire  non  plu* 
relativement  au  tribut  des  ilix   dernières  années,  ni  si  les, 
Serbes  en  seraient  exemptés,  ni  s'il  serait  perçu  immédiate 
mt^nt,  ou  si  l'on  attendrait,   pour  l'exiger,    que  Ta   Serbif 
épuisée  eût  un  peu  repris  ses  fones^. 

1,  NédobB  à  ILiliiisky.  le  li  juin  H*l">.  Voy.  OtLiANiTSKY.  o.  c.  p.l7l. 

2.  t.c  iiiéjiie  .nu  ti)*inp.  le  âjuittrl  IXtô.  W.,  p.  178-173. 
5.  (jolou/<il«a,  l.  V,  p.  2il. 
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Quoique  eflTrayt's,  Ips  clè|iulés  «Ifmamlt'renl  aux  commis- 
lires  t\o   la   PorU'   de    leur  Taire»  cnimiitln*  la  décision  du 
lltan  rplalivenionl  aux  deux   demiindcs  qu'ilH  aiViiieiit  np- 
portées,  cl  de  vouloir  hieu  al(<?ndrc  la  dernit're  réponse  du 

ruple.  TchtMébi-EtTcndi  s'en  Uni  à  sa  première  proposition. 
essaya,  mais  en  vain,  de  la  Taire  accepler.  Finalemcnl  il 
pronu'i  qu'il  lâchera  il  «le  faire  agr»^er  leurs  comlilions  par  le 
Divan'. 

■  Les  députés  Herbes  repartirent  alors  pour  leur  pays.  Au 
cour*  de  leur  voyage  ils  virent  que  Tavanl-ffarde  de  rarmêe 
turque  élail   en    marche  de  Niscl»  vers  Délifçrade.  Di'-s  leur 
vrivée  à  Topola,  ils  en  rendirent  compte  A  Kara-Georjfe. 

La  situation  des  Serbes  devenait  de  plus  *^n  plus  grave.  Ils 
COunaisi<aient  les  Turcs.  Ils  savaient  bi^'ii  (luavec  eux  le  ithis 
avait  toujours  raison,  que  •   chaque  Serbe  avait  cent 
(juges)  et  mille  a^as  (Ichillouk-sahibis);  c\  que,  si  l'on 
içnil  de  so  plaindre  nn  isullati,  au  vizir,  au  pacha,  les 
Turcs  répondaient  en   frap[»unt  du  doigt  les  pisloleLs  sus- 
îndus  à  leui"s  ceintures  :  «  Le  voici.  Ion  Sultan,  ton  vizir  et 
>n  pacha.  »  II  en  »:tail  ainsi  avarrl  l'insurrection  ;  et  les  Serbes 
demandaient  .«i  l'on  pouvait  attendre  autre  chose  aprè» 
bx  ans  d'une  lutte  acliuruéc  où  lanl  de  Turcs  avaient  péri, 
ml  d'autres  avaient  élc  mallrailés  et  dépouillés;  où  lanl  de 
mosquées  avaient   été  délruiles  et  tant  de  femmes  turques 
converties  et  mariées  à  des  chrétiens!  Accepter,  après  tout 
Bêla,  les  conditions  turques,  déposer  toutes  les  armes  et  s'en 
remettre  à  leur  clémence,  élail  impossible,  t  Ou  i/ori  x'outsi, 
^u  polioit  'ruurt-<i   (h's  loups   dans  la    monlagni',  les  Turcs 
Hatifi  Ih  plaine)  •  «lisait  un  proverbe  que  les  Serbes  se  rappe- 
laient en  ce  moment. 

D'autre  part,  ils  n'avaient  pas  encore   perdu  tout  es|ioir 

Vélre  secourus.  Ce  secours  leur  élail   promis  par  l'amirnl 

i*cIiitcliagof.    par   le   ronscillrr    Nédoba   cl    par    rcinpfreiir 

Alexandre  lui-même.  Ou  iToyail  encore  <juc  les  alliés  auraient 

BJenl^M  maîtrisé  complèlement  Napoléon, et  quel'  •  Empereur 

T*rotecleur  •  intervicndiciil,  dès  *pic  la  Itussie  st-rait  hors  de 

danger. 

Mais  les   forces  turques  étaient   énormes  et   les  Serbes 


1.  Nédoba  à  Ilalinsliy,  le  24 juin  I8t,3.  Vuy.  OuUANrrsKY, o.  e.,  p.  fil. 
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étaient  encore  seuls.  Molla-Pacha  de  Vidin  avait  déjà  baisî-v 
pavillon  devani  la  Puiie,  vi  lo  bruit  courait  qu'une  grande 
armée  turque  faisait  ses  |irr'paralirs  dans  ce  pachalik  pour?*! 
porter  coatre  la  Serbie.  On  annonçait  en  outre  qu'un  grand 
nombre  de  spahi??  de  la  Bosnie  et  de  l'Albanie  se  portaient 
vers  Nisch  et  vers  Vidin.  On  disait  que  quatre  armées  turques, 
chaL-uitc  di*  KOOOl)  (!)  hommes  allaient  envahir  la  Serbie  de 
quatre  côlés  diJTéreiils! 

Dans  celle  situation,  Kara-Georjçe  s'adressa  au  conseiller 
Nédobaje  priant  d'en  rendre  comple  à  l'empereur  Alexandre 
et  de  lui  dire  que  les  Serbes  •  navaienl  d'espoir  qu'en  Dieu 
et  le  tsar'  ». 

Quelques  jours  après  Nédoba  reçut  la  lettre  d'Italinsky  du 
^H  mai'.  Aussitôt  il  se  rendit  à  Topola  près  de  Kara-Geoi^. 
Quanil  it  eut  explique*  la  situation  aux  chefs  présents,  oo 
tint  conseil.  Les  délibérations  furent  longues,  et  aboutirenti 
cette  décision  :  il  n'était  pas  possible  de  se  réconcilier  avec 
la  Porte,  avant  qu'elle  eût  accepté  les  deux  conditions  pr* 
senlées  par  la  dernière  députation  à  Tchélébi-Effendi.  Si  cc»1 
conditions  étaient  rejetées,  il  ne  restait  plus  qu'à  continuer  l«i 
lutte  jusqu'à    la  dernière   goutte  de  sang.  «   L'expérience, { 
direnl-its,  nous  a  démontré  que  nous  ne  pouvons  cooiplef] 
sur  aucune  assurance  des  Turcs'.  » 

Le  â  juillet,  Karsli-Ali  Pacha  de  Nisch  avertit  Kara-George,] 
que  lui-même  et  beauroup  d'autres  pachas  venaient  de  rece-' 
voir  Tordre  du  Sullan  de  contraindre  les  Serbes,  par  les  armes, 
à  se  soumettre  aux  stipulations  do  Bucharest  ;  mais  que,  silf 
s'empressaient  d'obéir,  les  hostilités  .seraient  suspendues*.  Les 
chefs  serbes  maintinrent  leur  décision  antérieure  de  com- 
battre, en  se  bornant  toutefois  à  la  défensive,  dans  l'espoir  df 
pouvoir  résister  jusqu'à  l'arrivée  des  secours  russes.  Kara- 
George  s'empressa  de  rend  recompte  de  la  situation  au  princi*- 
évéquc  du  .Monténégro  elle  pria  d'intimider*  les  Albanais 
par  une  diversion  sans  doute,  alin  qu'ils  ne  puissent  tous 
joindre  les  troupes  turques,  destinées  à  agir  contre  la  Serbie*. 


1.  Kara-George  à  Nédoba,  juin  1813.  Ibid. 

2.  lUlinsky  à  Néduba,  Je  18  ntai  1813.  W.,  p.  146-148. 

3.  NÂdoba  à  Italinsliy,  le  5  juillet  1X15.  Id.,  p.  17â-173. 

4.  Ibid. 

&.  Ia  rtgutr*  d*  Kara-Gaorçei,  n'  1014  et  ltt77. 
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vo^'ant  la  population  de  la  Serbie  découragée  par  son 
isolement,  il  résolut  de  ne  pas  lui  révéler  toute  la  vérité.  Une 
proclamation,  publiée  le  même  jour,  apprit  au  peuple  que  le 
Sultitn,  après  avoir  conclu  la  paix  avec  la  Rus-isto,  tiiytit.  con- 
senti sur  la  demande  des  députés  serbes,  à  ce  que  la  Serbie 
pavât  un  tribut  annuel  à  la  Porte:  que  les  Turcs  ne  pour- 
raient s'établir  dans  le  pays  ;  et  qu'un  seul  agent  traiterait 
loûles  les  affaires  serbes;  mais  que  les  Turcs  eux-mêmes, 
^nissaires,  spahis  et  autres,  n'avaient  pas  voulu  ai-cepterces 
Conditions,    et   qu'ils   avaient    demandé,  contrairement  à  la 
volonté  tlu   Sultan,    à  occuper   loules   les   forteresses  de  la 
^erbie, à  sinslaller  dans  les  villes,  cl  enfin,  ee  qui  n'a  jamais 
Blé,  à  enlever  les  armes  au  peuple!  Les  députés  serbes,  ajou- 
tail-il.  n'avaient  pas  voulu  y  consentir;  le  Sultan  leur  avait 
dit  alors  :  Je   nenveiTui  point  de  troupes   contre  vaux,  et  tes 
sjtahut  et  autre»  Turcs  nefieuvenl  rien votts  foire;  défemlei-vous 
tnlre  eux  comme  par  le  pa^tè!  Knsuilc   Kara-Geor^e  mon- 
kil  au  peuple  combien  plus  facile  élail  la  luUe  future,  corn- 
krée  à  celle  de  lV>iià.  •  Qu'avons-nous  à  craindre?  disait-on. 
le  sont-ce  pas  les  mêmes  hommes  (|ue  nous  avons  vaincus 
dès  le  premier  jour,  alors  que  nous  uv.  pouvions  leur  opposer 
kie  noire  résolution,  et  notre  courage?  Aujourd'hui  nous 
^vons  130  pièces  de  campagn»',  7  forteresses  soliilemeiil  con- 
struites,   iO  redoutes  que  les  Turcs  n'ont  jamais    pu    nous 
rendre  en  y  vei-sanl  des  flots  de  sang  et,  malgré  nos  perles, 
>us  sommes   plus  nombreux  qu'autrefois;  nos  frères  des 
>ntrées  voisines  oui  doublé  l'armée  serbe.   Nous  pouvons 
*isler  dix  ans  sans  recevoir  aurun  secours,  six  mois  ne  s'é- 
mleront  pas  avant  que  nos  alliés  reviennent,...  »  *  Je  vous 
invile  donc   de  nouveau,  mes  frères,  disait  A   la  fm   Kara- 
George,  à  vous  lever  lous  et  h  prendre  les  armes  contre  l'en- 
nemi qui  nous  alla<|uerail...,  il  vaut  mieux  mourir  dans  sa 
religion  et  dans  sa  patrie  que  de  renier  sa  loi,  car  il  est  dit 
dans  l'Évangile    même  qur  relui  qui  a  la  foi  scni  sauvé;  il 
lonc  mieux  mourir  dans  sa  foi  que  iFélrc  puni  devant 
cl  devant  le   peuple,  et  le    Dieu    lout-puissant  nous 
îdera'.  » 


1.  •  PrOclaiJiaMiM»    <lr  Gcnrtî*?   I'i''h(<vih."li.    riu-r  siipr(*nif*  ijii  |hmi|<!p 
Srbe  •.  V'ov.  ^«./.ii'/.iN«.  I.  V,  |i.  'i'îi'Jt»:.,  S.Tiiil-HL'iu-  TaiKandior,  <>.  <■., 
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s'était  borné   à  des  expressions  générales  sous  ce  rapport. 
Enfin,  remarquait-il,  ce  même  article  VIII  du  traité,  quel» 
Porte  assurait  constamment  avoir  servi  de  base  à  ses  démar- 
ches,  mentiunnait  seulement  l'artillerie  et  non  les  prliU» 
armcf^:  et  du  moment  que  la  stipulation  du   traité  assurait» 
la  nalion  serbe  les  mêmes  avantages  dont  jouissent  lessujeU 
lie   la    Porte   dans  les  îles  de   l'archipel  et  dans  d'autre* 
eonirri's,  et  t|ue  etnix-ci  in'  stml  point  f/«*.sfu'i//és.   les  Serlx** 
senibhiienl  pouvoir  aspirer  r»  une  situation  identique. 

Le  reis-elli'ndi,  dans  sa  réplique,  soutint  qui*  le  désarrae- 
menl  des  Serbes  avait  élr  stipulé  dans  le  traité  de  Bucharesl. 
Ilîilinsky  prouva  le  contraire  en  luisant  donner  lecture  du 
texte  de  Tarlicle  VIII.  Le  ministre  turc  prétendit  alor» 
qu'il  en  avait  été  (juestion  dans  les  conférences  entre  les 
plénipolputiaires  russes  et  turcs  et  que  les  protocoles 
devaient  en  faire  mention.  En  qualité  de  premier  plénipoten- 
tiaire russe  Italinsky  contesta  ce  dire.  Alors  le  reis-effendi 
eut  recours  h  des  ary-uuienls  pour  prouver  la  nécessite  du 
désarmement;  il  posa  en  principe  que  la  sûreté  de  la  Porte 
exigeait  impérieusement  celte  mesure;  il  affirma  qu'en  agi*i- 
sanl  ainsi  la  Porte  ne  faisait  que  pratiquer  ce  qui  a  lieu  dans 
tous  les  Etats  de  TKurope,  en  Russie  même,  où  le  peuple  est 
partout  désarmé,  et  où  les  militaires  seuls  sont  armés.  «  D'ail- 
leurs, ajoula-t-il,  la  nation  servienne  ne  s'oppose  point  à  ec| 
désarmement.  La  sain*-  et  majeure  [rarlie  de  ce  peuple  désire 
se  soumettre  et  sortir  de  Pétat  dans  lequel  il  gémit  depuis 
plusieurs  années  consécutives.  La  Porte  a  acquis  la  certitude 
de  cette  disposition  des  Serbes,  et  là,  comme  il  arrive  tou- 
jours et  partout,  quelques  malintentionnés  en  imposent  à  la 
multitude,  l'entraînent  et  l'obligent  à  agir  contre  le  sentiment 
général  et  contre  l'intérêt  public,  (les  malintentionnés  en 
Serbie  sont  Kara-George,  Mileuko  Stoïkovitch  (il  a  éli 
exilé  encore  en  i8H  î),  et  divers  autres  chefs,  aidés  et  80U-| 
tenus  par  cinq  à  six  mille  individus  formés  en  corps  de  trou- 
pes, qu'ds  ont  à  leur  dévotion  et  avec  lesquels  ils  compriment 
le  vœu  général  du  peuple;  dés  lors,  un  exemple  si  récent  eli 
si  funeste  par  ses  elTels.  si  dangereux  par  les  conséquences 
qu'il  peut  avoir  dans  les  autres  contrées  ottomanes,  ne  pourra 
jamais  permettre  à  la  Porte  de  laisser  exister  ce  moyen  de 
ralluaqier  en  Serbie  le  feu  diè  la  rébellion  ;  le  désarmeoieat 
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seul  pcul  iloDDer  sûrelé  à  la  Porl<?  de  ce  côté,  et  elle  peul  et 
doit  vouloir  reffeoluer  ».  €  S'il  est  vrai,  prétendit  encore  le 
ministre  lurc,  que  le  peuple  serbe  n'a  point  voulu  se  soustraire 
à  la  domination  de  la  Porte,  mais  seulement  à  l'oppression 

»des  fonctionnaires  ottomans  de  cette  époque,  il  aurait  dû  de- 
puis longtemps  prendre  le  même  parti  contre  les  individus 
qui,  alors  et  depuis,  se  sont  mis  à  sa  tète,  parce  qu'il  était 
certain,  avér»^  el  constaté  que  les  oppressions,  les  %-eiations 
de  ces  chefs  ont  surpassa'' celles  des  préjxjsés  ottomans (î).  • 
Italinsky  observa  alors  que  la  Porte  devrai!  essayer  de  rame- 
ner aussi  les  chefs  à  d'autres  sentiments,  employer  la  voix 
de  la   persuasion,  el   que,  quand  même  ses  efforts  toujours 

»  louables,  jamais  nuisibles,  resteraient  pour  le  moment  sans 
elTcl,  l'espoir  de  les  voir  couronnés  de  succès  dans  la  suite 
ne  serait  pas  perdu,  et  qu'il  se  réaliserait  certainement  à 
mesure  que  la  conGance  renaîtrait;  il  dépendait  d'elle  d'ins- 
pirer ce  sentiment  en  prouvant  la  douceur  de  la  nouvelle 
administration  ;  en  ajournant  ce  désarmement  elle  ne  com- 
pniraeltrait  pas  sa  sûreté,  car  elle  pcjurrail  la  juger  complète 

•flu  jour  où  elle  serait  en  possession  des  lieux  fortifiés. 
Le  reis-cffendi  et  le  séraskier  de  Homélie,  après  avoir 
répété  alternativement  que  la  Porte  avait  mis  tout  en  oeuvre 
K  el  épuisé  les  voies  de  la  douceur  cl  de  la  persuasion  pour 
HBroener  les  Serbes  à  se  soumettre  volontairement,  décla- 
rèrent qu'ils  ne  sauraient  partager  ni  l'opinion  ni  l'espoir 
du  ministre  russe,  et  a  qu'ils  ne  cesseraient  de  considérer  la 
sCirelé  de  la  Porte  comme  compromise,  si  on  laissait  aux 
meneurs  un  aussi  puissant  moyen  que  celui  que  leur  fourni- 
ntraient  ô  à  <>0l)0  individus,  qui  leur  oui  ju^-cjuà  présent  el 
d'une  manière  si  funeste  pour  la  Porte,  servi  d'inslrumenls 
pour  lui  nuire  dans  ses  plus  chers  intérêts,  tels  que  ceux 
résultant  de  la  soumission  de  ses  sujets   ». 

Italinsky  chercha  alors  de  nouvenu  h  convaincre  les  minis- 

•  tres  turcs  que  l'inlérôl  bien  entendu  de  la  Porte  exigeait 
«neore,  avant  d'en  venir  aux  annes,  qu'on  fil  quelques  autres 
lenlîilives  pour  faire  reconnaître  à  la  nation  serbe  rarlideVllI. 
Son  but  était  d'amener  les  Turcs  à  lui  proposer  d'agir  dans  ce 
[sens  auprès  des  Serbes.  A  cette  fin  il  multiplia,  mais  en  vain, 
lies  raisonnements  et  les  observations.  .Vlors  il  crût  uéces- 
^«ire,  pour  connaître  mieux  les  intentions  4^^  n)iQi5lre&  turcs. 
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d'offrir  son  inlprvcnlîon  *au  su  de  la  Porte  et,  htcc  son 
asscnlimorti  dVcrirc  aux  chefs  scrbos  pour  les  sommer  fn 
quelque  sorte  de  rcroniioUre  l'article  VIII  et  les  cxhortcrJ 
la  soumission. 

Avant  de  faire  aucune  <il»servation  sur  celte  otïre,  le  rt\f- 
cïTeiicIi  dem»iid<i  si  celte  exfjorlalion  serait  faile  de  la  |«rt 
J'Ilalitisky  ou  Kicn  au  nom  et  par  ordre  de  rempcn'ur 
Alexantlre. 

llalinsky  répondit  qu'it  ne  pouvait  avoir  rrt^u  drsinslnir-  j 
lions  à  cel  égard,  que  cette  idée  lui  était  suggérée  par  la 
siluatioii.  et  que  si  la  Porte  l'adoptait,  il  n'Iiésilerail  pns  à 
agir  au  iioiu  et  de  la  part  de  l'empereur  Alexandre.  f)ersua<l(' 
que  celte  démarclie,  tendant  h  assurer  l'exécution  d'utif 
clause  du  traité  de  paix,  serait  conforme  aux  intentions  dr 
son  maître. 

Sur  cette  réponse,  le  reis-efTendi  demanda  la  pennission 
de  faire  très  confidenlieltemenl  une  observation  et  de  su»- 
penilre  les  protocoles.  Il  déclara  alors  qu'en  raison  de  la  sin- 
cère auiilié  existarrt  entre  les  deux  empires,  la  cour  de  Russie,  J 
voyant  que  la  soumission  des  Serbes  n'était  pas  etTecluée,  el^ 
devant  sup[M)Spr  et  môme  avoir  la  certitude  que  la  non- 
exécution  de  l'article  Vl'II  provenait  desdiffîcultés élevées  par 
les  .Serbes,  et  de  leur  refus  même  de  le  recotinallre,  aurait 
dû  témoigner  son  élonncmenl  de  ce  que  la  Porte  n'employait 
pas  le»  moyens  roercitifs;  même  elle  aurait  dû  l'engager 
user  de  rigueur  pour  faire  cesser  au  plus  tôt  celte  rébeliioi 
de  ses  sujets. 

llalinsky  observa   à  son  tour  que,  selon   lui,  la    cour 
Russie   donnerait  une   preuv*'    bien  plus   réelle  d'amitié 
d'intérêt  pour  la  Porte  en  rherchanl  à  empêcher  une  elTusioa 
de  sang  toujours  fAcheuse.  surttiut  lorsqu'elle  est  produite 
par  des  hostilités  en(re  un  gouvernement  cl  ses  sujets.   Il 
ajoitla  que,  ipiand  même  il  n'existerait  pas  une  stipulation 
autorisant  la  cou«  île  Ftussie  d'entretenir  la  Porte  de  cetl 
querelle  entre  elle  et  «es  sujets,  le  gouvernement  lurc,  bit 
loin  de  prendre  otnbmge  rlu  langîige  que  la  cour  de  Russil 
lui  feiTiil  tenir,  devrait  au  contraire  lui  en  savoir  bon  gré  el^ 
n'dléchir  qu'il  ne  pouvait  être  que  l'elTel  d'intentions  bien- 
veillantes.   Ou    ne    pouvait    loupiurs    compter,    ajoula-t-il 
encore,  sur  le  succès  des  moyens  de  rigueur,  qui  peuvent 
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>i)vent  empirer  les  chof»e<s,  tandis  que  la  prudence  exigeail 

niulliplier   les  démarches   concitialrices,   de  recourir  A 

Hiles  voies  de  persuasion,  el  de  nf*  st>  décider  pour  celle  de:» 

nés  qu'à  la  dernière  exlr^milé  el  lorsque  tout  espoir  sérail 

Icidémenl  perdu. 

•  La   Porle,    r^pondil   le   rois-elTendi.   a    tout    fait,    loul 
Snlè,  niais  en  vain;  el  peul  espérer  que  l'empereur  Alexandre 
:onnaflra  relie  vérilé.  Je  ne  suis  |Wis  «éloigné  de  croire, 
in>i  pouvoir   ee[»endanl  l'assurer,    que,   si    au   momcnl  où 
df^monslralions  mililaires  aiironl    lieu,  les   Serbes,  ron- 
lincus   de  l'imfKissibililf^  de  résister,  offraient  de  se  sou- 
tire,  la    perle    voudra    hieri    «Mirore   accejjler   leur    sou- 
mission, eonforinémenl  à  rarli<'N'  V'III   du   (railé  de  Itucha- 
r.-il.  . 
Mais,  comme  par  ces  dillérentes    observations    le     reis- 
elTendi  avait  éludé   de  répondre  à  la  proposition  d'une  dé- 
marche du  ministre  de  Russie  à  Conslanlinople  auprès  des 
^jerbes,  llalinsky  essaya  encore  de  le  ramener  à  cette  idée. 
Ke  ministre  turc  objecta  alors  que  de  celle  démarche  il  résul- 
terait des  longueurs  dans  la  conduite  de  relie  alTaire.  Ita- 
Jinsky  s'eflTonja  de  conlcsler  la  jtislesse  de  celle  objeclion,  el 
■bercha  à  Taire  valoir  au  contraire  toutes  les  raisons  qui 
Bouvaienl  démontrer  la  convenance.  Tulilité  et  même  la  né- 
■e»sité  d'une  tentative  de  ce  genre.  Pressé  par  ces  observa- 
tions, le  reis-efTendi  finit  par  dire  que  de  son  chef  il  ne  pou- 
vait répondre  catégoriquement  à  la  propoïilion  dllalin^ky; 
qu'il  en  rendrait  compte,  mais  ne  croyait  pas  que  la  Porte 
KqI   l'adopter.   Une  considération,   entre  autres,   devait   s'y 
^ppo.^er  :    c'est    que    le  traité   de    lîurhanr'st   n'indiquait    ni 
Jmplicilemenl,  ni  expliriliTuenl,  au  *'as  ui'i  la  l'orle  ne  par- 
l^endrait  pas  à  s'entendre  avirc  les  Serbes,  rintervenlioii  de 
Cour  «le  Russie  entre  elle  el  ce  peuple.  Il  ajoula  que  les 
lusses  <  étaient  forcés  d'admettre  que,  de  loule  manière,  les 
roils  de  souveraineté  d»*  la  Porle  sur  les  ."Serbes,  ses  sujets, 
raient  été  enlièremenl  réservés:  dès  lors,  si  ta  Porle  prou- 
lit  d'une  manière  inconleslable  que  de  son  ciMé  il  y  a  eu 
intention,  volonlé  el  démonslitiliun  pour  Icxéculion  de  l'ar- 
ide VIII  du  traité,  mais  que  de  la  pari  des  Serbes  il  cxislail 
Ine  opposition  prononcée,  des  prétentions  enlièremenl  con- 
ùres  à  la  stipulation  et,  qui  pis  est,  le  refus  net,  entier  et 
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absolu  de  la  reconnattre«  il  n'y  avait  pas  lieu  è  une  inteneih    Bp 
lion  de  la  pari  de  la  Russie  ». 

Sans  rejoler  ni  admellrp  le  principe  et  les  conclusions  du 
reis-elTendi,    Ilalinsky    argumenta  de    manière   à   lui    (bIk 
senlir  que  sa  projwsilion,  bien  loin  d'être  contraire  au  Irailé 
de  Bucharesl,  ou  de  porter  la  moindre  atteinte  aux  droits  de 
Rouverainelé  de  la  Porte,  pouvait  être  considérée  comme  une 
con-^équence  naturelle  de  la  stipulation,  et  comme  devaal, 
an   conlcaire,   assurt^r   la    souverainelé   de   la   Porte  sur  li 
Serbie.  Celte  souverainelé  serait  établie  d'une  manière  bien 
pins  stable  et  solide  si  elle  ^lail  l'effet  d'une  soumission  v> 
loiilaiie.  Il  assura  enliii  qu'un  aenlimenl  d  iiuinanilé  lui  avait 
seul  sujfgérê  l'idée  de  celle  lentalîve;  que,  bien  loin  dore 
noncer  à  celte  idée,  il  éprouverait  un  vif  regret  de  voir  1b 
Porte  ne  pas  vouloir  l'adopter  et  préférer  la  voie  des  arm<^. 
puisque  le  xuccès  même  i/uelh'  pouvait  n'en  promettre  rw  mu- 
t'ait  lo  dédomniager  du  sang  »iuelle  répandraH,  tie  ht  deslmt- 
ti'm  de  ses  propres  SKJets^  de  la  mine  des  Serbea  et  de  lu  dé- 
vtisttiiion  de  li'itr  pot/fi. 

Sur  celle  déclaralion  du  ministre  de  Russie,  la  conférence 
fui  levée'. 

Les  protocoles  de  cette  conférence  furent  envové»  au 
^rnnd-vizir;  mais  à  la  fin  de  juin,  sa  décision  n'était  pas 
encore  parvenue  à  la  Porte.  Le  reis-effendi  en  informa  le 
iniriislre  de  Hussie,  et  saisit  cette  occasion  pour  se  plaindre 
de  nouveau  du  séjour  en  Serbie  du  conseiller  Nédoba.  Il  lui 
dit  que  ce  séjour  d'un  fonctionnaire  russe  au  milieu  d'uB 
peuple  insurgé  contre  son  maître  élait,  en  soi,  désagréable! 
la  Porte;  cl  que  ce  déplaisir  était  encore  rendu  plus  vif  par 
la  nouvelle  récemment  arrivée  de  l'envoi  d'un  certain  nombre 
<le  prêtres  russes  en  Serbie.  De  tout  cela,  déclara-l-il  confi- 
dentiellement, il  fatlait  conclure  que  la  cour  de  Hussie  dési- 
rait conserver  son  influence  sur  les  Serbes  afin  d'avoir  la  1 
possibilité  de  les  diriger  dans  tel  sens  qu'on  désirerait.  Ila- 
linsky  s'eiïorça  de  démentir  cette  opinion  sur  les  vues  de  la 
Hussie,  et  de  justifier  le  séjour  en  Serbie  du  conseiller  Né- 
doba*. 


I.  Itatiasky  à  HcitimianUof,  le  14  juin  1815.  Id.,  p.  155-161. 
3,  llalinsk^-  h  notimjantBDf.  le  18  juin  1813.  /d..  p.  lOS, 


Cependant  la  Porle  hfllait  ses  préparatifs  militaires,  car  le 
^  juin  Napoléon  avait  signé  ramiistir.e  de  Pleswitz.  destiné 
à  préparer  l'ouverture  d'un  ^rand  congrès  européen  et  la 
signature  de  la  paix  générale. 

La  Porte  désirail  en  finir  le  plus  tôt  possible,  alin  de  ne 
pas  donner  au  congrès  des  motifs  de  s'occuper  du  sort  dr  la 
Serbie*. 

f  Néanmoins  de  nouvelle»  explications  furent  provoqué^is 
par  un  message  du  reis-effendi,  en  date  du  li  juillet.  Le 
ministre  tit  savoir  à  Fonton,  que  la  Porte  avait  été  informée 
de  la  correspondance  suivie,  entrelenue  par  llalinsky  avec  les 
Serbes,  et  comment  le  consul  russe  à  liiicharest  élail  égale- 
ment en  relations  avec  eux,  ajoutant  qu'une  telle  conduite 
ne  convenait  pas  au  caractère  d'un  ministre;  elle  n'était 
nullement   amicale,    et    donnerait    même   lieu    à    de  justes 

.plaintes  de  la  Porte  au  cas  où  le  gouvernenienl  cmi  acquer- 
lit  la  certitude  en  interceptant  quelque  lettre.  L'ayant  revu 

'le  même  jour,  le  reis-effendi,  ému  par  les  infornialiuns  «jtii 
venaient  de  parvenir  à  la  Porte  sur  la  non-évacuation  <ies 
provinces  asiatiques  par  les  troupes  russes,  revint  sur  lejs 
relations  de  la  Hussie  avec  les  Serbes,  sur  la  prolongation 
du  séjour  en  .Serbie  du  conseiller  Nédoba,  et  dit  avec  viva 

[cité  qu'en  Serbie,  comme  en  Asie,  la  cour  de  Ru.ssie  agissait 
avec  l'intention  <ie  ne  pa»  remplir  /es  trniié^\  que  •  tout  dé- 
notait le  projet  de  maintenir  les  S<'rl>es  dans  d<;s  <lisposilions 

iconvcnables  à  la  Hussie  pour  s'en  prévaloir,  dés  que  les  cir- 
constances en  offriraient  l'occasion  •,  et  que  la  Porte  avait 
dft  concevoir  et  avait  conçu  les  plus  violetils  soupçons  sur 
les  intentions  de  la  cour  de  Hussie. 

Italinsky  chargea  son  premier  drogman   do   répondre  au 

l  reis-effendi  qu'il  ne  craignait  pas  de  taxer  d'imposture  l'in- 
formation donnée  à  la  Porte  relativement  à  sa  correspon- 
dance avec  les  Serbes,  ajoutant  que  cette  idée  devait  être 
l'effet  de  la  malignité,  «  être  sortie  du  cerveau  creux  de 
l'hospodar  de  Valachie  ou  de  celui  de  quelque  agent  étran- 
ger, intéressé  comme  lui  à  nuire  à  la  Russie  »  ;  qu'il  défiait 

'qu'on  produisit  une  seule  lettre  de  sa  part  à  aucun  chef 
serbe.  Il  observa  en  même  temps  qu'il  en  avait  écrit  à  Né- 


1.  Le  même  au  méiiie,  le  13  Juillet  1415.  /d.,  p.  164. 
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doba;  depuis  son  entrée  en  nxplicalions  avec  la   Porlp,  il 
avait  le  droit  de  suivre  une  lelle  correspondance  avec  lui; 
s'il  fallail  prouver  ses  assertions  par  l'exhibition  de  ses  dé- 
pf^rhes  à  N^Vloba,  elles  convaincra ienl  de  la  purel*^  de  scsJ 
intenlions  dans  eello  correspondance;  il  ajouta  nn^me  q«M 
tant  qu'il  resterait  quelque  espoir  d'assurer  l'exécution  d( 
l'aflicle  Vlll  du  Irailé  tie  Rucharesl,  il  était  de  son  devoir  de' 
redoubler  d'elTorls  et  de  soins  pour  obtenir  un  résultai  de 
ceMe  nature,  et  qui,  certes,  n'était  pas  indifférent  à  la  Porle. 
Enlin  il  s'exprima  avec  chaleur  et  ilig-nilé  sur  l'inconvenanc 
des  soupçons  de  la  Porte,  el  soulinl  le  droit  qu'avait  la  cou^ 
de  Russie  de  conserver  »m  agent  en  Serbie,  d'être  en  c< 
respondance  avec  lui  et  de  prendre  connaissance  des  aflTait 
du  (H'uple  serbe  relativement  à  l'exécution  de  l'article  Vlll 
du  Irailé  de  Biicbarest. 

(^es  observations  elltalinsky,  Fonton  les  communiqua 
l(i  juillet  au  reis-elTendi'.  Le  ministre  turt^  récapitula 
jour-là  la  conduite  de  la  Purle  relalivi-ment  à  r(dtligD(i«m 
qui  résultait  pour  elle  de  l'article  \'lll,  et  prétendit  qu'cU^_ 
avait  satisfait  à  ses  engagements  envers  la  Russie  par  Iq^| 
oITn's  qu'elle  avnit  faites  aux  Serbes  de  se  parilicr  confor- 
mémentà  rette  sitpulalion;  (pi'en  raison  de  leur  refus  absolu, 
elle  était  à  l'abri  de  tout  reproche  et  maîtresse  absolue 
d'à  viser  aux  moyens  les  plus  propre»  h  faire  r<*nlrer  ses  sujel 
dans  le  dev»>ir.  Il  contesta  It*  droit  pour  la  cour  de  Russi 
d'intervenir  dans  les  afTaires  serbes,  soit  auprès  de  la  Porte. 
soil  auprès' des  Serbes;  il  soulird  que  l'article  Vlll  n'auto- 
risait point  une  intervcnlion  quelcnnijiie,  cl  qu'après  loutcs 
ses  observations  la  Porte  avail  pu  décliner  l'offre  failç  par 
Ilalinsky.  dans  la  conférence  du  10  juin,  d'une  démarche 
au|>rés  des  Serbes  pour  les  engager  à  n-ronnailre  cet  article 
du  traité.  Il  revint  à  la  charge  quant  au  séjour  de  iSédoba  à 
Belgrade  et  à  la  demande  faite  par  la  Porte  que  cet  agent  se 
retinlt  tic  In  Serbie.  «  Dans  l'élat  de  paix  entre  la  Russie  et 
la  Poilc.  dil-il,  un  agent  russe  ne  pouvait  ni  ne  devait  rcslrr 
au  milieu  d'un  p<'uple,'  révolté  contre  son  souverain;  même 
pen<la(il  la  guerre,  la  cour  de  Russie  aurait  dû  s'abstenir 
d'avoir  des  relations  avec  un  peuple  rebelle,  et  d'encourager 


t.  Iltilinaky  à  RuumianUor,  le  ia  juillet  iKlô./J.,  p.  160-170. 
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l'exeraple  dang<»reiix  donn4^  par  lui.  »  Il  finit  par  requérir  offi- 
cîeJl«Tnen(  qu'llatinsky  donnât  l'ordre  à  Néduba  d'avoir  à  se 
r<*lirer,  «jue  le  consul  russe  à  Uucharesl  cessât  de  corrch- 
pondre  avec  lui,  et  que  de  son  côté  lui-même  suspendit  toutes 
relations  avec  la  Serbie. 

Au  cours  d'une  troisième  explication  qui  eut  lieu  le  17  juil- 
^rlet',  entre  le  reis-effendi  et  Fonton,  en  présence  du  kyava 
bey,  Hallel  EfTendi,  Fonton  passa  en  revue  le  langage  tenu 
la  veille  (lar  le  reis-efTendi,  r<^il4'»ra  les  dilTérenles  observa- 
liousqu'Italinsky  avait  présentées  à  la  Porte  relativement  aux 
affaires  serl)es,  déclara  que  le  conseiller  Nédoba,  ayant  et»'* 
placé  en  Serbie  par  la  cour  de  Russie,  il  n'élail  pas  au  |H)U- 
voir  du  minisire  russe  à  fktiislantinoplc  de  lui  ordonner  de 
^»e  i"ctircr,  el  qu'il  ne  pouvait  faire  aulre  cho«e  cjut-  de  donner 
Bt;onnatssancc  au  ministère  impérial  de  cette  nouvelle  réqui- 
sition de  la  Porte,  en  rendant  en  même  temps  roniple  <les 
^  explications  qui  avaient  eu  lieu  entre  lui  el  la  l'urte.    Le 
B  reis-eiTendi  demanda  alors  qu'Italinsky  remit  à  la  Portée  une 
~  lettre  pour  l'agent  «lu  gouvernement  russe  à  Belgnulc,  dans 
laquelle  il  lui   faisait  part  de  la   réquisition  fonnelle  de  la 
Porte,  et  rinfornaerail  qu'il  en  référerait  à  la  Cour  Impériale 
pour  qu'elle  lui  transmit  ses  ordres*. 

Telle  était  la  sil nation,  lorsque,  le  'J7  juillet,  Ilalinsky  reçut 
un  rapport  de  Nédoba.  A  son  grand  élonneraent,  il  n'y  trouva 
|«»s  l'information  essentielle  qu'il  otlerntait,  après  les  re<'oni- 
mandations  faites  aux  Serbes  de  déclarer  qu'ils  recoiinais- 
Bsaient  l'arlirie  VIII  du  traité  de  Itucharest.  Le  silence  sur  un 
point  si  important  permeKMil  à  la  Porte  de  persévérer  djuis 
l'assertion  que  les  Serbes  rejil^ienl  entièrement  cerlle  slipu- 

ilalion  du  traité.  Comme  il  était  jM-rsuadé  que  la  Porte  était  en 
ce  moment  plus  que  jamais  intéressée  à  terminer  les  affaires 
serbes  le  plus  t»jt  possible,  sans  intervention  étrangère  cl  par 
la  seule  inllnence  de  ses  démonslralions  militaires,  il  s'atlrc-ssa 
à  son  gouvernement,  <ieinanda  des  instructions  pour  lui- 
ni»''me  el  pour  le  conseiller  Nédoba,  el  déclara  rpi'il  ne  lui 
f[n  à  allendre  les  événements"', 
it  l'emiyereur  Alexandre,  avant  pris  connaissance 
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des  rapports  envoyés  par  Ilalinsky  après  ses  conféreuces  de 
juin  avec  1p  rfis-effendi,  donna  ordre  à  son  ambassadeur  de 
déclarer  au  gouvernemeni-  turc,  «  qu'il  n'avait  aucun  désir  de 
s'immiscerdans  les  affaires  intérieures  de  reropire  oltoraan  ; 
mais  qu'en  vertu  des  engapfemenli?  pris  d'an  commun  arcord 
avec  la  Porte,  dans  le  Irailé  de  Bucharest,  il  s'empressait 
d'interposer  ses  bons  ofliees  pour  réconcilier  les  esprits  el 
réUmblir  cette  eonfiancequi  doit  ramener  les  Serbes  à  Tob^is-™ 
sance  sa  toi  uu-ttre  en  dnnjjit'r  d'ur  >:(irt'té  »  ;  que  l«s  difficultésl 
élevéeî*  par  les  Serbes,  conlro  le  mode  proposé  par  la  Porle, 
pour  rétablir  son  autorité  sur  eux  ne  détruisaient  ni  la  lettre 
ni  l'elTel  du  Iraité  qui  avait  déterminé  la  condition  future  de 
la  Serbie  avec  les  moyens  de  la  réaliser;  que  ces  obstacles, 
loin  ïrinfirmer  l'acLe  convenu,  exigeaient,  au  contraire,  le 
rétablissement  du  concert  et  de  la  bonne  intelligence  pour 
aviser  aux  moyens  de  les  vaincre,  de  remplir  le  but  du  Irailé 
et  d'en  rendre  rexéculion  complète' 

Mais  ces  ordres  arrivèrent  trop  tard.  Lorsque  Italinsky  en 
donna  commimication  au  gouvernement  ottoman,  le  reis- 
elTendi  répéta  que  la  Porte  avait  le  désir  d'exécuter  lesenga-^ 
gements  pris  par  elle  à  Bucharesl,  mais  que  les  Serbes  nefl 
voulaient  pas  accepter  ses  propositions.  H  déclara  que  ce 
refus  avait  son  expression  même  dans  la  dernière  lettre  de 
Kara-George  adressée  à  la  Porle,  lettre  oîi  il  signifiait  que 
si  les  Turcs  avaient  un  padicha  sur  la  puissance  duquel  iU 
cum|)laienl,  les  Serbes  avaient  un  Dieu  en  qui  ils  mellaienl 
toutes  leurs  espérances.  Le  reis-elTendi  ajouta  que  la  Porte, 
malgré  son  droit  d'employer  une  rigueur  extrême  envers  le* 
Serbesv  avait  donné  l'ordre  de  traiter  •  avec  clémence  »  ccui 
qui  promettraient  de  se  soumettre'. 


I.  Nesseirode  à  Ilalinsky,  le  ii  août  iill3.  Id  ,  p.  177-170. 

S.  Ilalinsky  à  Roumiaolsof,  le  14  Beplemlire  181.5.  Id.,  p.  183. 
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I.  —  Vraie  dispositions  iln  la  PorU^  envers  les  Sorties.  —  rréparatifs  turo. 

—  Nouvelle  lactique.  —  I^  Serbie  altaqu«H;  de  trois  c<U«'s  &  la  fois.  —  IMan 
8erl>ede  défensive. —  Maladie  de  Kara-Oeorjfc.  —  Mort  de  Haïdouk  Veillko  el 
chute  de  Nègolino  (lin  juillet  I8i:i).  —  L'année  turque  de  liosnie  et  éviuuii- 
tion  de  Lnznitsa  |tar  les  Serbes.  —  Itétablissenient  de  Kara-Oeorge.  —  Kalaille 
de  Zaisavitsa.  —  Inaction  de  l'année  turijne  de  Niseh.  —  Karsii-Ali  l'arjia 
remplacé  par  Mebemed-Hahram  i'arha  (fin  d'août  181;)).  —  Siège  de  Déli- 
in^de  et  marcbe  de  l'année  turque  sur  Tcboupria  et  l'ojarévats.  —  Pauiqiie 
en  Serbie.  —  Négociations  <le  Kara-George  ave«'  le  général  de  Siegenlliul 
(lin  septembre  1813).  —  Chute  «le  la  place  de  Porelcb.  —  Jonction  des  années 
tur((ues  de  Yidin  el  de  Nisch  à  l'enibiuichure  de  la  Morava.  —  Kara-George 
demande  un  armistice  au  grand-vizir.  —  Fuite  de  la  population  .serbe  en 
Autriche  ou  dans  les  forêts.  —  Passage  des  Turcs  sur  la  rive  gauche  de  la 
Morava.  —  Kara  George  passe  &  Zemlin  avec  sa  famille  el  plusieurs  chefs 
(3  octobre  1813).  —Évacuation  de  Belgradi>  par  les  Serl»es.  —  Miloch  Obré- 
novitch  accourt  vainement  au  secours  de  H<>lgrade.  —  Kiitrée  à  Kelgrade  «le 
He<ljeb  Pacha  à  la  lélc  des  Iroujies tunpies  (7  octobre  1813).  —Enthousiasme 
à  Constantinople. 

H.  —  I^s  émigrés  serl>e8  et  les  autt>rilés  autrichiennes.  —  Héunion  dos 
chefs  émigrés  au  monastère  Fénirk.  —  Eiïorls  du  gouvernemont  autrichien 
jiour  retenir  les  chefs  serties  en  Autriche.  —  Internement  des  chefs  serbes. 

—  M«''contentemcnt  de»  commandants  turcs  contre  l'Aulrictie.  —  La  Porte 
demande  au  cabinet  de  Vienne  de  lui  livrer  les  Serbes  émigrés.  —  1iiI<t- 
nonce  et  Sultan.  —  Transfert  ("i"  janvier  1814).  —  Entretien  du  princo  do 
llohenzollern  avet;  Kara-George.  —  Départ  des  chefs  serbes  [Minr  la  Russie 
(lin  septembre  1814). 

111.  —  Aspect  de  la  Serltie  en  octobre  1813.  —  Invasion  lurcpio  on  Sor- 
bSe. —  Nomination  de  Souléiman  Pacha  «  Sk<ipliak  •  an  poste  de  gon\ornotir 
du  (Kichalik  de  Belgrade.  — PaciOcalion  du  pays.  —  MilocliOI»rono>it<'i.  c»n 
/inné  knèzc  du  district  de  Itoudnik.  —  Cliule  îles  derniers  postes  des  insiirifos 
à  Déligrade  cl  à  Topoliak  (novendire  1813).  —  Rétal>tissenient  de  l'adminis- 
Iration  turque  en  Serbie.  —  Les  exactions  re<^onunoncent.  —  Perquisitions  ol 
»aii*\c  des  armes.  —  I^s  ravages  de  la  pesU?.  —  Comité  sertie  do  Zonitin.  — 
l*«?^lilion  des  chefs  serbes  au  tsar  (fin  d'avril  181 4). 
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La  Porte  avait  décidé  depuis  longlemp.s  <le  léduitv  k-s 
^<&rbes  par  la  force.  Si  elle  avait  tardé  à  mettre  son  pnijel  à 
^Jtécution,  c'est  que  de  grands  préparatifs  étaient  nécessaires, 
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et  qu'ilTalIail,  d'autre  pari,  nt^gucicr  avec  la  Kussie  pumlai 
|M*r)*ua«lei'  «|ir«*II«*,  h\  Poric,  •'•tail  »lisjn»sr<«  à  i«xéoult'r  fiiWï- 
njrnl  !«•>•  ^Iij>ula(inn!«  do  l'articlr  \  III  du  Irailc  de  IJtir|j.itT?i, 
niuis  (jiio  les  Serbes  ne  le  voulaient  pas. 

Les  préparatifs  niililaires  avaiont  conunrnc»^  en  mar». 
«ubsiliM  npré>  I(î8  prciiiiî'res  néguciu lions  de  Niscli'.  Au  moi* 
de  mai,  les  provisions,  les  munitions  cl  ro^^me  le*;  i^oldaU 
étaient  ronccuiriSs  à  Nisch*;  cl  Ali-Karsli  Paclia,  gouvernpiir 
de  Huuinélle,  élail  di^signé  comme  cimiuiaïKlanl  en  chef  in 
lnMipe^'«.  Iai  Porte  avait  recomniundê  au  général  de  nciHW 
regarder  la  répression  de  Tin^urrerlion  serbe  comme  une 
affaire  peu  sérieuse  et  sans  imjtortance.  mais  de  la  oonfi- 
dérer.  au  contraire,  eoiiime  une  œuvre  pénible  rt  difTicilr.  Il 
devait,  sans  perdre  un  muuienl,  organiser  ses  force*  et  « 
mettre  en  uiarclie  sur  Uelgrade.  Il  lui  était  enjoint  de  prendre 
«elle  forteresse,  sans  tenir  compte  des  difUcultés  et  des  mi- 
crilices*. 

Après  les  coofér^tnces  du  rei^-elTendi  avec  Italinsky,  la 
Porto,  pour  éviter  l'intervention  russe,  ordonna  à  ses  Irouiie* 
de  commencer  les  opérations. 

Vers  le  milieu  de  juillet,  trois  grandes  armées  lunpie» 
apparurent  j>n>.sque  en  même  temps  î^ur  les  frontières  delà 
Serbie,  du  côté  de  Vidin,  du  côté  de  Nisch  et  du  côté  de  la 
Bosnie.  Cette  nouvelle  lactique  des  Turcs  accroissait  i»iD- 
gulièremenl  le  péril  dans  lequel  se  trouvai«'ntles  Serbes.  Non 
seulement  ils  n'él^iient  pas  assez  nombreux  |x>ur  résister  aux. 
armées  tunjues,  mais  ils  n'avaienl  même  pas  as.sez  de  chefs 
capables  pour  les  commander.  Milenko  Sloïkovilcli  et  Pierre 
Dobrniats,  ces  fameu.v  chefs  qui  avaient  défendu  avec  succès 
et  ù  plusieui*s  reprises  les  frontières  Sud  et  Est  de  la  Serbir. 
se  trouvaient  exilés,  en  Russie,  depuis  le  coup  d'I^Itat  de 
lt<ll.  Ils  étaient  remplacés  par  d'autres  chefs,  mais  «  les  dé 
crcts  ne  purent,  à  celte  époque  non  plus,  donner  le  talent 
militaire,  ni  riiéroïsme,  ni  l'énergie'  ».  Il  est  vrai  qu'il  y 
avait  encore  Kara-tieorgt',  Jacob  .Nénadovilch.  Louka  Laza- 

1.  Haustciief,  o.  r.,p.  t8.l9. 
t.  Id.,  p.  liM21. 

.">,  Le  llrman  du  Sullaii  à  EI-l^adji-Mcliem«d-Bahram-Paclia,  en  dalfl 
«le  la  (In  J'aoùl  1813.  Voy.  Balastche»^^.  *>.  c,  p.  21. 
4.  MovAKOViTCH.  La  résuT'rection  de  t  tùUxl  ^erOe,  p.  216. 
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frevilch,  Haïtlouk  Veillko  pi  <laiitrrs  oh«*fs  éminents;  mais  le 
niinisltTc  \v  |»lu^  iin]iorlaiiL  celui  <lo  In  guerre,  se  Irouvnil 
aux  mains  de  Miailt-ii  .Milu\iinovili-li,  inlrig-anl  habile,  sans 
niu'un  lulenl  miliUiire.  D'après  le  plan  tie  défense  qu'il  avait 
élaboré,  Haûloiik  Yeillko  avait  à  lenir  Négotine,  au  lieu  tIe  se 
retirera  l'inlt'rieur  vers  Poreirh.  fiin>i  nue  Pavail  fait  autre- 
fois  Milenko  Sloïkovilch,  et  de  défendre  la  chaîne  de  nujida- 
gneSi  allant  du  Danube  a  Deligraile.  Ka ra- George  el  lesaulres 
chefs  étaient  hostiles  à  ce  [ilan,  mais  les  Turcs  s'élaienl  liéjà 
avancés  vers  Négotine,  el  on  n'avait  g^uère  le  leiups  de  le 
changer.  En  oulre,  Mladen  Milovanovilch  défendit  son  plan 
avec  une  telle  insii^lance,  désireux,  parall-il,  <le  protéger  les 
lerres  qu'il  possédait  du  côté  de  Négoline,  que  Kara-(ieorge 
en  luniba  malade.  C'est  ainsi  que  les  trois  armées  serbes 
furent  opposées  aux  trois  armées  turcjues  :  la  première  à  Né- 
^otine,  sous  le  conmiandement  de  Haïdouk  Veillko,  forle  de 
7000  honmies;  la  deuxième,  sous  le  commandemenl  de 
Mladen  Milovanovilch  lui-m<^me  à  Déligrade,  foHe  d*-  isooo 
hommes;  et  la  Irtdsiénie  sur  la  Tnina,  du  c(\lé  de  la  Hosnie, 
sous  le  commuudemeut  <le  Sima  Markovilch,  avec  KiOOO 
hommes'. 

Les  Turcs  ouvrirent  les  hostilités  vn  allatpinni  Négoline. 
Celait  la  première  l'ois  que  de  ce  côté  les  Serbes  se  vovaien! 
menacés  par  uiu'  grande  armée  turque.  Auparavant,  le  pa- 
chaiik  de  Vidin  étail  gouverné  par  <les  iiauhas  en  mauvais 
termes  avec  la  l'urle;  d'aitire  pari,  les  lntu|K's  russes  se 
trouvaient  à  proximité,  en  Pelite-Valachie;  de  sorte  f|ue  la 
Porte  n'avait  pas  pu  agir  de  ce  ctMé  avec  des  forces  impor- 
tantes. Mais  le  dernier  des  pachas  de  Vidin,  Molla-Paclia, 
avait  été  éloigné  au  printemps  de  IHII,  et  la  Porte  eut  ainsi 
la  possibilité  d'enlrepivndre  une  action  plus  eonsidérable  de 
ce  côté. 

Haïdouk  \'cillko  s'enferma  dans  Négoliiu'  el  .se  défendit 
vaillamment.  Mais  les  Turcs  étani  de  beaucoup  plus  forts 
purent  mettre  le  siège  devant  la  place.  Les  sorties  opérées 
par  la  garnison  serbe  furent  iruitijes,  car  l'artillerie  turque 
était  si  puissante  que  les  faibles  murailles  de  la  forteresse 


f.    La  relation   de  Kara-GeorKe  sur   l'ItistoirL'  Sf-rbe  «le  \»\'>  k  181  ï. 
'V<»y.  Menëaffer  île  lu  Société  savante  verbe,  l.  IV,  p.  t04. 
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i-onimctK'Aivnl  hiendM  à  s't'i'niuliM'.  Alfirs  l<'s  Sorbcsi  sv"  rêî 
l'èiviil  ilans  li's  caseina(es,  et  les  niunilions  <^tanl  venues  h\ 
mntiquor,  llaïilouk  Vcillkô  s'ûdcessaau  St'mal  pour  demander 
dos  sccinirs.    Kani-Goorj^e    eloil    malade:    les   nuln's    i-lH-fs 
élciioiit  îil)Sorlx's   par  les  alUu(ue.s  des  Iroupes  Uirques  snrj 
d'autres  points  de  la  fronlière.  Ne  recevant  ni  munilious.  ni] 
scrouis,  les  ilrfonseurs  de  Nej<u(ine  •duirjiciviil  leurs  canons! 
avec  lous  N^s  olijels  en   niéUd  el  loutes  les  pièces  «rargcnlj 
qu'ils   pureni    Itouver.    Un    malin,    vers  la   fin  de  juillclt] 
Veilllvo.  laisanl  sa  ronde  sur  les  reniparls,  surveillnil  In  n''pa- 
raltoii  iVnn  i-elraiielietnen1  eiidutiiinajiïé  par  leniienii,  tptand 
un  eanonnier  lurc  le  reconnu L  et  le  visa.  Le  lia'idouk  recul  le 
boulet  en    pleine    poitrine   el    expira   en    di«;anl  :    *    Tenexi 
ferme'!  •  Mais  il  fui  invpossilde  d'arcoinplir  ce  vœu  Iiér«>ïque. 
^>iM'l»pies  jours  ajjiri's  la  fçarnison  eapitula.  Tous  les  Serbe! 
faits  prisonnii'Ts  furent  passt'*s  au  fil  de  l'èpée.  Aiiisi  la  pre- 
mière porte  étail  ouverte  à  l'invasion*. 

Les  troupes  Uinpies  de  la  Rf>snie  avaieni  allaijuè  en  n^èmc 
letn|)s  sur  la  I>rina.  Llles  s'einpai'èreul  d'abord  de  Lcchnjlsa,, 
ilont  la  garnison  fut  faite  prisonnière  par  ruse.  Puis  ee  fui  U 
loiir  de  Loznil<ia  où  Pierre-Nikolaïévileb  M<dere  se  défendit 
héroïquenieiil  avec  sa  petite  garnison  el  »j  eauon.s.  Mais  Ie« 
Turc»  réussirenl  à  couper  la  conduite  d'eau  el  les  assiégé^ 
se  vireni  menncrs  <le  mourir  de  soif.  l)ans  celle  délress 
Molere,  a  défaul  d'encre,  se  servit  de  son  ^aih^  |)Our  écrire  ai 
Sénal  el  lui  demander  du  secours.  Mais,  désespéré  de  voii 
que  les  secours  n'arrivaienl  pas,  el  voulant  à  loul  [»rix  évilef 
la  honhr  d'une  capitulation ^  il  résolut  de  faire  une  sorli* 
uûcUnne,  el  réussil,  bien  qu'avec  de  grandes  perles,  à 
fraver  un  |>assage  à  travers  les  rangs  ennemis.  Ainsi  une" 
seconde  porte  fui  ouverte  à  l'invasion  lurque. 

A  la  fin  d'août  seulement  Karn-Georgc,  h  peine  rétabli  d< 
sa  maladie,  parlil  en  toule  hiite  au  secours  de  Molere  vers  U 
Driiia.  La  place  de  Lo/.nilsa  élatd  déjà  lombée  enlrc  leS^ 
mains  de  l'ennemi,  il  donna  ordre  à  Milocli  Obrénovilch  de 
se  rendre  avec  quelques  milliers  d'hommes  à  Zassavilsa  l'I 
de  s'y  retrancher;  les  autres  troupes    furent  dirigées  vers 

1.  TAILLAMJJEn,  o.  c,   |>.  168. 
ï.  I.e  roiiBdi  rrançais  à  Bucliarebl  au  MinLsUe,  le  "7  août  14$I3.  VayJ 
AIT.  Élr.,  t'a rf on .Tf/e  Bticlwett,  II. 
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fttc 


K 
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a  opposer  iim-  longue  el  vigoureuse  ré- 
sistance. 

Du  côté  de  Nisch  l'ennemi  iinvail  pas  fait  des  progrès  ra- 
pides. Kar**li-Ali  Paclia,  citiiitii;in<l;int  en  clief,  élail  reslé 
lonfilemps  inimoltije  devant  Alevitiîits  el  ce  n'esl  «pir  le 
10  aoûl  qu'il  avail  entrepris  ratlacjue  de  Dt^ligrade.  Vers  la 
(Id  d";n>ûl  le  Sullon.  niéronlenl  de  ses  lenleurs.  le  n-viujtia 
el  le  remplatja  par  KI-nHdji-Moliein<-d-Ba[ir:im-I''iir'li;>, 
auquel  il  ordonna  de  laisser  «pielqnes  troupes  seulernr-nl 
devant  Déligrade,  el  de  se  porter  sans  relard  aver  ttiule  son 
arintV  contre  la  forteresse  de  Helgra<le'. 

C.'e<^t  ainsi  qu'au  retour  de  Kara-George  de  la  Drina  les 
arrm'«r.s  turques  «le  Vidin  et  de  Niscli  avaient  ilrjh  opi-ré  leur 
I  jonction  sur  la  rive  dntite  di*  la  Morava  près  de  Teln)U|)ria.  H 
^L  n'y  avait  plus,  de  ee  eôté,  que  deux  positions  serlies  qui 
^"  tinssent  encore  :  Poreteh  à  l'est,  (jui  eonuBaïulail  le  Dmiulie, 
mai.s  déjà  coupée  de  toutes  ses  coniniuïiienlions,  fl  les 
n'trotieln'meiils  île  Dèligraile  près  de  Niseli.  La  silualiori  des 
^_  Serbes  cumineneait  à  être  fort  précaire;  elle  le  devint  da\an- 
^B  taj^e,  quand,  après  quinze  jours  de  résistance  désespérée,  la 
'  garnisftn  de  Zassavilsa  dut  se  retirer  avec  firs  [lerlos  eonsi- 
1^^  dérables  sur  tlliahats. 

^H      On  élail  au  eommencenienldc  septembre.  .\  In  munelle  de 
^^  révacuation  de  Zassavilsa   Kara-Cieoi-ge  se  reiidil  à  lieli^ratle 

i polir  délibérer  sur  la  siliiaîinii  aver  ÎS<''dul»a  el  les  cliels 
iscrbes  présents.  ()<iuune  le  nianciue  de  munitions  rendait 
toule  résistance  prolongée  impossible,  Kiira  (îeorge  résolut 
de  recourir  à  r,\utriiin'.  Il  envifya  son  srfn>taire  "^elliti-hù 
2!('(nlin  auprès  du  général  de  Siegenllial  jiour  lui  (dTrir  d'tjc- 
niper  avec  ses  troupes  les  forteresses  île  la  Serbie;  mais 
rofTre  fui  rejetée,  Le  l{  septembre  Y'el'tiidi  fut  envoyé  de 
nouveau  vers  ]e  général  autrichien.  Il  élait  cbarg»'  d'abord 
«le  rappeler  au  nom  tie  Kara-(ieorge  que  celui-ci  avait  tou- 
jours été  dévoué  à  l'einiicreur  il'.Vulrirbe  el  non  à  celui  de 
Hussje;  il  devait  etisuile  suj»plier  le  général  d'arrêter  les 
'urcs  dans  leurs  mouvements  contre  la  Serbie,  et  si  cela 


1.  Le  finnan  de  ia  (In  d'avril  IHlô.  V'oy,  Balastciief,  o.  c,  p.  23-2». 
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n't'lail  |»as  |po>^siltlf,  de  |M^iiiit'lli'o  aux«Sorbes  <1«  se  réfujfù 
sur  \v  Icrriloirt^  îmli'irlik'M  awr  l«'iirs  familles  et  leurs  b'iont 
cnJin.  il  <|pvtiil  le    prier  cje   ne  rnurnir  aux  Iroupes    turques 
niirtm  secours   nu^iiK!  en    vivres.  En  ni^nie  lem[)s  il  avjiil  ;• 
<l('iiifiiuIor  si  les  Serltes,  n\i  cas    où   ils  n'-nssiraienl  à   leiiir 
dans  leurs  forleresses  pendnni    Ihiver,   poiirraienl  oompler 
sitr  son  nppui  l'année  suivnnle.  Le  f,îén«''ral  aulrirhien  réjwn- 
'ii(  qu'il  ne  ^lépen^ljnl  (pie  îles  Serbes  (Je  nieilrc  fin  à  eelta 
siliialion  par  nu  aeronl  direel  avee  le  grand-vizir,  mais  qitd 
les  familles  serbes  Irouveraienl  MiuspiLalilé  sur  le  lerriloir 
;>iilnilii(Mi  f»ii    (tes   vivres  leur  seraicnl  nssnn^s.  La  UK^nancol 
rpie  les  Serbes  avateni  mani(esl(!'o  vis-à-vis  de  lAulriche  cBJ 
|KI(>,  cl.  le  fail  (|u'ils  avaient  alors  ouvert  des  forleressiesd»! 
I:i  Scrliie  aux  llusses  jiY-laienl  pas  encore  oiibli('>s  à  Vieni)(\ 
Aussi    le   ffoitverneiuenl   aulrirhien   appvonva-l-il    conipli'lt'-     ' 
itieul  les  rt^ponses  de  Siegentliol;  il  aurait  ni^mo:  désiré  (juofl 
le  f^éuéral  aulrieliien  ei'il  ajouté  (]ue  les  Serbes,   (|uî  avaiiMil 
iuiparavanl  jui^'^r  si  peu  néi/essaire  de  proliler  de  la  iTi(!*dinti<>ii 
aniieale  de   rAtilriclie  à  (limslanlinople,  n'avaient  (pi'â  s'en 
preiiilre  à  eux-niénies  de  la  silualirtu  présente'. 

Itans  ces  cirennstjinces  K:u'a-(.i*»or^e,  sur  l'avis  de  Nédob», 
s'adressa  au  grand-vizir  et  lui  dt^manda  un  armistice  de  six 
semaines',  alin  de  permcllre  à  la  populalion  elTrnyée  de  w 
sauver  en  Aulrielic;  el  comme  la  réponse  de  Kourchid  n  Ar- 
rivait poinl,  il  se  rendit  sur  ia  Morava.  Alors  .seulement  il 
comprit  qu'il  élait  trop  tard  pour  négocier. 

L'Ile  de  Poreirb  élant  tombée  au  pouvoir  de  l'ennemi  (le^ 
21  sepleuihre),  rnrnuV  de  Vidin  s'était  déjà  avancée  justju'à 
l'emlKMieliure  de  la  Morava.  L'ennemi  était  devenu  maUn' de^ 
tuule  lu  rive  droite  de  la  Morava  et  n'avait  qu'à  attendre  l^| 
baisse  des  eaux  pour  fwisser  sur  la  rive  gauche  et  marcher 
conlre  Sruieneliria  el  Belgrade! 

La  paniipie  s'était  déjà  emparée  de  Loul  le  pays  :  de  toutes 
les  coidrér's  de  la  Serbie  l'iveraincs  de  la  Save  et  du  linnubc 


la     population    HiViiil,    euifiorlanl 
autricbieti. 


bien 


s,    eu    ierritoL 


1.  !{ii«lelisi  au  Conseil  aulique,  le  1*>  sept.  1815.  Voy.  Debr,  o.< 
p.  2.18. 

2.  Karn-ficorg'' ou  gran<]-vi/Jr,  sans  date.  Yoy.  Mfsutyer  de  la  Sori^ 
«avnule  «er/w,  t.  IV.  p,  IllO. 
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Alors  Kara-G«"ur^«*  envoya  une  circulaiiv  aux  rliefs  sopIm's 
nir  leur  demander  d'arréler  le  mouvement  d'<'*migralion  : 
De  l'aulre  cù[<^  non  pitis.  disail-il.il  n'y  a  pas  do  saint  parre 
ue  les  Allemands  (Aiilricliiens)  envoicnl  contre  les  Kranrais 
us  ceux  qui  y  passent  '.  » 

Le  Sénat  serbe  se  réunil  d'nrg-enre.  Des  lettres  pressantes 
■rivaient  de  l'ouest  :  les  chefs  rêclamaienl  (hi  serours.  En 
l'Orne  temps  on  apprit  que  les  'l'urcs  commem^aîent  b  passer 
Morava  et  se  dirigeaietsl  sur  Belgrade. 
N'ayant  pas  d'armiV  pour  arr("'ler  la  marehe  des  Turcs, 
ayant  pas  assez  <le  soldais  |)(mr  s'enfermer  dans  lielf^rade 
lia  défendre  longtemps,  Kara-(jeorge,enctJiii"agé  par  .Néilobn 
passer  en  Biissie  par  la  voie  de  l'Aul riche,  se  décida  h 
witler  la  Serbie!  Le  T»  octobre  il  passa  à  Zenilin,  avec  sa 
kmille.  accompagné  de  son  secréUiire  Jjjouril<di  et  de 
iédoba  lui-raôme'.  Il  lut  suivi  par  les  autres  membres  du 
énat  et  par  le*  habitants  de  Belgrade.  Tous  se  lemtirenf  à 
emiin  avec  leurs  familles  et  tout  ce  qu'ils  [nireid  caiporler 
e  plus  précieux. 

Un  des  sénateurs,  Jacob  Nénadovilch,  procéda  dans  les 
pchives  du  Sénat  à  un  triage  des  documenls  les  \At\s  inq>or- 
inls.  Il  enferma  les  documents  dans  deux  tonneaux  «("il 
ipédia  A  Zabrej  po\ir  être  lranspc)r!és  en  lerritoire  aulri- 
hien;  cela  fait,  il  mil  le  feu  au  palais  du  Sénat,  l'tiis,  Iniile 
«rlillerie  de  la  forteresse  fid  évacuée,  et  transportée  luin 
ans  le  pays,  pour  (^tre  enfouie  tians  la  (erre  :  on  fît  sauler 
is  magasins  i'i  poudre;  «>n  mil  le  feu  à  la  ville,  et  la  pupula- 
on  révacua  pei»daiil  la  nuit'. 
La  nouvelle  que  Kara-fîeorge  et  plusieurs  cliefs  avaient 
uilté  la  Serbie  pour  passer  en  Autriche,  et  que  les  armées 
rques avaient  <léj<^  pris  Semendria  et  se  dirigeaient  sur  Bel- 
grade, fut  apportée  au  camp  serbe  à  (^ludjals  dés  le  i  octobre. 
'crrifiés  par  cette  nouvelle,  les  chefs  tinrent  conseil.  Tout 
'abord  il  fui  ilécidé  que  la  chose  sérail  lenue  «ecrèle  pour 
pas  ellVaycr  les  soldais.  Puis  on  dérida  de  résister  au\ 
'urcs.  Un  moyen  restait  :  s'enfermer  dans  Belgrade  et  dans 

1.  Kara-Oeorge  k  Paul  l'i>(Mi\il<'li,   le   "lO  sp|(li«mlire  18i3.  Voy.  Me»- 
\grr  de  lu  Sftciélé  itnvtmle  »erfie.  l.  V[,  p.  tl'Ht. 

2.  MMMiQer  dt  la  Soriélé  mvunlr  nerlie,  I.  IV,  p.  171-n'2. 

5.  Bulletin  de  Bosnie,  le  27ocl.  1813.  .VIT.  Étr.,  Cirtona  d«  TraiviiTr,  III. 
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Chahals:  en  si'  dèft'ndiinl  vigoureusement  on  pourniil  ullcir 


di*''  le  [n-iin<'Hi|is  iii'  IM  ».  Miiitrji  iiur'PunvMrii  liiirnargc  avei»-  "^ 
2(K'0  IjMiiiiiu's   (Inllrr    sonlVrmer   cJaii>    Belgrade.    Il    parli 
niissilùl.   Mais  en  arrivanl  à  Zabrcj   il  lenconira   plusietii 
r\u'U  el  fJi's  jiiivsfliis  noiiiljrt'ux  ijui  se  |iré|)araienl  avec  loiir; 
raïuilics  à  [lasser  en  Aulrielic,  el  jippril  tjiie    lielgraije    êl;iH 
déjà  occupée  par  les  Turcs.  A  celle  nouvelle  ses  hommes 
liispersèi'enf  pour  sîiuver  leurs  familles  el  leurs  Inens.  I^no- 
ranl  re  qu'élaietil  devenus  sa  femme  el  ses  enl'anls  à  qui, 
avant   de   courir   sur   Bel|u:ra(le,   il   avait   onvové   un  de  scij 
hommes  pour  les  eonfluire  en  Autriche,  Miloch  refusa  l'invi- 
lalioii  (le  .lucoh  Nénadovikli  de   passer  avec  lui  la  Save,  cl] 
se  dirigea  vers  son  village  de  Brousnilsa  à  la  reeherche  de*J 
siens'. 

(À'pendant    h-  hriiil  \\\\f  Kara-tieorgo  était  pas^^éen  Autri- 
elie  se  répmidil  parmi  les  Iroupes  serhes  i\  (^.Irabals.  L'elTel 
lui   le   m(*nu'    tjue    [itirnii   celles  de   Milucli  Ohrenovitch    :—— 
l'armée   se   débanda.    l'"orce  lui    donc  aux  chefs  d'é%'acuci^| 
riU'Iillerie  el  les  niuiiilifins  el»h'  cjuiller  la  forleresse  pondant 
la  luiit.  il  ne  reslail  jilus  donnée  serbe. 

L'armée  luri[ue  de  Bosnie  s'avan(;ail  par  les  plaine!^  dl 
Koldubani  el  de  Ui  Save  vers  Belfj^rade,  [)illanl  [tarloul,  ineen-' 
diaiil  les  villages  el  utassaeraul  la  populalion.  VovanI  com- 
menl  les  Turcs  trailaicnl  le  pays  el  ses  habitants,  l'archipr^ti^H 
Néntiduvilch  eut  l'idée  d'écrire  une  lellre  anonvine  au  vizir 
de  Bosnie  :  •  ^)uel  prtdil,  disaîl-d,  le  Siillan  (lourra-l  il  lirer 
d'un  pays  dévasté?  Que  feront  ces  Turcs  en  Serbie  lorsque 
Ions  b's  Serbes  sernril  lues  ou  nnrnnl  émigré  en  Aulrichel 
Le  |>eu[de  obéit  à  st)U  Empereur  el  ne  tlésire  ipie  la  paix  el  II 
hani|uillilé.  »  Celle  lellre  fui  remise  au  vizir  et  ])rodtii^| 
l'elTeL  désiré.  Le  vizir  rassembla  ses  Iroupes,  interdit  le  pil- 
lage et  les  incendies  et  hâta  sa  marche  vers  IWdgrade. 

Alors  l'archiprétre  Nénadovilch  passa  en  Autriche  avec  ui 
grand  nombre  de  Serbes,  (|ui  avaient  déjà  amené  U»ui 
familles  au  bord  de  la  Save*. 

Le  7  oclobre  nedjeli-1'fn'ba.  à  la  léle  df  plusieurs  milliers 
de  Turcs,   lit   son   entrée  solenn<:lle  dans  la  capitale  serbe* 


I.  NÊNAi>oviTCtr,  Mémoires.  S*  éd.,  p.  230. 
'i.  A/.,  p.  240-'iW. 
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Aiùsî  la  Serbie  se   liouv»  rocoiiquise  après  dix  ans  d'unr 
Iiillo  acharni^o.  La  nouvcIK'  on  parvint  it  Conslanlirmple  l».* 
17  cl  y  causa  «  la  j(Wt'  la  jiliis  vive'  ».  Le  Grand  Seigneur  re- 
cul le  lendemain  «  les  f^lieitiilions  des  Grands  de  i'Kinpirc 
Lou  sujet  <le  eelle  ii»i|Kii'1nriti>  ticiinelli'.  •   Pdiilcs  les  («alleries 
[de  la  rapitale  lunpu'  ri    du  lio^pliuie  l'élebrrrenl   prntliml 
llrois  jours,  el    par    Irui'i    salves  ebatpje  jour,   cet   heureux 
|év(^ncment*. 


II 


la  fin  de  septembre  el  uu  eoniineneeiuenl  d'oelobre  les 
^rives  aulriehiennes  de  In  Save  el  du  Danube  rtaieiil  encom- 
brée» de  Serbes  i''niijj[rrs.  Au  lieu  de  leur  laisser  eliereher  asile 
auprès  de  la  popidaliun  de  la  Ibaif^rie  méritlionale.  presepie 
entièrement  st-rlie,  les  aulurilès  aulriehiennes  leiu*  iitiposè- 
n'iil  une  longue  quarantaine,  r.e  rtil  un  sperlacle  kunenlable. 
Los  émigrés  èlaietil  prmr  la  [dupart  dans  tics  enibarealions 
ouvertes,  eloonune  le  leiupsélail  pluvieux, les  houuncsi'l  (es 
femmes  étaient  eonlrainls  de  reslei-  dans  Teau  jusqu'aux 
gf  noux,  en  tenant  leurs  enfants  sur  les  bras,  alin  qu'ils  ne  se 
^jioyassenl  pas.  Un  graïul  nurnbre  d'enl'ants  pérircnl  tués  [)ar 
froid  el  l'humidité^. 

Les  ehefs  serbes  ne  fnreni  {>as  iiiirux  Irailés.  Le  lendeuiaiii 

^de   l'arrivée  de   Kara  (icurgr  à  Z<'mlin,  le  général  Tsrvenka 

R  fil  v«nir,  lui  el   son  si'crélairc,  et  leur  denuinda  «  à  quel 

'f»«uvcrain  ils  i-luiftit  elévrtués,  el  où  ils  désiraient  vivre  ■.  Ils 

^lui    réjMJudirenl  que  lenr  proleel*-ur  riail  connu  de  lunl  le 

noDiie  el    ipt'ils   désiraient    vivre   diins    U's   mviroiis  de    la 

*T'rouehka(iora  (en  Syrmie).  Le  gi-m'-ral  iusisia  el  exigea  qu'ils 

«Jérjarassrnl  par  é<-ri(  sjls  voulaient   vivr<'  en  Autrii'Iie  ou  en 

Itiissie.  Ils  écrivirenl  ;  En  llussie. 


I.   Le  Muniti-Hf.  ilij  X  iJt't:i*tnl>r<>  IH1.'. 

4.   Ilaliiisky  à  n(»iiini.'iril!si)r,  1«;  '27  or.tciiiiT  Min.Wjy.  Oiiianitsky,  o.  r,, 

|W5.  —  1^  Miitiilrtir.  (tu  7  dicetiiliri'   IKl.". 

3,  Meanijêrdi-  la  Sitrièté  x'ii^inte  Merlif,  I.  IV',  p.  170.  —  Il  ckI   dimcile 

donner  le  t'Iiiirie  csart  di's  familles  si-rbes  rutigrôes  en  Aulrulii". 

^•|ii*3torit'n  aiUrichieii  Hecr  lév.nlut'  h  IXMK»  \\\t\.  son  oiiv.  fkU',  |t.  i.">«); 

liidis  que  le  corrofiimtnl.int  dn   M",tiitKi  île  Zemliii  jiot'le  leur  nombre 

'2iW>0l  (Vuy.  U  Muiiiteiir,  du  li  déceitiln'c  1815.) 
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Sur  quoi,  le  général  aiilricliion  relinl  la  lamillo  tie  Kar 
Ci'orgé  el  son  sorr/'laire  sous  bonne  garde  A  Zcinliri  cl  lei 
fil  enlever  leur  argenl  el  tous  les  objets  qu'ils  po<isétlaienf 
jus(]u'aux  déerels  qui  eonf<^rnienl  A  Kara-George  des  «î^cor 
lions  russes,  ■  Voilà  quelles  liumilialions  la  Russie  vous  vaul 
dit  le  clief  de  police  A  la  femme  île  Kara-George   en  la  tii 
pouillant;  —  si  vous  vous  étiez  tenus  de  noire  côté,  vous 
seriez  pa:^  traiU'-s  4Je  celte  faeon  dt'shoiiorante'.  »  Quant 
Kara-Georgc  lui-m^me  il  fui  eoniluiL  Innjours  sous  eseorleJ 
au   monastère  serbe  Fônék,    dans   les   environs  de  Zemlin^ 
Dans  pe  inonaslère  où  avaient  é\v  transférées  de  Serbie,  pour 
l<'s  soustraire  aux   tnains  des  Tares,  les  reliques  du   prt'niicr 
roi  serl>e,  Etienne  NemanilcFi  (I  lUtl-ttîtJT)  se  Iroiivaienl  troi^fl 
ar«'liinianrlrites.    L'arehiprOtre   Nrnadovilcli,    qui   venait  dé" 
passer  en  AulnVlic.  sv  rendil   aussi.  Comme  il  avait  appris 
que  les  Hni[ier»-»irs  de  Biissie  el  d'Aulrielie  se  Irouvaiml  vn 
re  moment  h  Bruxelles,  il  eonseilla  à  Kara-lieorge.  qui  avail 
élé  pris  d'une  crise  de  larmes  à  son  arrivée  au  monastère,  de 
demanrler  un  passr-jiorl  pour  se  rendre  auprès  de  l'empereur 
Alexundn%  afinde  le  prier  <le  ■  sauver  le  peuple  serbe».  Mais 
dans  la  erainle  que  les  antorilés  aulricliiennes  ne  refusasseni 
If  passeport  dnns  relie  forme,  il  lui  eonseilla  de  le  demander 
en  vue  d'une  audience  de  Tempcreur  d'Autriche  el,  une  fuis^ 
renilii  là-has,  de  voir  les  autres  souverains*.  fl 

A  ce  moment  arriva  l'envoyé  Pavkovilch,  que  Kara-tJeorge" 
avait  dép^^rhé  de  Belgrade  au  quartier-général  russe.  Le  géné- 
ral Tsrveuka  inlerdil  de  communiquer  à  l'ancien  chef  serbf 
les  lettres  elonl  eel  envoyé  élail  (Hirteur.  Il  défendit  même  au    i 
secrélaire  de  Kara-Georgt'  d(*  se  rendre  à   Fénék  el  d'en  in-    * 
former  son  matlre.  Cclui-r'i  trouva  cependant  le  raoyoïi  do 
communiquer  avec  Kara-George.  Il  lui  écrivit  une  lettre  el  la 
confia  à  un  nioin»*  qui  réussi!  à  la  reinellre  au  deslinalairr. 
Il  rinfonnait  que  le  conseiller  >'édnba  avait  reçu  de  l'empe- 
reur Alexandre  une  lettre  par  laf[uelle  ce  dernier   promeltail 
de  sauver  les  chefs  serbes  cl  de  leur  donner  asile  en  Unssie; 
mais  il  ajoutai!  aussi  qu'il  avail  appris  «pie  le  général  Tsrvenka 
avail  rinlen(i(»u  de  vcnir/i  Fénék  pour  les  décider,Kara-OeorffC 

1.  Mestagfr  df  ta  Sociale  tiavanle  âerbe,  l.  1\',  p.  173. 

2.  NÉNADOVitCH,  Mémoire»,  2'  éd.,  p.  I2il-'2i5. 
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îl  Ips  aulrcs  cliefî*  s«Tbes,  à  rcRU-r  en  Anlri<'lH'.  Il  les  sup- 
tliail  tous  de  refuser.  •  Souvenez-vous,  disail-il  eu  lerminnnl, 
couiljicn  nci  anrMres  oui  souftt^rl  ihins  reinpirr  nllcrnaud 
(rAiilricln^).  Vuus  savo/  (jiif  If  dcrni^'r  souverain  sei'b<'. 
[icorge  Brankovilch.  esl  niorl  en  prison,  en  Autriche'.  Je  vous 
'nssure  que  le  m^me  sort  vous  ntlend  «i  vous  y  restez.  Non 
seulement  nous,  niais  aueuri  Serbe  ne  peut  liouxcr  son  salul 
dans  eet  Krapire;  informez  doue  tous  ceux  que  vous  pourrez 
de  tenir  à  la  Russie,  qui  nous  sauviTa*.  • 

l'M  elTet  le  j^énéral  nulrirhien  vint  aussitôt  auprès  de  Kara- 
[Ciecrge.  Mais  il  n"oljlinl  de  nouveau  que  la  mi^me  réponse  : 
Kiira-lieorge  désirait  se  rendre  en  Hussie.  Alors  le  giMiéral 
onlonna  de  faire  partir,  toujours  sous  eseorte,  KaraCîeoi'pe, 
[Jncob  Nénadoviieh,  .Simn  Mnrlvovitch.  Mlnden  Milovanovit<h 
[et  le  pope  Louka  Lazarevileh,  à  r'ioloubiiit>i,  et  de  les  trans- 
îférer  de  Ih  dan*  la  eiladelle  de  Peter-Wardein*, 

Ce  fait  ne  devait  pas  tMonner  les  Serbes,  car  le  fçouverne- 
menl  autrieliieu  se  ln»uvail  en  ce  nionieul  dans  une  situation 
tirés  embarrassanle  vis-à-vis  de  la  Porte.  Les  armées  Lunpies 
qui  avaient  op«'ré  eonire  les  Serbes  s'(^laient  coiirciitn'es  à 
Vralcbar  devant  Belgrade,  et  c'est  là  qu'à   la   lin  d'oelolire 
(lélail  arrivé  le  principal  corps  d'armée  turque  avec  le  grand- 
vizir.    Les   commandants    turcs    élaient    1res  exeilés    contre 
rAulriclie.  Ils  raccusaienl  depuis  longtemps  d'avoir  l'omentri 
si  alimenté  l'insurrection  sorbe,  et  cette  haine   contre    les 
Autrichiens  .s'accrut  encore  lorsque,  à  ce  ({u'ils  préletidaient, 
ils  eurent  Irouvé  dans  rartillerie  prise  aux  .Serbes  des  <-arions 
le  fabrique   aulricliienne,  et   surent  <[nc  le   gouvernoment 
autrichien  avait  donné  asile  à  presque  tous  les  chefs  «le  Tin- 
purrection.   Ils  comiuençt»renl  alors    à  prolesler  et  à  cri<'r 
qu'en   agissant  ainsi,  TAulriche  chen-hail   à    se  réserver  le 
moyen  de  rallumer  plus  lard    l'insurrection  serbe.   Li*  reis 
letTendi  lui-même  se  lit   l'écho  de  ces  accusa  lions  dans  nue 
[fnlrevue  qu'il  eut  avec  riiilcrnruice  Stilrmer*.  Peu  après  la 
Iporte  demanda  à  l'Autriclu*  de  lui  livrer  fous  les  Serbes  qui 


I.  Il  est  rnoH,  en  effet,  dans  In  prison  ilEgor  (en  nohèmoi.  on  1711. 
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s'i'taienl  réfugiés  sur  son  lerriloirc.  fcllle  les  divisait  en  quatre 
(taté^ories  :  ceux  qui  n'avaient  pas  pris  part  à  rinsurreclioQ-, 
les  chefs,  principalement  Kara-deoi^e  ;  en  troisième  lieu  les 
musulmans  emmenés  de  force(!)  |)ar  les  Serbes;  enfin  tous 
ceux  qui  avaient  pris  part  à  l'insurrection  !  Klle  se  plaignit 
également  que  les  autorités  de  Zemlin  eussent  donné  asilo 
au  conseiller  Nédoba,  ancien  agent  du  gouvernement  nisîiç 
en  Serbie'. 

f>lte  demande  absurde  n'eut  pas  de  suite.  En  attendant 
des  instructions,  l'internonce  déclara  au  ministre  turc  que  la 
ilemande  de  la  Porte  ne  saurait  guère  être  agréée  par  son 
gouvernement.  L'incident  fut  clos  grâce  à  un  rapport  iiltiV 
rieur  du  grand-vizir  sur  les  munitions  fournies  par  les  Autri- 
chiens aux  Turcs  pendant  la  campagne  de  Serbie.  Le  Sultan, 
ayant  pris  connaissance  de  ce  rapport,  en  fit  témoigner  sa 
satisfaction  à  l'internonce,  et  lui  envoya,  pour  réparer  la  ma- 
ladresse de  son  ministre,  une  tnbnlU're  ornée  de  bnUont^, 
«  une  tabatière  trempée  dans  le  sang  des  victimes  serbes  •. 
comme  dit  Italinsky,  en  informant  sa  Cour  de  cet  événements 

(Junnt  au  gouvernement  autrichien,  il  décida,  afin  d'éviter 
les  malentendus  avec  les  Turcs,  de  transférer  tous  les  chefs 
émiii^rés  loin  des  frontières  de  la  Serbie.  En  apprenant  cette 
(lr<'isi«)n.  les  chefs  serbes  s'empressèrent  d'envoyer,  le  'J2  <li'- 
<-«mI)re,  «u  (juartier-général  russe  sur  le  Rhin,  l'archiman- 
tliitc  IMiilipovilch,  pour  demander  raulorisalion  de  s'établir 
en  Kiissie.  Le  1.'»  janvier  181  i,  un  second  messager,  Maxime 
^akscliitrh.  fut  envoyé  sur  le  conseil  de  Nédoba  avec  la  même 
mission.  El  en  elVet,  «lès  le  27  janvier,  tous  les  chefs  serbes 
Inrenl  (b'plarés.  Kara-(Jeorge  et  son  fils  furent  transférés  à 
(irat/.:les  antres  à  Hruck,  Klagenfurl,  Marbourg,  Judenbourg. 
Léobeii.  etr" . 

.\insi  disjx'rsés  et  toujours  étroitement  surveillés,  les  chef* 
serbes  attendirent  les  nouvelles  du  quartier-général  ru-^se. 
Ce  fut  seulement  à  la  fin  «le  mars  que  Kara-Ceorge  recul 
une  r«'|)onse  du  «-onile  de  Nesselr«)de  avec  une  lettre  de  Tar- 
«•hinuuidrite  Philip«)vilch  :   le  ministre  russe  l'assurait  de  la 

1.  I.e  iiiriin'  nii  rn«"-iiie,  le  li  iiov.  181.'».  hl.,  p.  187. 
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inc  birnvciliancr  iJr  l'rinprTrurAlrxaDiIrr.  En  jainilr 
Iritrc  du    scrofld  onv^x.-    Yak^^riùlrh.   rac^ur  «lai-- 

irpt^ndHnl  11*  K<^uvernt<a>enl  auln<-hica  ae  hrraiil  poéttltie 
)s  à  Karalieorgc.  Le  (>niice  de  |{olN!»soUcfii.  goai«r* 
ir  de  Slyri«.  lui  envo^ra  k  plasieurâ  reprises  «oo  Mii«diittl 
[coIoiipI  Lévalchilrb,  S<»rJ»e  dr  nai^^ance,  |»i>nr  "  -    •- 

signer  un«>  proraess»'  de  lidélilr-  à  la  rour  d  Aut; __  ->• 

«rc^nAiil  riche.  On  lui  promellail  <ro  retour  le  Ulrc  de  prince, 
.danslecasoù  rAiilrirlicferail  la<  "     delaSeï" 

«nie  cl  deTHcrz^goviDe.  la  i)Uzei.  ;<*eespa\- 

»lerlion  derAalricho.  Kara-Geof^  reJeU  luules  ce;*  pr..j.. . 
lions.  Enfin,  le  prince  deHohenzollorn  iuvila  un  jour  K;ini- 
sorg»'  chez  lui.  ol  lui  detn;uid<t  enlr*»  autre*  rht*~o>  •  .•  .ju.-l 
iperenr  il  elail  (idèle».  Kara-Georpc.  monlrant  la  déeorali«Mi 
isse  qu'il  portail. n'*pondil  «ju'il  «Hait  fidèle  à  «:elui  doni  il  poi 
lit  rinsi^n»M't  qu'il  lui  re.sU'rail  fidèle  pendant  lotite  sa  vie. 
prince  essayn  de  le  gagner,  en  lui  disant  que  la  «  çlienii*>c 
lit   pins  près  du  roqis  que  l'habit  »;  que  I  .Vutriclie  élait 
>isine  de  la  Serbie:  t|ue  la  Hnssie  ne  pourriiit  jamais  régner 
Serbie,  etc.  Kara-(îeorge  resta  inébranlable'. 
Au  commencement  d'aoi*»!,   les  chefs  serljes  reçurent   du 
unie   de  Slakelbrrg.  minii<lre   russe  à    N  ienne,  des  passe 
)rt-s  et  des  fonds  pour  leur  voyage,  et  à  la  lin  de  seplemi»rc 
parlirenl  pour  la  Hussic.  •  en  laisi^ant  tous  leurs  biens  eiitrr 
mains  desauloritésaulrichiennes....  •  Ils  arrivèrent  à  Klio 
II.  en  Messarabie,   au  ronimencenienl  <le  noveudtre;  là  ils 
farrOtèrent  pour  attendre  les  ordres  du  gouvernement  russe 
ce  qui  concernait  les  lieux  où  ils  pourraient  s'installer'. 


III 


Au  milieu  d'octobre  1813,  il  ne  restait  plus  en  Serbiir  que 
*ux  points  où  les  Sorlies  tinssent  encore  ;  Dt'ligrade  et  Topo- 
ik;  à  Déligrade  commandait  Vouil.'^a  VoiiliUliévilch,  «hcrdu 
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Irici  lie  Someiulria;  à  Topoliak,  Antoine  Pliakilch.  1" 
^gendres  de  Kara-Goorgo.   L'un  e(  l'aulre  ignorniml  le  &tcrf 
des  autres  troupt^s  serbes.  Mais  déjà  ils  (!*laienl  cernes  pwr 
l'ennemi".  La  Serbie  prêsenlail  en  ce  monicnl  un  aspect  /a*^ 
menlabli'  :  sur  les  trois  roules  qu'avaient  suivies  le:^  arni(>i'«  V 
turqui's,  c'était  la  ruine  et  le  désert;  un  grand  nombre  il*' 
viUcs  et  lie  villages  avaient  été  incendiés,  et  la  population, 
quand  elle  n'avait  pas  éle*  massacn'-e,  avait  di!>f)aru,  n'Tugièc 
en  Autricbc  ou  cachée  dans  les  t'or^t».  La  paix  élsk'ii  réla=^| 
blie  en  Serbie,  mais  c'tHait  la  paix  du  tombeau.  ^ 

Lorsqu'ils   surenl    la   coriquôle  achevée,    tous  les  Turcs, 
spahis  et  janissaires,    que   rinsurreclion   avait  chassés  •: 
Serbie,  accoururent  de  Bosnie,  d'Albanie  etde  Roumélie.  Av 
eux  arnui'-ri^ut  nombre  de  Turcs,  (ju'on  n'avait  jamais   v 
auparavaiil  dans  le  pays. 

Mais  le  gran<l-vizir  était  d'avis  qu'il  fallait  rétablir  l'ord 
dans  la  province,  et  qu'il  valait  mieux  employer  la  douce 
f|Ui'  la  violence.  Après  s'être  installé  à   Hclgrade,   il  adressa 
aux  Turcs  et  aux  Serbes  une  proclamation,  dans  laquelle  U^ 
disait  que  le  Sultan  .avait  pardonné  à  ses  raïas,  parce  qu'dl 
s'étaient  soumis:  que  les  exactions  cesseraient  dans  le  pays, 
et  il  invitait  lous  les  habitants  à  travailler  librement  «1    en  j 
paix.  ■ 

Puis  il  s"ocfut>:i   de  la    lunuinalioii  d'un  \  izir  tlu  pai  li;ilik  " 
de   Ik'lgra«le.  Comme  AliParha,  vizir  de  Bosnie,  étflit  trè-s 
froissé  de  ce  que  ses  troupes  n'étaient  pas  entrées  l^s  pn*-     | 
miéres  ilans  B*'lgradc.  cl  comme  il  avait  demandé  de  l'avan-     j 
ccmeiil  pour  [diisieurs  de  ses  chefs  et  en  premier  lieu  pour 
Soutéiman-Pacha  .Skopliak',  le  grand-vizir  fil  droit  h  ses  dé- 
sirs :  Souléinian-Pacha  reçut  les  Inns  (jueues  et  fut  nomni« 
vizir  du  [mchalik  de  Belgrade  ^ 

Après  avoir  installé  le  nouveau  vizjr  dans  son  poste 
Koiirehid-Pacha  retourna  à  Conslanlinople  afin  de  rendre 
cuiLipLe    au   Sultan  de  l'état  de  ta  Serbie.  La  proclamation 


1.  Lt  Maniteitr  ilii  14  Pt  Ifi  décenibn;  181*».  Voy.  MlLOt'TtnoviTCii  (S.)l| 
lliiitoire  de  1815.  Hel^radr,  "1  éd..  p.  -iti. 

2.  Skopliak  de  Stwt'dr,  um"  localité  «iliièc  à  la  frontière  occidenlAlc 
de  lit  lîosiiic. 

3.  Bulleliiv  de  Bosnie,  du  lH  novemlm*  IXH.  Voy.  Aff.  Éir..  Carton*  4» 
Traïuik,  III. 


fenncllo  ayant  élé  publit*e  en  Aulrirhc,  bon  nombre  «le 
rtTiigirs  serbes  renlrèront  <'n  Serbie  et  se  préseiilèrent 
au  nouveau  vizir.  Celui-ci  les  reçut  avec  ©mprpBsement 
et  les  dispersa  dans  le  pays,  nuiiiis  «le  leUres  par  les- 
quelles il  rassurait  la  population,  l'onga^eail  à  quitlct* 
|*cs  refuges  dans  les  monlagnes  et  à  relourruM-  Jans  ses 
I  foyers. 

Pour  opérer  la  pacification  d'une  faror»  plus  lonitib/le,  il 
envoya  dans  b*  puys  Ali-Aga-Scrtchesma  avec  un  iliHacbemenl 
de  Turcs  et  deux  knèzes  serbes  connue  fluides  «4  irjlt'rj>riMes. 
De  celle  façon  la  paix  fut  [wrlée  aux  habitants  par  des  chefs 
turcs  et  serbes  ii  la  fois.  Kn  elTet.  <-elle  mission  r«'ndit  la 
confiance  à  la  po|»ulalion.  Un  grand  nombre  de  chefs,  voyant 
le  délégué  du  vizir,  accompagné  des  knèzes  serbes,  quittèrent, 
leur  retraite  et  rentreront  chez  eux.  Miloch  Obrénovitrh.  le 
?ul  des  grands  eliefs  de  l'itisurreclioii  qui,  n'ayant  j>as  trouvé 
famille  aux  bords  de  la  Save,  avait  refusé  de  passer  en 
Aulricbe,  el,  apr«'s  l'avoir  rejoiide,  s'était  réfugié  au  nionas- 
^lère  de  Nikolié,  rlans  le  district  de  Houdnik,  réiwndil  lui 
lussi  à  l'appel  d'Ali- .\ga-Serl<hesma.  Il  sorlil  de  sa  retraite, 
dciiccndil  dans  le  village  de  Takovo,  s'y  présenta  au  délégué 
du  vizir  el  lui  remit  ses  armes.  Celui-ci  lui  lit  l>on  at'cued, 
lui  rendit  toutes  ses  armes,  à  t'exceplion  du  sabre  qu'il  retint 
rcn  signe  de  sujétion,  el  le  conslilua,  au  nofii  du  vizir,  knèze 
[du  district  de  Jioudnik'. 

Rien  ne  servit  mieux  les  Turcs.  Les  Serbes,  en  apprenant 
le  trailement  fait   h   Milocii,  quillèrenl  les  montagnes  el   re- 
[louniéreiil  dans  leurs  villages. 

Content  du  résultai  de  sa  mission,  Ali-.\ga  invita  MiIo<  h 
[è  venir  à  Belgrade,  afin  de  le  présenter  au  vizir.  Milorh 
[accepta.  Il  se  rendit  .*\  IJelgradr  et  i-erul  du  vizir  le  Irnile- 
Imenl  le  plus  flalleur. 

Vers  le  milieu  de  novembre  la  plupart  des  Serbes  élaieiU 

renlrés  dans  leurs  foyei-s.  C'est  à  cetl<'  époque  également 

t\\w.  les   héroïques  défenseurs   de  I)éligra<le  el  de  Topoliak, 

.enfin  informés  (jue  la  Serbie  élail  ctmquise  el  qu'une  jïtus 

^ongue  résistance  élail  inutile ,   quiltèrenl  leurs  retranche- 

lents,  rompirent  le*  rangs  turcs  el  se  réfugièrent,  les  sol- 
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<lnls  dans  leurs  villages,  cl  les  chefs  sur  le  lerritoire  aulri-l 
rhien  '. 

Mais  ta  Irainjuillilé  ne  fui  pas  de  longue  dun'c.  Dès  que  le] 
pays  fui  pncifié.  les  Turcs  reprirent  leurs  vieilles  mélluKii.'sj 
lie  goiiveruemenl.  Le  vizir  riHablil  loul  d'abord  raiicienne^ 
ailniinislmlinn  luripje  :   il   nomma  des  moussfUnïes   el  tlw" 
cmH<  dans  Lous  les  dislricls  du  paehalik  el  leur  donna  ilrs 
pouvoirs  tels,  que  l'autorilé  des  knèzes  devint  bientôt  illiK_ 
soire.  Eu  outre,  ne  se  senlanl  pas  en  sûreté  dans  la  forlercssdl 
lie   lielpraiie  à  nioilit*  démolie,  il  ordonna,  à  la  (in  de  iSITi, 
une  (jjtfinde  eorvée  fiour  la  réparation  des  murailles.  Daas  rc 
but,  des  eenlaines  de  paysans  de  dilTérenls  districts  furent 
conduits,  à   ré|vo<]ne  des   plus  grands  froids,  à   Belgrade,  ro 
qui  exeila  un  vif  mécontentement  dans  le  pays.  Averti  de  ces 
murmures  el  craignant  une  nouvelle  insurrection,  le  ■sizJr  (il 
rechercher  par  sa  police  e(  confisquer  les  armes  el  les  n»nni 
lions  qui]   savait  cachées  dans  le  pays;  puis,  cette  empjélp 
n'ayant  pas  donné  de  résultai  salisfaisanl,  il  concéda  le  droit 
de  recherche  h  lous  les  Turcs  déjti  établis  dans  le  pays.  Ce 
fut  pour  eeu\-ci    l'occasion    d'exercer   les    ri'présailles  aux- 
(juelles  ils  aspiraient  depuis  leur  retour;  et  les  paysans  déji 
ruinés  par  la  dernière  eam|(agne  se  virent  tout  aussitôt  pillc^ 
et  ranroMués.  Pour  ri>mbl(^  de  malheur,  la  pesie,  qui  en  M'^ 
avait  éclaté  en  Transylvanie,  pénétra  en  Serbie  el  y  excrc^ 
ses  ravages*.  Ainsi  le  prinlenqis  de  1H14  dé{)a.ssa  en  horreur 
les  préludes  <lc  l'insurrection  de  tKOi! 

Ues  plaintes  nombreuses  furent  adressées  par  les  knô/» 
et  par  les   paysans  au   vizir,   mais   elles   demeurèrent   sans 
effet.  Alors  dans  tous  les  districts  les  notables  commencèrenL 
à  se  réunir  secrèleuienl  et  à  se  demander  ce  ipi'il  fallait  faire 
L'espoir  dans  le  seeours  de  la  Russie,  solennellement  promis 
par   l'empereur    Alexandre   et   ses   hommes    de    confiancr, 
l'amiral  Tehitchagof,  le  général  Ivélilcli,  Nédoba  el  autn*-*- 
n'étail  pas  éteint  dans  le  cœur  du  peuple.  Sachant  que  Ié 
Russie  était  en  guerre  avec  la  PVance.  les  notables  eurent 
désir  d'apprendre  comment  les  choses  avaient    tourné,   li 
s'adrcssèreul  pour  cela  aux  chefs  serbes  émigrés  qui,  n'«yai' 

1,  MlLOCTtNOViTCii  (S.),  0.  c..,  p.  46-17  et  Uànoires  de  l'Académùt 
l.  \]\.  p.  26. 
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pas  voulu  suivra  Ka ru  George  en  Bussie,  ôlnicnl  restés  en 
Synnîo. 

Ces  chefs  «'laiont  rosiers  im  oommunicnliun  onirc  eux  el 
foniiaienl  comme  uni*  sorlo  fie  comiti^  sec-rcl  (ohchtina.  com- 
munauU^)  qui  nvuil  |>our  bulde  rechercher  les  moyens  d'oitler 
leurs  frArrs  ilr  Sorhif.  Cv.  oomilé  recueillait  les  nouvfUcs  Ac 
lous  |p!*  ».'<ilés,  el  servait  d'inloniKMJiaire  pour  conuuuninnor 
aux  Si>rbe<:  les  nouvelles  de  l'rlranfjrer,  à  IV'tran^er  les  nou- 
▼elles  de  In  Serbie.  Ses  afn<li5s  voyageaient  en  Serbie  sous  les 
appnrerii-rs  de  .^impies  «ninmerçunls.  Ce  furent  eux  nui,  l'i  la 
fiu  «I*a\ril  !8li,  apprirent  aux  SerbeiS  la  défaite  de  Napoléon 
el  rentrée  de  l'empereur  Alexandre  A  Paris.  L'espoir  en  l'ap- 
pui   de  la   Riii^sie  s'aeerut   alors  d'aiilant.    Aiissilùl    Miloeli 
Obrêiiovitcli  cl  quelipies  «'liefs  se  rétiiun'nl  au  niona^lcrc  de 
Vralchevchnilsa  el  décidérenl  de  soljictler  au  nom  du  peuple 
t*inl«'r\eMtion  du  tsar,  l^i  pétition  fut  réditfée  «inr-le-rhanip. 
Ou  y  ilis'iil  :  «  C'est  avee  le  désir  et  l'espoir  le  plus  thnleii- 
ux  el  les  yeux  pleins  de  larmes  que  tout  le  peuple  serin-, 
ui  a    Unijours  été  el  est  resté  tulêle  à  V.  M.  I,,  s'adresse 
Irùur  de  N'.  M.  I.,  dont  bien  a  béni  les  armes,  el  vieul  le 
ricr  de  le.  sauver  de  la  tyrannie  et  tlu  pillage  des  Tnres.  > 
ans  l'esjKîir  que  le  peuple  serait  sauvé  par  les  armes  russes, 
s  signataires  de  la  pétition  priaient  le  Isarde  rénnir  la  .*^er- 
tc  A  la  IUi.ssic,  (Ml   bien,  si  les  eireonslanees  ne  le  permet- 
icnt  pas.  de  la  faire  rendre  Iributaire  de  la  Porte  eomnu-  la 
niaehie.  en  expulsant  de  son  territoire  les  Tures  violents'. 
Otte  pétition  fut  transmise  aux  chefs  serbes  émigrés  en 
yrmie;  quatre  la   signéri'ul,  puis  elle  fut  conliti  à  l'arelii- 
andrile  Nikchilch  pour  qu'il  la  porlAl  à  l'empereur  Alexan- 
re.  L'arehimatulrile  accepta  retle  mission.    H    se    rendit    à 
ienne.  Mais,  ayant  appris  que  le  tsar  se  trouvait  alors  1res 
lin,  et  ne  pouvant  accomplir  ce  voyage,  11  confia  la  pièce 
In  ntission  à  son  eonq)atriole  le  colonel  Jivk«ivilrli.  Lui- 
éme  demeura  à  Vienne,  el.  en  atleinliinl  la  réponsedu  l>ar, 
ndressa  à  plusieurs  dignitaires  russes  pour  soilieiler  leur 
q)ui  auprès  de  l'empereur  Alexandre  en  fa>eur  des  St-rbi-s', 
s  II  oyanl  re»;u  aucune  réponse,  il  retourna  à  Zendin. 

I.  PÉmoviTra  (V.  ctN.),  Miiltriaux  pour  ChUloirg  tiujiternede  la  Serbie 
I  f.rrl»<M.  Di>lKrnrlR,  1884,  t.  H.  p.  «'-AU. 
!.  /./.,  p.  MM., 
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I.  —  ApiM'l  (Jt^s. chefs  serhos  ilu  |iac1iatik  do  lirltrraili'  un  ■•oniil»'  »nrhiî  il* 
Zciiilin  (nM-il  IKI'i). —  IV'lilicui  à  IVmjiPreiir  Alevarulrc.  —  ^<l^aae  ilc  ^ll^']ti- 
prélre  >L'tt!itlo^ilili  on  Itusaie  ol  a  Viciiiic  —  névollo  <!<•  Ilaiiji  l'riKUn  (h'i- 
vi'inhie  IWI'4).  —  Conseils  tJii  (.omlt^  <io  Slackitlbprfi  aux  8<?rbt>.  —  Heluiinlc 
Ncniiiliivilf'li  h  Zeiitliii  (dtVenilii'e  IKl'i). 

II.  —  Los  SerlK's  t>l  |r>  ilmijîrt's  de  Vieniio,  —  Envoi  de  l'arcliiprAIre  N«ti«- 
ilovifcli  il  N'ioiinc  t'ii  ijuiililo  «le  lU'jiiili'  de  la  iialiim  «;p|»e.  —  R<*lalioii>  Av 
(ii'imli'  serbe  iiver  liiiviikn  ilcli  et  KiMnichili-h,  n'dinieurs  de  In  Gitzelle  SfT>if- 

—  I.a  «^iieslî'ifi  )<<'iiic  iM  li's  ili|tliiiiiiU<">  ru«si'K.  —  l'éUlioii  *<."i'li^  au\  ''l'Uf» 
lii'  Itussif.  d'Viilrirlie,  de  Tnissi'  u(  «le  tirandi»-IlreUifini'.  —  I^.'s  iléiiitin'lH<s  <)■• 
d<'|iuli'-  serbe  nuprt's  ilt»  di|iltiiiittle»  ni.sses,  anlrirliiens,  aii^'lai»  rt  |irus<-ien*- 

—  AuilieiK'e  «k  N<;'ii(iil(nilr.li  clifz  {'«'nipcmir  rninrois  (17  fèvrii-r  iHlo!  — 
Mauvjiisr.-.  iiiruselli-s  di-  Scrlii<-.  —  l'i'ciiiion  de  ri'iii|MTPnr  Vloxaiidrc  d'iul'*' 
vcnii'  au|ii'<'>.»  df!"  (luissanccs  eu  favpur  des  Sorl*>  (février  \H\t(). 

III.  —  Note  riiï^M'  on  fiivfur  dn<  clirt-lipns  de  Turquie  (févrii-r  IKI.S).  —  Ei'li*?* 
d"'  I  itilcr>ciitii>]i  rus«?,  —  Miumuïniîs  H<mvelles  do  Serbie.  —  Srcondo  iii.^U' 
rmiion  (itvril   iNl.'t).  —  Nouvelle  iiinlipiin"   du    dc^pulé  «erbo   rlici  ^•■^^|M"^•^• 
l'raiH.oi.s  (?u  tuai  l«K>).  —  l'"(iai!  <\r  Wniï.josiii  h  pour  In  frunliérv  de  SiM 
(juin  IKI.'.], 


I 


La  siliialion  on  Serbie  no  cessait  ilr  -^'a^^rraver.  La  pe^"* 
rntiliini.'iil  si's  ravagt'.s  dans  pliisicur."^  dtslricls  el  jiis«jii':iU^ 
InjiilièiL's  lie  la  lîosnio'.  L<*  vizir,  de  son  cùlé,  an  lieu  d'«'' 
li'gcr  les  charges,  auj^^meiilail  les  impôts  (jiic  la  population. 
après  les  pillages  et  les  iiieeiHJii's  de  ISITi,  nc'Iait  pas  à  int'^n»'* 
•le  payer.  Vm  arml  il  eoiivciipia  à  iU-i^rade  lous  les  knêzes  J** 
pachalik,  afin  »le  n'-parlir  les  impùls  pour  le  deiixièinc  **^* 
iiK'sIre  de  IHIl. 

Ignorant  le  résultai  de  la  mission  confiée  à  l'aiThimaiiJrtl* 
Nikr'hilcli.  el  elTrayés  par  les  tlires  des  Turcs  qui  assurai**" 
que  r('ni|>ereiir  Alexandre  avait  l'ail  la  paix  avec  le  Su^^*' 

1.  I.e  Monileiii\  du  17  !}où[  1814. 
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se» 


>ar  une  périotJc  «Jr  quarante  ans;  que,  par  ronst^urnL,  Hs 

|Hnirraiçnl  plus  espérer  obtenir  des  «•rcour?  «Ir  la  Russm-'. 

certain  nombre  de  knéze«  protîlèreol  de  leur  séjour  â 

îlgraile  pour  se  réunir  clandeslinemenl  et  délibérer  sur  les 

lires  du   pays.  Lors  d'une  de  c«»*  réunion^  lenu**  à  Top- 

^bidère.  le  20  août,  ils  adn*S5rrenl.  fort  prwl«ibU'meul  après 

tlcnle  avec  le  •  comiti^  serbe  »  de  Zemlin,  peut-*lrc  mC-roe 

«►n  inslig'alion.  une  lellre  lourhante  et  dt'sosp^rée  à  Far- 

|ii|»r«^ln*   Nénadovilth  cl  à  Piern-   Molèn*. 

«  îSous  vouH  conjurons  par  lo  [>ui>saut  Dieu  di"- 
Swr  écrivait  Milorh  01>rénovit«-h  avec  dis  de  *es  ■ 

nous    dire   la   vérité.   ?]st-il   vrai    que   notre   soleil   de 
Irîent  et  noire  grande  e>péranre  (la   Russie),  soii'nl  tout 
fait   éteints,    el    que   noire    grand    empereur   Alexandre 
>UF«  ail  complètement  oubliés?  Nous  a-t-il  tout  à  fait  répu- 
îés?   Noire    Empereur  nous  a-t-il   sacrifiés   aux   Turcs  el 
ir  leur  autel    odieux',  nous,  ses   lrist«'S  condigionnaires, 
jamais  inconsolables?  Notre  Empereur  a-t-il  fait  la  paix 
irec  le  Sultan  pour  quarante  ans.  «'omme  les  Turcs  nous 
iffirmcnl  ici?  Ah!  malheur  à  nous,  malheur  à  nous!  aban- 
)nnés  que  nous  somnn's  nu   plus  aciinrné  des   bourreaux 
>ur  la  complète  extermination  de  ce  <pii  reste  encore  du 
îuple   serbe!    Où   sont,    monsieur    l'archiprétre.   les    pro- 
lesscs  de  noire  Empereur,  du  temps  «le  Ion  retour  de  Saint- 
Pétersbourg  au  début  de  noire  irisurrecliou,  quand  lu  nous 
iconiais    secrèlemenl,   à   nous   les  plus    âgés,   que    nous 
Ivions  n<jlri'  grand  empereur  chrétien  .Vlexandre.  pour  nous 
luvcr  bicnlùl  el  nous  proléger  sous  son  aile,   pour  nous 
)uvorner  et  nous  juger,  et  que  nous  ne  serions  pas  jugés 
ir  les  catholicjues  ou  j»nr  les  musulmans?  Inforlunés.  nous 
Savons  cm.  et  nous  avons  vécu  dans  cet  espoir:  nous  nous 
sommes  nourris  cl  nous  nous  .sommes  sacrifiés  avec  nos 
ifants  !  El  des  assurances  puliliciucs  nous  en  ont  élé  d<ttuiées 
lus  lard  par  les  envoyés  do  T Empereur,  les  généraux  (!)  Uo- 
)nnikine  et  Nédoba,  (pii  résidaient  à  Belgrade,  et  que  nous 


'1.  N'KSAnoviMti.  Mi'moireK.  2*  éd..  p.  22î. 

S.  l^  docuritent  étant  pur  ciidroilït  mal  ri^digé  en  serbe,  il  ri 'est  pn» 
le  d'en  donner  ta  traduction  llllérelc. 
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véni'rions    comme   noire  empereur  Alexandre   lui-m^me 
f?<iminc  le  soleil  du  nel;f>uis.  plus  lard,  par  rorchiinandril 
Philipovilch,   rarcliimaridrilc    Nikchilch  tiui   a    élé   aussi 
Sainl-Pétcrshourg,  <'l  qui  nous  a  communiqué  ih'  sa  boucf 
les  proinossos  impériales,   puis  par  larrarc  russe  qui  avaî 
séjourné  en  Serbie,  cl  enfin  par  le  général  Ivélilch,  lors  d 
la  Skou|)(-hlina   au  monastère  Vralchevchniisu.  devanl  loii^ 
les  commanilanls  et  soldais  réunis,  par  son  serment  au  noï 
du  Isar  i]ne   la  Russie   ne  nous  abandonnerail  pas,  par  le^ 
croix  el  les  insijfues  ipie  le  même   l\élilcli  avait  apporte^ 
attachés  sur  la   poitrine  de  nos  anciens  chefs,  cl  par  brat 
coup  d'autres  lémoi^nages!  Nous  étions  tous  assurés  que  la 
Serbie  nélail   [iliis  la   Serbie,  mais  la   Nouvelle    Russie,   cl 
que  les  Tiitrs  mémos  et  les  Allemands  (Autrichiens)  recon^ 
uaissaienl  en  nous  aj>pelanl  Moscovites  au  Icmps  de  noli 
bnnheur:   et   maintenant  ils  se  moquent   de   nous    en   nouï 
apprianl  Moscuviles  ratés.  Ivl,  nous  ignorons  pourfjuoi  noir 
Isnr  nous  a  abandonnés  ainsi.  Ou  bien  tous  les  personnagvl 
«ilés  ci-dessus  el  nos  anciens  chefs  en  ont  menti,  ou  bien  i]fl 
sont  la  cause  que  notre  grand   Isar  nous  a  ab.-mdonnés  «îI 
nous  a  sacriliés  à  i'insulleur  de  Dieu,  au  musulman,  nousj 
peuple  innoceiil  devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  Si  noi 
anciens  chefs   sont   déportés    quelque    pari,   comme    nous 
lapons  appris,  peul-élrc  les  a-l-on  trouvés  coupables;  ruais^ 
Dieu  merci,   vous  ne  Télés  pas,  el  nous  savons  «pie  vous  n« 
vous  êtes  pas  rendu  coupables  ni  auprès  de  l'Empereur,  of 
auprès  du  peuple.   Il  vous  est  ktisible  à  vous  d'aller  à  l'Em 
pen-ur   et  de  prier  au  nom  des  malheureux.  Où  csl  rarclu'- 
Miandjik'   Nikchiteli?  Où  est  Etienne  Jivkovileli?  Où  est  Mi- 
k'uko  Sloïkovilch  el  Pierre  Dobrniatz?  où  sonl-ils?  pourquoi] 
ne  p<'inez-vous  plus  pour  nous?  Si  vous  n'avez  pas  d'argcnl,] 
[vouri[uoi  n'allez-vous  pas  â  pied,  en  mendiant  du  pain,  ju» 
t[u'à  ce  (jue  vous  arriviez  au[irés  du  Isar;  mourez  de  faim  ea] 
ruule,  car  nous,  vos  frères  el  votre  race,  nous  mourons  loulcsj 
les  minutes  de  peur  el  de  misère  sur  les  chemins.  Allez-y ;t 
priez,  voyez  si  nous  sommes  compb'lement  abandonnés  par 
notre  Kmpereur  cl  venez  nous  dire  la  vérité  que  nou>-  .-it ten- 
dons de  vous'....  » 


I.  N^MADovncir,  Mèmoirei,  1"-  éd.,  aiine««s,  p.  âS0-99i. 
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Au  reçu  de  celle  lellre,  les  chefs  serltes  hobilanl  Zoinlin  se 
réunirent  et.  après  «lélibéralioTi,  rlifirgt*rcnl  I "arrliiiiriMic 
N^-nadovilcIi  d'une  mission  au[)rès  de  l'empereur  Alexandre. 
Le  37  Qoùï,  la  [nHition  au  Uar  et  les  pleins  pouvoii-p  pour 
Tarchipri^lre  fureiil  rt'digés  an  nom  des  chefs  «'"mitrrés  aussi 
bien  qu'au  nom  d<>  eeux  qui  élaicMl  en  Sechie.  N'iVnaflovih-h 
fui  aulorisé  à  remellre  au  nom  du  peuple  serbe  la  pélilion 
nu  Isar,  A  nt^jSfoeier  et  à  eoncJtire'.  Des  lettres  pressantes 
Curenl  adressées  à  l'arehimandrile  l'iiilipovilrh,  ;'i  lîodofinj- 
kine,  au  comte  Soltikol',  au  prinee  Galitzine  et  à  Anihroise, 
îirehevt^que  de  Sainl-PfHershour}^,  pour  fariliier  sa  mission'. 

Accompaf^né  de  son  frère  Sima,  en  <|iialil4''  d'interprète 
pour  la  langue  allemande,  larj-hiprèlre  Néuadovileli  [larlit 
aussitôt  pour  Sainl-Pélershourg,  |)ar  la  route  de  Transylvanie. 
Arrivé  à  Jilomir,  il  apprit  que  l'empereur  Alexanthr  élail 
déjà  parti  pour  Vienne.  Il  rehraussa  ehfmiii  ri  ><i'  rcndil  à 
Vienne.  Mais  le  Isar  uy  élail  pas  encore  arrivé.  Il  y  trouva 
Nédoba,  l'aneien  résident  russe  à  Belgrade,  el  fui  présenté 
aueomte  Capo  il'lslria.  Comme  on  avait  appri>à  V  ietinc  qu'un 
nouveau  soulèvement  venait  d'i'claler  eu  Serbie •■,  et  t-dmiiif 
celle  nouvelle  n'éUiil  pas  agréable  aux  Russes,  le  comte  Hapo 
(IMstria,  informé  de  la  mi^rsion  eoiifiéf  à  Nénadovilcli,  l'en- 
voya au  comte  de  Statkelberg,  niiui>tre  de  Russie  à  Vi<'nnp. 
Le  diplomate  ru.sse  lui  fit  bon  aerueit.  lui  donna  de  l'argent 
cl  le  fil  repartir  imniédiatetucnl  [jour  l:i  fronlfèn-  n-rhe,  afin 
lie  eonseiller  aux  eliel's  serbfs  d'arrêter  linsurrertion  «  lo 
momenl  n'étant  pas  encore  propice  '  ». 

I.  Nf'NADOviTCH.  Mémuireii,  \"  M.,  annexe*,  p.  222-223. 
■i.  t*KtHO\vu:u  (V.  elN.).  o.  «•..  l.  Il,  p.  ttH-lb. 

3.  Ce  fui  une  insuriccUuii  locale,  rommo  sous  le  nom  de  If'vtji  Pro- 
donoi"!  hoiiit't  (Hi'vullr  *l<'  ilailji-Prod.in),  du  uoai  de  son  chef  lladji 
Prodiin  PiniilricviU'ti,  i|ui  fui  chef  smis  K.-ira-(icorge.  Crllc  révollt- 
éclotn  dans  le^,  environs  de  la  ville  de  Tchalchak  el  no  s'élciidil  qu'à 
une  partk-  dc^  dislricls  <ir  tvrai,""Jii^vala  cl  de  Yagodina.  Hien  <|u"clle 
fùl  d'iint'  impt>rlancf'  resIrcitUc,  elle  avait  elTraye  \p  padiii  di*  Hi-I^r.idr 
ri  les  aulrt'S  Turcs  de  Scrliie.  les  priiiripaux  cltols  scihcs.  et  pnrliru- 
lièrftnenl  Milocli  ()bren<>\il(li,  sîicli.Hfil  qu'elle  n'i^l.iil  p.4;-i  ijuflisiinuiKMit 
orgJiniHéc  e!  qu  f Ile  ne  ponvnil  n-ii-i-sir,  el  considéianl  <ju  il  ne  fau- 
drait rien  enlrcjirt^ndie  contre  les  Turca  ."ivanl,  d'obtenir  la  rcpunse  de 
l'empereur  Alexan<li'e  à  leur  tn-liliun,  s'eni|d<iycrenl,  «ur  k%  promesse 
du  pacLa  cpic  les  paysan.^  rèvidlés  ne  ï>criiieul  |i.is  clijUios.  à  rassurer 
le«  populaljons  el  h  les  calmer.  I,e  ctief.  Ilndji- Produn.  réus>il  a  se 
réfugier  en  .\ulriclie. 

4.  Nr.NADOviTCH,  Ménioirt»,  I"  éd.,  annexes,  p.  375. 
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L'archiprétro  Ménailoviloh  quitta  aussitôt  Vienne:  maini'O 
arrivnni  à  Zcmlin,  il  appril  que  lo  soiilrvfnionl  (Mail  <l<''jà 
ralm<^.  C<iinni('  il  avait  ctitfMnJii  (Jirc,  lors  ilr*  son  passait'  à 
Vii-ntir,  qu'un  congrus  fies  puissances  allait  se  rt^unir  ïnus 
peu  clans  la  eapit-alo  aulriehienne,  Nénailovilch  en  rendit 
(.•oiiiph*  aux  eliffs  ('migres,  cl  ils  se  mireul  d'aerord  5!iirla 
lu'crssilr  «le  renouveler  les  démarches  en  faveur  de  la  Si-rltiô 
a«ipr«'s  de  la  cour  de  Russie  el  des  autres  puissances.  CrlUJ 
mission  délirale  fui  eneoro  confit'e  h  IW-nadovilch.  A  la  fin  île 
mivemlire,  loule  une  chancellerie  fui  ouverte  s"!  Zeinlin:  Ir* 
pélilions  ]>our  les  souverains  el  les  lettres  pour  diflérrnlos^ 
personnalitt''s  marquantes  y  furent  r(''digées,  puis  signée*  parfl 
sept  chefs  cmii^rés  habilanl  l'A  ni  riche  el  par  onze  rhcfs 
serbes  de  Serbie,  dont  Milocli  Obrénovilcli.  Craignant  (jin' 
ces  ccrU>^  fussent  mal  nUligcs  el  qu'il  ne  fallfil  y  apporlenk* 
nitidifiealioiis,  les  chefs  serbes  remirent  leurs  cachels  n  Ni''- 
niubiviieh,  alin  que  cclni-<'i  pi'^l  lui-in<^nie  rédiger  cl  signiT 
lc>  pélilions  comme  il  sérail  nécessaire'.  Dès  le  21  décpmhrt', 
I  arehiprétre  Néitadov  ileh  ijuilla  Zerniin  el  fto  ren<lil  en  loilU' 
h;\te  à  Vienne  '. 
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Les  eonféreue^'s  préliiuinnircs  entre  les  représentant''  «lo^ 
puissances  élaienl  oiivcrics  cl  les  souvei-ains  de  Itussic  el  ilo 
Prusse  se  trouvaient  dêj;'»  ;"(  ViiMim*.  ipiand  Nénadnvilcll  v 
arriva.  Il  trouva  dans  la  capitale  anlrichienne  un  graml 
jjonibre  de  Serlies,  rbmt  deux  journalisles.  Davidovitch  fl 
iMOuehileh,  rédacteurs  en  ehef  des  S/VWiY' iVoc/nc  (la  (ia/cH»' 
serbe),  le  prender  en  dalc  des  journaux  rédigés,  en  langue 
iialionale;  il  avait  commencé  à  paraître  à  Vienne  en  11*!-». 
Comme  ces  deux  joiu-iialistcs  élaienl  inlellj£fent<=-  el  instruis. 
parlai<'nl  plusieurs  janijucs  élrangères  et  étaient  ardents  jia- 
Irioles,  Nénadovilch  les  prit  pour  conseillers  el  secrétaires 
inlei'[irêles. 

Le  député  serbe  lU,  iialurcllcmcnl,  ses  premières  clémor- 
elles  auprès  des  diplomates  russes.  Tout  d'abord  il   se  pré- 


1.  Nknadoi  iti:h.  Afi'inofre»,  I"  éd.,  ntiaexcft.  p.  WI-Ï45. 
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l«enta  chez  Nédobn,  qu'il  connaissnil.  <lo  longue  dsilc,  ol  se 

romlil  fivpr  lui  choz  !••  comlc  ('apn  d'islria,  qui  passait  dt^jà 

'pour  un  jfiarKi  ami  du  peuple  scil«e'.  Aprt's  la  chulc  de  lu 

BSerhie  en  1815,  Capo  d'Istrin,  eu  qunlilL^  tratlachô  h  la  rhan- 

'     cellerie  de  rt*mpereur  AIexnn<lre,  :jvai(  eu  ii  ileux  reprises 

roeeaîïion  de  s'iteciiper  av»'C  snccès  des  alFaires  serbes. 

IPendanI  le  long  si'-jour  de  rarniée  russe  en  Bohi'^me,  après 
la  exipilnlalion  c|e  Kulin  (le  7A)  aoi\l  iHir»).  il  avail  r<''<ligé  un 
•  rapporl  drlailN-  sur  l'élal  des  rclalittnf?  «le  la  Hussie  avee  le 
Levant  ».  Dans  ce  rapport  il  deiiiandail  i|ue  des  diMiiarches 
formelles  fussent  faites  ;niprès  d<'  la  Porle  •  pour  atlrnner 
les  exactions  sanglantes  par  lesquelles  les  Turcs  signalaient 
la  reprise  de  possession  de  la  Serbie  •.  Celte  pièce  avait  été 
remise  parle gt^néral  Barclav  ileTntly  à  l'empereur  Alexandre, 
qui  l'acciieillil  avec  un  vif  iutért''l  el  preserivil  à  son  gou- 
irernement  de  se  conrerler,  sur  la  teneur  de  ce  ra]iport,  avec 
le  cabinet  autrichien*.  Puis  en  arrivard  à  Vienne,  en  octobre 
[4 S 14,  it  avait,  dans  une  audience  du  tsar,  trouvé  roccasion 
We  lui  rappeler  le  sort  des  sujets  eliréliens  du  Sultan,  la 
déplorable  situation  oi'i  le  traité  de  llucliarest  avait  laissé 
les  grands  intér<*l.s  de  la  Russie  el  ceux  de  ses  eoreligion- 
nairns  en  Orient  ».  el  de  lui  faire  ressortir  la  nércssilt'  d'une 
inleè-vfintioH  cutnjwf.nne  dans  les  rapports  de  la  Itussie  avec 
la  Porte.  Mais  l'empereur  Ale.\nndre,  alors  ocrupé  d'autres 
questions,  lui  répondit  brièvement  :  «  •■baque  rbose  A  son 
lemps  »,  et  promit  toutefois  •  «ju'il  y  Iravaillenût'"  .■> 

N^nadovitcli  exposa    à    Tapo   d'islria    les   soulVrances   de 

irs  eompalrioles.  l'assura  qu'ils  ravaienl  envoyé  [>our  la  iler- 

|iii*rc  fois  implorer  la  grâce  d'abord   de   leur  pruteoîer.r.  le 

ir.  puis  de  tous  les  souverains  chrétiens,  et  lui  tlemiiuda 

conseil,   Capo  d'Istrin  approuva  Tinlenlion  du   député  serbe 

l'adresser  des  p(''litious  à  buts  les  souverains  chrétiens  el  lui 

rP'Commanila  de  consulter  à  cel  elTet  son  secrétaire  Sturdza. 

hiant    à   l'auilienre   que    \énadijvileli    désirait    obleiiir  du 

sar,    il  lui  citnseilla  de  ta  solliette.ir  par  l'entremise  de  si^n 


i.  \^r^  note-  sur  les  rn-'-'oeialions  <te  l'arohipiiHre  Nènaflovilcti  ii 
jrnne  son!  publii'ce  (Jon>-  -ii'!-  Mihnoirt»,  !■   imI..  .miu'ves,  p.  ihî4Jr.|. 

'S.  Capo  o'Isjtria.  A}u'r<;u  de  mu  ivirrif'cc'  f»iltt'i/)ti\  Voy.  Iti'nieil  de  lu 
,r.  fn*t.  t/f /?«!»»>.  I.  III,  p.  174. 
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rollèpue  Houlgaltof  ci,  en  cas  de  refus,  de  remettre  la  péil 
lion  A  rEmpereur,  à  rêglise  mftrae  ou  à  la  sortie  de  l'é^lisc^ 

Ces  fon^rils  l'uiTiil  suivis  par  le  député  serbe.  Slurdî 
revit  la  [létition  <]ub  Nénadovitch  avait  rédigée  avec 
ronsoilU-is  cl  la  liouva  bien  raitp;  néanmoins  il  lui  conseillar' 
d'y  ajouter  encore  •  que  le  peviple  prie  les  souverains  de  )c 
réconcilier  avec  le  Sullan  et  d'obtenir  qu'il  ne  procède 
avec  les  Serbes  comme  avec  des  viclimes,  mais  nomme  av< 
ses  sujets  el  tributaires  ».  Quatre  |)élitions  furent  érrilc*;  poui 
les  empereurs  de  Bussie  el  d'.Vtilriehe  eomme  pour  1rs  n>i< 
de  Prusse  et  d'Angleterre,  et  Nénadovilch  les  montra 
Nédoba.  Celui-ci  lui  conseilla  h  son  tour  déconrler  un  i>c«  Il 
pclititHj  pour  le  Isir  et  d'v  remplacer  le  plus  grand  notnbre 
pussilile  de  mots  serbes  par  des  mois  russes,  «  «fin  (jno  la^ 
leclure  lui  en  Cùl  plus  agréable  ».  Kn  outre  Néiindovilcl 
demanderait  nii  comte  de  Nessrlrodt^  un<^  audience  du  tsai 
en  lui  adressant  à  cet  elTel  une  demande  en  alU'maml,  et  ci 
le  priant  de  faire  des  démarches  aupW'S  du  Isar  et  des  aiilrel 
souverains  alliés  en  faveur  du  peuple  serbe. 

La  deuKuuli^  fui  rédigée  l'I  n-iuise  ù  Nesselrode  le  l*' jai 
vier  I8lfi.  Le  ô,  Nénadovilch  élail  déjà  à  la  chancellerie 
russe  pour  demander  une  réponse.  On  lui  dit  fpi'il  n*v  ei 
avait  pas  encure,  rt  que  Ir  Isîu'  alhMidîiil  tfuc  1«'><  pétitions 
Fussent  remises  aux  autres  souverains'. 

Le  même  jour,  le  député  serbe  s'empressa  de  demaiui«*r  ai 
comtt'  Dubuii  une  au<iience  de  l'empereur  d'.Xulrielie.  Le  'J, 
il  lil  la  même  démarche  au  palais  impérial  où  habilail  le  ro^ 
de  Prusse.  Lti,  un  aide  de  eamp  du  roi  lin'  dit  qu'on  élail 
déjà  au  courant  des  demandes  serbes,  el  il  lui  cons<'illa  d« 
se  rendre  chez  le  prince  llanb'tdjerg.  ce  (pi'il  lil  le  1 1  janvier'J 

(Jiianl  aux  Anglais,  le  député  serbe  remit  ta    pétition  au^ 
ord  Casllereagh,  premier  piénipoleiitiain*  ile  la  Çrande  Bre- 
tagne. Il  se  rendit  h  sa  résidence  le  Vl  jjuivier  el  fut  reçu  fiiii 
un  de  ses  secrétaires,  qui  lui  objecta  que   les  Anglais 
cbargeaient  difficilemenl  de  négociations  aussi  graves. 

•   La  question,  dit-il,  est  très  délicate;  il  s'agit  du  Sultan 
el  de  ses  alTaires  intérieures   et  nous  sommes  en  cxcellenls, 
termes  avec  la  Porte  Oitomane. 

t.  N|!:.\ADoviTCH  (M).  Mémoire»,  l"é«l..  p.  220, 
1.  ht.,  p.  2<J5. 
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—  CVsl  pri'cis^menl  \iavrr  4]iie  vous  êtes  en  bonnes  rola- 
I  lions  avec  le  SiilUin.  inlfrrnmpil  \»''nai|nvilrli.  qui^noit?  avons 

recours  au  mamianinir  trùiic  «TAnfïU'Ierre  cl  .'lu  gracieux 
lord,  cor  le  Sultan  ri^coiiterail  d'antanl  mieux  qu'il  est  son 
Hini,  cl.  iloniKM'ail  tlt'st  ordres  pour  (jiip  l'on  en  finll  avec  les 
rruaiiU's  exercées  envers  les  Serbes.  » 

Le  secrétaire,  ayant  remarqué  que  la  pélitioii  l'-lnit  ré^li^•<'•e 
en  allemand.  (Il  observer  au  (l(>|)uté  cpie  les  Anglais  enlen- 
(laient  niai  eelle  langue.  H  la  lui  remlil  en  liti  ronseillaiil  île 
In  faire  traduire  i-n  latin  el  «le  la  lui  rapporter'. 

De  h*!  Nénadovilch  se  rend  il,  tniijnnrs  accompajfné  de  ses 
l^ccrétiiires  inlerprries,  cix'z  ii-  pruic*'  de  Mr>llrrni<h.  Il  fui 
Irceu  par  le  conseiller  ilKlat  Ihuleljst  qui  accepta  la  pt'lition 
[cl  promil  de  la  remelLre  immétlialemenl  au  prince.  Le 
i<lt*pulé  serbe  le  pria  de  dire  *  quelques  bonnes  paroles  »  à 
l'Knipereur  afin  iju'il  intervlnl  nn|)rès  du  Sullan  pour  nièllre 

Iliri  terme  aux  exactions  en  Serbie. 
«  Nous  savons,  répondit  le  diplomate  autrichien,  com- 
ment les  Turcs  égori^ent,  laitlenl  cl  empalent  ;  ilsont  toujours 
vlé  exaspérées  contre  les  Sorbes  cl  le  sont  surtout  iiiainle- 
nanl;  ils  ont  pris  la  résobilion  de  les  exlerminrr  tout  à  iail. 
si  possible   F^'aillcurs,  à  ipii  la  faute?  aux  Sfrbcs  seuls. 

—  Pardon,  excellence,  iittcrronipil  Néaado\ilrh;  la  l'aule 
n'en  est  point  au  peuple.  Le  pcM[iIc  rsL  simple  cl  ignorant; 
il  obéit  à  quiconque  porle  le  nom  cte  chef. 

—  Oui,  oui,  re[)rjl  liudelist,  nous  .savons  l>ien  <pie  la  faute 
n'en  esl  pas  au  peuple,  mais  h  ses  chefs  el  parliculièremenl 
h  cel  inrûrne  (!)  «-t  répugnant  (!)  Scnal  qui  siégeait  h  Bel- 
grade ;  les  sénateurs  se  sont  eonduils  envers  les  sujets  de 
l'Autriche  injustement,  ils  les  mettaient  à  l'amende,  les  mal- 
traitaient (!),  les  tuaient  (!)  ;  ils  enq>éc!iaicnl  le  commerce;  ils 
voulaient  agiter  nos  sujets  de  ce  cAté  contre  leur  Emiiercur. 
de  .sorte  que  beaucoup  rrentre  eux  en  eurent  à  soulTrir  ;  ils 
insultaient  noire  Empereur  lui-même  (!).  Ils  se  sont  enor- 
frueillis  à  tel  point  de  leur  succès  éphémère  qu'ils  se  met- 
laienl  au-dessus  de  tous  les  empereurs  d'Europe.  Parleurs 
folles  imaginations  ils  sont  arrivés  à  se  rendre  insupportables 

.comme   voisins,  à   tel  point    que   nous  tous,  les  magnats, 


1.  Né.fAOoviTca  (M.l.  Mémoire»,  1'-  èit.,  p.  ii47-248. 
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avonfi  6ié  prêts  à  coni^ciller  à  l'Kmperfur  de  lever  quoiqiu 
rt'fil'imonls  et  do  délruire  Belgrade.  Ccpendanl,  connaissanl 
{•OMir  eonipnlissanl  de  noire  souverain,  nous  nous  ^otnnic 
alfslenus  de  celle  démarehe.  pensant  qu'ils  5^  corrijçeraienl 
niais  ils  ont  persisté  dans  leurs  faules  el   ont  conduit  leur 
[H'uple  à  la  ruine.   Or.   fini  vous  a  donné  le  premier  de  l;i 
jMMidre,  du   plomli.  des  l'usils?  Qui  vous  a  donné  de  bons 
ronseils?  Qm  vou^  a  justifiés?  Oui  a  assuré  au  SnlUn  qu< 
vous  ne   vous  étiez  pas   levés  contre  la    Porte,    niais,   ai 
contraire,  contre  des  rebelles?  Kn  un   mot  qui   vous  u  aid<! 
ptiur  ari'iver  où  vous  étiez  arrivés?  C'est  notre  Kmpereurquîj 
comme  un  père  rotn palissant,  a  fait  ton!  cela  (!),  lil  en  tiépil 
de  tant  de  bienfaits  et  de  conseils,  vous  n'avez  pas  su  j>:ard( 
ce  t}ue  vous  aviez  gagné;  ces  ingrats,  les  sénateurs,  vous  oii 
perdus.  Soyez  assurés  que  nous  avons  prévu  relte  issue  il  y 
longtemps,  el   que  nous   avons  su  exactement  ee   qui  vou? 
arriverait;  mais,  comme   nos  conseils  n'ont  pas  été  «uivis, 
nous  avons  dû  plaindre  le  pauvre  peuple,  lorabésousla  main 
de  lels  chefs.  Malgré  loul.  h  répO(pu'  de  leur  ruine,  nous  le* 
nvtMis  reçus  sous  notre  prolcclinu.  Les  Turcs  nous    les  onl_ 
demandés  avec  insistance,    mais  notre    Empereur    n'a  pa 
Vdulu  les  leur  livrer.    Notre  Hmpei'enr  a   protégé  le   peiipM 
i"»Hi(j'e  les  Turcs  et  l'a   rei;u,  au    moment   le  plus  erili«pi<! 
dans  ses  Ktals  où  il  se  Irouve  cu<'iire  pour  la  plus  |^o(i 
partie. 

—  Excellence,  inlerrompilencore  Nénadovilch,  la  fautenV 
esl  pas  au  peuple  qui  siuitlVe  aujourd'hui;  le  peuple  u  ignor 
la  mauvaise  conduile  de  ses  chefs:  nous  intercédons  pour  ' 
peii[>!e  innocent  qui  depuis  tant  de    siècles  a   toujours  «1 
tidèle  aux  cours  d'Autriche  et  de  Russie. 

—  Nous  savons  bien,  reprit  Iludelist,  que  le  peuple  srrl 
est  bon  el  qu'il  nous  a  été,  depuis  plus  de  cent  ans,  l«»i 
jours  (idèle.  partout  où  nous  avons  eu  besoin  de  lui.  el  do< 
ne  l'abandonnerons  pas  maintenant  non  plus.  Nous  fcroii 
|»our  son  bonheur  tout  ce  qui  sera  possible.  Soyez  assufl 
([11  anjourd'liui  même  el  sons  en  référera  l'Emperetir,  donlj 
fuutiais  les  inlcnlioiis,  je  vais  écrire  .^i  notre  inlernonre,! 
baron  Slùrmer,  et  lut  prescrin*  de  faire  des  représenlatio 
au  Divan  et  au  Sultan,  et  d'agir  de  son  mieux  pour  quf  I 
pacha  de  Belgrade  reçoive  l'ordre  de  mellre  un  terme  ài 
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léik  L'Kmpereur  lui-même,  ausc^itdl  ioformé,  fera  (!<• 
me  '.  » 

Néiiadovitch  cl  ses  compagnons  pouvaient  t^lre  salisfails 
s  a<«iirancps  du  dipiomalo  autrichien:  mais  ils  tenaient 
nueoup  à  voir  IFImpereur  lui-roéme.  Ils  allèreni  quiilre 
ir?  df  siiili?  au  palais  pour  savoir  si  laudienco  leur  t'-lnil 
icordée.  Enfin,  le  IG  janvier,  dan»  raprès-miili.  ils  Turent 
brmi'?  qu'ils  seraient  reçus  le  lendemain  clans  la  malinée. 
Le  17  janvîpr,  à  7  heures  du  matin,  N^f'nadovilcli  st-  Irou- 
il  dt^jà  avec  deux  de  ses  amis  au  palais.  Lorsqu'ils  furent 
ju  après  introduits  dans  la  salle  des  audienres,  Frourliitfh, 
i  parlait  le  mieux  l'allemand,  rappela  à  IKniperour  l'objol 
»  l'audience,  et  Nënadovitch  lui  remit  la  pétition  du  peuple. 
•  Je  sais  tout  cela,  dit  l'Iîmpereur;  il  est  certain  que 
i  Serbes  soulTrenl  beau<-oup,  injustement,  et  seront  obligés 
s««tlTrir  encore  quelque  temps.  Jai  pourtant  élé  votre  ami 
,  je  le  suis  encore:  je  vous  ai  aidés  en  vous  donnant  de  la 
udre,  du  plomb,  «les  canons  (î),  des  vivres,  <le  bons  conseils  : 
i  fait  eu  parole*  et  en  aclious  tout  ce  qui  a  élé  en  mon 
uvoir.  La  meilleure  preuve  est  que  je  vous  ai  reçus  dans 
es  ÉlalM  et  protégés;  el  je  vous  promets  que  je  le  ferai 
icore  à  l'avenir.  Mais  je  ne  peux  pas  répondre  que  le  Sultan 
'écoutera;  toutefois  je  crois  qu'il  ui'écoutera  plutôt  qu'un 
lire  souverain,  car  je  suis  avec  lui  en  bonne  amitié.  Quant 
vous  recommander  A  lui  de  la  pari  du  congrès,  je  ne  le 
Duve  pas  opportun  pour  lemumeiil.  Le  SulUin  pensernil  que 
us  avons  l'inlenlion  de  lui  tlonncr  des  ordres,  ce  que  nous 
sommes  pas  A  même  de  faire  :  en  sorte  que  nous  ferions 
l'ore  plus  de  mal  a  voire  peuple  ;  et  cepen«lant  je  ne  sais 
8  qui,  de  vous  ou  de  moi,  est  le  plu**  désireux  de  le  secourir, 
ois  je  ferai  des  représentations  amicales  au  .Sultan  el  je  crois 
rmement  que  dans  quelques  jours  vous  verrez  déjà  l'iHVel 
i  mes  démarches,  quoique  je  sache  bien  <|ue  laul  qu'il  y 
ilm  «les  Serbes  el  des  Turcs  ils  ne  pourront  pas  s'ac<"order. 
Ilender.  ici,  je  vous  ferai  connaître  ce  tpii  arrivera.  Je  ferai 
de  mon  mieux  des  représeui.-ilions  nu  Sultan,  comme  voisin  el 
mme  chrétien,  cl  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  m  entende  ;  mais 
ne  .sais  trop  si  ses  pachas  lui  obéiront.  Vous  savez  bien 


332 


LEIROI'E  ET  LA  nÉSUHRECTIOS  DE  I.A  SERBIE. 


romrnpnt  les  choses  se  passent  chez  les  Turcs;   mais  qu'v 
ffiir'e?  pufsquil  est  impossible  de  faire  davantage  pour  vous 
pour  le  moinenl.  Je  suis  1res  d<''sireux  «l'aider  ee  peuplù, si 
inU^ressanl  pour  mon  empire,  avec  leniiel  je  me  suis  accordf 
pendant  tant  d'années  el  avec  lequel  je  désire  loujotirs  viv^» 
en  honni"  harmonie.  Je  désire  justifier  el  récompenser  les 
mériles  des  Serbes,  mais  le  lemps  n'y  est  pas  encore  propico.d 
Assurez  le  peuple  de  ma  bienveillance  el  de  ma  compassion.™ 
et  de  la  promesse  solennelle  que  je  fais  d'intercéder  pour  voii!^ 
au[)rès  du  Svillan.  Vous  entendrez  parler  dans  quelque  teni 
de  celle  promesse,  et  je   lj\chorai,  comme  je  le  rlésire,  (| 
vous  en  ressenliez  les  elTets  '.  • 

r.es  paroles  rassurércnl  plus  encore  Nénadovilch  el  lui 
firenl  enirfvoir,  dans  un  avenir  prochain,  des  jours  meillein> 
pour  sa  pairie.  Il  sortit  réconforté  du  palais  impérial  avec  se-i 
iimis,  mais  il  désirait  d'aulanl  plus  obtenir  au  plus  tôt  urn' 
audience  du  tsar  pour  ajiprendrc  ce  qu<-  lui,  le  •  projecteur  •. 
ferait  en  faveur  de  ses  fidèles  Serbes.  Il  allait  tous  les  joursl^fl 
la  chancellerie  russe,  en  priant  tous  les  fonctionnaires  de 
senipltiyer  en  faveur  des  Serbes,  el  se  renseignait  sur  loulro 
qui  se  passait.  Le  17  janvier,  après  l'audience  chez,  l'empereur 
d'Autriche,  il  fui  mandé  par  le  comte  de  Nes.selrode.  Le 
ministre  lui  dit  ipi'il  avait  renseifi^né  l'empereur  Alexandre 
sur  toutes  choses,  qu'il  s'était  enquis  lui-même  des  souf- 
frances du  peuple  serbe,  qii'iV  avait  dëjà  écrit  pluiHctii's  fnu. 
au  SuIltiH  l't  r«tvail  prié  i(e  ftiit'e  cesser  les  lortureti.  Il  lui  di|[ 
en  même  l<Mnps  (|ue  le  tsar  le  recevrait  bientôt. 

Nénadovilch  lui  rappela  alors  que  la  pétition  était,  il 
vrai,  ailressée  aux  quatre    cours  alliées,  mais  que  le  peujJ 
serbe  «  ne  tendait  ses  bras  que  vers  la  Russie  el  n'attendait 
son  salut  que  d'elle  seule  ».  «  Elle  le  délivrera  sans  doute,  «^ 
répondit  le  ministre  russe,  en  congédianl  le  député  serbe ^H 

Mais  avec  les  Aiiji^lais  les  rhoses  n'allaient  pas  aus«^i  bien. 
Ce  fut  seulement  à  leur  cincpiièmc  visite  qu'un  aide  de  camo 
de  lord  Castlereagh,  les  recevant,  leur  dit  que  le  lord,  occu| 
des  affaires  du  congrès,  n'avait  pas  encore  pu  lire  leur  pé| 
lion  ;  mais,  itjoula-l-il,  •   connaissant  les  circonstances 


1.  Nénadovitch  (M.).  Atémoireit^  1"  éd.,  p.  255-254. 

2.  Jd.,  p.  230. 
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U's  el  les  rapports  d'amilit'  <iui  existent  entre  la  cour 
kiiglolerre  el  la  Porlo  Ollomane,  je  puis  vous  dire  que  le 
rd,  nii^metiuand  il  aura  lu  voire  prlilion,  ne  vou;?  rcpuiulra 
de  plus  que  ceci  :  la  cour  d'Angleterre  ne  pcul  nullc- 
Mil  se  mOler  d'afTaires  aussi  délicates.  Par  conséquent  ne 
ous  donnez  |)lus  la  peine  de  revenir.  »  En  les  rreondtiisant, 
bfticier  anglais  leur  conseilla  de  bien  prendre  ganjr  <pjc  les 
^nls  du  Sultan  ne  fussent  informi's  de  l'olijrl  rpii  les  retc- 
latt  A  Vienne  ', 

KlQiiant  aux  Prussiens,  le  député  serbe  el  ses  aniisne  furenl 
Kus  par  eux  que  le  '20  janvier,  d'ailleurs  «l'une  i'ar.on  1res 
■usTnisanle.  Le  conseiller  d'Klal  Kuslcr  dil  à  Frouchitch 
|uc  la  pélilion  serbe  se  Irouvait  rhc/.  le  conseiller  di'  légation 
dan  *  et  l'assura  que  les  demandes  serbes  recevraient 
isfaction. 

e  raémp:  jour  Nénadovilcli  rei;iil  de  mauvaises  nouvelles 
la  Serbie.  «  Les  Turcs,  lui  écrivaient  de  Zenilin  l'arclii- 
ndrit(«  Nikchilch  et  les  autres  chefs  émigrés,  ont  empalé, 
a  huil  jours.  sei/.e  Serbes  à  Rojagne  el  à  Déligrade,  entre 
1res   le  vieux   knè/.e  Milîlch,  imcieu  député  à  Cori>lanli- 
ple,  avec  son  fils  el  son  petil-dls.  Peu  avant  Noël,  Adliern- 
cha  de  Novi-Bazar,  en  traversanl  le  [vays  de  Belgrade  â  Oii- 
^é  avec  ses  troupes,  a  commis  des  violen<"e.s  horribles,  des 
Wafi^es  et  des  assassinats.  Il  a  laissé  des  traces  si  sanglantes 
ff  si  noires  \h  où  il  a  passé,  que  riu*rbe  ne  poussera  pas  pen- 
lanl  trois  années.  Les  troupes  [iin)ues  vont  les  unes  de  Bel- 
grade à  l'intérieur  du  pays  el  les  autres   de   linlérieur   à 
olgntdc;  qui  réussit  à  éehap|ier  aux  uns  est  exterminé  par 
autres.  Kt  les  Turcs  répètent  tout  le  teiiqts  (ju'ils  nuronl 
guerre  avec  les  Hu.sses.  Il  y  a  à  Belgrade  une  centaine 
Serbes  ««n  prison,  ils  sont  eneliaînés  aux  fers  par  groupes 
8,  10  el  13.  Le  knèze  Milia  de  Tchoupria,  qui  a  été  reli\clié 
■  a  quin/.e  jours,  sur  les  instances  de  l  évéïjue  tte.  Belgrade. 
relie  encore  le  cou  courbé  :  tant  étaient  lourds  les  fers  qu'il 
orlés!  De  Tacli-Maïdan""jusqu"à  Slambol-KupiaS  des  deux 
es  de  la  rue,  il  y  a  tîû  à  70  Serbes  empalés,  dont  quelques 

»  N/.NADuviTCii  (M.l,  Mémoire*,  i"  éd.,  p.  2l7-2iU. 
;  Id.,  y.  2fi5  «204. 

Carriores  <|iii  c.c  li'ouv.tiriit  dans  \a  |iroximilô  de  la  ville. 

La  porte  principale  de  In  ville. 
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pr<^lres  pi  moines;  leurs  corps  sont  mangés  par  les  rhiens  pi 
tout  où  los  biMPS  ont  pu  les  allcindre....  Des  bandes  lurqi 
parcourcnl  en  tous  sens  ies  campagnes  et  enlèvent  lous  cet 
*\\i\  ont  oxer<'«5  (jn«^]i[iie  l'onclton  iJans  l'annt'e  ou  dans  la  m 
gisiratiin'  pendant  l'insurrection,  ainsi  que  les  commerçani 
et  ménic  ceux  *|ui  ont  seulement  l'aîr  courageux,  en  leur 
sant  :  •  Tu  as  êlt^  aussi  dans  la  rt'bcHion.  donne  ll>0<»  piaslr 
«  sinon  nous  l'enverrons  à  Belgrade  •.  Heaucoup  d'entre  ei 
se  ra<'hètent  au  passage  d'une  première  bande,  mais  n'a>nl 
plus  rien  à  donner  «juand  arrive  la  seconile,  ils  son!  parcelU 
là  envoyés  à  Belgrade  oîj  ils  sont  de  suite  emprisonnés  cl  raîl 
aux   fers.  Chez   beaucoup  do  paysans  les   Turcs  arrivenf 
iillîiilietd  les  hommes  aux  pruniers  qui  se  trouvent  devant  I»" 
nifiisim,  puis  se  niellenl  à  piller  et  à  violer.  En  un  mol,  (tii 
ne  peut  décrire  les  souffrances  actuelles  des  Serbes;  aucun 
peu]ile  n*a  jusqu'ici  enduré  une  tyrannie  et  »me  barbarie plu^ 
griiridfs.  CtU'  il  es!   iirijiussibic  d'imaginer  un  spectacle  plu* 
triste  que  celui-ci  :  un  vieillard  de  70  ans  est  empalé  vivant 
avt'c  son  (Ils  el  son  pelil-(ils;   leurs  femmes,  leurs  sœurs  cl 
leurs  enfants  j>leurent  en  voyant  leurs  maris,  leurs  frères  nu 
leurs  pères  se  débattre  pendant  deux  ou  trois  jours  dans  In 
plu'i  alroces  soufTrances,  avant  d'expirer!...  N'oyez  ce  quel 
SMuiî'ccnl  vos  frères  dans  des  calamités  qui  se  mulliplieni  <1<!J 
jour  en  jour.  Voyez  de  quel  secours  ils  ont  besoin,  etcequ'ilftj 
attendent,    par    voire    intermédiaire,    de   celui   (rempercurl 
Alexandre)    pour  qui   ils   meurent  el  dont  ils  espèrent  leur 
salut.  Travaille/  sans  cesse  et  remplissez  votre  mission  à 
temps,  de  peur  qu'il  ne  soit  trop  tard  pour  toujours...!  '  » 

Dès  qu'il  ref^ul  cette  lettre,  le  député  serbe  se  rendit  à  lu 
clianccllerie  russe  el.  sur  le  conseil  qu'on  lui  en  donna,  In  lit 
immédialemenl  traduire  en  russe.  Le  28  janvier  elle  fut 
remise  à  Capo  d'islria  et  trois  jours  après  à  Boulgakof.  Kn  la 
lui  ronn'llaul,  le  dépulé  serbe  pria  celui-ci  d'insister  uuprè 
de  Nesseirode  pour  que  toutes  les  |tétilions  et  les  lettres  serbe 
fussent  remises  entre  les  mains  du  tsar,  afin  qu'il  pfti  juj 
des  soulïrances  du  peuple  serbe  qui,  a  la  dernière  heur 
espérait  encore  trouver  en  lui  son  sauveur,  *  Soyez,  sûr  qi 

1    L'iin-liiiivandrite  Xilicbilch  el  seî^  camarades  à  l'nrc'i]ipri>tre  Net 
«lovilrli,  le  17  jjinvicr  \H\tj.  Voy.  NÉXAnoviTcii  (F... -P.),  Documenlt  pomr 
nervir  à  ihintoire  »erbf  (en  serûc).  Belgrade,  1881,  p.  7-11. 
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ie  sera  faiL,  lui  rt-^pondit  lioulgakof,  et  voua  Tscres  bicnlùt 
lUi'v;  iiiiiis  n'en  dites  mol  à  personne,  sur  votre  liontienr  *  », 
L'infali^able  di'pulé  écrivait  tous  lL•^•  jiuirs  h  ses  rama- 
rades  à  Zcmlin  pour  Ips  tenir  au  courant  de  ses  démarehes  cl 
les  promesses  c|u'it  recevait;  il  les  assurait  que  le  snlul  du 
)euple  était  en  Ijonne  voie.  Mais  de  Iji  Serbie  ne  cessai!  d'ar- 
river les  mauvaises  nouvelles.  Le  ô  février,  «l'aulres  lettres;  «le 
^endin  parvinrent  à  Nénadovitch  el  à  Nédoha  :  elles  furent 
traduites  en  russe  afin  d'CIre  remises  au  comte  de  N<*sselriide 
ïl  au  tsar'. 
Le  7  février,  Nénadovitch  fut  reru  par  le  conseiller  d'LUd 
[autrichien  Prener.  Celui-ci  lui  diL<piela  pétition  serbe,  remise 
à  lEmpereur,  avail  été  (ransniise  au  prince  de  Metternieh 
^^avee  la  recommandation  impériale  qu  elle  fûl  examinée  dans 
^Kla  «  Conférence  secrète  des  alTaires  intérieures  »,  afin  de  satis- 
^  faire  aux  désirs  «les  émigrés  serbes;  que  dans  la  suite  elle 
Lavait  été  envoyée  à  ririlernoiice,  à  Conslantiiiuftîe,  el  que  la 
^kause  scrbo  lai  avail  élé  recommandée  tout  parliculièremenl 
^Bbvcc  l'ordre  de  cliercher  l'oce.i^ion  et  la  manière  de  rejuéscn- 
^VUm' 1^  la  I^orle  l'alVairr  de  Serbie.  «  Nous  dcvt>rjs  rraitidre,  lui 
dil-il,  de  faire,  dans  um*  bonne  inlcnlion.  plus  de  mal  que 
.d**  bien,  et  nous  ne  puinons  matnlenanl  (iroréiler  par  la  l'urcc 
Miii  par  luenaces.  Cest  (Kiur  cela  que  nuus  lui  avtjns  seule- 
ïCnl  recommandé  la  cause  serbe  en  lui  laissant  le  soin  de 
rhoisir  la  manière  dont  il  [lourrait satisfaire  au  désir  de  i'Kan- 
Ipetvur  et  se  rendre  digne  de  sa  i^rûce  en  Iravaillutil  ulile- 
|tn<>nl  pour  vous;  le  moment  n'est  pas  propice  pour  faire 
quelque  chose  de  plus  et  de  mieux*.  » 

Le  même  jour,  nouvelle  lettre  de  Zemlin.    •   Hier  —  écri- 
vaient les  amis  de  Zeiidin  —  nous  avons  appris  ijuc  les  Turcs 
ront  exécute  à  Belf^rade  IKJ  Serbes  qui   se  Ironvaienl  en  pri- 
Ison.  Aujourd'hui  ils  ont  amené  à  Belgrade   liiigoumène  du 
, monastère  Nikolié,  le  père  Allianase,  avec  »pielfpi<*s  paysans. 
»l    les  ont  empalés   vivants    devant   liatal-Djamia*....   En 
>tilrc,  ils  ont  envoyé  hier  dans   toutes  les  villes  de  Serbie 
iTordre  d'exéculer  tous  les  Serbes  qui  s'y  trouvent   empri- 


1.  Nknadovitch,  Mémoirtê,  \"  éd.,  p.  234. 

t.  Ihid.,  p.  235. 

5.  Ibid.,  p.  25l-'2:)6. 

i.  Une  musqui^e  à  Belgra<Je, 
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sonnés....  Aujodnriiui  Miloch  (01>r(''novilch)  nous  a  riivov' 
un  ami  pour  nous  domantJer  si  nous  avions  de  bonnes  mm 
vellcs,  si  bicntùL  quelque  secours  leur  arrivcrail  ou  non.  afin 
que  ceux,  qui  ne  v<^uleiil  pas  Olre  vicdnif  s  du  courroux  cl  dr 
r<'j)(!*c  lurci*,  [ueiiiu'ul  ]••><  arme?  ou  bien  embrassent  liMa- 
niisme!  Que  pouvions-nous  répondre,  si  ce  n'esl  ce  i|iie 
nous  nvans  ret;u  de  vou;*.  Nous  les  avons  consolés,  nous  Irur 
avons  as'-nn''  qu'il  y  availqucîlquc  es|X>ir.  nous  les  avons  prié*' 
«l'avoir  paliemce....  Mais  les  Turcs,  eux,  no  patienLenl  pa.el. 
Nous  nous  sommes  s(''parés  en  versanl  do  chaudes  larmes. .. 
Oue  l'un  (les  Hiu|ien'urs  ail  pilir  ib?  vr  peuple  cbrélien  si 
éprouvé,  cl  qui  pendant  des  siècles  a  été  le  pilier  inébranlabif 
de  la  foi  ehrélieiuie'  ».... 

[>cs  le  lendemain,  Nénadoviteh  se  rendit  à  la  cbancellfric 
russe  el  moulra  la  IcHre  qu'il  venait  de  recevoir.  Nédobji  lui 
dil  rpie  les  Serbes  devraient  ealtaer  les  Turcs  avec  de  l'argeul, 
avec  de  la  «  [vnliiique  •  ;  que  les  knèzes  (Jevraienl  prier  l'èvA- 
que  de  Belgrade  de  s'adre.ssrr  au  patrian'beà  r.onstantino|il<' 
pour  que  <'elui-ei  iiili>rvîn1  eu  leur  faveur  auprès  du  Sul- 
tan' . 

Le  8  février,  le  iléfuité  serbe  alla  avec  Frouchilcli  chez  !<• 
conseilltM"  d'Etat    PreiuT.  11  communiqua  h  rAulri<!hien  !«■> 
nouvelles  qu'il  venait  île  recevoir;  lui  dit  le  nombre  desSerlje* 
massaerés  en  cpu'lquesjours  et  le  pria  de  di'mau«lerfi  l'Eiin»»'- 
rcur  dr  vouloir  bien  envoyer  au  rouiniandanl  de  la  fronlim' 
autrichienne  l'ordre  d'intervenir  d'abord  auprès  du  paeba  Je 
Belt^rade  aliu  ipie  relui-ei,  par  é},'^ard  [lourlacour  d'Autriche, 
mtl  un  ternie  à  ces  atrocités;  el  fnsuile,  de  laisser  entrer  en 
Aulrichc  loul  Serbe  qui  tenterait  de  s'y  réfugier  pour  sauver 
sa  vie,  ee  qui  (b'puis  quelque  lemp«  ne  leurélail  plus  permis. 
Le  diplomale  aulricbien  l'assura  que  h'S  atrocités  commises 
en  Serbie  ne  venaient  pas  du  côté  tbi  Sultan,  mais  de  Sou- 
léinum-Paclia  di'  Belfriade,  et  que  le  gouvernemonl  donnr- 
rail  au  commandant  les  ordres  qu'ils  réelaniaiftd.  Il    lui  dii 
encore  que  Fafraire  serbe  êlail  très  recommandée   aux  soins 
de  l'internonce  el  exprimfl  l'espoir  que  dans  vingl-six  jours  la 


t.  L'nrcliimmulritc  Nikrhilrli  cL  >f^  camarades  à  l'arcliiprélrc N>na* 
dovitcli,  h' -iK  janvier  1H1Î).  V.  Pêthovitch  (V,  cl  N.),  o.  f.,  l.  II.p.  7M1. 

2.  ^'^^A!>o\ITCll.  \îéiiir,ire«,  I"  éd.,  p.  250-257. 


Hitualion  changera'.  (Il  corui)!:!!!  sans  doiile  le  temps  néces- 
saire pour  le  voyage  il'un  couri'ier  «le  V'ieniic  à  Constunli- 
nople  et  de  là  h  Bi-I^radc.) 

r.eperuJaiil    les    lettres  (jrie    le  rlt-pulé  serbe  jivtjjL  tait   tra- 

«luire  et  j>orter  à  la  cliaiiffdlerie  riiss*-  fiinTil  tiMiles  remise^ 

au  tsar,  le  11   février.  Le  siirlentleiiuiin.  Nédolia    fil    part  h 

IS'«>nadovUch  do  celle  bonne  el  iniporlutile  iiouv<'llc.  «  AkJdih'- 

\tl'fiui —  luidil-il —  notre  lùupereur  rnnnininli/ucra  à  snaalliéti 

et  fiux  minisfrt'S  t^ir(uu/er.<  h-s  pt'titions  et  li^a  letlrcn  i/u'on  lui 

\uvaU  fait  roiiettre.  et  leur  dccUtrera  qu'il  ne  peut  plus  lulcrer 

\f/U€  /«•  peuple  xerbe,  qui  e>U  de  ta  inAme  religion  que  lui  et  placé 

'soittf  su  pnitcvllon,  suit  fsli'nnivi'  d'uur  furon  >«*i  tyrunniqitC. 

îNon  doutez  point,  vous  verrez  l)ienUM  les  bons  elTels  deeelLe 

;  démarche.  Patientez  [jour  savoir  ce  que  les  autres  souverains 

|r^|K>ndrontà  la  proposition  de  notre  Empereur'  ». 


m 


Kn  elTet.  l'empereur  Alexandre  ne  restait  pas  insensible  aux 

malheurs  de  la  Serbie.  Il  se  souvenatl  de  la  Itd^tilé  cl  de  Tal- 

laclicmenl  que  les   Serbes  n'avaient  cessé  de  lui  témoigner 

Icpuis    |S(H:    il   se  rappelait    les   stipulations   du    traité   de 

[Jîucharesl  que  la  Porte  se  refusait  à  exécuter,  et  celle  pro- 

irsse  si  souvent  faite  au.x  Serbes,  soit  par  lui-inénie.  soit  par 

?s  agents,  que  la  Hussie  ne  les  abandonnerait  pas.  Indifrné 

les  cruauléH  commises  par  les  Turcs  en  dépit  iTun  traité  qu'il 

iv;iit  signé  de  sa   main,  il  résolut  d'agir,  el  intéressé,  sans 

loule,  par  le  cornte    C;ipu  dlslria  en  faveur  de  ses  roiufia- 

Iriotes  grecs,  il  se  décida  h  joindre  la  cause  des  (irees  à  celle 

les  Serbes,  el  à  tenter  une  démar<'lie  en  faveur  de  tous  les 

îhréliens   de  l'empire  ottoman.  Cette  démarche  fui  bientôt 

^ncililée  par  les  travaux  du  i-ongrès  m^nu".  Le  congrès,  en 

f|)rohibant  la  Irailedes  nègres,  venait  de  montrer  que  les  inlé- 

ir^t*;  de    ritunmnilé   fl  tle   la   civilisation   en   général   ne  lui 

étaient  pas  indilTércnts.  L'empereur  Alexandre  crut   tiue  la 


1.  Nk\.*CmiVIti:ii,  Mrim/irrK,  l"  éJ.,  ji.  iJ6-^57. 
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question  d'OrienI  (•lailégaleraenl  digncd'aUirersonallenlion. 
Dans  sa  pensf^o.  \cs  nn''me«.  puissances  qui  s'élaienl.  onlcndiK's 
fiour  lléti'ir  la  tiîtilc  dos  nègres  comme  un  lléau  qui  availlro 
longtemps  •  di'sol»''  l'Afrique,  di'grndé  l'Europe  ri  afOigé  l'h 
nuinifé  »,  ne  pouvaient  se   refusera  considérer  les  excès  d 
Turcs  rontre  les  rhréliens  comme   loul  aussi    révoIlnnLs 
austij"  coniraires  aux  principes  d'humanité  et  de  morale  uni 
verselle*.  Mrt  (»ar  ces  considéralions,  le  gouverneriienl   nis: 
adressa,  vers  le  milieu  de  février\  aux  puissances  alliées  mie 
iifMfvirculairo,  dans  laquelle  il  apjielail  leur  aKciition  sur  les 
atrocités  commises  par  les  autorités  tunpies  en  Serbie,  et  dé^ 
montrai l  la  nécessité  absolue  d'y  mettre  fin  une  fois  po 
tuiitcs.  Dans  k-s  •  considérations  »  annexées  à  celle  note, 
goiivi'itieniont  impérial   s'ellorrail  de  démontrer,  non  seul 
mcid  U-  droil,  mais  l'ubtigalvin    pour  toulcs  les   puîi^sanc 
chrélicnncs  et  civilisées,  sans  exception,  de  prendre  le  parlf 
des  sujets  chrétiens  de  la  'l'iirquie.  Celle  obligation  dérivail^^ 
suivant  lui.  des  prescriptions  de  la  religion  el  de  la  charil^^ 
çjirélicniie,  et  s'appuyail  sur  des  argiirnenls  juridit|ues.  Sou^^ 
le  premier  de  ces  points  de  vue,  rcm(icrenr  de  Russie  esl  le 
protecteur  naturel  des  chrélicns  orthodoxes  plac<^*s  sous  \^Ê 
domination  ollomanc,  de  même  que  l'empereur  d'Aulricli^^ 
et  le  roi  d<'  France  sont  les  dcfciisciirs  naturels  des  calliu- 
li«pics  d'Orienl.    Par  conséquent   l'empereur  Alexandre  ei^| 
obligé,  par  sn  religion  cl  par  ta  vutx  de  sa  conscience,  de  d<^^ 
fendre  Irs  Serlics.  »  Les  motifs  communsA  tous  les  Étals  dKu- 
r<jpe,  ilisail-il,  sont  la  religion,  la  voix  <le  la  nature,  le  c-.ri 
riiiimunité,.,.  11  exisle  eu  Europe  un  code  de  droit  des  gr 
ipii  a  fovro  fie  loi,  en  temps   de  paix   comme  en  lemps 
y,\\vvrt\  Cq ptitlftifiitin  de  Tordre  [«difiqueesl,  sans  conlre«li!.  le 
fruit  le  plus  iirécicux  de  l'iHai  Ac  civilisation.  Ku  verhi  de  c 
droit  universellement  adopté,  l'individu  pris  le.s  armes  à 
main  ne  tlevienl  pas,    pour  tonte  sa  vie.  la  propriété  ih 
vainqueur;  les  droits  de  cont(uéte  sont  mitigés,  les  nations 
res[H'ctenl  Tune  l'autre,  loule  cruauté  gratuile  et  arbitrai 
osl  bannie  des  ra[tpotts  entre  les  peuples.  C'est  en  vertu  d^ 
ce  code  auguste  qu'une  parilé  de   droits  esl  reconnue   pt 

1.  Het'iie  du  droit  inturnulional  ehle  la  léyithtion  romparée.\S';~,l. 
p.  ii-77. 
i,  Ni'.NADOviTcn,  Mémoire»,  I"  éd.,  p.  35». 
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loulcs  les  races  d'horaraes.  C'est  en  se  fomJanl  sur  ce  qu'il 
[slaUie.  pour  le  hieii  dr  l'csptVe  liiiiiiiiinrv  t\w  la  cause  îles 
nt'gres  a  été  porloe  itii  Iriliiinnl  (lt>s  snm crains;  r'csl  en  invo- 
t{uanl  les  rm>mes  principes  ipic  les  rlu'l's  Je  la  raniillr  eurn- 
(>t^rnno  ont  le  ilroil  d'exiger  île  lii  l'nric  In  cessation  de  Innl 
tl 'al  roc  îles.  » 

*  C'est  pourcpiui  les  puissances  eiirripéennes  ont  le  droil  dr 
\î>-e  railler  <l<'s  nlTaires  dn  In  Tiin|iiir.  sans  cmpij'lrrlc  moins  du 
monde  snr  les  droits  sujuiriiMirs  dn  Sultan.  <'i'  droil  doit 
ôti'c  pleinement  reconnu  si  l'on  considi'rc  (jue  la  Porte  a  sous 
(son  sceptre  deux  elassos  d'hi»nime<i  Iticn  distint-tcs.  La  pro- 
Iniiéi'*'  s•^  compose  des  nud)nui«'*laris,  qui  sunl.  srs  s^itjrls,  la  se- 
kcondc  einlirasselt'SfhiV'liens,  qui  ne  sonLipie  ses  tri/mlaiivs'. 
[Ces  derniers,  dont  il  s'a^il  niaintenonl,  ne  sont  liés  pur  aucun 
fscrment  de  fidélilt^  et  ont  infime  li'  t/rnil  ih'  xr  placer,  n  l'ofonlé, 
fêous  In  sujétion  ùfimcfliati'  «/*'  Ivllc  ati  leilr  ptiissance  fturo- 
\péenne*  (!) 

Telles  furent  les  propositions  de  la  Russie  aux  puissances, 
[on  laveur  des  ehrriions  de  'rnr«|uie  en  général  el  îles  Serbes 
|cn  particulier.  Mais  bierj  quelles  Tussent  re^ipeelaldes.  tant 
lu  prtint  de  vue  de  la  ju-^lice  élorn<dle,  qu'au  point  ilc  vue 
[du  droit  des  gens  eunqtéen,  el   Meii  «jue  le  trciuvernmietd 
russe  eùl  fait  comprendre  son  déMr  de  placer  k-s  [io|KdiiIiinis 
;hrtHiennes  lie  la  Ttirquie  sous  la  ifamntin  roffi'Clive  de  luiifis 
les  puissances  rinopéennes.  le>  idées  d'Alexandre  ne  liuenl 
pas  prises  en  eonsidéralion.  atin,  sans  dtuite,  de  ne  pas  favo- 
riser le  dêvelop|M«m<*nl  <le  i'influence  russe  sur  les  chrétiens 
Forlhodoxes  en  Orient.  Les  proposilions  t\i]  Isar  s'évantuiirent 
[donc  dans  <les  dis«'ussious  orales,  el  oe  i'urenl  pas  soumises 
[au  c<ingrés  niôine'. 

Le  j)auvre  <lépnli'>  S4>rl)e,  ne  sachant  rien  de  «-e  qui  se 
lassait,  ne  ee-^sail  d'écrire  a  ses  catuar.ides  île  Z<'rnliii.  |(Our 
les  encourager  ïi  palienter.  Tous  les  j<»urs,  il  se  n'n<hiil 
'^à  la  cliancellerie  russe.  Le  'ii  février  seitlernent.  il  apprit 
quelque  eliose  :  N«>doba  lui  <li(  cpie  le  etunie  Ha/.ouuir>vsky 
»'i*t^il  entreleiHi.  le  ITi.  de  l'aiTairc  serhe  avec  le  représentant 
mglais:  rpio  celui-ci   lui  avail  «   hien   répondu  ».  el  4[ue,  le 


t.  Maktens,  tlrrueit  ilvtt  IriiUéH  ik  Ut  UntiKif.  t.  Ht»  ]i.  177. 

'.',    ttritir  d<-  lirait  inleriifiliiiuiil  rt  df  UyUlrtti'oii  rotnpttféf,  1877,  p.  V.^77. 
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lenilemain,  il  allail  on  conférer  avec  raulricbicn.  Le  27,  m 
vi'llos  plus  clairr*.  mnis  injnivaisos.  •  Cela  ne  va  pns  bien, 
Nt^dolta  ;   les  nuirrr:  fonl   o[t|>osilion,  riuiis  espérons  loujoul 
(|u*^  lii  Serhit'  oliliciiilra  du  hkhiis  les   privilèges  dont  jouit 
\'alii'liio'  • 

Miuivai'ies  [loiivelles  du  contrés,  mauvaises  nouvelles 
Sorijie.  •  \'ous  nous  avez  d(*nuiiidé,  «'crivall-on  do  Zemlin 
Nériatliivilcli,  si  le>*  S4'rbes  ne  [murraienl  [»as  se  ra<'heter 
se  rérojrcilier  avec  les  Turcs  (riiiie  iiiaiiioro    (|ueli'oriqne?.i 
.luf^n*/;  vou.sin(^nie.  Le  knèzr  Mililch  de  Rajagne  s'est  rachel 
liii-niénie.  >îOn  fils  el  son  pflil-fils.  pour  Ml  huurses*.  Les  Tni 
toiiclièrenl  l'argonl  el   les  fironl  empaler  Ions  les  trois  1  Ni 
colas   de  Svellildi,  riiointne  le   plus   notable  du  disirifl  de 
Krogouicvufs  après  le  Unèze,  s'es^l  rachelc  pour  il>  bourses: 
les  Turcs  enipoclièrenl  l'argent,  puis  le  déca[)ilèrenl  !...  Mjlia, 
knèze  du  dislrii't  de  Ressava.  a  dtmni'.  il  y  a  t]uel<[ues  Jours 
:i(>   bourses;   b's   Turcs  prirenl.  l'argent,  puis    rêgorgéren^ 
....Voyez  maintenant  s'il  y  a  moyen  de  se  racheter  ou  d'en 
ployer  les  moyens  (le  concilialiti'n  :  qui  peut  croire  à  la  paroi 
des  Turcs?  Les  Turcs  se   bîUenl  trcxlcrniitier  les  Seri>es, 
Ion    raconte   tpie  déjà,  (lans   la  .loupa',  il  ne  veste  pi  un 
hofiinic,  intii-<  mitlertiCHl  h's  fouines  el  1rs  ritfaiflu.  On  dit  qi 
dans  le  dislri<'l  de  KrourU<'vnLs  il  n'est  resté  qu'un   homi 
sur  dix:  lous  les  autres  ont  été  passés  au  fil  de  l'épéc  ou  or 
|>alés.  Maintenant  lous  b-s  kué/.es  sont  convoqués  à  Belgra»l< 
avci;  (»rdre  d'y  amener  tous  les  honunes  de  leurs  villages  q< 
ont  été  fonctionnaires  civils  ou  luililaires  (sous  Kara-<  i<^or^c) 
il  y  a  déjà  douze  jours  qu'ils  soni  attendus  à  Relgrade  et  \'oi 
dit  que  pci'sonne  n'y  est  encore  venu!  Le  drogman  de  Zembn 
raconlail  bier  qu'à  Belgrade  on  cgorgeail  sans  cesse,  ehaqi 
jour,  r»,  6  ou  7  Serbes!  t'.e  Suuléïraan-Pacba,  vi/-ir  actuel  d^ 
|)acliijtik  de  Belgrade,  est  cebiilii  niéuiequj,en  1K07,  à  l'ocei 
sion  de  la  eapitulaliou  de  ('-h:tliats,!ivail  supplié  Kara-llcorgl 
ô  gen'iii.r,  de  l'épargner;  les   Serbes  ont  lenu   la   promt 
((u'ils  lui  ont  faite:  ils  ne  l'ont  privé  ni  de  la  vie  ni  nu^me  de 
ses  biens;  et  lui,  maintenant,  inlîdcle  h  la  parole  donnée  aux 
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[Sorbes  qui  se  sont  reiuhis  ii  lui,  leur  enlève  el  les  bien!*  et  la 

[vie'  ». 

Comme  d'habitmle  N(''naflovit<'h  se  rendil,  celle  lellre  à  In 

IntaÎD,  à  la  chancellerie  russe  el  la  lut  à  Nétloba. Celui-ci  pro- 
mit qu'elle  sérail  remisr  le  IctKU-niain  au  Isnr*. 

Cependant   les   miuiv!iis«'s  uouvolios  ne  cessaienl  d'arriver 

|<le  Serbie.  •  Maiuten;int,  t'crivail  l'jircliimandrile  Nikrhilcli, 
apr6s  qu'ils  onl  luA  Slannïf-  (il.TVîuli  ci  quflfuips  nuires,  les 
Ture-N  ont  mandé  Milocli  ("l'r/MnuiicJi)  i-t  «l'aulres  knèzes. 
Miloch  seul  est  venu; les auhcs n'osent  pas.  Ce  malin,  Milodi 
nous  a  envoyé  un  4le  ses  hommes  pour  demander  ce  qu'il 
devait  faire;  les  Turus  II-  somiucnl  de  leur  livrer  les  com- 
iTUindanls  Moulaji.  Lonio  cl  Prolilcli,  le  knéze  .\l>raliam,  le 
pope  Nicolas  r(  d'aulrt's  chefs  sous  peine  de  jKM'drc  la  léle! 
Radovilrh  a  été  |>ris  par  eux  et  amené  à  Belfjrade.  Mainte- 
nant ils  veulent  de  nouveau  i-ontisquer  les  armes;  les  iuqxMs 
sont  énormes:  le  kharaleli  seul  est  de  JTt  piaslres  par  l<''le, 
et  déjji  un  grand  nomlire  de  Serbes  se  sont  réfufftés  dans  les 
inonlajfues.  La  paruque  s'est  em[inrée  j>liis  qu<' jamais  <le  fa 

I  population,  el  je  croîs  (|u"ils  se  révolleraienl  tous  ensemble, 
ne  fût-ce  que  pour  mourir  lous  le  même  jour  î  Oh.  m<m  frère, 
uutani  vous  nous  enrouraf^ez,  nutaul  nous  les  eneourageons; 
ntais  nous  sommes  i'alif^ués  d'enlendre  le  réeil  de  leurs  souf- 
frances.. ,  nous  n'entendons  du  côlé  de  la  Serbie  que  des 
pN'urs...  el,  maintenani,  si  les  Turcs  prenaient  les  chefs  qu'ils 
^^  ont  ïléjà  réclamés  à  Miloch,  r[  s'ils  ciurlisfpiHieut  le^  armes, 
^■les  Serbes  seraienl  au-dessous  des  esclaves  el  personne  au 
^^  monde  ne  pourrait  leur  venir  en  aide....  Ils  deuiandenl  main 
tenant  cette  siuq>le  assiu-aïKc  ipie  dans  Irois  mois  il  y  aura 
quelque  chose,  un  secours  quelconque;  jusque-là. ayant  enlre 
les  mains  ce  qui  est  nécessaire,  ils  pourront  lui  1er  avec  les 
Turcs.  Mettez-vous  à  genoux  devaul  nos  bienl'aileurs  el  sup- 
I pliez-les,  pour  l'amour  de  Dieu  el  de  noire  religion,  d'avoir 
pitié  de  nous  et  de  dire  seuleiuenl  un  mot  pour  <|Uh  les 
.Serbes  ne  soieul  pas  complèJomeal  cxLermiiiés'-  .. 
A  la  communicalioit  de  eclte  lellre.  Nédol>a  répoiulit  qu'il 


I    Nikrbilcli,  el  «(•«  raniarailes  h   NénadoviU'Ii,  le  W  février  ISt-V 
|Voy.  N'ÉN.^DOviTr.u  (L.-P.).  o.  <•.,  fasc.  Il,  p.  IM.7. 
i.  Nt^nnoviTca,  ^c'woirr»,  1"  éd.,  p,  240. 
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fallail  la  rcmoltre  au  cabinet  de   l'empereur  et  allendresa 
réponse. 

Ia'  9  mars,  en  arrivant  à  la  chancellerie  russe,  le  député 
serbe  apprit  un  fûcheux  événement.  Un  courrier  du  roi  de 
Sardaipne  avait  annoncé  à  Vienne,  dès  le  5  mars,  que  Napo- 
léon venait  de  quitter  Tîle  d'Elbe.  Cette  nouvelle  pouvait 
chanjfcr  la  direction  des  afTaires;  force  était  à  Nénadovilch 
<rattendre(iuatrc  ou  cinq  jours.  Cette  incertitude  dura  loul 
le  mois  de  mars  et  le  mois  d'avril.  Les  nouvelles  de  Scrbio 
étaient  de  plus  en  plus  alarmantes,  et  les  réponses  de  la  chan- 
cellerie russe  toujours  plus  évasives'.  «  Ces  jours-ci,  écrivait 
à  Néiia«lovitcli  sim  camara<le  «le  Zemlin,  le  knéze  Veillko  a 
é!é  <>mpalé  à  Gradiclité,  et  un  autre  knèze  à  Belgrade.  L'ar- 
«•hiprèlre  de  Sviléouva  a  été  égorgé.  On  a  envoyé  quatre- 
vingts  Turcs  contre  Slanoïé  (Jlavacli,  qui  en  a  tué  onze  avant 
de  succomber.  Trente  Turcs  sont  allés  comlKittre  le  coraman- 
<lant  Poucha  et  l'ont  tué  par  ruse.  De  même  un  grand 
nombre  de  Turcs  ont  assailli  de  nuit  Constantin,  gendre  du 
commandant  Pliakilch',  enfermé  dans  sa  maison:  il  s'est 
battu  avec  les  Turcs  justju'à  ce  (|ue  la  mai.<on  fût  incendiée: 
il  y  a  été  brillé  avec  sa  femme  et  .ses  enfants.  On  dit  dons  le 
peuple  (|iie  les  Turcs  ont  obtenu  un  Hrman,  les  autorisant  à 
égoi-Lfcr  tous  l««s  notables  <le  la  ,*^erl^ie  :  «  car,  disent-ils,  si 
iinn>«  avons  la  giieri'c  avec  les  Russes,  ceux-là  nous  inquiéte- 
ront le  plus''  ». 

•  Le  'i(i  mars  -  écrivait  Molère  — je  me  suis  entretenu 
avei-  Milocji  Obrénovitch  qui  était  venu  ici.  Il  dit  que  le  vizir 
in.'uule  uKiiiilenanl  douze  knèzes.  un  de  chaque  district,  et 
trois  pr(Mres.  sous  prétexte  de  les  envoyer  à  Constantinople. 
alin  d'oblenir  du  Sultan  (pie  lui,  le  vizir  et  les  Turcs  ne  leur 
causent  plus  de  mal  !  Miloch  assure  que  le  vizir  lui  a  demandé 
de  nouveau  si!  serait  fidèle  et  s'il  marcherait  contre  l'ennemi 
de»-  Tures:  il  prétend  (jiie  les  Turcs  auront  la  guerre  avec  les 
Husses.  Miloeh  «lit  que  les  Turcs  se  préparent  à  Sofia  et  en 
Hosnie.  On  vous  a  informé  <jue  les  anciens  commandants 
.Moiilaj).  Loino  el  antres  fuient  les  Turcs.  Hier,  un  paysan  de 

I.    \KNAI)OVir<-.II,  .1/'i/i</(;c.<.    1'     ('.1..    p.   ->i\. 
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io  a  raconté  ici  au  gendre  du  kn^ze  Sjma  Markovilch 
que,  dans  le  village  de  Vréolsi.  dislri<'tde  Belgrade,  une  réu- 
nion a  en  lieu  ehez  raneien  capiljiine  l*elU<i.  h  latiuelle  assis- 
laienl   Moulap.  Lonto,  Dnnlchilcli,   Nicolas   KaliLcli  et  des 
notables  da^  aulres  «lislrjels  au  nombre  de  soixanle:  ils  ont 
envoyé  un  des  leurs  à  Oslroujnilsa  pour  demander  s'ils  pou- 
vaient espérer  <^lre  secourus  par  les  puissances,  car  il  ne  leur 
restait  plus  qu'à  embrasser  l'islamisme  ou  r'i  etuuliallre.  On 
leur   a   répondu   qu'il   faudrait  attendre  la  réponse   encore 
iquehiue  temps.    Nous   vous   re«'onimaiidons    d'en    inrornier 
«  noire  es[M''ranee  •  (la  Hus^ir)  et  iJc  demander  une  dérisiim 
quelcompie,  car  nous  ne  pouvons  plus  répondre  au  |H'uple'  .. 
Le  «lépulé  serlx*  court  à  la  chaneellerie  russe,  conimunicpie 
[les  lellres,  prie,  réclame  une  réponse.  On  lui  répond  (ju'il  y 
la  csj>oir,  mais  ipa'il  faul  allendre  encore  ', 

Mais,  le  TtO  avril,  Nénadovilch   apjiril  «pt'uue   insurreeliou 
ivail  éclaté  en   Serbie,  el   le  a  uvai  une  lellre  de  Molèic  lui 
confirma  la   nouvelle.  Il  se  prccipille  à  la  chancellerie  autri- 
chienne, informe  le  con.seiller  d"élal  Pn-ncr  et  hli  dcmniiite 
:onseil.  «  Nt»1rc  inlcrnoiu-e  en  a  parlé  au  iJivaii,  mais  sans 
ïuecès,  répeunlil  Prener.  Le   reis-ellcndt  lui-iuémc  a  dil  rjite 
■•s   raïas  ifin  mo  révolti  nt  si  sdhi'vuI  doifrul  uionrir  futfs'l  » 
'^N^énadovilch  se  rendit  alors  à  la  chanccl!i'rie  russe  el  eon- 
sulla   Nédoba  sur  ce  qu'il  l'allail  l'aire.  Sur  .S(tn  avis  une  non- 
v«'llp  pélitinn  à  l'empereur  Alexamlre  fui  rédigée  el  remise  le 
|9  mai*. 

P  Le  H.  Nénadovilch  n-çul  des  renseignements  plus  précis 
sur  les  origines  el  la  marclie  de  la  nouvelle  insurrection.  Ou 
lui  écrivait  :  *  Les  Turcs  onl  mis  sur  le  feu  lancicrï  juge  de 
\'aliévo.  llanko,  pour  le  contraindre  à  leur  indiquer  l'endroil 
»ii  .lacob  Nénadovitcli  avait  caché  des  armes  el  des  muni- 
tions; ils  onl  égorgé  Pierre,  kné'/e  de  \'aliévo.  Ils  onl  con- 
tiiiil  a  liêlgrade,  comme  esclaves,  le  pope  ALlianase  de  Vrn- 
nilch.  avec  loutr*  sa  famille.  Trois  nolablcs  de  (lioiska  onl 
lé  amenés  a  Helgrade.  Miloch.  Moulaj),  Lomo,  Drinlchitcb. 


I.  Pierre  Moièrc  à  ron:!ii|iiétre  NÎMiadavilrli.  le  21  mars  1815.  Voy. 
y.f«Ar»oviT<'.ii,  Métniiires.  I"  e<J.,  annexes,  ju  ôtt-.'ili. 

5.  /<'  :  p.  ÏS8. 
4.  Id..  y.  i45. 
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Basil»'  tir  linii'vals  cl  aulres,  voynnl  le  danger,  se  sonl.  péfo 
pi<''s  (tans  les  mûiilafi;nes.  Les  Turcs  les  onl.  inviJrs  ft 
rendre,  mais  ils  n'ont  pas  o*é  revenir;  alors  les  Turcj;  oi 
arri*(é  leurs  familles  eî  les  onl  emmenées  à  Itelgradi*.  Le 
Serves  des  autres  dislricls,  voyani  que  les  Turcs  inenaf^aienl 
de  les  arrôler,  eux  aussi,  el  de  les  conduire  comme  esclaves 
Belgrade,  se  sonl  levés  Ions.  Les  Turcs  de  Belgrade,  ay-ai 
appris  l'iusiirredidii  di^  loule  la  Serbie,  onl  envoyé  aussilàl' 
dr^  Iroupi'S  dans  deux  direi-lions.  Les  Serlics  les  onl  rcn- 
conlrées  d'abord  près  de  RoudniU:  ds  lesonl  balluesol  hrfll^ 
!a  ville:  piiis  ils  ont  hallu  nii  nuire  corps  fiipr  prt"^  de  V; 
liévn  el  ils  uni  liriïlé  celte  jdare  el  le  boury  d'Oui».  Mninh 
ijoiil  les  Serbes  se  baltent  sans  cesse  «lansdillerenlsdislrictî 
ils  nous  invileni,  nous  tous  <jui  habitons  l'Autriche,  h  rei 
Irer;  ils  nutis  iJiMiiandenl  s'il  y  a  ties  secours  à  attendre  il 
<piebjue  pari,  cl  si  Ton  pourrait  leur  fournir  secrèleraenl  dt 
armes  el  des  muniliuiis '.  » 

Dès  qu'il  cul  reçu  ces  lellres,  le  députe  serbe  informa  Kai 
(îeorgc  el  les  aulres  cbers  émigrés  en  Russie;  il  les  invita  i 
accourir  en  Serbie,  à  l'aiile  de  leurs  frères,  el  à  prier  le  Séni 
russe  de  ne  pas  abandonner  les  Serbes  *. 

Puis  il  se  rendil  à   la  chaneelleric  russe,  communiqua   Iri 
nouvelles  h  Nëdoba  cl  à  Moulgakof,  et  leur  demanda   une 
décision  quelconque  au  sujel  de  la  pélilion  serbe.  *  Allendez 
—  répondit  BoulfJiaUof  —  j'ai  beaucoup  parlé  en  voire   fa 
veur;  ii  y  aura  une  décision''.  » 

Nénauovitch  continua  alors  ses  démarches  auprès  des  di- 
plomates nulrirbiens  el  <d<linl,  le  20  mai.  une  nouvelle 
audience  de  I  eiupereui*  d'Autriche.  Il  se  rendil  au  palais  im- 
périal, accompagné  de  son  ami  r>avidovitcb.  Il  e\(di<pia  h 
rKm|»ereur  que  les  atrocilés  cunimises  sur  la  population 
serbe  lavaicnl  forcée  à  se  réiiivllcr,  el  le  pria  d'inter\  eniraxec 
les  aulres  alliés  auprès  du  Sultan,  afin  i[u'iin  autre  vizir  fiil 
nommé  h  lîelgrade. 

«  Vous  vous  êtes  jetés  à  leau,  interrompit  l'Empereur, 


i.  Knéz'*  Siiiin  Maikovilcli  avec  quatre  chefs  émigrés  h  TarobipriM 
NéiiadfiviUli,  l<y5  jii.ii  IHI."..  Voy.  N'i'.NAnoviTi;»  1 1>.  P.),o.c.,  rn*c.  Il,  p.  Ki-lf 

2.  L'aixiiijirélrc  Ni-nailovilrh  à  K.-iia  George,  le   H  nmi   181.').   Vo 
NKNVT)nviT*;j|,  MémnireK.  I"  éd..  p,  347-^40. 

3.  Id.,  p.  iL45. 
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crains-  que  vous  n'arriviez  difficilemcnl  à  gagner  lo  rivage. 
Jo  vous  phiins  et  je  dùsire  que  vous  vous  en  (in<'7,  Je  sai.% 
loul  ce  que  vous  a\ez  suuirerl,  je  !<•  sais  p;ir  le  ci>miiiiUiiJanl 
Ldc  ma  fronlièrc. 

—  Sire,  reprit  Néniul<i\ iloh,  nous  nous  soinines  jelés  h 
ilVnii  non  pas  par  suite  iriin  accès  «le  l'tireiir  et.  on  tlt'sobéis- 
[sant  au  Sultan;  mais  nous  y  avons  élé  ronLrninis  par  une 

lisère,  pire  que  celle  <le  I8lô.  alors  que  la  inoitic  il«*s  Serbos 
[s'est  noyée  dans  la  Save,  tandis  que  l'autre  ti  fui  pour  se 
[tneUro  sous  votre  prolecliou.  El  puistpie  luiiintenant  nous 
filous  noyons  sur  la  lerre  ferme,  il  vaut  mieux  inie  Ifoitne  lois 
sauler  à  l'eau,  quill<'  à  se  uover  ou  à  se  sau\("r'  Mais  si  V'olre 
Majoslè,  aveclesaulres  alliés,  nous  Iciidait  seiileincul  le  pelil 
^■iloii^t.  nous  espércM'ions  pouvoir  ahordei- au  ri\a£fe;«u  cas 
^■'Conlraire.  nous  nous  noierons  aussi  bien  sur  la  b'rre  ferme. 
^K  —  Poiu-lanl  -  iiitcrrom[til  IKmpereur  —  je  ne  jiuis  pas 
^"  von*  aider  ;  je  suis  niainlenaut  eu  paix  avec  les  Tnres,  EL 
L  t|uc  deiuanilez-vous'?  quels  secours  voulez-vous"? 
^^  —  Une  faveur  unique  —  requit  le  dépulé  serbe  —  eelle  que 
^■vons  avez  accordée  au  peuple  sorbe  depuis  \Wi  jusqu'en 

—  Qu'est-ce  que  j'ai  fail  a«q»arava)il'?  —  ajouta  l'Kmpe- 
^j-cur  —  ce  nesl  cpi'une  fois  seidenietiM!)  «jue  je  vous  ui  donné 
^Ksn  peu  de  poudre  et  de  [tlouib. 

^H     —  Sire  —  interrompit  \r  dé|iuté  serb<'    -  nous  demaudoris 

^H^US!?i  peu  qu'alors,  El  qu'on  nous  dnnne  les  armes  saisie^^! 

^H     —  Hé!  —  dil  TEmpereur — vous  voulez  (pie  je  vous  donne 

^Blc*s  fusils,  pour  tirer  sur  Ifs  Turcs? 

^M  —  Non  pas  poin-  lirer  sur  eux  —  répondit  le  dôpuLé  serlic 
—  mais  pour  nous  dv/cndre  contre  eux,  jusqu'à  ce  que  Voire 
Majesté,  avec  les  autres  alliés,  nous  prenne  sous  sa  piolec- 

1      lion. 

^w    —  Avez-vous   été  chez    l'empereur  Alexandre?   demanda 

^Hout  à  coup  l'Empereur. 

^P  —  Nous  avons  sollicité  une  audience,  —  répondit  le  dé- 
pult^  —  n>ais  il  ne  nous  n  pas  cMicore  reçus. 

—  .\h!  quelle  politi(|ue  de  dialiles!  reprit  l'Empereur;  il 
croit  (|ue  jiersoiine  ne  sait  ce  qu'ils  IVuil  avec  les  Serbes!  Et 
pourquoi  ne  vous  reeoit-il  j)as?  Peut-être  [)arce  qu'il  habile 

linon  palais,  mais  cela  nj'est  égal.  » 
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L'iuidicncc  [innianl  fin,  h-  disputé  demanda  à  TEmpereur 
riuilfuisfilion,  pour  les  émigrés  serl>es  en  Aulriclie.  de  ^^ 
louinrr  lilM'omciil  en  Serbie. 

«  Et  i|ui  vous  en  empêche?  demanda  l'Empereur.  Tu  veux 
relourner,  loi  aussi? 

—  Oui,   Sire.  —  léponiiit  Nénadovilrh  —  drs  que  vonsj 
nous  mirez  accordé  la  gràco  demandée.  » 

Là-dessus,  l'Hinpereur  iotipoirea  à  rosier  ;'i  Vienne  pour] 
allendrc  sa  réponse  cl  l'îiiidicnce  pril  (in*. 

Le  2'i  mai,  le  dépulé  serbe.  ayunL  comniuniijué  à  Nédoha 
les   lellrrs   «pTil   venail    de    recevoir   de    Zenitin,    selon   Ir<^-^J 
<pielles  l'itisurrecliun  en  Serbie  faisait  des  progrés.  sulliotUif 
du  tsiiir  un  seemirs  jKM.'uniaire  pour  les  Serbes.  •  .\  qui  donner 
de    l'arf^enl  ?     interrotiipil     Nédoba,     puisqu'il     n'y     a     pas 
d'Iiomme  eu   Serbie  à  tpii  on  pourrait  eoulier  des  fonds;  il 
sonl  lous  mau\ais!  •  Nénado\iteb  se  borna  à  prolesler  poli 
nienl  conire  eclle  afiirmalion. 

L'espoir  dans  le  succès  de  la   mission  <bi  dépulé  scrU 
n'avfiil  jamais  élé  plus  faible  qu'à  la  fin  de  mai,  car  à  ce  mr 
meut  les  puissanees  alliées  éhiieiit  préoecu[>ées  de  la  lulU 
décisive  avec  Napoléon.  Dès  le  ti<î  mai,  l'empereur  .Vlexanili 
i|uilla  Vienne  et  se  rendil  à  lleidelberg.  au  quartier  généra 
des  îu'mées  alliées.  Ni-aiinvoins  Nénailoviteli  poursuivi!  eneor 
ses  démarcJies  pendant  que-lqaes  jours.   Le  4  juin,  il  eut  u| 
enlrelien    avi'e   lîoiilgakof.   11  l'informa   que  les   Serbes  lui 
taieiil  eiHistanrmeiil  eorilre   le.>  Tiives.  et    ipj'ils  élaient  tôt 
jour.s   vietorieux.    «    Je  le  sais,   lui  répondit    le    diplomal 
russe  :  mais  faites  ce  qu'on  vo\is  a  dit  en  premier  lieu...,l< 
Turcs  s'am'^leront  et  Tlùnpereiir  [»rcndra  soin  de  tout:  il 
éci'it*.... 

Le  dépulé  serbe  fil  encore  quelques  visites  aux  dipiomales 
aulricliiens.  Il  alla  trois  fois,  avec  Da\idovitch.  chez  le  con- 
seiller d'étal  Prener  pour  demander  une  réponse,  une  déri- 
sion. Lors  de  leur  dernier*'  entrevue,  le  ti  juin,  le  diplomolc, 
autricliien  lui  fil  encore  la  même  réponse.  «  Dans  les  cir-| 
constances  actuelles,  en  ce  uiDuienl,  nous  ne  pouvons  rien 
vous  répondrci  nous  ue  pouvons  pas  davantage  vous  aider 

1.  NF.NADOviTrn,  Mémoires,  i"  éd.,  p.  W0-2fifl. 
a.  /i.,  p.  216.  (les  lacunes  se  Irouvcnl  dans  le  texte  tni^ine  de  fié\ 
dovilcli. 
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selon  votre  désir  :  n'espérez  rien  de  nous.  »  —  «  Nous  n'avons 
plus,  reprit  le  Serbe,  qu'à  nous  adresser  à  l'archiduc  Renier, 
et  s'il  nous  chassait,  comme  vous,  nous  reviendrons  encore; 
si  vous  nous  ciiassez  dix  fois,  nous  reviendrons  mille  fois  ot 
nous  réclamerons  la  grâce.  »  —  «  Je  vous  transmets  ici, 
ajouta  Prener,  la  réponse  de  M.  de  Metlernich  à  votre  pre- 
mière pétition;  vous  pouvez  faire  ce  que  vous  voudrez'.  » 

Ainsi  les  puissances  européennes  restèrent  insensibles  aux 
souffrances  et  aux  larmes  de  tout  un  peuple  ! 

L'acte  final  du  congrès  ayant  élé  signé  le  8  juin,  Nénado- 
vich  n'avait  plus  rien  à  faire  à  Vienne.  Comme  les  chefs  des 
insurgés  serbes  le  réclamaient,  afin  de  connaître  par  lui  la 
situation  politique,  il  fit  en  hAte  ses  préparatifs,  et  prit  le 
chemin  de  la  frontière  serbe. 

1.    NéNADOVITCII.  Mémoires.  \"  «'•d.,  p.  201. 
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I.  —  Mïlocli  OlircFiovik-h  il  In  U'U':  «If  Jn  shtoikIo  iiisiirrwlidn  (a\ril  1 8 1 :t]7 
Kfliccs  tupt»  ^1  l'iiJi'j,  à  l.jouliil<'li,  il  l'njiifTVHts  el  n  Ooubliftjiiirt  jiiillel  If»l5)i 

—  Vrrniiii'liiss»^'iiK?n(  di-  l'inlcrieiir  «lu  |)at-liutik  (jiiillel  \H\h). 

II.  —  Attiliide  concilinKlcili'  la  IVirlc  —  !'oiip|iarlors  c-iilre  MiiocliH  Kliour 
rlnM-rnc(iii,  vizir  ilc  Itostijc  («vril  IMI.i).  —  [irnmrches  de   l'évrijn?  «le  Ni; 
niii|iM's  <lfrs  clief»  scrltes  pour  lo<.  on!.'nj'>''r  à  nreufU'r  avec  M»rrir;ili-Ali  Parlta 

—  lîr'ici   lies  fiour|inriers  oulri'  Miloili  et  Kliounltid  [i*>  nvril  IMIfi). 

III.  —  N<"j;<i(  ialioii*  <J<:s.  «Iic-fs  -.irbcs  avfc  Marachli  .Ui  Purliii.  —  l]n\ol 
d'une  ili}|iiitu(io(t  ù  ll(iii»liinlini>|ilc  <'hiu-L'C)^  des  doléaiic?»  du  p<.'Mplc  (lin  nodl 
1815).  —  P4>lili«in  iiii  Isur.  —  Hi-fioiisf!  do  la  l^)r^t^.  —  Méninlentomml  gAo'ra 
de*  Si'ili«s.  —  llf'<|iii''l<'  sctIic  iui  Siilliin  dti  H  oclnlirv  IHl.'t.  —  ^•>llll^atioll  <li 
Vlanicldi-Ali  Tnclia  «d  |hi>Il»  iI»^  fîniniTin-iir  lin  parliulik  do  llrljçrnil»'.  —  \r 
r!iiii;o(ueTil  \nrlml  <^nlre  MîIihIi  l-I  Mnrai-hli.  —  .MiliM-(i  reconnu  [un  lo  pwilK 
kn<'2e  iupn'^me  du  p-n?  (rni\cutt>re  IHJfj), 


ï 


Ln  iioiivcllc  insiiiTf'flion  prit  fininiplcinpnl  ctcs  proportlnni 
iiKjiiirlanlrs  pour  li-  padia  «le  lli^ltrradc  ri  ses  Tiiro.<. 

A|in's  avoir  IkiIIu  les  ilciix  pn-rniiTs  ilt'1;irlit'mt^nls  oiinciiii 
pri's  (k*  Boudiiik  et  [très  do  N'aliAvo,  los  iui^iirffrs  tMircnt  soii 
(1p  s'organiser.  Le  'jr>  avril,  profiUinl  de  la  r<*te  des  Bamenin 
ils  se  réuiiiretil  en  fçrand  noiuLi-e  à  l'église  de  Takovo,  ilati^ 
le   distrifl  de   Rtuidiiik,   el   inireul  h  leur  lôlo  Miloch  Obrê- 
novitch.  Le  nouveau  chef  se  rendit  le  môme  jour  niiprt^ 
s;i  famille  dans  (e  village  voisin  de  Tsrnnulehn,  ycmlossa  so^ 
aneien  imiforine  de  commandanl,  n-M^lil  se.«.  armes,  el,  pn 
naiit  sa  liannitTC,  la   |danla  devant  sa  maison,  en  disant  ai 
hommes  qui  l'aecompaj^nfiienl  :   «  Me  voici;  vons  voilà.  -? 
(iiiem'aiix  Tnn's!  »  Puis  il  rentra  chez  lui  cl  ordonna  à  so» 
secrétaire  d'écrire  aux  noiahles  du  paehalik  de  se  lever  cl 
préparer  leurs  hommes  à  la  lutle  '. 

1.  Kar.'vdjitch  (Vouk.  Steph),  Œuvres  hÎHluiùjufJi  fl  elhnographif/» 
réunir»,  t.  I,  p.  146. 
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D'aulres  bnntles  d'insurR^»  s'ôtnienl  âéjh  organisées  dans 
cloutros  dislricls,  snrlmil  diuis  vr\i\  voisins  de  la  Save:  Ips 
«■■migi'és  sorbes  de  l'AuJriclii'counniMjraictjl  aussi  «ariivrrau 
recours  de  leurs  frères  ' 

EtTrayi''  des  progrès  «le  l'insiirrccliun,  le  pa<*}ia  de  IScJ- 
pradc  envoya  ronlre  les  insnrg«'':s  son  lîeulenniil  Ixiirliir- 
Pacha,  à  la  Wlc  de  plusievirs  ndlliers  d'iiomnies.  Celte  armée 
déboucha  dans  la  vallée  de  la  Mnrava  dr  l'oin'sl  ri  vint 
tNirnprr  à  Lioubilch  prés  d<'  'rdiMli'liaU,  oii  Ifs  Serl»<'S  réiis- 
«inrnt  à  se  reiraneher  a  la  liiHf.  C'esl  là  cjuiine  grande 
bataille  se  préparait. 

Mais  on  eerlain  nuinldi'  ilr  Tures  s.elanl  forlitiés  à  Palej, 
Miloeh  y  eourul  avec  une  (larlie  de  ses  troupes,  dispersa  les 
Tures,  leur  prit  un  eanoti  el  revint  à  Li4Jiibilcli.  Là.  la  balaille 
livail  tléjà  eonuneiK'é  :  la  lul'c  fut  longue  el  iiu'i£s\\r\  (iiiale- 
inenl  Inu'hirPaeha  étant  lf)nd»é  «ious  la  balle  iVun  paysan 
ï.erbe,  les  Turcs  se  dispersèrent  en  laissant  aux  insurfçés  un 
|j^rnnd  butin. 

Au  comnieneement  de  jiiillel.  Poja révais  et  ensuite  Kara- 
novats  eapitulérenl. 
I  Hicnlâl  après  ces  victoires.  Mtloeh  rt'rul  des  niiiivelleH  des 

^Hf'Mnigrés  serbes,  cpn'  se  trouvaient  encore  sur  le  ten'il«piir  aulH- 
^■chien.  ll.s  lui  annoneaieni  i|u«*  I'arcluj>rélre  .Nérjado\il<li  élail 
^Burrivé  de  Vienne,  el  t[iie.  malgré  tous  le»  renseignements 
"  fournis  aux  |)uissan«"es  re|trésenlée.s  au  congrès  de  N'ieniu'. 
J'cspoir  des  Serbes  d'être  set-ourus.,  sans  fyiulefois  cesser 
exister  encore,  n'élail  ni  l'ertne  ni  sûr.  Ils  l'inFormaieut  que 
es  «  Impériaux  »  éUii<'nl  entrés  à  Paris  el  tpt'ils  élaJenl, 
comme  d  heureux  vaimiueurs,  t  pleins  de  joie  .;  ils  e\|>fj- 
maient  leur  conviction  qu'ils  ne  resteraienl  pas  imliflerenls  à 
cause  serbe,  si  Ton  se  présentait  île  n<iii\eau  do\atd  eux, 
vec  de  nouvelles  pélilions.  ('.<tnnne  Miltteli  cl  la  plupart  des 
hefs  élaienl  peu  Icllrés,  ils  leur  envoyèrent  des  pélitious 
oUles  rédigées  en  conseillant  à  Milueli  de  réunir  les  autres 
chefs,  de  s'entendre  avec  eu\,  île  signer  les  pétitions  el  de 
choisir  «les  députés  qui  iraient,  les  porter  <\  Paris.  Knlln  ils  le 
priaient  il'instituer  un  Sénat,  «  ne  fùt-il  composé  ijue  de 
Irois  membres  et  ne  siégeât-il  que  dans  la  forôt  »,  lui  reprc- 
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S4*nUi»l  i|ue  c'est  à  cela  qiip  \t^^  ^Irangpr*  Irnaienl  le  pluvtl 
qit'ih  di-maiidnicnl  tout  ifabord  des  renscig'notnenlsxorb 
citof*  1*1  «lur  Ir's  m.<ti((iliun^  du  pavH  '. 

Cette  lettre  oe  pouvait  inan(}uer  de  produire  unf  pénitilt 
LJmpression  sur   le;»   insiirjçt'?.   Ils   altendairnl    un  prix-ham 
IsM^rouTî*  de  la  part  des  Russes.  cJ  voici  qu'on  leur  aniioni;iul 
i|ue  l'espiùr  n'en  i-lail  môme  pas  «  sûr  ni  ferme  •  ! 

Leur  «ilualiun,  d'.iill(M>rs.  triait  Infïs  crili*p»e.  surloul  w 
poinl  do  viu»  uialt^riel.  La  population  de  la  Serltif  sV'Uil 
appauvrie  nu  cours  dcsdernièrps  années;  le  manque  dn^tcnl 
sr  faisait  f^onlir  parloul;  cl  rommo.  d^s  la  ri^ouvprlurr  ilrs 
lioslilili's,  !«•  ^ouvirriHMUeiil  aulrirliifii  <iV*hiil  euqirps*ié  »l« 
fcrrurr  sa  fronlière  tlu  rAlédclji  Serbie-  loulr  expoH:ili«mcl 
par  Huite.  loul  commerce,  toul  jçain  élaicnl  devenus  iujpo" 
bibles  V  Poinl  dargcnl.  poini  do  munitions,  point  dann^fi 
point  de  vivre.*,  et  hiciilôl  la  dinelte! 

Or,  c'est  à  ce  uioiucnl  pnl'cis  qu'on  li-ur  annonrij  qu* 
l'armée  de  Kourrhid-Î'acha,  vizir  de  Bosnie,  se  dirii^rait  «ui 
la  Serbie!  Ils  n'élainnl  [ms-  en  mciurc  d'alTrontcr  la  lutte nvn 
une  grande  armée,  car  ils  étaient  peu  nombreux,  et,  ain?i 
qu'on  vient  de  le  voir,  san^  armesi  el  sans  munilions:  il  ne 
leur  restait  «lonc  qu'à  iiéyocjer  la  paix.  Miloch  M'nloiwlil 
avec  d'autre;*  chefs,  et  une  grande  réunion  fui  ronvoiji»Vi 
V'aliévo.  KUe  cul  lieu  le  17  juillet.  Miloch  y  fut  reconnu  (wu 
le  kuèze  principal  (tjhmi  Anes»-),  et  les.  chefs  se  mirent  d'nc 
cord  pour  entanjer  avec  les  Turcs  îles  négociations  pour  I 
paix,  et  conclure  avec  eux  une  convention  <|uclconqiK'.  ali 
de  sauver  le  peuple  de  cet  imminent  péril.  Connaissant  Koiii 
chidPaclja  dc|)uis  I8IÔ  lorsque,  après  le  dépari  île  Knii 
Gcor^e,  il  avait  occupé  la  Serbie,  Miloch  lui  écrivit  la  letti 
suivante  : 

•   Nous    tous,    knéïes    et    maires,   avec  ioul    le    |uMipl 
serbe,  lorsque  nous  avons  appris  que  tu   étais  descendu 
Zvornik.   nous  nous  en  sommes  lous  réjouis,  et  c'est  poil 
cela  que  nous   t'envoyons  celte  lettre  ot  le  {irions  de  non 
permetlrede  nous  rencontrer  avec  toi,  afin  de  l'exprimer  noti 

{.  Gaïd  NiliuJaïévilili  à  Mltoch  ObiénovKC-ll,  le  0  jiiillrl  IK15.  Vo; 
Pi'iTiioviK  II  <V'.  el  N),  o.  I'..  l.  11.  H8-U*.'. 

t.  Milucli  Obr^nuvilcli  it  IMcrre  Dobmintt».  le  8  tiaùl  181A.  /<!.,  1» 
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încjjgetice  el  les  motifs  de  noire  insurrection  contre  les  Turcs. 
fff^  crois  point,  honorable  vizir,  que  nous  nous  sommes 
sotjlevf-s  contre  Ir  Sulliin  et  ses  hommes;  ne  rrois  pas  (juc 
Souleïman-Pacha  ail  gouverné  d'après  ce  que  In  as  prescrit 
a*ï  nom  du  loul-puissant  Kniftereur,  et  ipTiJ  nous  siîl  Irnilés 
comme  les  raias  du  Sultan;  it  a  élë  chez  nous  commf  un 
loxip  parmi  les  brebis.  C'est  pour  cela  «pir  nous  le  prions  de 
n«>iis  permeltre  de  venir  à  toi,  ou  bien  de  nous  envoyer  tes 
Uoinmi's  afin  •!«•  nous  entretenir  ici  ri  d'exprimer  luules  nos 

tines.  Ne  pense  pas  que  nous  ayons  peur  el  que  ce  soil  [»our 
la  que  nous  t'rcrivons.  Nous  n«^  pouvons  plus  avoir  peur 
Jc^  personne,  mais  nous  avons  peur  d'i^lrc  lyrannisés  el  nous 
wons  opposerons  à  (piicompie  vteiidrîi  ri>r»tre  lums;  i>l  nous 
eïâp«;rons,  au  nom  «le  Dieu  el.  de  la  justice,  que  IKnipcrcur 
i&o  us  accordera  sa  grâce,  comme  nous  le  méritons  '  .. 

Pon<lant    qu'ils   al  tendaient  la   réponse   tie   Ki>urcliid.   les 

ccnjrriers    leur    apporlrri>nl     la     nouvelle   qiiAli-Pacha    di' 

Nîkchitch  avail  passé  la    fJnii.'i   pour  secourir  le   pacha  de 

ï^flprade,  el  qu'il   s'élail   relranrliè  à    Doidtlié.   Miloeh    ras- 

&«^nibla    une    grande   partie    de   ses   hommes   el    s'y   dirigea 

l^ivcc  le  commamiani    Drinl^-hiteli.    Le    eommandanl   Sirna 

^^enadovileli,   frère  de    rarehi[>rélre.    qui    avail    réeetnuien! 

•l"JiU»i  larmée  aulrichieiin<>  oii  il    servait  comme  lieuledani 

|BP*^t  passer  en  Serbie,  y  arriva  avec  les  insurgés  ilu  distriel 

^P^  *  îïliévo.   Le  !2(i  juillel,  hîs  Serbes  albiquêrenl  les  relran- 

^P''»nents  ennemis  el,  après  une  liille  a<îianjée  qui  eoùl.i  l.-i 

'♦' â   Nénadovilch  et  à  Drinlcliileh,  réussin-nt  non  seutemeid 

<^»i  emparer;  ntais  encore  ils  firent  [)rîsoiuiiers  Ali-I'aeha 


a  s 
lui 


n^^tiif.  f^(    111)  ginnd  nondjir<>  «le  ses  soldais.   Le  eliel'  eul 

^®    <»gards  parliculiers  pour  le  pacha  et  ses  soldats,  et  quel- 

Tueç>   jours  plus  lard  il  le^  fit  accompagiu'r  [var  ses  hommes 

|as<-|  ^^j-^  la  Drina  el  les  laissa  retounu-r  librenienl  tri  Unstiie'. 

Z*-!"*  rès  la  bataille  de  Doublié,  Ions  les  Tin-es  liidjilaid  In  Ser- 

*'"    r'ijrenl  chassés  de  la  campagne  et  coidraînls  de  se  relirer 

"^    les  places  fortes;  toutes  les  villes  du  pays  se  trouvèrenl 

^^^  les  mains  des  insurgés,  exet-|ilé  Tehniipria  ellesforle- 

'^**^^sde  Belgrade,  de  (^haliats.  de  l-Vlli-isIam  et  de  Soko, 

^  ^^iloch    Obrénovitth    ii    Kcninluil-Pacha,  le   17  juillet    l8io,   Id., 


~--^». 


.  ^^ilouUnovilch  (S), 
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l.KiniiI'F.  ET  U  riÉSliRRKCTION  DE  LA  SERRIE. 


La  mission  de  rarchipr^tre  Nénadovitch  s\  Vienne,  nialg^i 
POU  érhrc  iippiit'onl,  n'avait  pas  «Ht''  slôrilt*.  L'inh-rvonlion  qui 
li's  conimunicalions  successives  du  d«'*piilé  sorbe  avaieul  pn 
vtHpjée.  lie  ];i  pari  ries  cours  de  Hussie  et  d'Autriche,  ù  Cona 
laiilinoplc.  ne  iiiainjua  pas  d'influer  sur  la  politique  de  U 
Poi'le  â  réi,'-tird  de  Ja  Serhic.  11  faut  en  dire  nulanl  de  In  Jci 
tative  de  reni[iereur  Alexundie  de  faire  inlerveiiir  les  pui< 
sances  en  faveur  des  Serlx*s,  el  des  clnviiens  de  Turquie 
^('lierai  ;  certaines  puissances,  sniloiil  l'Antcleleri'e,  iliirei 
en  parlei'  à  txuistanliuople.  IJilin  le  désaslre  infligé 
Napoléon  par  les  alliés  dans  la  plaine  de  Waterloo  acheva 
déh'rminer  le  Stiîlan  à  pacifier  la  Serbie,  car  il  «levaiJ  éviter" 
loulc  ci)rnpllîcati<in  avec  rt^nipennn-  Alexandre,  devenu  en  cj^^ 
moment  le  souverain  le  plus  inllnenl  de  l'Europe.  Dans  C^| 
Inil  la  IVulc  avait  cluirgé  les  deux  vizirs  voisins  de  U^l 
Setiiie,  celui  de  Uuuniélie  et  celui  de  lîusnie,  d'opérer  avec 
leurs  Iroupes  une  déuionslration  militaire  sur  les  fronlièrcs 
de  la  Serbie,  afin  de  ramener  les  insurgés  à  la  |)aix. 

Kn  eiïet,  les  cbcl's  (les  ijisurgés  serbes  re(;ureiit  à  j'inipra 
visle,  au  coramenceinenl  J'aoïH,  une  letlre  de  l'arcljevéïpU 
de   Nisch  (pii-  loiii  en  «pifililTanl  l'insurrection  ■  d'œuvre  da^ 
diable  »,   leur  conseillait  de  faire  la  paix,  en  leur  ariiruianl 
»pie  le   vizir  île  Houmélie,  Maracbli-Ali  Pacha,  éluil  le  nd«*I« 
servileur  du  Sultan,   qu'il   avait  de  la  compassion  pour  Irf^ 
Serbes,  el  «pic,  s'ils  se  caliiiait-nl»  ils  obliendraienl  un  i^éi^inif 
locillciir  f|iie  relui   doni    ils  jouissaind  du  lenq)S  de  .Mousla* 
pba-Paclia'.    Les   chei's  serbes  d4'viHèreiil    (jue   eetle  Icllr 
avait  été  rédigée  sur  l'ordre  de  Mnra<hli-Paclia  hii-méme. 
bien  que  Miloch  •-«'  Irouvîl!  abs<'nl  en  ce  niomeiil,   ils  scmJ 
pressérciil  de  répondre  au  prélat  en  son  nom.  Après  l'a^oil 
rcniercié  de  sa  lellre  el  lui  avoir  exposé  tous  les  luaux  que  M 
P'uqile   avail  soufi'erls  sous  le  gouvernement  de  Soulcimar 
Pacha,    ils    rassuraieul   qu'ils   ne    s'étiiieul    point    soulev» 


1.  L'cW'éqiie  <li'  Niscli  aux  chefs  ài-ibes  (le  (î  .oortl?)  l8lj.  Voy. 
oirea  de  CAcadémic  Royale  de  i^erùie,  t.  X.VXVII.  n.  Ii7. 
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:oiilre  le  Sultan,  mais  seulement  conh'i*  des  mairail.»Mji*s,  el 

riirils  avaicnl  déjri  tlomu'' li's  m^nu'*.  fis-^nriuiccs  à  Koiirrliid- 

l*acha,  vizir  <lo  lîosnic  llsliii  [nojin'llairiil  tjui'  Milocli,  alors 

ibseni,  lui  écrirnil  tic  nouveau  ilt's  son  retour,  cl  riuvilcrnit 

^h  venir  fh^liU'^ror  avec  lui  en  roiuiia^Tiie  <le  deux  <J»''léf^iu's 

tie  Marticlili-Ali   l'arlui-  Ils  ajuul;iieul  ([w  si  le  pnclia  el   lui 

)arvenaienl  à  faire  arriver  jijsc[u  au  Sullan  1rs  «lépiilés  serbes 

'avec   les   plaintes   du  peii[tle,  les  Serlies  sauraii'iil   leur  en 

I      lémoigner  leur  reconiiaissïuire  d'une  aulre  mani«'MX'  encore, 

^J-c"osl.-à-dire  avec  des  [M't^scnl^.  Kiiiin  ils  iluunaii'nl  non1«*iidr(' 

^Bqu'ils  désiraient  avoir  en  Serbie  un  vi/.ir  avec  un  numbre 

^Rslrictement  délerminé  de  suldnls,  et  <]u'ils  n'y  soulTriraient 

<rjuilresTurcsi|uelesecuiiiiirr<;arils;  qu'ils  prr^leraienl  scruu'iil 

de  payer  au  Sultan  et  aux  sjialiis  ce  (|u"ils  avaient  (Uiyr  par  le 

passé;  qu'ils  en  renietiraienl  le  montant  au  vizir;  enlin,  qu'ils 

défendraient   le   pays  contre  Imis  l^•^^  ernuMuis  du  Stiitnn,   el 

obéiraienlà  tous  s:esonlri's.  •  Mais,  lerminaienl-ils,  si  Tlionu- 

rablc  vizir  croit  qu'il  parviendra  à  nous  contraindre  par  lu 

^Iforce  à  capituler  eoninie  eu  iXfâ,  il  se  trompe,  el  il  assumera 

^ftde  graves   rcv,jMjn>itliililés  devant    I)îi"U  cl  devant   ie  SuHan. 

^BCar  nous  ne  capitulerons  pas,  tant  i|n"un  seul  denhe  nous, 

^^i*n  étal  de  porter  les  armes,   reslera   vivant  ;  cl  nous  avons 

juré  d'égorger  celui  qui  oserail  parler  de  capiliilatioiu  avant 

rue  le  récit  de  nos  soulTrances  ne  soit  communiqué  au  Sul- 

in,  el  avanlde  voirson  ru'inan  de  nos  yeux.  Que  si  nous  autres, 

[Ut  |K)UVons  porter  les  iuines.  devtins  périr  kuis,  et  qu'alors 

los  femmes  el  nos  enfants  soient  livrés  à  la  merci  des  Tiireg, 

lit  moins  ne  verrons-nous  pas  ce  qu'ils  en  feront.  • 

Le  lendemain  du  jour  oii  des  chefs  serbes  envoyaient  cette 

^ponse  au  nom  de    MiJorh,  cebii-ci  l»Muiit  à  Houdnik   une 

^importante   réunion   avec  d'aulres  chefs.  Se  trouvant  dans 

une  position  des  plus  diflicile.s,  tant  au  point  de  vue  militaire 

[«'au  point  de  vue  matérii-l,  et  ignciraut  les  inlentions  de  In 

*orle  à  l'égard   de   la   Serbie,   ils  résolurent   de  tenter,  utic 

l'ois  encore,  d'intéresser  l'empereur  Alexandre  A  la  situation 

le  leur  patrie  et  d'en  obtenir  des  secours  pour  laeontiniiation 

►ventucllc  de  la  lutte.  Pierre  iiobrniats,  aucicii  chef  serbe  qui 


I.   Lc^  eliefs  serbe»  à  l'ovti«nic  de  Nisrti,  le  7  août  1815.  V'ny.  Pk- 
rRovncH  (V.  ef  N.j.  o.  c,  (    li,  \>.  «O-SW). 
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>Li  trouvait  (*\\]é  en  Russit-  depuis  lt<l  I ,  fut  <ltmg««^  pour  rat 
jilir  cetlr  mission,  el  pleins  pouvoirs  lui  furonl  onvoy«'*s'. 

Sur  ces  enlrofailes.  Kourchid-l'acha  avait  fait  bon  accuc 
aux  députés  serbt?s,  porteurs  de  la  lettre  de  Milocli  du  17  juî 
lel.  Il  les  avait  gardés  pendant  ijuelquos  jours  près  de  ]it 
Mais  aussitùl  qu'il  eut  appris  Tissue  de  la  bataille  de  Doutdié, 
el  la  conduite  do  Miioeli  envers  lliraliim-Ali  l'aelia  et  le.s  ai^H 
1res  prisuntiiers,  il  répondit  au  chef  serbe  en  le  priant  de  venî^B 
en  personne  négocier  avec  lui.  En  m<^mc  temps  Ibrattim  Ali 
Paeha,  le  [irisonnicr  de  Doublié,  et  Ali-Aga  Serlehesmn.  â  «pii 
Miloeli  avait  lait  sa  soumission  en  IHIo,  rinvitaicnl  surparoli^ 
à  venir  librement,  cl  lui  promettaient dcrallendre avec  Icui^f 
hommes  à  lafronlière  et  île  leeon<iuire  au|)rés  de  Kourehid'. 

(<es  lellres  furent  reunses  à  Milocli  le  12  aoilt.  Connue 
l'évéque  de  Nisch  insistait  sans  cesse  pour  persuader  nus 
Serbes  d'enlamer  les  négoriations  avec  Maraehli-Ali  Parhn. 
en  afiirtuaut  ijue  ce  pat-ha  était  chargé  par  la  Porte  de  réta- 
blir l'ordre  en  Serbie,  le  ehef  serbe  résolut  d'entrer  en  |>our- 
parlers  avec  les  ileux  parties  h  la  fois,  sans  doute  afin  de 
voir  qui  ofl'rirai)  les  eonditions  les  plus  avanlageuscs.  fl 
accepta  donc  le  rendez-vous  avec  Kourchid  Pacha:  mais,  se 
Irouvanl  à  ce  moment  dans  le  district  .de  Vagodina  à  prou- 
mité  (lu  eamj>  de  Marachli-Ali  Pacha,  il  désira  d'abord 
apprendre  les  conditions  de  celui-ci.  Dans  ce  but  il  répondil 
ii  révé<pie  de  Nisch,  ellui  fixa  un  rendex-vous  pour  le  lôaoûl 
au  monastère  de  Vochanilsa*.  Olui-ci  n'étant  pas  arrivé  à 
l'heiii'e  indiipiée,  le  chef  serbe,  afin  de  ne  pas  mani|uer  son 
entrevue  avee  Kourchid-Pacha,  dut  partir  pourla  Drina*. 

Le  2(t  août,  il  se  trouvai!  déjà  dans  le  camp  serbe  à  Kiloc 
près  Chabals,  où  il  rencontra  Pierie  Molère,  rarchiniandrilr 
Nilichitch  el  plusieurs  autres  chefs.  H  leur  confia  sa  résolu 
tion  de  se  rendre  auprès  de  Kourchid-Pacha.  Défiants  à 
l'égard  des  Tujx-s,  presque  tous  les  chefs  lui  conseillèrenl  de 
revenir  sur  sa  décision  Jui  représentant  lous  les  dangers  qu  il 
couraîl  entre  les  mains  du  pacha,  el  le  péril  que  le  peuple 

I.  Miloch  Ubiénovtirh.  iivei'  les  coiiitiiainliinls  de  lous  lea  disthcU 
ilf  la  Sertiie,  u  Piei  re  Dobi-iiials.  le  i  août  ISlo.  Vov-  Id.,  p.  IfM-lOi. 
'J.  MJlocIt  h  Ibrahim  i'arha.  le  il  aoùl  1815.  /d.,  p   ItX). 
5.  Le  ni<^me  à  IV-vùqufi  do  Nisi  h.  le  12  août  1815.  M.,  \>.  10(. 
•i.  Le  môme  au  intïrac,  le  20  août  1815.  ht.,  p.  105. 
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il  cgaicmpiil  iluns  le  cas  où  lui,  leur  chef,  semil  égorgé 
iirs  Piinemis  ou  tienN^iiiPril  nHonu  prisonnier  dans  leur 
camp.  Mais  Milmli  sr  lîail  l'i  lii  parole  du  vizir  el  de  J^esamis 
JLrahim-Ali  Pacha  el  Ali-Aga,  et  pensait  que  par  sa  visite  à 
Kourcliid  el  aux  seigneurs  de  Bosnie  il  ne  poiivail  que  les 
rendre  plus  clénieiils  envers  les  Serbes.  Il  exposait  ses  raisons 
ses  camarades,  lorsqu'un  courrier  arriva  avec  la  nouvelle 
qu'Ibrahim-Paeha  H  .\li-Aga  avec  leurs  hommes  élaient  arri- 
vés à   Lc'clioilsa.  Alors  les  chefs  serbes  cédèrenl,  cl  Miloch, 
suivi  de  quelques  knèzes  el  d'un  certain  nombre  de  soldats, 
ee  rendit  à  Léchnilsa,  el  de  li^,  en  compagnie  des  Turcs,  au 
mp  de  Kourcbid  Pacha. 

La  premit're  enl revue  avec   le  vizir  de  Bosnie  eut  lieu  le 
îîl  aoiH.  Le  chef  serbe,  après  avoir  déposé  .ses  armes  devant 
le  vi7ir-s'eirorça  de  le  convaincre  que  les  Serbes  élaienl  restes 
fiilèle<i  au  Sultan,  et  qu'ils  ne  s'élairnt  insurgés  que  roiitro 
la  tyrannie  de  Souleïmani*aclia,   el  celle  de  ses  subordonnés. 
uis  il  afiirma  que  le  peuple,  aussilAI  qu'il  avait  appris  l'ar- 
rivée du  vizir  a  la  frontière.   Paviiil   prié,    lui   son    nuuvcau 
chef,  d'aller  lui  présenlerses  luirumages,  de  lui  rendre  compte 
e  l'étal  des  choses  dans  le  pays  et  tliniplorcr  sa  proleclioii. 
Kourcbid-Pncha    l'assura  de  son  eAlé  que  ni  la  Porte  ni  lui 
ïersotuudienient  n'autorisaient  la  lyraunie  et  les  exactions; 
ue  le  peuple  avait  bien  fait  de  renvoyer  auprès  de  lui,  et 
que  le  Sidlan  sérail  iurtu'mé  de  Loiil  pour  le  I»ien  du  peuple  <-t 
pour  le  chdtinieiil  de  tous  les  uuiU'aileurs' 

Le  leudemain,  le  vizir  le  fit  venir  et  lui  dil  «ju'en  sa  qualité 

c  gouverneur  de  Bosni<'  il  allait   écrire  à   la    Porte,  et  qu'il 

spérait  obtenir  au.\  Serbes  nun  seulement   l'aninislie,  uKiis 

ncore  ta  ces.salion  des  exaetions  et  im  allégement  en  toutes 

Iioses;  seulemeni  il  demandait  aux  Serbes  de  dé|>oser  leurs 

rraes,  afin  de  lui  facililer  celte  t.bbe.  Miloch  essaya  de   se 

lérober  à  celte  demande,  en  alléguant  qu'il  uc  pouvait  rien 

ironiettre  avant  de  convoquer  une  réunion  des  délégués  de 

ut  le  pays  pour  avoir  leur  avis.  Il  demanda   donc  au  vizir 

le  conclure  un  armislice  d'un  raïus,  et  de  le  laisser  retourner 

n  Serbie  pour  préparer  celte  réunion.  Le  vizir  objerUi  qu'un 

rraisUce  de  trois  semaines  pourrait  suffire,  et  qu'il  n'élail 
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pas  ntVcssair*'  iiu'il  allAl  lui-môme  en  Serbie;  il  pnnvnil  incl- 
tre   par  écrit  lùul   ce  (ju'ils  aiiraieiil  convenu   ensenililc  cl 
confier  la  lellre  aux  knèz«^s  présents,  qui  l'expliqueraient  an 
peuple,  cl  rapporteraient  une   r»''ponse  écrite,  sig:née  par  Intis 
les  notables  et    nunnie  de   leurs  earbels,   ipi'une  délégation 
liireo-serbe  porleraiL  h  Consluiilinople.  Sur  quoi  on   alleu- 
ilrait  l;i  réjiunse  île  la  Porte.  Milofli  ronlitnia  à  se  dérober.  Il 
répondu  que,  pour  nblenir  des  elu-ls  du  peuple   le  consente 
nienl  à  son  entrevue  avec  le  vizir,  il  avait  dft  leur  jurer  qu'il 
ne  resterait    absi'nt  <pic  trois   joui's;    c|u'il  ue  prnivait  donc 
aecepler  sa  pro])n>itiun.  Il  afOrinail.  (Tailleurs,  (jue  sa  ph* 
sence  parmi  le  peuple  serait  indispensable  pour  la  réussili; 
des  négociations.  Un  des  chefs  lurc^  présents  ayant  dit  qu'il 
fatidrail  le  retenir,  le  chef  serbe  lui  rappela  (|u'il  élail   venu 
après  avoir  reçu  une  parole  d'honneur,  et  qu«',  au  cas  oii  il 
ne  lui  serait  pas  permis  de  s'en  reluurner  avec  ses  hotumes, 
les  Serbes  perdraient  loule  eunlianee  dans  les  Turcs  et  s'em- 
presseraient d'étuigreren  Aulriche.  Alors  Ali-Aga  fitenleadrr 
à    l'assistiince  que   tant  que  lui  et  ses  (puUre  cents  |]itinmc« 
seraienl  vivante,  son  pubralinic  Miloch  pourrait  venir  el  re- 
tourner liliremenl.  Le  \i/ir  aussi  [>ril  sa  défense  el  dit  «j»  il 
n'avait  jamais  manqué  et  ne  manquerait  jamais  à  sa  parole. 
Il  s'entendit  avec  Miloch  pour  envoyer  des  déléj^ués  lurf^scn 
compagine  d'un  knèze  serbe  à  la  frontière,  alin  d'informer  les 
postes  lurcs  et  serbes  de  rtiruiîstice  conclu,  et  d'annoncer 
aux  Serbe.s  le  prochain  retour  de  Miloch. 

Le  troisième  jour,  au   matin,  le   vizir  chargea  secrèleun-nl 
Ali-.Vga  de  recommandera  Miloch  denqdoyer  tousses  ctTiirl> 
à  calmer  les  Serbes,  tandis  que  lui,  le  vizir,  de  son  côlé, ferait 
loul  le  possible  en  leur  faveur;  de   l'informer  que   Marachli 
.Mi  Pacha,  venant  de  Houraétie  vers  les  [((uilières  de  Serbie,^ 
élail  uuini  d'im  (irman  spécial  fie  la  Porte  pour  mettre 
aux  exactiojis  en  Serbie  et  |>oui'  |innir  les  coupables;  el  qui 
ferait  bien  fl'alli'r  le  vuir  et  de  lui  exposer  tous  les  maux  qi 
le  peuple  avait  déjà  soufferts.  Le  lendemain  matiu,  Milod 
partit  vers  la  Drina  et  arriva  sain  cl  sauf  à  Kilog.  le  i\  noOl 
il  fut  ref;ii  par  tous  avec  de  grandes  démonstrations  de  joil 
et  apprit  ijue  les  chefs  serbes  du  côté  de  Vagodina  l'aUci 
daient  pour  négocier  avec  Mararhii-Ali  Pacha  '. 

1.  Touàces  liélâilsse  trouvent  danïMiloutiitovttch (S.), o.c, p.  4Pl- 
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Vndant  le  st''jour  de  Miloch  au  camp  de  Kourchid-r*acha, 
1rs  cliefs  serbes  qui  se  Irouvaieul  au  camp  îles  insurgés  \)ri's 
de  Vagodina,  N'ouilsa  Voulilohévilrh,  l'arefiiprf^tre  Nt-nado- 
vitch,   rt  Jean  OI)n'nnvil<"li.  frère  t-adcl  dr  Mdorfi,  se  ili^ci- 
dèrenl.   sur  les  instances  des    émissaires    de    Marachli-Ali 
Pacha,  à  entrer  en  nt''gûoialions  avec  lui.   Le  paclia  rerui 
rurs  délégués  avec  bienveillance,  écoula  avec  aMonlion  leur 
xposc  des  mau.x  nue  le  peuple  avait  emlurés  sous  |p  gouver- 
emenl  de  Souleïman-Pacha,   et   leur  lit  des   proposilions 
vantageuses.  Il  leur  di-clani  tout  d'abord  qu'il  u'i'.vigerail 
as  que  le   peuple  déposûl    ses  armes.   •    Soye?.   seuFenienl 
béissanls  au  Sullati,  diL-il.  cl  vous  pourrez,  ^i  cela  vous  fait 
laistr,  porter  des  canons  à  la  ceinture;  et,  si  Dieu  le  veut,  je 
QHS  mettrai  en  selle  sur  de  bons  clievaux.  el   'y  \ous  dou- 
erai  pour   vêtement   des  fouirurcs   d(^   zibeline'.   •    Il  les 
ngagea  en.suile  A  rédiger  au  nom  du  peuple  une  lelln^  de 
oléances  adref^sée  au  Sultan,  cl  à  la  faire  iiorter  [»ar  une 
éputalion    it   Constanlinople;  en  a1ten<lanl  la    réponse,   el 
omme  signe  d'obéissance  au   Sultan,  il  leur  demanda  de 
ermettrc  à  sou  kyaya-bey  de  passer  jusque  sous  les  murs 
e  Belgrade  avec  une  partie  de  ses  lri»upes.  Ces  proposilions 
furent  acceptées,  et  aussitôt  l'on  rédigea  au  nom  des  raïns  du 
achalik  de  Ilelgrade  des  *  instances  »,  énumérant  les  exac- 
on>  el  le^s  atroeilés  auxquelles  le  peuple  avait  été  en  bulle, 
l  implorant  l'envoi  d'un  gouverneur  honnête  à  qui  les  ra'ias 
aieraieni  uulribu  bien  déterminé '.  La  pièce  fui  remise  j'i  deux 
éputés,  te  knèze  Miloié  Théodorovileh  el  le  moine  Néo|ihile, 
ui  partirent  te  2-4  août  pour  la  ejipilale  lurque,  en  compa- 
nie  du  harem-kyaya  du  pai'ha^.  Eu  même  temps  te  kyaya- 
icy  fui  autorisé  à  passer  à  Vratcliar,  devant  Belgrade,  avec 

1.  K'ARAtiJiTcii (Vouk.  Slt'pti.l.  't.  <:•.,  i>.  Hjr>.  —  Saist-Reni^ Taillandier, 

S.  •  Iiisloiiees  .  envoyées  ft  r.onslanlinoplc.  en  dale  ilii  24  aoùllMiri. 
iToy.  Petrovilcli  (V.  el  N.).  ti.  c,  t.  Il,  p.  H»(l-I(«l. 

3.  Les  raïas  du  «  âattdj.ik  ûc  SLMiieiuln.i  •  au  Sultan,  le  S  uct  IKK. 
p  liVITiO,  —  llareni-kyaya  siirnille  atlmitii-IrnUtii  du  li.irijin  du 
laclia. 
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un  clétach(»mciil  de  1200  hommes  environ.  Quant  à  Seule 
man-I*acha,  il  r«'ftlait  enfermé  dans  la  forteresse  de  Uelgra( 
avec  le  peu  d'hommes  qu'il  avait  encore  sous  ses  ordres'. 

Quelques  jours  après,  au  commencement  de  seplemL 
Miluch  revint  du  ramp  de  Kourchid-Pacha.  Marachli-Af 
l'arha,  ayant  appris  son  arrivée,  lui  envoya  son  tchourlt:li| 
bachi*,  un  chrétien  nommé  Yordan,  pour  Tinviter  sur  |>arol< 
à  le  venir  voir.  Pour  prouver  la  sincérité  de  sa  parole,  il  Inî' 
einoyail,  selon  In  coutume  turque,  son  chapelet.  Milocli 
nrcepla.  fit  de  Yordan  son  pobratime  et  se  rendit  avec  lui 
aupn"'s  du  parlia.  II  en  recul  ra<TUoil  le  plus  flatteur.  Dan- 
une  lonpfue  ronférenee.  ils  s'entendirent.  Le  paelia  reeonnuf 
Miloch  comme  knèzc  principal  du  pays,  et  lui  fil  des  pro 
messes  avantageuses  pour  lui-même  et  pour  le  peuple,  à 
condition  qu'ils  pn^lassenl  le  serment  de  litlélité  au  SullJiii 
pour  eux-mt^ines  et  leur  postérité''.  Puis  ils  .<ï'engagèrenl  à 
atlendrc  la  réponse  de  la  Porte  et  le  retour  ries  députés  de 
(  Idiislanlinnjile.  eu  gardant  les  positions  qu'ils  occupaient  t'ii 
ce  niomcnl  ave  leurs  troupes  respectives:  Marachli  promit 
d'inforiiier  Konri'htd-Pacha  de  l'armistice  conclu. 

Le  I  i  s(^|)l(Mnl)r(v  déjà,  un  courrier  de  ('onstaiitinople  appre- 
nait s'i  MaracIdi-.Mi  Pacha  que  les  députés  serbes  avaient  élé 
liicn  rerus  à  la  Port*',  et  que  leurs  doléances  avaient  été 
|ti<'n  accueillies  parle  SuHaii.  Lv  pacha  s'empressa  d'en  fain' 
pnrt  h  Aliloeh». 

Cette  nouvelle  causa  nalurelleiueiil  une  grande  joie  aux 
cjiel's  serbes,  mais  ils  ne  s'en  laissèrent  pas  exagérer  l'impôt 
t;ini'<\  Ltirsini'ils  aviiit^nt  envoyé  la  première  dépulalion.  il* 
}ivaii:'nt  décidé  qu'à  son  retour  une  autre  députalion  irait 
retracer  de  nouveau  !<•  tableau  des  malheurs  el  de  resclavagr 
de  leur  pays,  el  Iransmeltrut  au  Sultan  le-;  desiderata  du 
[H'uple  serbe;  et  qu'ils  ne  piéteraieul  le  serment  de  lîdélilé 
tpie  quand  cesdesi<lerala  auraient  élé  accomplis  par  la  Porte*. 
l'ji  tiiéme  temps,  ils  s'élaienl  adressés  de  nouveau  h  DoUr- 

I.  Le  Mothiteuf  du  Ti  el  ili»  '21  octoln'C  I8I.S:  pl  MiloutinoviiclM^-^ 
o,  «1.,  p.  420. 

'2.  CifirdifMt  ii«"S  fiiurriires. 

^.  MilDcti  à  Dolmiials.  I«lr>.  Voy.  Pclrovilch  (V.  et  N.),  o.  c,  t.  O, 
p.  II»-I1'2 

l.  Miloih  à  Mnrachli-Ati  Pacha,  le  1ô  sept.  Id,  p.  i  18.(10. 

5    MÉloih  à  IVolirninl?.,  le  IM  septembre  tRt5.  M.,  p.  119-120. 
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niais,  leur  j»lrnipolonliniro  en  Riisç^to.  Le  9  scplerabro,  ils 

l'inri>riiii'Tonl  |»;ir  IpIItc  tl«  lîi  siliialion  tliffirile  du  pays,  el  «le 

^^obligaliori  où  ils  se  trouvaient  de  ncgacicr  avec  le*  Turcs, 

^Bfîn  de  sauver  le  pays  par  une  convention  quelconque.  Le 

vîzir,  ajoutaieiil-iU.  pxiureanl  d'eux  le  serment  de  fidôlil»'  au 

I Sultan,  ils  voulsiicnt,  avanl  tout,  s'ussurrr  si  (pielquc  espoir 
Ipeslait  encore  du  côté  de  la  Russie,  afin  de  pouvoir  demeurer 
•DUS  les  amies'. 
'  (lependanL  Miloch  s'empressa  de  rtMuereier  le  pacha,  el  par 
son  inlermf'diaire  la  Porte  el  le  Sullan.  île  leurs  bonnes 
dispositions  envers  les  Serbes*. 

Mais  le  IS  seplemlire  il  s'adressait  de  nouveau  à  Dobrnials. 
En  lui  envoyant  la  lettre  du  l>  septembre,  qu'il  n'avnilpas  eu 
la  possibilité  de  lui  expi'*dier  plus  tôt,  il  lut  tlemnndnil  *  si 
eel  automne  il  y  aurait  la  guerre  entre  la  Uussie  el  la  Tur- 
^Lquic  «.Au  casnù  la  guerre  éelatrrail,  il  le  priait  de  demander 
^^pour  les  Serbes  des  munitions,  des  secours  d'argent,  el  au- 
tant de  troupes  ipi'il  m   fallaii   pour  garnir  les  forteresses 
^^iJu    pays.    Les   Serbes,   ajnulait  il,   se   Uallronl   de  loiH   leur 
^'cœur  avec  les  Turcs.  S'il  ne  »levaii  jias  y  a^oir  de  guerre,  les 
Serbes  se  verraient  eontrninls  de  conclure  avec  les  Turcs  un 
Irait»''  (1«'  paix  perpcluclle  et  de  pn^ler  le  scrneMil  de  Ifdclilc. 
^_«  Jelez-vous,  lui  disailil  on  termiuiujl,  aux  pieds  ilc  notre 
^Biiigusle  prolecleur,  an  nom  de  tout  le  jnetiple  serbe,  et  jtriez-le 
^^di*  donner  une  répons<'  bontje  ou   jiiaiivaise,  afin  ipic  nttiis 
^puissions  soit  marcher  de  lavanl  sans  tourner  la   t<Mc.  •^(•j) 
^^hous  allacher  aux  Turcs  el    réclamer  d'eux  la  paix   et    le 
^i>onbenr"'.   • 

Peu  de  jours  a|Hcs,  la  dépnlaliiui  de  r.onslanlinn[»lc  «Hail 
de^  relour  en  Serbie.  Les  dêjnilés  confirmaient  aux  cbers 
serbes  le  bon  accueil  iprils  avaient  reçu  el  la  concession 
faite  par  le  Sullan  d'un  lirman  d'atnnislie  [itlnh-firinnn); 
d'ailleurs  ee  dernier  avait  chargt'*  Muraclili-Ali  Pacba,  Kour- 
chid  cl  Soulcïuian-l'tu.dia  de  procétler  à  une  enfpn'^le  nu  sujd 
«les  exactions  commises  en  Serbie  et  d'y  rétablir  l'ordri**! 
Celle  résolution  de  la  Porte  n'élail  pas  de  nalure  à  dissiper 


1.  Le  m^mc  au  même,  le  0  scplembrc  \^\h.  t<i.,  p.  III. 

S,  Le  mt-me:  au  nn>iTit>.  le  18  seplcinbre  IK15.  Id..  y,  WiMM. 

3.  L»*  ro«>mi'  à  M<irachli,  le  ^5  scplombre  JKI.").  /</.,  p.  IIH. 
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la  iléfiaucp  dvs  Serhrs.  Kllc  jrla  la  ronslornalion  pnrtuî 
chofî*.  Hëiiiiis  atiloiir  t\o  Milucli  au  camp  «le  Yago^lina,  i 
(Jécklèrenl  de  prttk'slor  rtMilro  «'rtlL'  iiu'suro  on  ciivoyahl 
('oustanliiiopU'  une  nouveljp  <l«^pulnlion.  coniposéodc  qualr 
im'iiiljrL"^  tîiarfîi'-s  t\v  reinfUrr  à   lu  Purle  lous.  le;?  livres  <! 
(•<jni|i|i*  du  p.'iclialik  di*  lieljji'ivulc  pomlMnl  l«^  ^oiivorn«»m«»nl 
do  Soulcïman-Pai'lin.   Lf  ti7  soptenibre,  ils  rédigèrent,  sai 
dtiijlo  a\r<'   la  prrniissicin  sr(r«''lr  de  Mararhii.   une  pélitior 
au  Siillan,  dans  lai|ucllc  ils  pn)l(»ilaioiil  conlri"  la  dt'sig^nalioii 
di'  Koun-liid-Pacfia   en   It"  ijualitiaiil.  d'onnt'ini  du  ptMiple, 
rarrusatil  t\v  li's  avoir  (M^1pf^(■ll<'^><  de  fair«  parvenir  leurs  d( 
Irant-es  au  Sullaii.  Quaiil  à  Scudeïuian,  ils  lui  annonçaicr 
<prils  envoyaient  à  (^onslaiitiuoi)le  tpiatre  nouveaux  «léputé* 
porteurs  des  livres  de  pereeidions  du  paclialik  de   Btdgraik 
pendant  son  gouvernement.  On  pourrait  y  voir  les  sommeâl 
que  le  paelia  el  ses  suliiM'donnés  avaient  prises  au  peuple; 
l'on  ne  voulait  le  croire,  on  n'aurait  qu'à  l'aire  une  eui|U<Hpw 
Aprt-s  avoir  déelarc^  qu'ils  préféraienl  la  morl  à  l'administra'^ 
fion  lie  ces  deux   ]ineti:is,  ils  se  iV'|i:itid:iieul  en  éloges  sur  le 
compte  de  Mîiraehli-Ali   Pacha,  louant  sa  bonté,  son  intelli 
{çencp  et  son  dévouement  aux  inléri^ls  du  Sultan  el  du  poupin 
el  priaieut  la  Porte  d<-  h'  leur  laisser  comme  gouverneur  du' 
Itaclialik,  en  jtronieltant  de  lui  oliéii-'. 

Ils  adressèrent  eu  un^me  temps  une  aulro  lettre  au  pa- 
Iriarehe.  le  priard  d'inti-rveiiir  eu    faveur  de  la  nominalioaJ 
de  Marachli*.  Puis  ils  [irenl  elioix  de  rareliimandrilo  Nik-1 
chiirh.  le  munireul  de  pleins  pouvoirs   pour  négocier  avec 
la  Porte  et  le  firent   parlir  imniédialement  pour  Conslauli- 
nop[e\ 

Quinze  jours  ne  s'étaient  pas  écoulés  depuis  le  départ  de 
l'airhimandrite  (jiie  déjà  (es  ehefs  serhes  songeaient  oncorcA 
une  nouvelle  dêrnarche.  Comme  trois  députés,  le  knè/e  Axen- 
tius  MiUivanovilcli,  Milouline  Pétrovilch,  el  le  secrétaire  de 
Miloeh,  Démétre  (ienrgéviteh,  devaient  parlir  le  S  octobre 
jiour  rejoindre  rareliimandrite  Nikcluleh,  les  chefs  leur  con- 
fièrent une  requête,  où  ils  avaient  formulé  tous  leurs  desidr- 


t    MtJorli  Oljrénovilch  au  Sutl;in.  le  ^7  sppl.  IXI.'i.  Id.,  p.  120-lîî 
I.  Ij'  iiH^niP  au  jialriaiclie.  te  27  sept,  mi-'i.  Id..  p.  IC 
^.  Le  rni^^mc  h    l'archimandrite    Nil>rliitrli.     le  37    BCpt.    tKir»,    M., 

|i.  i'2r,-i?i. 
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'rnlo.  I>ans  cel  acle,  Iouk  *^^  imporhinl,  dtv.sst*  au  nom  «  tlos 

'       raïas  du  sandjak  do  Semondria  »  el  adressé  direclenietil  au 

Sullari.  ils   i'«5clamajent  sou   pardon   en   l'assuranL  (|iu'    les 

Turcs  leur  avaient  rernit*  tout  arrès  pour  lui  Inire  parvenir 

^Aleur:?  doléances.    Ils  rer<»nnais.saiiMiL   sans   doule  avoir  niai 

^Migi  en  rejelanl   le   lirman   «piil  lenr  avnil  accordé  en  iSOfi  : 

^Bmaift   ils  ariirmaienl   que  la  fanle    n'en    élail  pas  au  peuple 

1^ serbe  el  h  ses  chefs  aciuels.   mais  «   à  ces  (piaire  «"hefs  • 

cpii,    disîueul-ils,    nous    ont    gouvernés,    qui   se   sonl   laissé 

tromper  par  les  Husses  et  qui  se  trouvent  maintenant  parmi 

ceux    qui   les   onl  trompés.    Ils  assuraient   de   nouveau  rpio 

leur  dernière    insurrcrliun  n'avîiil    été   j)rovo(|itée   que  par 

les  méfatls  de  Souleïman-Pacha   et   de   ses    subordonnés  : 

ils   joignaient  rinveulaire  des  :imcndrs  dont    le  pen[di*  avait 

^^rlé  grevé  pendant  legouNernenieiit  iii*  ce  pacha  et  lui  deinau- 

^■daicnt.  à  lui  el  à  son  divan,  s'il  était  convenable  de  prendre 

^^laiil  d'arj^enl  aux  râlas  dans  un  laps  de  temps  si  ronrl.    Ils 

^sollicilai'Mil  leur  pardcui  et  le  rétablissement   «le    paix.  Mats 

^bIb  ajoidèrenl  aussitôt  qu'après  avoir  mfircmeni   rélléchi,  ils 

^^nvaient  trouvé  que  la  paix  entre  les  Turcs  et  les  Serbes   ne 

serait  pas  possible,  tant  qu'un  fu-maii  généj^al  n'aurait  point 

déterminé  ce  que  le  peu  [de  aurait  à  donner  au  Sultan  el  aux 

spaliis,  comme  il  avait  été  l'ait  en  I8(H).  En  conséquence  ils 

demandaient  ;   I"  un  vi/.ir  <]ui  {gouvernerait  d'après  les  lois 

)llomanes  et  conforni(''ment  aux  ordres  du   Sultan;  il  rési- 

lerail  à  lieljfrade  iivec  un   certain  nouïlire    de    Turcs   <lt>nl 

lucun  n'aurait  déjà   vécu    eu  Serliie,  alTn  que  les   rancunes 

Tu'i-Jcul   oubliées   et    que   le   pi-u[i|r  elïrayé  se  calmAl:  2"  la 

liberté  pour  le  peuple  de   [iratiquer  sa  religion,  d  inslruire 

ïPS  enfantas,  et  île  porter  les  armes,  ainsi  que  cela  se  faisait 

lu  temps  de  MoustapliA-Pacha  .  en  outre,    l'aulorisalitm  de 

i4>rler   les  armes   aliu  de   se  dé'frndr.,'  jusqu'à  l'arrivée  des 

roupcs   du    Sultan,  au  cas  où   de   mauvais  Turcs  auraient 

lltaqué  le  pays;  S"  cpn-  défense  fût  l'aile  aux  Turo  d'Iiabiter 

•s  petites  villes  (pidanques),  et  les  vil Ui}<cs  jusqu'à  ce  que  le 

Hiple  fût  apaisé,  les  désordres  ayant  toujours  été  motivés 

ir  ce  fait   ipie   b's  Turcs   se   répandant  par  la  campagne, 

^sayaient  de  dépouiller  les  paysans  de   leurs  terres   et   les 

)mmerçants    de    leurs    marcliandises  ;     l'autorisation   aux 

lèzes    de  jug'er  tous    les    petits   procès,   les  grands    étant 
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soumiis  au  jugement  du  vizir  et  du  grand  knèze;  -i**  l'tn 
diction,  à  Ions  «nuircs  Turcs  que  les  commerçants  et  lc< 
courriers  de  la  Porte  el  du  vizir,  do  pénétrer  on  Serbie,  afin 
que  le  pays  ne  fût  ptis  itifeslé  de  mauvais  sujets,  et  pour 
évilor  de  nouveaux  désordres.  Quant  aux  dommages  qiif 
pourraient  subir  les  envoyés  de  la  Porte  ou  les  Turcs  com- 
inerrtinls.  ils  seraient  soumis  au  jugement  du  vi/.ir  el  payé? 
jiar  lo  ptMiplr;  'i"  l'an lori«j> lion  pour  1rs  Serbes  de  faire  1«" 
commerce  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  avec  la  garantie 
de  la  vie  el  des  biens,  ainsi  que  le  droit  de  faire  le  commene 
u\ec  les  Élals  élranja^ers  et  tVeu  importer  les  marchandise?; 
r»"  tIriVnse  aux  spnliis  «J'IiaHiiliT  parmi  le  peuple;  ils  touche- 
raieni  leurs  revenus  par  Finlermédiaire  de  leur  chef.  Alaï-beg; 
7"  le  grand  knèze  établiinil,  d'ai'cord  avec  le  vizir,  Torgani- 
sation  dn  i>ay>:  ils  éliruienl  tm  Unèze  pour  chaque  dislricl  el 
leur  feraient  obtenir  des  firnjans  de  la  Porte;  8*  le  grand 
Knèze  serait  ht'rédilairc;  9"  les  douze  knèzes  recouvreraient 
le  kliaraleh,  et  ils  désigneraient  chaque  année.  <ie  concert 
avec  le  vizir,  six  personnes  :  trois  Turcs  et  trois  Serbes,  pour 
en  porter  le  montant  au  trésor  impérial  à  Consliinlinople; 
\(^'  un  rtépnlé  serbe  résilierait  à  Constanlinople  atln  de  re- 
cevoir les  pétillons  du  peuple  e(  les  remettre  au  Sultan  et  au 
ilivan,  et  de  communiquer  les  di-cisions  impériales  au  peuple; 
11"  le  tribut  serait  fixé,  (uinformcmenl  au  firman  de  |S06,  n 
la  somme  de  KdfJ  IHIO  piastres.  Kn  suppliant  le  Sultan  de  leur 
accorder  ces  prjvilétjes,  les  i-aïas  demandaient  au  souverain 
de  leur  envoyer  (les  maniialaires  désignés  par  lui  el  par  \v  po- 
iriarelie.  entre  b-s  mains  ilesqnels  les  délégués  du  peuple 
prêteraient  serment  de  fidéItléV. 

Les  trois  députés  partirent  aussitôt,  emportant  cet  acte, 
ain'^i  qiii>  des  iiislnictioii>  qui  leni*  enjoignaient  de  se  ■nieUrf 
toujoiHs  (i'acriini  sur  les  réponses  n  fournir,  et  insi^^taient 
sur  les  rap[)orts  anti-rienrs  entre  les  Russes  el  les  Serin*». 
•  Si  qui-lqn'un  vous  adressait  ce  reproche  :  «  N'eus  avei 
rejeté  la  faveur  impériale  en  iSIKï.  >  répondez  que  les  Russe» 
nous  otd  trompés;  qu'ils  ont  trompé  nos  anciens  chefs 
moyennant  des  cadeaux  et   des  promesse.s  mensongères,  i*l 


1.  Les  raïsë  du  sandjak  de  Semendria  au  Sultan,  le  8  ocl.  1SI5 

hi.,  p.  155-130. 
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exigeaient'. 


(•  |M'u|ilc  i'\  I'imjL  conlrainl   «ir  liuii- 
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Lu    Porle    (il    des    rorices«ions  .iiix    Serbes.    t'Llle    rapprlo 

>ouleïniaii-l*aclia,  el  confia  j'i    Marac:!!!!-.^!  Paclia   ^eiil    la 

mission  de  rélablir  l'ordre  dans  le   pachalik  de   Beljçraile. 

Mais,  ainsi  qu'on  pouvait  s'v  atlendre,  les  desiderata  fit-rlies 

lui    pariM'enl    exagrivs.  Afin    de    ne    pas    lri>p   oiiverleinenl 

froisser  la  sii.eiecplibirdr  des  chelsenles  rejelanl  en  bloe,  elle 

chargea  Marachli-Ali  Paeha  de  les   faire   rf'<iuire   avix   huit 

points  suivants  :   I^^  fixation  du  montant  ilu  kbaralch  et  des 

impôts  (niirt)^  et  leur  pait-nient  par  semestre;  2"  tixaiiott  de 

la  résidenee  des  Tures  autour  des  forteresses  ;  Tt"  toutes  les 

affaires,  le  recouvrement  des  impôts,  le  jugement  îles  Serbes. 

seraient  «'ontit'>  au  kni'^zc  supr<^mei  Miloeli.aux  don/.»'  kn^/.es 

élus  par  \v  peuple  el  aux  deux  greffiers:  eeux-ei  répondront 

e  tout  au  vizir  el  ft  la  Porte,  nommeront  les  knèzes  et  ext*- 

euleront  tontes  ordonnanees  sans  exception;  \"  liberb*  pour 

la  religion,  la  eonslriuliun  <les   rf^lises,  ritislruelion  d«'   la 

ieunesse,  l'exercife  du   culte  «d  la  pratique  des  coutumes: 

"  libi^rtf'  aux  SerlM"^  de  faire  |i>  romnierei'  dans  l\''teji<|iie  i]r 

l'Empire;  U"  autorisation  ilavoir  un  kuèze  à  Constaiiliuopb-, 

ui  serait  chargé  de  transmettre  nu  Sultan  i"l  au  Divan  loul 

ele  muni  du   sceau   commun   du   knèze   suprême   et  de  la 

hanecib-rie  nationale;  7"  lixaliun  par  h"  Sullati  du  uionlanl 

c  la  dtme  due  aux  spahis  par  lôte  d'iiomme  marié,  cl  aulo- 

tsation  pour  les  Serbes  de  la  vers^-r  au  ehef  des  spahis  {niai- 

Le  vizir  n'eul  pas  tle  peine  Jt  s'art|uiller  de  celle  mission. 
oniptanl  sans  doutt-  sur  le  temps  id.  la  possibilité  de  revenir 
lus  tard  sur  les  aulres  desiderata,  Miloeh  el  les  autres  chefs 
aeccplércrd  b-s  jirnpnsiliuns  du  vizir  e(  le  prièrenl  de  s'em- 
loyer  à  Constantinuple  alin  que  ces  huit  privilèges  fussent 
rcordés  au  pays*.  Ils  envoyèrent  de  nouvelles  inslruetionsû 
eurs  dépulés  à  ronslanlitrople,  en  leur  expliquant  qu'ils 
ésiraicnt  avoir  un  sceau  commun  pour  le  knèze  suprême  et 


1.  Milnrh  Obn'novitch  et   Viniïts.i    Voiilildiévilcli    à  r.-irchiiiiandntc 
Nikrhilcli,  le  K  orloliie  Wh.  l,i ,  \t.  l'2i-1*i;). 

2.  l-c  mi>ineji  IVircltiuKiiidrite  Xikcliilch.  le  t5  iiov.  iKl.'i    /'/..  p.  151. 
Le  in«hac  h  Maratiiii-,\li  l'acha,  It-,  13  novembre  UKi.  Jd..  \>.  133- 
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les  membres  de  la  chancellerie  nationale,  afin  que  personm 
ne  pût,  à  leur  insu,  aucunement  agir  au  nom  du  peuple.  Us 
faisaient  appel  à  leur  fermeté  pour  faire  accepter  ces  (lesi(l^ 
rata  par  le  Sultan  et  la  Porte,  et  les  autorisaient  à  déclarer 
qu'au  cas  où  un  aeul  de  ces  deaiderata  serait  éliminé,  le  )}eup\c 
ne  pourrait  pirnnrttre  *  fidélitr  constante  •  an  Sultan*. 

On  ignore  quelles  démarches  furent  faites  à  (lonslanti- 
nople  par  les  députés;  mais  la  décision  de  la  Porte  ne  se  fil 
pas  attendre.  Dans  la  seconde  moitié  de  novembre,  les  chefs 
serbes  étaient  déjà  informés  que  les  demandes  du  peuple 
avaient  été  favorablement  accueillies  par  le  Sultan  et  la  Porte'. 
Le  i  décembre  un  firmanfut  lu  publiquement  à  Belgrade,  el 
sa  lecture  saluée  par  les  salves  d'artillerie  de  la  forteresse. 
Les  Serbes  (|ui  campaient  en  armes  devant  Belgrade,  depui? 
le  5<»  août,  furent  licenciés  et  rentrèrent  dans  leurs  foyers'. 

I.  Le  iiu^mc  aux  députés  serbes  à  Constanlinople.  le  iZ  nov.  IKI.'i. 
/./.,  p.  131-135. 

1.  Pierre  Molèrc  aux  kiièzes  du  pacbalik,  le  24  nov.  1815.  /''. 
p  l."»«-iri7. 

5.  Le  Moniteur,  du  18  janvier  18iG. 
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—  nconion  ilii  (liKlrtcl  ik-  ['(«retrli  iiii  patinijjl  Me  Uflf^rmlc.  —  (Ji-iir/rani- 
ilioii  i\f  r.'idiiiinif^IrHtiiiii  ilii  j>a;s    —  lJliai)K''ni>-(il  iIhiis  l'ulliliuif  ilu  (niclin. 

-  iJéiiiiinii*»-  sfrlu"!?  (mur  "Itti'nir  le**  niriri-ssinni*  foiijn'niK'^  (inr  la  l'uHe  •■n 
<tMi.  —  Mirliel  lilii'riiiîin  el  "Il  iitissinn  irti  Hussii-   —  (liiiicHii  <lii  iMir  ii  Milurli. 

-  lilii-niiiiii,  n^iMit  lie  MilixU  u.  Ittn'linri-Al.  ^  Mp|i(isilioii  île  i|ia'lt|Ui''i  rUfU  à 
iliwli.  —  Morl  lie  l'iorrc  MmUt»-  [mai  iKlii).  —  \.»:.n5>iii;il  il(>  l'iirclii-vi'qiic 
ikrliiti'h.  —  Kffort.-N  Hi'  Milncli  |Miiir  faire  lixrr.  [utr  iio  Uritiuii,  le  iiiiiiitanl  iJe» 
iipùts.  — Kiivoi  d'une  nouvelle  <i^|»ulitli<>nâir,iiii>liiiiiliii<i|ile  (st'{iloiiilirc  IXK;). 

-  Fiiurlwrii'  de  la  Porle. 

II.  —  Nouvel!*'  «pposiliiin  de»  rliofs  li  Milurli.  —  l'rnjet  «les  «Miiinrét*  seriM'!' 
n  Hussi*^.  —  ilonspirulioti  du  km*/."-  Sima  Miirktiïilili,  Tsoiikilrli  cl  unlrc» 
l»efs  fl  h'ur  ex«"<uiii>n  (uiars  1817).  —  Milorli  drmiindn  la  pr<it<>rlioii  «lu  ls*r 
i»nlr«>  le-i  émigi'é<«  »crltc*  en  Mu^xic.  —  l'itliiiqur'  i]r  .\|.ii-a<'lili Mi  l'inha.  — 
.«^Uroen  Actions  île  grâie  Jii  .'■juin  1M17. 

ni.  —  |/>  gouvernoincnt  rii>M^  <>l  l<'s  l'iiii^iv^s  srrl>p>  on  litis.sio.  —  La  Ihiai- 
'<?  pl  l<;  plan  d'alTmnrhiî'spnipnl  de  lous  les  rhri'lieiis  do  Tiir<|uin.  —  ÉMision 
'  Kara-fieorjf'-,  >i>n  arrivée  en  Sorbic  et  su  niorl  ("24  juin  1817). 
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La  fin  df  l'annér  IK1.%  inniiitriira  tinr  pf'*riodr  de  paix  dans 
I  paclialik  de  llelij^rade,  c'fsl-à-dirt*  (l^lIl^  la  parlie  de  la  Ser- 
te  que  la  dornière  insurrecLion  n'avait  jyaH  <|('rhord<?. 

Le  nouveau  vizir  du  jindialik,  Manuldi-  Ali  l'nclia,  paraî:?- 
*il  loul  di.-^fïOsA,  |K)ijr  W  monicnL.  à  donner  isalislacllun  aux 
''incipaux  désirs  du  [jcuplo,  el  â  gouverner  de  concfrl  avec 
-^  aiiloriU's  srrbc*;,  ropivscnl/M's  par  le  knèze  suprAinf 
'lilorh  Obn-iiuvilcli  v\  la  riiautrlkTiii  iialjunaie.  D'abord, 
-fjnfornif'menl  aux  vn/ux  dr  luus,  il  ralUiclia  au  pacluilik  le 
lislricl  (le  l'orelch.  i[iii  <'ii  avail  fail  jiarliL'  ju:^qlI'à  la  fui  du 
I^Viif  siccltï  i."t  que  Pasvan  <Jglou  avatl  occtipé'.  Puis  il  coti- 

ilil  à  laisser  leurs  armes  à  tous  et  en  permit  le  port  à  ceux 

li,  à  UD  litre  quelconque,  exenjaient  une  roiicliou  dans  lad- 


Karadjitch  (Vouk.  Stepb.)i  f-  <-'r  P-  l^"- 
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miiiislnUioii   ilu  pays'.  Knlln   il  .s'occujia   des   revcnas  d* 
tt-rres  payvs  eiux  spahis,  el  les  réduisit  au  laux  le  plus  ' 
doni  \vs  vieillards  «nissonl  gardé  le  suu venir*. 

Le  ktièzc  !«u|)r('^nic  et  lu  oliancellcrio  nationale  prirent 
leur  c<Mt'  les  mesures  néeessaires  pour  rassurer  le  peupli 
pour  lui  faire  valoir  tous  les  avantages  du  nouvel  él«l 
choses  et  pour  purger  la  Serbie  des  criminels  el  des  voleur 
Dans  ce  but,  Mtlocli  se  décida  à  entreprendre  un  voyage 
travers  le  pays.  EuOn  il  réunit  les  knèzcs  el  perçut  les  imp'Ms 
avec  eux.  Mais  l'année  suivante  déjà  commença  à  trahir  les 
espérances  qu'on  avait  mises  ilaus  le  gouvernemoni  de  Matd 
chli-Ali  Pacha. 

•   Tatil  qu'il  y  aura  des  Turcs  et  des  Serbes,   ils  ne  pour- 
rtiuL  pas  s'accorder  •:  ces  paroles,  que  l'empereur  d'Aulrirhc 
avait   dites  au  député  serbe  Nénadovitch  en   181 T»,    furent 
encore  une  fois  coniirmées  par  les  événements.    Les  Turr^ 
rcslaieni  en  Serbie  les  euueuiis  de  Tordre  el  de  la  paix.  Tt-I^ 
se  montraient  surtout  ceux  qui  habitaient  Belgrade  depuis 
1S13.  Us  ne  pouvaient  voir  se  constituer  dans  le  pays  un  étal 
de  choses  qui  rendait  impossible  le  retour  des  exactions  el 
de  l'arbitraire,  cjui   rctiuisail   leurs   revenus,   el   élevait  If 
siuqiles  raïos  d'hier  à  l'autorilé  et  jusqu'au  rang  des  plu»^ 
hauts  l'onctiormaircs  turcs  et  du  vi/.ir  lui-même,  ils  se  grou- 
pérenl  autour  du  vizir  el  le  pressèrent  ele  serrer  un  peu  !•" 
frein  aux    raïas;  et  le  vizir  semblait  céder  à  cette  pression, 
car  tiienlôl  de  nouveaux  Turcs  commencèrent  à  aflluer  <lan>| 
le  pachalik.  sous  prétexte  de  remplacer  les  soldats  des  garni- 
sons qu'où  prétendait  partis.  L'arrangement  verbal  colivcoaj 
entre  Mtloch  et  le  vizir  tendait  déjù  à  être  violé,  et  les  priTif 
lègrs,  obtenus  eu  iKOtl  par  Pierre  Ilchko,  et  ((ue  le  peuple  availl 
réclamés   en    I XI Ti.  n'étaient    pas   encore   confirmé^    par  un 
firman. 

l'ourlaul  ce  changement  dans  In   conduite  du  vi/.ir  inHiulj 
pas  ajijM'ouvé    [Kir   tous   les  Turcs  de   Serbie.  Il   se  trouvai^ 
parmi  eux  un  certain    Meherael  Emin-LITendi,  ingénieur 
Belgrade,  homme  d'un   <'nrnclére   doux,  juste   et  pacifiqnfl 
<|ui  avait  beaucoup  d'amis  parmi  les  chefs  serbes.  Il  ne  crai 

I.  Milocli  Obrihinviu-It  au  clergé  el  aux  chefs  serbes,  le  ii  oov.  \*t 
Voy.  PËTHOviicii  (V.  et  N.),  o.  c,  l.  II,  p.  13U. 
"i   Le  m^iïie  au  kiiczes  eerbes,  le  5  janvier  1816.  /«f.,  p.  I4S. 
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nil  point  de  Warner  Maiachli  Ali.  Or,  comrao  au  début  de 
810  il  devait  se  rendre  à  Conslantinople,  sur  un  or«lrc  du 
onvornemenl  turc,  les  ehel*  serl>es,  afin  de  partilyser  les  pro- 
îts  de  Marachli-Ali  Pacha,  con<;urenl  le  projet  de  demander 
ï  nomination  d'un  moha/il  h  Bcl^M'iulr,  pour  y  résider  au 
om  du  Sidtan,  et  servir  ilrnUTiiiédiaire  entre  le  vizir  et  le 

tiple;  ils  songeaient  à  faire  confier  ce  poste  à  IVIchemet 
lin-KfTendi.  Celui-ci,  mis  au  rourant,  approuva  le  projet, 
L  promit  de  s'en  oeruper.  Miloch  s'empressa  d'en  inlormer 
liéputés  serbes  à  la  Porte,  et  leur  enjoignit  de  iravailler  à 
nir  la  confirmation  des  privilèj^-es.  jadis  oMeniis  par 
ko,  en  se  faisant  ai<ler  cTune  pari  par  Meliemet  Kmin- 
'cndi,  et  d'autre  part  [lar  le  droj^tnan  de  la  Porte,  que  les 
'pult's  avaient  déjti  n'iissi  ii  gaf;iier  par  des  »  raisons  sim- 
»nles  »;  on  devait  donner  â  ce  dernier  l'assurance  Cor- 
le  <jue  tout  ce  t|ui  lui  avait  été  promis  lui  s<'rail  fidèle- 
l  servi  tous  tes  ans'.  Milocli  pria  lui-même  ce  dro^uian 
s'employer  auprès  de  la  Pnrtc  pour  t[ue  fea  devoirs  du 
!*iiple  serbe  envers  le  Sultan  et   les  Turrs  île  Serbie  fussent 

Eriis  par  un   lirnuui  «  pour  1  <''lerni1<''  ».  romme  en  1X0(1;  il 
orma  de  la  mission  dont   Meheiml  finiin-EtTendi   était 
*gé,  et  l'assura,  enfin,  du  désir  <[ii'avaienl  les  Serbes  de 
oir  toutes  leui-s  allaires  avec  la  IVuMc  passer  par  ses  mains'. 
nCependant  vers  la   fin  de  celte  année  IHiriêlait  arrivé  en 
Rrbie  un  certain  Micbd  (jln-rman.  urijifinaire  de  Macédoine, 
ui,  après  avoir  ment'  une  vie    très  agitée  a  N'ieJiiie,  puis  A 
(Dise,  avait  tini  par  être  evpulsé  de  l'Aulriche  en  Bosnie*. 
Mnme  il  avait  épousé  une  Husse  et  ajipris   sa  tangue,   il 
igagea  dès  son  arriver  en  Serbie  Milocli  et  Je^  autres  cliefs 
adressera  la   Russie  pour  obtenir  du  secours;  il  promet-' 
II,  s'il  était    nommé  plénipolenliain-,   un  succès  certain.  Il 
U?sil  à   gagner   les  rhcfs  à  c<"lte  idée.  Dans  une  réunion. 
fcue  le  27  février  JHIC»,  à  Ranilmitcb  dans  ledislrict  de  Hel- 
do.   ils  nomnièrenl   rihrrman  député   au|>rès  du    tsar   et 
ligèrent  une    adresse   à   l'empereur    Alexanilrr.    Pensant, 
ts  doute    sur  les   raiiport-i  do  Parclii|)rétre  Nénadovilcli, 

Miloch  aux  députés  serbes  :'i  Constanlinople,  t7  février  1«16.  Voy. 
BOViTcii  (V.  et  N.^.  o.  f..  l.  11.  |t.  I  Kl. 

Miloch  au  drn|L(m;in  tle   lu  Porlc,  k-  17   juillel  18t6.   Ibid.,   p.  147. 
Kaii.^ujitcii  (Vouk.  Stcpli.},  ".  r..  [i.  3iU-317. 
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îincitMis  cliefs  serbes  avnil  eni|»ôché  la  Serbie  d'Olr«>  adrni 
par  W<  puissance*,  dans  1"  •  union  européenne  «,  ils  prinif 
l'Kiupereur  do  ne  j»as  en  rendre  responsable  le  peuple  serl 
cl.  ses  rhefs  actuels.  Leur  député  <iherman  devait  lui  <'xpr 
mer  de  vive  voix  tous  les  désirs  du  peuple.  «  11  ne  faut  plii> 
(lemandiT.  ajoiilaienl  ils,  ce  ipi'estla  .'^crl>ie  el  ceiju'ellr  veul  : 
on  le  sait  » '.  On  charf^ea  Ghermau  «  de  présenter  les  péli^ 
lions;  <le  négocier  et  de  conclure,  suivant  le*  inslructiom^l 
veritalrs  i[u"il  avail  rcrues,  loiil  ee  qui  sérail  favortilde  an 
bien  du  peuple,  à  la  sécurilé  de  la  palrii^,  à  la  ilélimilatioti 
des  frontièi'esel  à  ralVermisscmenl  du  pouvoir  serbe  »*. 

.Min  de  nias(|uer  la  iléniaiclve  faite  auprès  du  l«ar,  el  pour 
adoucir  le  vizii-,  les  eliel's  .serbes  décidèrent  eu  mSnie  leinps 
d'adresser  au  Sultan  les  assurances  de  leur  soaraîsçion  el 
des  éloges  à  l'adresse  de  Mararhli-.Vli  Paeba'. 

La  mission  de  (iltcrntan  à  Saint  Pétersbourg  fui  Iproniplo- 
ment  couronnée  de  succès.  Dès  le  comniencenienl  do  mai  il 
était  de  retour  en  Serbie,  apportant  à  Miloeb,  de  la  part  du  i 
tsar,  une  bague  en  brillanls  aux  initiales  inif»érialcs,  avec  la 
nouvelle  que  le  gouvernemcnl  russe  avait  donné  lonJre  à 
son  minisire  à  r.onslanlinople  de  s'occuper  des  atTaires 
serbes. 

Gherman  rapfvorla  en  oulre  que  eerlains  émigrés  sélaicnl 
arrogé  le  droit  de  présenter  <les  adresses  au  tsar,  au  nom  du 
peuple  serbe  et  en  vertu  de  prétendus  pleins  pouvoirs'. 

Le  résultat  de  cette  mission  fut  accueilli  avec  une  grande 
salisfaction.  Milocli  s'empressa  de  remercier  l'empereuf 
.\lexandre  des  marques  de  distinction  qu'il  avait  reeues,  i»l 
l'assura  que  les  Serbes  seraient  tous  prêts  à  répondre  à  son 
appel.  Mais  il  le  pria  de  ne  pas  perraetire  aux  anciens  chef*, 
réfugiés  en  Russie,  de  se  mêler  des  alTaires  de  leur  pavs,  el 
enfin  il  réclama  l'envoi  à  Belgrade  d'un  consul  russe  '.  En 
même  lemps  il  confia  a  Gherman  le  poste  de  plénipf)tiMili.iirf' 


I.  MJInch,  riircliJprMreXihiaclovilil)  et  î^tulèrc  au  tsar.  Ic27  Tcv.llK. 
Voy,  PÉiBoviTCii  (\.  cl  X),  w.  c.  1,  11,  |i.  loO-lJl. 
3.  M.,  i>.  1I9-15U. 

3.  Les  m<^mes  au  Siilljjii,  le  12  mars  1810.  Id.,  p.  132. 
i.  Mtldch  ù  Capo  d'Istria,  li;  ii  mai  18IH.  /'/ ,  p.  15-Vlàl. 
5.  Ia-  même  au  Uar,  le  11  mai  1810.  /•/.,  y.  155. 
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^uprès  du  consul  russe  de  Bucharcst.  Il  cr(!*a  ce  posle  d'après 
ïs  conseils  du  gouvernemont  russe,  afin  dr  rendre  plus  fré- 
[Uenle  el  plus  sùrc,  par  (.'elli'  voie,  la  eorre.spinidanre  eiilre 

gouveroemenl  serbe,  la  légalion  russe  à  Gonslantinople 
ît  legouvcrneinenlde  IVtrrsItour^''.  llehargea  aussi  (ihennau 
l'obs'Tver  les  mouvements  de  Kara-Goorge  et  des  autres 
émigrés. 

Mais  de  vieilles  dirficullt's  qui  îivajent  flisparu  pendant 
quelque  temps,  pour  le  iMinlienr  tle  la  Serbie,  vinn-nt  à  re- 
naître, causées  par  la  mauvaise  inlellitrenee  entre  les  rhrfs. 
Le  caractère  autoritaire  du  knèze  siipiènie,  son  désir  de  plus 
en  plus  évident  de  devenir  le  souverain  absolu  et  héréditaire 
«le  la  Serl)ie,  excilaienl.  le  mé<'<inten(einent  tie  ses  collègues. 
A  celle  cause,  il  faut  ajouU-r  les  richesses  amassées  par  Mi- 
locli.  Il  s'élail  fail  accorder,  puur  le  semeslre  de  novembre 
iHf'i  àmai  ISHî,  bisnirmie  de  'jriOOlt  piaslresd'appicitibMinTils, 

■tandis  {|ue  Irs  principaux  chefs,  si-s  égiiux  d'hier,  loiicliaieril 
loul  au  phis  le  quart  (b*  iTtle  somme:  son  revenu  sur  les 
pouauesdvi  paelinltk. qu'il  avait  prisesà  bail  île  Maraclili  dan>- 
raiiloiiuie  de  lK|."i,  iiirutla  pour  lK|(i  i'i  la  somme  énurmc  de 
p9l  546  piastres  '.  Mulère,  président  de  la  chaiicellene  jia- 
Ijonale,  et  rarchimaudrite  Nikcbilch,  qui  revenait  <b>  Cuns- 
lanlioople  où  il  avait  été  sacré  archevêque  |)ar  le  [tatriarche, 

Ilic  dissimulèrenL  point  leurs   sentiments.  Dans  hi    réunion 
nés  knèzes,    tenue  à    Belgrade  au  début  de  mai  18 Ml  pour 
la  perception  des  impùls,  Molère  critiqua  l'atliltidc  de  Miluch. 
jOn  faillit  en  venir  aux  mains.  Menacé  sans  doulepar  les  par- 
tisans de  Miloch  qui  élaienl  phis  nombreux,    Molère  s'enfuit 
j     dans  la  forteresse  et  se  mil  suus  la  protection  du  vi/ir.  Ce  lut 
Bpn   jH-^rle,  Miloch  en  probta  pour  représenter  aux  knèzes  la 
l^n^cessité   de   marcher  d'accord   dans  liulérél   suprême  du 
|>ays,  et  U:  danger  ipie  présentnil  pi>nr  le  succès  de  la  cause 
nulionnle  le  rc<;ours  de  Midérr  h  Iti  proleclion  du  vizir,  quand 

H>n  Voyait  celui-ci  se  livrer  de  plus  en  plus  à  l'iunuence  de 
èurs  ennemis,  les  Turcs,  et  ne  chen  lier  qu'à  Itrouillcr  les 
oljcfs  dans  le  but  de  rétablir  îa  tyrannie.  Ces  pandes  fcrmèrenl 
la  bouche  aux  partisans  de  Molère,  cl  lc^  douze  knèzes  siguô- 
reul,  sur  lu  demande  de  Miloch,   une  adresse  collective  au 


I.  pÉTiiovrrcn  (M.),  <>.  .-..  l.  1,  p.  308. 
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vi/ir,  |);ii'  laiiiielle  ils  réclumaienl  le  fugitif  sons  prélcxlc  Jej 
•  lui  dftaander  coinple  des  grosses  sommes  dépensées  pari 
lui  ..  Ils  le  trailaicnl  de  rriniincl.  <l'eniiemi  des  Serbes  el  de 
Turi-!^,  i|iii  •  Iravaillait  à  insurger  le  peuple  el   à  semer  le 
désordre  »  el  ajouLaient   •    qu'il  mérilail  une  grave  iium" 
lion  "  ».  Le  vizir  essaya  de  gard<*r  Mf>lèrp,  alin.  sans  doiilc 
dr-  pimvujr   l'op|)oser  à   Milocli   el  d'eiilrelcnir  la  drseorJfi"1 
mais  «levant  la  sominalton  ealégorif|ue  de   tous  les  knè/t> 
d'avoir  à  choisir  entre  eux  el  Molère,  il  céda  cl  fil  éirunjtlerj 
S(ni  jHolégé  ',  1 

L'archevêque  Nikcbilcd,  l'aulre  méeonlcnl.  n'eut  pas  un 
meilleur  sort  ;  pou  après  la  clôture  de  la  réunion  des  kiiezc:. 
il  peine  rentré  dans  sa  résidence  à  Cliabals.  il  fut  Irtcln-imMil 
assassiné  dans  son  palais  par  un  affidé  de  Milocli  '. 

Débarrassé  de  ces  adversaires,  Miloch  poursuivit  pln>  lilin* 
ment  sa  politique,  qui  tendait  à  alVcrniir  son  pouvoir  p^- 
sonnel,  et  à  l'aire  confirmer  par  la  Porte  les  privilèges  îiecorii'S 
aux  Serbes  en  IS06.  La  question  la  plus  importante,  p»iii' 
le  moment,  et  qnf  ni  la  Porte  ni  le  vizir  n'a> aient  encoi* 
réglée,  était  la  question  des  finances  :  le  moulanl  des  inîp'Ms 
el  des  d4Hianes  restait  toujours  à  la  merci  du  vizir,  qui  pi'U'j 
vail  les  augmenler  à  son  gré.  Milucli  pria  la  l'orte  de  la  régie 
menler  par  un  firtunu  *. 

Mais  celte  réclamaliou  n'eut  aucun  succès.  Milm-h  s'< 
étant  plaint  au  vi/ir,  cctui-ci  saisit  l'occasion  pour  tendrtM 
pié;^e  an  chef  serbe,  alin  de  l'éloigner  dn  pays,  eld'y  arranpa 
les  choses  à  son  gré  en  favorisant  l'iqtposilion  an  koi-/ 
suprême  :  il  lui  conseilla  d'aller  lui-même  à  ConslanlinapI 
et  l'tissura  que  la  [létîtion  <pi'il  présenterait  en  pei'sonnea^ 
Snllan  ne  manquerait  pas  d'être  acceptée.  Mais  Miloch,  i]!! 
se  méiiail  du  vi/.ir  el  devinait  son  jeu,  se  garda  de  suivre  i 
consiMl.  Il  lui  fallait  Au  moins  donner  un  prétexte  à  sonref"* 
Il  répomlil  dune  au  vi/.ir  qu'il  était  Ititijours  prêt  à  suivre  «^ 
avis,  mais  que  •  ceitaines  institutions  anciennes  ne  pcrtn^ll 

1.  I.C»  knëzes  serties  a  Mariulili  .\li  Paeiia,  le  12  mai  lëlG,  Vo^ 
TROVITCH  (M.),  o.  i\,  t.  I.  p,  ^it/. 

2.  lv\RAt>jJTf:n  (Vouk  Slcph.),  o.  r.,  p.  I6rt, 

3.  ULNUiLiit.  t'tnii  »"/'  Ué  réifolulnfus  cl  l'indépandaitce  itf  ^  ^ 
Paris,  I8âl.  I,    p.  Itë. 

i.  Miloch  au  Sultan,  le  1"  juillet  18Ui.  Voy.  rfernovitCB  (V.el 
0.  c  l.  II,  p.  150-157. 


\n'S  tlu  pays  :  il  rluil  <le  rrg'Ie,  s'il  ron(revennil  à  ces  lois, 
He  punir  par  l'exil  cl  lut'^mi' p;»r  la  niDrl  •  «.Co  pr^lexlchabi- 
mt'iîl  invi'iilt^  îillei^iiit  ^^<»IJ  hui.  Le  vi^ir  n'insisia  plus;  il 
îa  st'iik'nifiit  le  knè/o  tl'envoverà  Coni>lanlinoplc  un  de  ses 
tros.  Milofh  finit  par  y  const-ntir.  Il  ilrcida  donc  l'onvoi 
luiip  riovivelî»'  iU'[>ulalioii,  el  nomma,  pour  on  rniiv  parti»-, 
m  frère  cadel  .lean,  Vouïlsa  Voulilclii^vilch,  l'un  des  princi- 
lu\  knr/.cs,  el  (loorge  Popovilcli.  surnommé  Tfltelt'oli  (le 
iative),  un  de  ses  amis  personnels.  Les  dèjuilrs  se  rendirent 
'i;onslanliiu»|de  en  seplcndtn'.  La  PorlelcurCtl  bon  acruril: 
De  libéra,  sur  leur  demande.  TU  prisonniers  serlx's',  proniil 
i  liver  le  ntontanl  ,-UMuif|  des  imp<Ms  el  de  le  ronfirnuT  [»ar 
9  (irmaii.  Un  rnonlra  aux  drpuLés  un  pajucr,  ({u'on  leur 
sura  <^lre  le  Grmun,  tpiî  nlbît  (Hre  cxpodii'  an  vizir  de  llel- 
»de  avec  ordre  de  le  •■oiuiuuniquer  uu  peuple  '.  Heureux 
»  ces  nssnranf'cs,  et  eonlenls  d'avoir  n'Uipli  leur  mission,  ds 
cirèrent  en  Serbie  vers  If  milieu  d'oclubre  el  rendireuL 
tinpte  de  leurs  démarches  à  Militch,  puis  au  vizir.  Mais  ce 
HTiier  ré])ondit  •  qu'il  n'avait  rien  reçu,  fpi'il  ne  savait,  rien 
*  lout  cela  el  que  les  Scrbt-s  ne  pouvaii.-nl  pus  obtenir  ce 
l'ils  deraandaienl^  *  ! 

Kneorc  une  foi^  les  Serlies  avaient  été  Ironipès,  La  f<inr- 
irie  élail-elle  du  eAlé  de  la  Porte  i[ui  promettail  un  tirman 
jVIle  ne  voubiit  |»as  donner,  ou  du  coté  du  vi/.ir  cpji,  ayoni 
ru  le  firnian,  l'avait  i-actié.  on  ne  savait;  mais  on  inclinait  à 
mpeonner  le  vi/.jr  •,  el  dès  lors  les  rapports  entre  Mdoch  el 
Brachli-Ali  Paelia  devinrent  très  lendus.  La  méfiance  envers 

Porte  redonblii:  on  n'espérait  plus  ^uère  qu'elle  fiil.  dis- 
teéc  à  satisfaire  aux  detnaudes  si  justes  el  si  niodér>'M's  du 

uple.  ni  à  donner  le  K^ge  d'une  [varfail/C  réconciliation  el 
'une  paix  durable  dans  celle  province. 

\.  Miloi-b  A  <JeorBC  Poj»"vilcli,  le  20  mars  IH^UK  Voy.  l'tTnoviTe.ii 
f.et  Ni.  „.  c.  l.  I.  p.  70-7'2, 

1.  F'^THOVITCU  iM  ).  <:  c,  l.  I.  p.  hlO. 

'>.  Milorti  à  Gliermnii.  le  l-i  juin  lui?.  Voy.  PF.rROMTrM  (VelN. ),o.t'.. 
-11.  j..  171. 

<  t.i*  iiH^mi'  h  Kirico,  l'on^iil  rttsso  à  Buchare!>t,  le  27  ocl.  1816.  /</,, 
I.  ir.l. 

i.  Sliogaiiuf  à  OliiM'inaii.  le  37  ff-vrit-r  18i7.  Voy.  Popof  (\.).  La  vah- 
f"lH>netancc  du  Imrim  tic  :ilruij(tnii/'  onc  Mi/orf,  tUnriiOoilch  de  1817  '* 
iWii  ,en  russe).  Moscou,  IWW,  p.  5. 
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C>])eriiJanl.  l'opposilioii  faitt-  à  la  poULit|ue  «U*  Miloch  aval 
élt-  Irup  ci'uellemcnl  t^loiilTée.  dons  la  p«Tsonne  <)o  Molère 
•  Ir  rarrh(n<^que  .\iUrlii1i:li,  pour  ru'  pas  sr  nianif«»sler  liicntt 


ph 


Sachî 


Miloch 


t'  force  encore, 
|>ar  la  Russie  cl  que  loute 

nement  passait  par  le  consulat  de  Bucliaresl,  cerlains  cliffs 
se  plaif^iiirenl,  h  la  (în  de  IXKî,  au  consul  russe  en  N'siliirliie. 
que  le  kncze  suprrme  était  très   attaché  au    vizir    de   îici 
f^rade  et  qu'il  opprimait  le  pays'.   Ils    fureni   hicnlùt  encot 
rages    dans    leur  opposilion    par  les  cliefs    de   la  premier 
iiisjji'rection  serbe,  éiaifi^n's  en  Russie  en  lî<li  '. 

Michel  Gherman.  l'agent  de  Miloch  à  Bucharcsl,  avait  reçi 
mission  de  surveiller  les  êniigrés.  Il  chercha  des  espions  pour' 
le  tenir  au  courant  de  leurs  menées  el  réussit  à  s'altochor 
l'aricieri  arcliev<^(|ue  de  Belgrade,  Léon,  qui  ne  jouiss<ii|  pa^| 
el  n'avail  jamais  joui  de  la  confiance  de  Kara-tîeorge  el  de 
ses  auiis.  Ijés  le  cruiirueiicetueiil  de  fSt7,  il  rerni  de  lui  une 
communication  iniporiante.  Le  prélat  rinformait  que  MIaden 
Mihnauovilch  et  «rautres  chefs  énugrés  avaient  noué  îles 
rela(iotis  avec  Milorli  Ourochévilcli  de  Zemlin,  l'agent  du 
gouvertiemenl  autrichien  au  leraps  de  la  première  insurrec-* 
lion  :  ils  préparaient  un  complot  «ontre  le  gouvernement  d< 
Miloch,  e(  les  Aulriiliiftis  avaient  promis  à  Ourocliévitch  doj 
laidei- à  provoquer  une  révolle  en  Serbie,  alin  d'amener  l< 
peuple  à  réclamer  la  prolecLion  de  la  cour  de  Vienne.  Déjj 
des  émigrés  avaient  demandé  el  ohlenn  des  passeports  poui 
retourner  dans  leur  patrie  par  la  voie  de  l'Autriche;  mais,  i 


I.  Miloch  à  Kiiidi.li-  'IT,  dérembre  IMIO.  Voy.  I'ltuovitcu  (V.  ot  N., 
o.  '•.,  l.  ][,  |t.   102. 

'2.  I.ps  «•migres  sitIips  imi  «•Ifiirnt  {irrivrs  <•  Kholin.  pu  n^ssarabic. 
en  sc|jlpnibrc  cl  urluhre  1811,  (^l:tii-ril  an  nonibre  de  O.iO;  pariiti  rm 
se  truinuicnJ  les  ancieiiip  ch«rs  Kara-Cîeorge,  Jacob  Néna«Jovitcb. 
MIndcn  Milovjtnovilcli,  le  pope  Louka  Luzarévilcb.  l'ancien  archc- 
v<>q(tede  nctirr.'uli:  Léon,  Pliukitch,  etc.  lU  aviiictiL  reçu  de.s  pensions 
(lu  gouvcniemctil  russe,  el  se  trouvaienlericoro  à  Klioiin  au  coiiuiieD* 
l'viiicul  de  181*.  Voy.  Malériuuj:  htilorit/nrK  tirfn  de»  Arcliive»  du  MinU- 
tèn:  deM  dnitiitiiieK  (,cn  l'UêSf).  Sl-Pclersbuurg,  1891,  fasc.  I.  np.  |14», 
1-21  el  1-28. 
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la  suite  île  la  grande  neige  qui  «'•tail  tombée  réceminenl.  ils 
avaieni  pri»''  le  gouverneur  crnjuiiriu'r  leur  départ  jusqu'au 
printemps.  Léon  eonseillail  à  Milofti  <le  se  tenir  sur  ses 
^rtlos  et  de  faire  inlervonîr  le  vizir  auprès  du  gouvernement 
autriehien,  dès  que  les  émigrés  seraieni  airivés  eu  Transyl- 
>anie.  afin  de  leur  interdire  le  passage  en  Serbie;  car.  assu- 
rait-il, ils  étaient  décidés  à  s'adresser  au  peuple  qui,  les 
regardant  eoinnie  envoyés  de  la  Russie,  se  révolterait  '. 

Gliertnan  s'empressa  de  faire  parvenir  re  rapport  à  Miloeh. 
En  même  temps  il  écrivait  ronlidenliellement  nu  général  lieu- 
tenant Bakhmeliéf,  gouverneur  de  Bessarabie,  pour  l'in- 
fornier  du  complot  des  Serbes  émigrés,  en  cilniil  comme 
témoin  rarrlievéque  Léon,  et  pour  le  prier  de  s'opposer  A 
leur  dépni'l  de  Bessarabie  '. 

Miloi'h  redoubla  de  vigilance,  et  Iticnt*"*!  réussit  à  mettre 
la  main  sur  la  correspundatice  «pu-  l'aiMMerj  kuèze  Sima  Mar- 
ko>ilch  entretenait  avec  les  émigrés.  H  i-ul  dabnrd  l'inten- 
tion de  le  faire  fusill«r;  mais,  sur  la  prière  de  plusieurs 
collègues,  il  l'épargna  et  le  laissa  en  jiaix  \  L'op]<osilion  ne 
s'en  propagea  pas  moins;  tjuebpies  semaines  plus  tard,  le 
13  marrt  1817,  à  rinstigalion  des  îincicns  chefs  Sima  Morko- 
vitcli,  Tsoukilchel  autres,  une  révolte  écbta  dans  le  disli'irt 
cli^  Belgrade,  et  devait,  selon  les  *«tigagi-nifuls  pris,  stMciuln- 
à  cinq  «listricts  avoisiuants.  Miloch  ne  perdit  point  la  li^le;  il 
agit  promplemenl  et  vigoureusenicnl,  et  réussit  au  bout  de 
quebpies  jours  à  prendre  les  chefs  du  mouvement  et  à 
étouffer  la  révolte.  Les  chefs  furent  exécutés  ot  leurs  létes 
envoyées  à  Ccmstanlinopje  *. 

Craignant,  sans  dmile,  que  l'arrivée  des  émigrés  de  la 
Russie  ne  provotpiûl  de  nouveaux  soulèvements,  .Mibtch  et 
les  douze  knèzes  s'adressèrent  à  l'emiiercur  Alexandre,  lui 
rappelant  la  position  périlleuse  dans  laquelle  se  trouvaient 
les  Serbes''  vis-à-vis  des  Turcs,  et  lui  demandant  sa  proleclÎDn. 
Ils  lui  exposèrent  que  les  Turcs  étaient  devenus  niélianls  en 


1.  L'arrliev4^que  I.éon  h  Gticrman,  en  dalc  de  Kicln-nef,  le  10   janv. 
1817.  Voy    Mi'moires  de  l'Araiii'iitlr  Hoynlr  </«<   SVW'iV,  l,  XXX\  II.  p.  i4K. 
2    GliiTinan  ini  génornl  B.tktriclu'f, le  21  janvier  iMlT.  /'/..  ji.  l'Mi. 

3,  Milodi  ùUliennnn.  le  iXjmti  1R17.  Vov.  I'i-trovitcm  (V.  elN.).  f.  c, 
t.  II.  p.  175-t76. 

4.  ILid. 


!i|t|in'ii!itil  1(111'   les  atifions  cÎM 
rcvruir  imi  Soiliit»  iivcc  son  nul 
rasserabh^  Ichps  parlisniis  <la| 
rKmpiM'fiji'  ili^  les  retenir  ilans 
(jiH\  (Jisnirnl-ils,  lo  [k>ujj|f  }>oul 
rolomber  sou»  1p  joug  mu^uti 
Mais,  avec  la  ni^^mo  TnciliK^' 
saires  do  fum  aiilotHi'.  Milocli 
Maraeîili  Ali  Pacha.  La  Porlcj 
Conslanlinople  allail  tiborderJ 
clauses  ilii  Iraih^  «h*  Uncliarti 
ciiilions.  Elle  donna  ordre 
d'obleiiir  de  Milocli  el  îles  Ui 
t'criL,  dans   lainielle   ils   expl 
ri^ginie  aeluel.  el  en  lémoij 
connaissance  au  Sullau  el 
lUa  de  la  diï^lribiilion  semc 
pour  lui   demander  ce   lém< 
s'aperrul  (loin!  du  pi^f^e  : 
vi7.ir  dans  un  moment  si  li 
sipn»?.  le  27  juin.  Miloeh  elle 
nom  de  louft  les  eliefs  el  d< 
Ta  privée  de  Marachli-AU  Pac| 
d'une  liheili'  »jne  leurs  ancôf  i 
deuiandai*'n(  »|n<'  d'avoir  b>i< 
çe  qui  est  ordonné  par  toi  - 
raeeeplons  el  nous  réeoutoi. 
lui- Ultime;  ear  nous  so^inle^ 
ne  peul  provenir  de  loi,  co 
règne  parla  grâre  «le  Hieu... 
les  plaies  <le  nos  conirs  el  »» 
n'avons  connu  la  grandeur 
par  bm  fid»He  servileur,  noi 
Pîielia.  ipii  prenil  les  raïas 
ffmmie  une  ptern-  pn'eieusc 
(lel  a<le  lui  remis  au  vizii 
Ouelques  jours  après,  Milocl 

1.  MHo.  les  douze  Vn> 
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.MIadci)  Milovanovîlch  a  toujours  exercé  une  tnnucnce  e(Tci 
live  sur  Knra-Gi'orgo,  il  esl  Lion  possible  qu'il  ail  décidé  ce 
chef  à  rosier  en  Hes>>arabie,  aiin  dci  pciuvoirplus  facileniful 
passer  la  frontière  à  la  nouvelle  cpie  toul  élail  préparé  pour 
son  apparilion  en  Serbie. 

<  Son  apparition  en  Serbie  provoquerait  inrailliblcmcnt 
des  désordres  intérieurs  et  des  révoltes  qui  ébraoleraicnl) 
jusque  dans  ses  bases  la  situation  tranquille  et,  l'on  peuldire, 
assez  heureuse  de  celle  conin-e.  Ce  malheur  doil  élre  pré- 
venu comme  conlraîre  aux  dispositions  bienfaisanlcs  <le 
rEmpereur  envers  le  i>cu(ile  serbe,  el  à  la  dlf^nilé  m^mc  de 
notre  mur  :  car  il  y  a  peu  de  gens  qui  savent  jusqu'à  qurl 
point  s'étend  lignorance  de  Kara-Cîeorge  et  îles  autre*  chefs, 
el  par  conséqiienl  peu  de  gens  qui  innpulei-ont  leur  appari- 
tion en  Serine  à  leur  aveugle  ignorance;  au  contraire,  chacun 
pensera  avec  vraisemblance  qu'ils  ont  été  envoyés  par  la 
Hussie,  dans  le  but  de  j-eniplir  quelques-unes  de  ses  prélen- 
ducs  visées  secrètes,  el  Kara-George  el  les  chefs  serbes  l'af- 
lirnieraienL  eux-int^iiies  dans  l'espoir  d'augmenter  le  nomlifi' 
de  leurs  [larlisans.  On  regarde  donc  comme  nuisible  aussi 
bien  rémigralion  des  chefs  serbes  à  l'étranger  que  le  séjour 
d(-  Kar.i-George  en  Bfssar;d>ii'.  En  conséquence,  IKnipertMir 
désire  qu'il  ([uitle  iminédialenienl  ce  pays  pour  se  rendrr 
au  séjour  qu'il  a  lui-môme  choisi,  ^uant  aux  autres  chefs 
serbes,  on  ne  doil  pas  leur  [n-rmeltre  de  passer  la  fron- 
tière; il  faut  leur  déclarer  que  leur  départ  de  Hussie  serait 
préjudiciable  à  leurs  propres  intérêts,  el  à  la  Serbie  elle* 
nn^me,  puisque  tes  iiégoeialions  sur  les  affaires  serbes  soni 
inainlenanl  entamées  à  Conslanliiiople,  el  qu'il  esl  indis- 
pensable de  s'abstenir,  jusqu'A  leur  conclusion,  de  louir 
entreprise  pouvant  donner  au  uiiiiislère  lurc  des  molif?*  ^ 
une  fausse  interfu-étation  c|ueIeon(iue.  Qu'ils  restent  ionc 
tran<]uilles,  en  allendanl  le  moment  propice  pour  relourmt 
en  Serbie,  On  doit,  de  jilus,  charger  un  ou  plusieurs  fonc- 
tionnaires habiles  et  intelligents  de  surveiller  ahenlivemi'iil 
leur  conduite'.  » 

Mais  ces  ordres  parsiurent  trop  lard   au  gouverneur  lif 
Bessarabie.   Kara-George  avait   déjà  réussi  à  s'évader  ol 


i.  Neasclrodc  à  B;ikriu-ta-rt  sans  ilalc  (?juin)  1817.  Id.,  p.13«-t5l. 
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Nisser  la  fronlitT»*  <U"  .M«iUlavîc.  eu  eoinpufçnii'  Wnii  df  st*« 
ipcr<'*laire.H. 

C'est  que  U»  g^ouvernenn'ni  russe,  lonl  en  [irenanl.  soin  île 
iiirveiller  les  chefs  serbes,  avait  négli^<''*  rJe  surveiller  l;i  pro 
Mif^nde  «le  la  fameuse  assoicjntiim  grecque,  la  ih-ininr. 
lelte  assoeialion,  qui  comptnil  [»aiini  ^es  uieurbres  les  hauls 
i^nit^ires  russes,  jusqu'à  l'euiiUTeur  Alexandre  hii-m<}me\ 
vail  son  siège  ]>rin('ip!il  »  O^lcssii.  An  tléliul.  c'éUiil  une  sorte 
'association  lilléruire;  mais  elle  [>ril  bientôt  un  camelère 
lolitiquc  et  rtWolulionnaire.  Son  principal  biit  était  de  pré- 
tarer une  insurrerlioii  fïc'ntValc  des  chrétiens  de  la  Turquie 
t  leur  iiiïrîmcbi^-sriiuMiL  Les  incmltjrs  de  sou  couiilé  recnn- 
lurent  bienleVl,  en  rlnlMir-nnl  Irnr  [dan,  i[ue  parmi  les  pro- 
inees  chrétiennes  df  Turquie,  la  Serbie  leur  ofTrail  le  ineil- 
Bur  champ  d'aeliou.  puisqu'elle  avait,  dix  ans  diiraul,  sou- 
Bnu  bi  lui  le  conire  la  IV^rle  el  i^ossédail  <les  armes. 
■Ils  <'oiiiuiiss:ueri[  le  tioui  de  K:n';i-(  ieor^e  et  snvaieut  qu'il 
Bmeurail  dans  le  vnisin.iffe,  à  Klmlin.  Ayant  résolu  de  le  ^a- 
▼ner  à  leur  idée,  ils  ehoisir«*iil  eoinnie  éruis.saire  nn  eerlaiu 
icorge  OlJmpiou,  membre  de  rAssotialion,  <onnu  eu  Serbie 
»  le  nom  de  •  capiUiine  Yorgattd»  »,  qui  e4itinaissail  Tan- 
n  chef  serbi'  depuis  le  tem(w  de  la  première  irisurreetion. 
UéjA,  vers  la  lin  de  IKlit,  Olirnpiou,  sous  |>rélrxle  d'aller  à 
iiil-Pétersbourg,  s'élait  rendu  en  he.ssarubie.  il  lui  saisi  par 
police  russe  el  enferuié,  pour  avoir  passé  la  fronlière  a\ee 
un  passeport  qui  ne  lui  appartenait  [«is;  mais  les  émigrés 

trbcs,  Pierre  Dobrniats  el  Louka  Lazarévilch,  «pii  le  con- 
is.saieiit,  s'élaid   poilés  ^^arutits  ptjur  lui,  il  fut  remis  en 
Jor'rlé.    Sous  pré|exL<'  d'aller  eliercher  sa  l'auiille,  il  oldiid 

I  passeport  et  partit  |Muir  Khidin  où  il  altendil  le  relour 
Karn-Oeorge  de  Sniut-F^éleisbnur^.  Il  y  lit  un  séjour  pro- 
gé,  feiguani   d'alleiidre  les  ('uii^rés  serbes  qui  avai<'ul  ob- 
^Hu  des  passeports  pour  relnurner  en  Serbie,  afin  de  partir 
eux'.  Il  restait,  eu  réalité,  pour  s'acqutHer  de  la  rnis- 
dont  il  élail  chargé  par  la  Hélau'ie,  el  il  ne  retourrut  en 


H  en  fair.nit  jiarltf  civc-  une  oiilignlion  nniiueile  di? 'ilWduials  liol- 
lairt.  V'oy.  CAPonisTuiA.  A|»rr<;u  lic  iin  f.tnti'r»'  puldiijiH',  dan»  !«• 
•«*ii  dr  la  Sur.  hinl.  de  Un$»\e,  i.  III,  \t.  KH-ly:». 

L'ntTlii'venue  l.éo»  ii  (iliL-iinan,  If  10  janvier  ISl".  Voy.  Mémoires 
'^eadémie  Hoyaie  ,k  Serl/ie,  l.  XX.WII,  p.  liî). 
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.M»»l<iuvie  qu'après  avoir  f^a^nè  l'aneicD  chef  serbe  àsacaus<'. 
K;ira-(îeorgo  eherrhï»  d«'^s  lors  l'occasion  de  s"»^va«lcr.  il 
birnlùl  il  réussil  a  passer  le  Priilh.  Oliropioii  qui  \\  iilloii- 
cJîiil,  le  coruliiisil  iJaris  la  niaisnn  de  Con»iUmtiii  ^psilmitià 
Jlaiala,  près  do  Yassy.  Là,  Kara-Goorge  resta  eache  res|»8ci' 
de  i|n.'iln^  jours  el,  pendant  coleiups,  l'ut  solennellement  reçu 
membre  de  la  II«'*laïrie.  Il  jura,  en  son  nom  et  au  nom  )1» 
peu|)le  serbe,  haine  perpt'liielle  aux  tyrans,  et  promit  <li'Co\-] 
Inborer  à  alTrnnebir  du  jou^  musulman  Ions  1rs  chr/'lieDftj 
sujets  <le  la  Porte,  sans  distinelion  de  religion  ni  de  nfltionft-: 

lilr'. 

Il  ilevail  après  cela  passer  en  Serbie,  prendre  le  pouvûir,«l 

soulever  le  [leiiplr  contre  les  Turcs.  Mais  \»  Serbie  «'sl  loii 
de  Vassy;  Kara-lienrfjfe  élail  partout  personnellement  cmuni; 
et  les  aiiku'ilés  turques  et  aulrieUicnnes  surveillaienl  allouli 
vement  ious  les  voyageurs.   La  llélaïrie  mil  tous  ses  soin? 
faeililer  Sun  voyage.  L«'n  fnnds  néeessiiires  furent  fournis  [»al 
un  certain  LevenLius,  chargé  p?ir  intérim  du  consulat  russe 
Yassy.  Un  lie'-laïriste,  nommé  Li'onard,  fut  désigné  pour  servît 
de  eompagnori  à   Kara-<ieii.rge  el  4\  son  secrétaire;    on  leiir 
tlélivra  un  passeport,  russe  au  nom  d'un  commerçant  el  •!<* 
ses  deux  domestiques,  pour  aller  aux  eaux  de  Herridesliat 
ipii  se  trouvi'  en  llungrie  pi-êsde  la  frontière  serbe,  el  (Jlyrt 
piou   les   accompagna   Ions  b»;   Irnis  jusqu'aux    confins  fl 
rAulriche. 

On  arriva  sans  peine  à  la  frt>ntiére  de  la  Boukovine.  \Ji. 
l'iilhil  priMiilrc  des  précautions  spéciales;  c^ir  la  surveillant 
élaiL    rigoureuse,     el    Kara-tïeorge     facilement     reconnail 
sable  à  sa  taille  gigantesque.  Pour  tromper  la  police,  on  loi 
une  grande   Vftilnre;    Kara-(ie(»rge   s'y    étendit,  simulant 
malade,  el  on  le  couvrit  de  |iaille  :  grâce  à  ces  précautions  I 
trois  voyageurs  traversèrent  la  iVoiikovine,  la  Transylvanie 
le  Bannat.  sans  être  inrpiiétés.  Ils  gagnèrent  le  Danube  itt 
cnrmnenreiiicni  ile  juin  I><I7.  I,à,   Kara-tleorgc  et  son  secr 
taire  prirent   congé  de    leur  compagnon,  el  Iravers^rtMit    I** 
Heuvc  non  hun  îles  ruin«*s  de  la  citailclle  de  Rj^in'. 

En   remelliinl  le  pied  sur  le  sul  de  la  pairie  après  qiiatl 

1.  PinL^.MONOs(J.).  DociimoiHs  liisloriquA»8iir]'insurrcclioQ  grecci* 
(en  KVPc).    AUtine»,  1859,  t.  I,  p.  7-9. 
i.  Itiid, 
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années  liVxil,  le  grand  inili<'it<Mir  <i<>  la  liill<>  puni-  la  lilx'rli' 
serbe,  le  vaillcinl  paysan -gén«'rnl  dont  1(>  nom  avait  rotent i  à 
Iravors  rKuropc   pendant   plusieurs  annj'es,  se  laissa  aller, 
plus  cpio  jamais,  à  l'oxaliation  de  ses  nHes  :  il  voyait  déjà 
réalisée  la  grande  truvre  à  laquelle  il  venait  de  s'assoeier, 
raffranchissemenl  de  Ions  les  <'hrétiens  de  Turquie.    Plein 
rrcnlhousiasme  et  d'espoir,  il  alla  donc  trouver  son  ancien 
ami  Vouilsa  Voulitchévitcli,  kn«'/.e  dudistri<*t  de  Seniendria. 
Celui-ci  le  rctjut  et  lui  ofTril  asile  <lans  le  bois  de  Radovanic. 
Mais  les  onlres  de  Miloch  au   sujet  «les  émigrés  élaienl 
aussi  sévères  que  précis,  surtout   après  l'aventure  de  Sima 
Markovitcli,  et  le  knèze  supr«^me,  on  le  savait,  était  inipi- 
loyable.  Voulilchévitch   dut.   sous  peine  «le  penlre  la  tête. 
informer  Miloch  de  l'arrivée  de  Kara-(  ;«M>rge.  Kt   Milocli  ne 
dut  pas  réfl«'chir  longtemps.  L'an'erniissement  «le  s«>n  pouvoir 
personnel,   et  rémancipation   graduell«>  du  pays,  telle  «pi'il 
l'avait  con«;ue  il  y  avait  deux  ans.  exigeaient  inipériiMiseiuent 
?u'il  n'eût  ni  rival  dans  la   con«luite  des   affaires,  ni   lult«> 
ouverte  avec  la  Turquie.  Or  le  retour  «le  l'ancien  chef  serlx', 
<^nqui  la  haine  du  Turc  était  pour  ainsi  «lire  pers«)nnitiée,  «'t 
•    <ioal  le  souvenir  était  resté  vivant  «lans  le  peuple,  signifiait  la 
"n  de  son  pouvoir  et  la  guerre  aux  musulmans.  Sans  hésiter 
Miloch  mit   de  côté  tout«*s   h's   consi<lérations  «l'amitié,    «le 
P^i'enU',  d'humanité  :  il  envoya  ses  onlres  à  Voulilché\ilcli 
•"Ij  dans  la  nuit  du  !2ijuin,  l'ancitMi  ch«'f  serbe  et  s«)n  sc«ié- 
IsTc,  surpris  au  milieu  de  leursommeil,  fiir«;nt  «lé<-apilés  dans 
'^'^ile  qu'on  leur  avait  donné.  L«'s  assassins  porit-renl  b'iirs 
l«^les  à  Miloch  qui,  «lu  consent«'nienl  «lu  vi/ir,  les  envoya  à 
^nslantinople.  «  Le  sort  «h*  Dieu  —  é«M'ivait-il  à  t«'tt«'  <><•(  a- 
*'®n  aux  députés  .serbes  à  (]«)nstanlin«)pl«'  —  avait  ramené  ici 
•assassin  (!)  du  peuple  serb«»,  Kara-(i«'org«*.  «pii  a  passé  sccrè- 
'^'Hont  quelques  jours  dans  W  «listri«rt  «!«'  Seniendria.  Ceux 
l***!!  avait  réduits  à  l'indigence  |en  original  t«'xtu«'lleinent  : 
*  Les  pleurs  et  les  larnitis  «les  |)auvres   »,..j  se  sont  emparés 
"6    lui,  l'ont  tué  et  m'ont  envoyé,  à  l{elgra«i«».  sa  tête,  ainsi 
V^f^  celle  d'un  «le  .ses  camarades  «pii  était  n'v<'nn  avec  lui  :  les 
^""K'i  toutes  les  deux  envoyé«»s  à  Constantinoph*.  av«'C  le  coii- 
'*<^nlement  de  l'honorable  vi/ir.  C'«'sl  pour  «-«'la  «pie  je  vous 
recommande  dans  cette   l«'tlr«'   de   pren«lre   conrag«'  «'t   de 
•'éclamer  hardiment  à  la  Port«*  <;e  dont  le  peuple  a  besoin  :car 
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cel  ht'uroux  évt'iiemonl  nous  fournil  l'occusion  la  plus  favih 
raljk*  df  faire  valoir  nos  revendications'  ». 

Bien  qu'il  fûl  ainsi  débarrassi'  de  son  redoutable  rir 
Milocli  lie  |if>iiwiil  dire  eneon*  iwifailemenl  Iranquîllr.  Pla 
sieurs  anciens  chefs,  camnrades  de  Kara-'leor^-e,  ronnu?  fît* 
estimés  du  peuple,  étaient  toujuurs  vivants.  Leur  rividili' 
devait  lui  e^lre  d'autanl  moins  indilTérenle  qu'ils  avaient  en 
Serbie  des  amis  et  des  partisans  seerels.  Ceux-là  aussi  pou- 
vaient .s'évader  de  Bessarabie,  tenter  de  provoquer  des  désor- 
dres en  Serbie  et  de  renverser  son  gouvernemenl.  Aussi 
Milocli  s'empressa  de  mettre  h  profil  la  luorl  de  Kara-tieorgf 
pour  asseoir  plus  solidement  son  pouvoir.  Comme  il  avait 
déjà  fait  arriver  au  pnsle  tie  knèze  de  disiriet*  >es  ami!- 
personnels,  pour  la  plupart  personnages  insignifiants,  il  s'cm 
ploya  auprès  d'eux  pour  se  faire  reconnaître  eomme  prince 
liéréditnire.  Il  y  réiissil  sans  peine,  sa  eause  paraissant  aiu 
chefs  inlimemenl  liée  it  celle  du  pays  nïéuie.  Aueonimon- 
eemenl  de  novembre  l><  17,  pendant  la  session  do  la  skoup- 
clilina  pour  la  répartition  des  impôts,  il  fut  proclamé  par  le 
knè/.es  et  les  [irélals  du  pays  —  pvinct'  Iiérctlitaire  Je  Sfil/c"\ 

(Juaut  à  la  reetuinaissanee  de  celle  éleetjon  par  la  Porlfi 
les  autres  puissances,  il  n'y  songea  point  pour  le  moment,  «lï 
raison  des  circonstances  jtulifiqiies  qui  réagissaient  riîuri)[><'i 
il  l'ajourna  à  une  occasion  plus  favorable. 

1.  Mitùcliaiix  dè])uléB  serbes  à  <:oiisl^nlino|tlo,  le  8  juillet  1H17,  Vojl 
PÉTBOvriTH  (V.  et  N.),  ».  r.,  l.  II,  p.  IK1-18*2. 

2.  Karadjilrli  (V.  SI-},  o   <•.,  j».  170  el  Antiate»  de  F  Académie  ruyiilt 
Sfrlfù\  t.  WXt,  p.  \h^-\M. 
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i  de  bucliarest.  —  Opinion  du  comte  (Japo  d'Istria-  —  Résolutions  du  tsar. 
istracMons  au  baron  de  Stroganor,  nommé  ministre  de  Russie  à  (lonslan- 
tie  (1KI(>].  —  Pourparlers  de  Stroganof  avec  le  rcis-cflendi  re'utivcmenl  à 
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—  Relations  entre  Miloch  et  le  baron  de  Stroganor.  —  Eflortsde  laPorle. 
obtenir  de  la  part  des  clicrs  serbes  une  lettre  «i'uclions  de  grâce  et  pour 

er  l'intervention  russe  dans  le»  alTuires  scrlies  (1817).  —  Désir  de  Miloch 
i  reconnu  prince  héréditaire  de  la  Serbie.  —  Conseils  du  baron  de  Stro- 
fau  chef  serbe.  —  Opinion  du  gonvememeni  russe.  —  Malentendus  entre 
b  et  .Marachli-Ali  Pacha.  —  Envoi  d'une  nouvelle  députation  à  Conslan- 
le  (avril  1820).  —  Réclamations  serbes.  —  Nomination  d'un  coiiimi:ss»ire 
i  Porte  pour  faire  une  enquête  en  Serbie  (juillet  1820).  —  ConsciU  «le 
:anof  à  .Miloch. 

—  Réception  de  Moliamcd-Essad  EfTendi  en  Serbie  (avril  1820). —  Skoup- 
t  d'Oslroujnitfa.  —  Les  Serbes  rcjefcnt  le  flrman  de  la  Porte  et  demandent 
ration  de  î'anicle  VIII  du  traité  de  Uurharest.  —  Échec  de  la  mission  du 
lissaire  de  la  Porte.  —  Intrigues  du  pacha  et  des  Turcs  de  lielgrade  contre 
erbes.  —  I^  Porte  deman<le  l'envoi  d'une  nouvelle  dépulalion  serbe  à 
antinople  (octobre  18'iO). 
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ouverture  des  négociations  entre  la  Russie  et  la  Porte, 
)ncéeparlecomte  de  Nesseirodc  au  général  Uakhnieliéf, 
lieu  à  Constanlinoplc  <^  la  fin  de  1816. 
^s  rapports  entre  la  Russie  et  la  Turquie  n  avaient  pas  été 
litivement  réglés,  loin  de  là,  par  le  trailé  de  Bucharcsl. 
■ïullan  s'élanl  refusé  à  ratifier  les  articles  secrcls  de  ce 
é,  la  Porte  avait  obtenu  de  ce  fait  tous  les  avantages  que 
issurait  l'article  VI  du  traité;  car  ces  articles  secrets, 
ratifiés,  apportaient  précisément  des  modifications  à 
icle  VI.  Néanmoins,  aussitôt  après  l'expiration  du  délai 
rois  mois,  fixé  par  le  traité,  la  Porte  avait  exigé  de  la 
sie  la  remise  de  tout  le  littoral  asiatique,  conformément 
rlicle  VI.  La  Russie  s"v  était  refusée.  La  Porte,  à  son  tour. 
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avait  refiist^  crcx(''culer  les  conditions  du  môme  Irnité  fsM»- 
r!il)Ie.s  à  lii  Russie.  Ainsi  les  slipiilnlions  principales  du  traik 
<lc  Bncharcsl  t-Liienl  restées  k'ttre  morte  ! 

La  guerre  de  IKIT»  à  \HIU  avait  erap(>ch('*  le  tsar  de  remédier 
h  c<>llr  silualion  préraire.  Le  sort  des  Serbes  conlirmail  par- 
tioulièreiiu'iil  à  l'iriléresser,  siuis  doule  à  cause  <les  cru.'>uli-> 
que  les  Turcs  leur  avaient  fait  endurer  en  18M  et  en  1815,  en 
dépil  des  slipiiliilions  do  l'article  VIII  de  ce  mOme  traité.  Il 
ctiul,  [inralljj,  disposé  à  améliorer  leur  ^iluatioii,  nu  tlolri- 
ment  uii^me  de  quelques  intérêts  russes.   C'est   ainsi  t|up. 
pciiihitit  son  s«'ji)ur  i\  I*aris.  il  avait  fait  entendre  à  sesalW*^ 
aussi  liini   qu'au    rejuéseiilanl  de    la   Porte  lui-mf*uie,  i|iiil 
désirait  vivre  eu  paix  avec  lu  Turquie,  mais  à  cette  condili 
(pie  la  Porte  fil  quoique  chose  pour  adoucir  la  situaliom 
Serbes.  «  Si  la  Porte  est  juste  cnvi'»"*  la  Serbie,  ce  (pii 
une  ifttestion  d'honneur  pour  la  Russie, —  avait-il  dit.  —  I 
gouverni'ment  Lurc  me  trouvera  disposé  A  la  conciliation 
ce  qui  concerne  la  queslion  <ies  frontières  en  Asie'.  » 

Dès  son  relour  l'ii  Russie,  en  IKIO,  il  résolut  de  •  rfc 
struire  sur  des  bases   solides   le    svsième  de    la    Russi<' 
Orient  •.  Il  fit  choix  du  baron  de  Slro^auof  pour  le  posli»!* 
Conslimlinnple.  cl  charf^ea  le  comie  Capod'lslria.le  noiivrs\*> 
sccrélairc  d'Llal  aux  affaires  étrangt'-res,  de  lui  préjuircr  l<~' 
inslruclions.    C.apo  d'isiria    crut   devoir   soumettre  enco*^^ 
une  fois    à    ri''-m[>eivur   ses   observations    sur   le    Iruilé 
Builiarest,  et  sur  «  l'impossibilité  de  Irouver  dans  cet  » 
une   base  solide  et  utile  pour  les  relations   pacitiqucsar 
la    Porte    ».    Dans  une  audience  particulière  qu'il  eul,  A    ^^ 
sujet,  de  reuipercui'  Alexandre,  après  avoir  «lémonlr»' (|u«*     * 
lettre  du  traité  de  Rucharest  .  dispensait  les  Turcs  do  f»* 
justice  aux  Pi'iucipaulés  (Valacliie  et  Moldavie)  et  auxiTt^ 
lieui'cux    Serbes    •,   il  proposa   <le  donner  à  la  niissiou    * 
Slrofçanof  un  luut  aulre  caractère.  Au  lieu  de  Tenvoyerj^oi 
néifncicr  l'applirntion  d'un  «  traité  inexécuinble  »,  ilcon!****" 
de  pro|iusef  aiiv  Turcs  un  nouveau  traité  de  jtaix,  en  fai^^* 
accompii^Micr  cette  proposition  d'un  mouvemcni  militaire** 
la  frontière  et  dans  la  mer  Noire.  Selon  lui,  la  Porte  **^"' 

1.  I.ui-il  RaAM<*ri-i(v'ti  :i  t'âiiibassadcur  ani;Iaiâ  à  ConâlantinOl 
2Ô  iiovciiiliif  INI.i  i-l  le  "27  j.uniiT  1816.  Voy.  MexKdQfr  du  r«»" 
Cclgradi-.  ulinùc  l'.UIt,  n    HHl. 
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lit.  «  La  Moldavie,  la  Valacliie  et  la  Serbie  —  dil-il  —  ne 
îuvenl-elles  pas  former  trois  principautés  confédérées,  gou- 
îsrnées  par  trois  dynasties  de  princes,  (jue  l'on  pourrait 
loisir  parmi  les  familles  princiùres  de  l'Allemagne,  afin  de 
)ncilier  tous  les  intérêts  et  d'ôler  tout  prétexteà  la  jalousie? 
our  laisser  à  la  Porte  la  jouissance  de  ses  droits,  on  lui 
îcordcrait  à  titre  de  suzeraineté  le  droit  de  pourvoir  à  la 
ibsistance  de  Constantinople,  en  tirant  des  vivres  à  un  taux 
lodique  de  ces  principautés.  D'autre  part,  pour  assurer  à 
îlles-ci  une  existence  européenne,  on  les  placerait  sous  la 
arantie,  non  seulement  de  la  Russie  et  de  rAutri<lie,  mais 
ncore,  s'il  le  fallait,  de  l'Angleterre  el  de  la  France.  »  11 
éveloppa  ensuite  son  idée  en  montrant  comment  une  com- 
»inaison  semblable  «  guérirait  l'Kurope  de  ses  vieilles  terreurs 
;l  de  la  méfiance  que  la  Russie  lui  inspirait,  et  comment, 
înfin,  les  chrétiens  d'Orient,  qui  seraient  las  du  joug  mu- 
sulman, trouveraient  dans  ces  trois  États  l'asile  et  la  sécurité 
lu'ils  cherchaient  et  qu'ils  attendaient  avec  une  si  longue  et 
ii  douloureuse  impatience'  ». 

Mais   l'empereur  Alexandre  ne  partagea  point  ces  idées. 

Tout  cela  est  très  bien  pensé,  répondit-il  ;  mais  pour  en 
ire  quelque  chose  il  faudrait  tirer  le  canon,  el  je  ne  le  veux 
is.  C'est  assez  de  guerres  sur  h*  Danube;  elles  déniora- 
*<^nl  les  armées.  Vous  «n  avez  été  témoin.  D'ailleurs  la  paix 
'  Europe  n'est  pas  encore  affermie,  et  les  faiseurs  de  revo- 
tions ne  demanderaient  pas  mieux  (pie  de  in<'  voir  aux 
*îses  avec  les  Turcs.  Honne  ou  mauvais»»,  la  tran^fictinn  de 
^charesl  doit  être  maintenue.  11  faut  s'en  ac«-oninio<l«'r  et 
icher  d'en  tirer  le  meilleur  parti  possible,  pour  faire  quel- 
lïe  bien  aux  Principautés  el  aux  S<'rbes,  el  surloui  imirr 
!<e  le»  Turc>i  ne  nous  inquiètent  jiart  de  teur-t  prrteutinn^  aur 
■  litUtral  a>iîaliijiie*.  C'est  dans  i-i'l  esprit  (pic  je  vous  recom- 
mande de  travailler  à  l'expédition  du  baron  de  Stroganof"".  » 

L'empereur  Alexandre  voulait  doue  ciuKMiler  la  paix  avec 
-•'*  Turcs  sur  la  base  du  traité  de  Bncharesl,  cl  il  tenait  sur- 


'•    Capodistria.  Apevrn  dr  mil  i-.irricrc   iiulili'juc.  Vov.  lU'rnell  de   la 
'"'tété historique  de  Russie.  I.  III.  p.  'ilO-Jl!. 

*-   Confuriuéinent  à  l'art,  vi  du  Irailé  de   Hucharcsl  cl  h.irin   It-iiir 
•"•ptc  dca  arlicles  secrct>.  non  r.'itilio-  par  le  ;?ultan. 
3-    Jd.,  p.  ilS-'ilâ. 
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lotil   h  inspiirr  cvUc  ronviclion  aux  ptiissancp^.  Le   conïii 
(a{[\u    (l'islria    prévoyait,   copendanl,    que    les   négociation 
allaioni  avoir  un  résullal  loul  opposé:  car,  en  ra»*m«»  Iriiip 
qu'il  (If'Vîiil  tl('niaiiilL'r  à  la  Pi>rU'  l'enUèn*  cxéfulion  «Josaf 
licles  du  Irailé  concernant  les  Principaulés  cl  la  S«Tl>ic, 
allait  lui-même  refuser  d'exécuter  les  clauses  du  mérae  IraiU 
ronci'rnanl  les  rn.inlière<  en  Asie!  Il  êiflit  évidenl.  pit\ir  liii, 
•  que  les  tliisetissioiis  auxquelli-s  la  mission  tiu  baron  Sirop- 
nof  allait  donner  lieu,  .«eraienl  de  nature  à  faire  soup<;on!i»*r 
à  la  Porte  et  aux  eabinels  européens  <jue  la  Hussie  t/iXsim»- 
/(fif  ses  inlenlions  véritalfles,  el  que,  loin  de  vouloir  aplanir 
les  tliflltullés,  Ion  ne  cherchait  au  contraire  que  dt^  gri«^^ 
pour  lé«^ilinier  par  la  suite  de  nouvelles  hostilités'. 

Hédigées    ronrorménienl    aux    inlenlinns    im[tériales.  Ir,>< 
inslruclions  de   Slrofi;^an(>f  retraeaienl  •  l'éUit  de  la  Tuitjiii'" 
et   la   potilique  invariahleinenl   adoptée   à  son    é^ard   ••  H 
fallait    •  écarter  sni^deu^icnieril   la  [tossihililé  et  ttiute  orra 
sion  lie  guêtre.  i[uan<l  même  elle  serait  fondée  sur  des  droite 
itieonleslables,  alin   de  ne  point  eouiproniettro  le  maintu'D, 
de  la  paix  générale  en   Ivurope.  achetée   par  de  si  granill^ 
sarriOces  ».  Le  (uiuistre  russe  devait  •  discuter  les  griefs  rtV»' 
pro(piesdans  des  vues  eoneiliatrices.  de  manière  que  les  arran 
céments  qui  en  résulteraient  pussent  porter  en  eux-mêmes  W 
garantie  la  plus  rassurante  de  leur  maintien  inviolalde  dan» 
l'avenir,  but  qui   serait  manqué  eomplélcment  si  l'Enipcrfur 
aduiellait  une  délimitation  compatible  avec  la  solidité  de 
rapports  qu'on  voulait  établir,  uu  abandonnait  aux  vengenncfl 
musulmanes  et  aux  spécnlulions  européennes  le  sort  et  W 
intérêts  des  chrétiens,  sujets  otlomans  ►.   En  même  letii|* 
Stroganof  fut  instruit  t  de  la  teneur  des  arrangement?  <1'»'^ 
eu  derni<'r  résultat,  seraient  les  |dus  conformes  aux  vo'ii\il* 
riùnpereur  »,  et  i|ui  portaient  surcinq  questions dilTérentPî'S 
a)  délimilalion  sur  le  Danube;  f>}  <Mi1èvemenl  de  sujeU  rii'-w'* 
et   commerce  des  esclaves;  c)  atl'au'es  de  Serbie:  </)  atljàr 
des  Principautés,    r)  entraves  au  commerce  et  piraterie  J' 
Barbaresques'. 


1.   U'-rui-ihlf  lu  Stjriété  hixtoriiiiiv  iL-  Husxie,  t.  III,  p.  '2tô-*214. 

'2.  SmiiniHire  de*  négociations  principali^s  de  M.  le  liaron  de  S^ 
g.inur  à  tlonslanliaoplc.  Voy.  La  Hevue  hiitoriqne,  190H,  juillet-*' 
p.  2«^2a'J. 
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;e  qui  concernail  la  Serltir,  il  lui 't'iait  prescrit  «  d'in- 
sïsler  sur  la  slrii-li'  exiV-iilion   tU-  r.'irlicle  \'lll  ilii   liaiLé  de 

iucharcsl  et,  on  caî^d'impos^ibilili"  ilr  l'aire  ad  un-Un*  la  garan- 
p  de  la  Bussie,  de  n'y  rcnoncpr  iju'cii  olitciianl  pour  les 
envions  tous  les  avantap^os  pi>ssibli's.  \  drlaut  <\v  l'Jn- 
Lervonlioii  direcle  de  la  cour  impt'-riale  dans  rarrauiîiMiicnl 
leurs  afTaires,  il  fallait  lui  conserver  le  druit  d'avoir  un 
fenl  sur  les  lieux  [lour  y  tenir  la  main'  ». 
D'a[»rès  les  rdp[iorls  d'ilalinsky,  le  gouvernement  russe 
illendailAeeque  la  Porte  persisldl  à  demander  la  reslilnlion 
liU.orulasiali(]iic.  sansadmelire  aucune  explication  !sui' les 
licles  du  irailé  de  nuclKin'>L  Le  baron  de  Sh-oganoP 
jugea  ilone  que  «  bMlèliuiilation  d«'(inilive  des  fronlières  a!^ia- 
|ues  ne  pouvail  t^tre  diseulèequ'autaui  que  la  Porte  recon- 
kllrail  le  principe  de  discuter  et  ferail  droit,  en  miMiie  temps, 
IX  prétentions  (|ui'  la  Russie  formulait,  par  suite  de  Tin- 
iclion  de?  articles  du  Iraiti^  obligatoires  pour  les  Turcs  ». 
là  résultait  une  «  négociation  t'ollectivti  et  svnutlanée  » ', 
le  fui  entamée  [Hir  le  diplomate  russe  dès  .sa  première 
inférence  avec  les  ministres  turcs,  qui  eiil  lien  le  "iS  im- 
(mbrc  18t(i. 

Dans  cette   conférence,  le    bai*nn    de  Slroganof  passa    en 

revue,  malgré  le  reis-efleudi,  les  griefs  de  (a  Hnssie;  [U'éscntH 

fc  deux  mémoires  explicatifs  .  et  une  note,  où  il  s'ejîorcait 

dV'lablir  «   le   droit    qu'avait  la    Russie    de   revenir   sur    la 

lenpiir  de  l'article  séparé   »,  d'exposer  «  l'ensemble  de  ses 

iefe  »,  et  enfin  d'exposer  le  «  mode  de  réparation  dont  ces 

iofs  étaient  susceptibles   ».  Mais  ce  fut  en  vain  :    la  P<irtc 

se  prêta  a  un  arrangcmi'nl  amiable  que  sur  un  seul  |)«>int, 

'délimitation  du  Danube  (février  I8I7)\ 

f^etlc    réponse    n'était    point     pour    ()Iaire   h    rempereur 

^'•"Xandre,  Il  enjoignit  à  Slntganof  de  prévenir  la  Porle  que 

nid  arrangement  ne  serait  consi<léré  comme  obligaloire  ni 

^'iscoplible  d'approbation  ou  de  ratilicalion  de  sa  pai'l,  avant 

|ue  tous  les  griefs  russes  eussent  été  examinés  et  discutés,  en 

^rle  (pie  rarrangement  généra!  dont  on  s'occupe   pCit   faiir 

'^l'oit  a  leur  enscDtblr'-  ». 


''  Hrvue  hhlonquf.  >!»W>,  iiiillii-.Tuil.  i».  'i«4-'2lt9. 
lï.  fbid. 
3.   fbid. 
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Alîn  (le  |»rt»filer  du  peu  de  bonne  volonté  que  monlrail  la 
Porte,  !<•  minislri!  russr  cnil  nt'-anuioins  pouvoir  isoler  la 
questionj^di"  lu  détiinitalion  iki  Diitiube  do  rousonible  de  k 
nôg^ixialion. 

Dans  une  roiifi^reiico  qu'il  eul  avec  le  rpis-eiïeiidi,  le 
II»  mai  lKl7j  il  iivnil  romtnoncé  à  la  déb«llrc.  quand  dr  nou- 
veaux ordres  lui  parvinrent  de  Saint -Pélorsbourg'. 

L'empereur  Alexandre  lomhuit  de  plus  en  plus  dan.>»  le 
mysticisme  de  la  Sainte-Alliance.  11  •  !«ubordonnail  )«•  sucws 
<lc  la  négociation  à  Conslanlinople  au  bien  général  de  l'nl- 
liaiice  eurojiéenne,  et  voulait  devoir  les  avantiiges  <|iril 
jugeait  d'une  utilité  réeiproque  pour  les  deux  empires  a 
l'ascendant  <le  la  vérité,  vl  non  à  celui  de  la  force  ».  Srion 
son  idée,  la  crainte  d'une  guerre  en  Orient  fiouvail  trou- 
bler la  tranquillité  de  l'Europe  d'une  part,  et  d'autre  pari  la 
silnation  actuelle  de  la  Turquie  était  la  moins  propre  à  la 
rendre  agres.sive  à  l'égard  île  la  Uussie.  Il  repoussait  par 
conséquent  toute  apparence  de  menaces  ou  de  démonslra-i 
tioii.s  hosliles. 

De  nuuvellesinslructions  prescrivirent  à  Slroganol'de  •  Ira-j 
vailler  pour  le  hlen-Oilre  des  chrétiens,  protégés  par  la  Hu<isie,j 
ntai>^  sous  la  sauvegarde  des  traités  el  en  faisanl  tnjir  /eui 
f/OKi'rrnt'tut'Uls  re^fpedifs*  ». 

Poursuivant  ses  conférences  avec  le  reis-elTendi,  le  minisli 
russe  luiit  par  oonclure  une  tituvenlion  particulière  insérée 
dans  un  protocole  ad  hoc,  qui  (d>linl  l'approbation  de  l'em- 
pereur Alexanrlrc.  Le  gouvernement  russe  reconnut  que  •  It» 
lenteurs  et  les  habitudes  de  la  Porle  rendaient  inévitable  la 
discussion  isolée  de  toutes  les  (jueslions'  ••. 

Stroganof  reprit  alors  les  demandes  relatives  k  la  Serbie. 
Dans  les  çonférenees  i]u'il  eut  avec  un  comité  des  niinisIre.H 
lures,  il  exposa  qu'aucun  accord,  au  sujet  des  sécurité-i^  A 
ilonneràla  Serbie,  n'avait  encore  été  négocié  ni  conclu  entre 
In  Porte  el  lesSerbes,  et  que,  par  conséquent,  l'article  VIII  du 
Irailé  de  Biieharesl  était  resté  sans  exécution;  que,  de  plus. 
la  Purle  avait  donné  quelques  promesses  qui  n'étaient  pas 
remplies.  On  avail    ain'^i  donné   l'espoir  aux  Serbe.s  que  \t 


1.  flevue  historique,  1006,  juillet-avril,  p.  'IRi-aOû. 

2,  Ibid. 
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'monlanl  annuel  dca  iiupiMs  lie  dépasserait  pas  un  million  el 
demi  de  piaslres  :  or,  en  ce  moment,  il  étail  de  Irois  mil- 
tions.  On  avait  promis  que  la  garnison  lunjuc  de  Belgrade 
ne  dépas;serail  pas  six  à  huit  cents  hounnfs;  or.  elle  en  crnn[»- 
lait  trois  initie  cinf/  retïLs.  Enfui,  il  rappela  que  les  Turcs 
habilanl  la  Serbie  recommenraienl  à  cummellre  ilcs  exar- 
lions,el  que  rien  ne  garanlissail  qu'ils  n'iraienl  pas  à  Tex- 
lr<>me  dans  celle  voie*. 

tLcs  minisires  lurcs  commencèrent  par  coulesler  à  lempe- 
reur  de  Russie   le  droit  de  s'immiscer  dans  radminislraliou 
înirrieure    d'une    pnwirMM'    lnri[uc.    Lr    Itnron   deSiroganof 
répoiidil    que   son   souverain  pitrlail  eu  qualité  de  .s<pfu//"t;v 
Bi/u  traité  de  Hucfirtirst  ;  qu'ayant  de  son  vùté  rempli  ses  ohli- 
^kalions.  en   retirant   sfs  troupes  île  la  Serbie  el    m  laissant 
^^Bds  la  jiiridirlion  du  Sultan    les  haljilants  de  celle  province 
qui  s'étaient   mis  sous  le  drapeau  russe»  il   avait  le  droit 
^d'exiger  que  t'aulr*'   partie   tint  clle-uu^nie  ses  engagements 
Hvisàvisde  ce  peuple.    Le  trait»'  nviiil  stipulé  que   nfrltiines 
affaires  et  certaines  sérnrités  seraient  réglées  par  la  îyublime 
^m Porte,  dr  concert  tivrc  le»  Serbt'n  ;   l'empereur  Alexandre  ilési- 
^Vraîl  savoir  si  ces  questions  avaient  été  réglées,  et  romment. 
H«  Si  ces  accords  ont  eu  lieu,  dit-il,  ils  ont  dû  élre  écrits  «,  et 
la   Porte  pourrait  facilemenl  réponilre  au  désir   de    l'empe- 
reur, en  •  faisant  no/?' relai-le'.  » 

Les  ministres  turcs  répliquèrent  que  le  traité  de  Bucha- 
^  rest  ne  fai^ail  aucune  mention  de  conventions  ou  accords 
H  par  écrit  entre  la  Port<^  et  ses  sujets  ;  que  ce  traité  avait  en 
H  efTel  stipulé  le  pardon,  l'amnistie  l'f  certains  privilèges  on 
H  faveur  des  Serbes,  mais  que  •  luut  cela  a^ail  déjà  été 
H  accordé  et  que  le  peu|tle  élait  tout  à  l'ail  content  •. 
H  Le  baron  de  Slroganof  remarqua  alors  qu'il  ne  reslail  plus  à 
B  sou  souverain  quà  désirer»  une  ,7tr(v»/i/ic  pour  la  durée  de  cet 
B  heureux  étaldes  choses  ».  Mais  la  preuve  de  ces  arrangciuents 
devait  être  claire  el  positive,  cl  par  conséquent  écrite,  et  la 
L  garantie  devait  être  telle  qu'elle  salisftl  complètement  ceux 
B  qu'elle  concernait.  Par  malheur,  ajoula-t-il,  les  rapports  qui 

B      1.  Liâton,  ambassadeur  d'Angleterre  k  Conslantinople  à  sonminia 
^  tère,  le  57  décembre  1817.  Voy.  Le  Mettager  du  commerce,  Belgrade,  190  4 
N'  161. 
2.  Ibid. 
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sont  parvenus  à  Sa  Majesté  sont  conçus  clans  un  sens  loul 
iuppQsé,  el  ces  doiilcs  ne  peuvent  ^Ire  levés  que  par  tVs 
(luriimenls  aiilhenliqiies. 

Les  minislres    turcs  nièrenl  qu'ils  fussent  obligés  parle 
Irailt^  <le  <loniicrsur  la  Scrhic>  des  r-oinmiinications  par  l'^crit'. 
mais  conserilirt'iil  néaiuuoiii*»  à  donner  Jes  réponses  vcrbalo'* 
aux  questions  de  l'Empereur,  Us  déclarèrent  en  outre  qu'une 
dépulation,  compostée  des  liomme.s  les  plus  sages  el  les  plus 
respectés  du  pays,  avait  marqué  à  la  Porte  tous  les  privilège 
el  les  libéralités  quelle  trouvait  îodispensable.s  pour  le  bioti- 
Ctre  des  Serbes,   e)  que  lout  leur  avait  été  a<xordé  par  i\(9 
«  ordonnances  publiques  »  (firmans)  et   par  des  «   proclam» 
tioiis  du  Sultan  ».  La  Porte  considérail  que  par  là  elle   avait     ^ 
parlaileuicnt  exécuté   l'article  Mil  du  traité;  qu'en  réalit*'-,  _ 
l(^s  habitants  de  celte  province  étaient  coutents  el  heureux,! 
el  qu'ils  avaient  témoigné  leur  t^ralitude  au  gouvernemcnl 
otloman   par    des   adresses   chaleureuses,  qu'on   ferait  voir 
volontiers  si  on  le  demantlail.  ■ 

Le  baron  tle  Stroganol"  observa  alors  que  cerlains  firmans 
avaient  élé  donnés  en  laveur  des  Serbes;  mais  que.  d'unr 
l>!irl,  les  fonctionnaires  turcs  ne  les  avaient  pas  exécutés,  et  ■ 
que,  d'autre  part,  ecs  liruians  n'avaient  pas  accordé  tous  ]<"> 
privilèfjres  stipulés p;ir  le  traité.  l>e  jtlus,  d'après  le  traité. loul 
devait  Olre  réjjlé  de  cimcerl  enire  la  Porle  el  les  Serbes:  il 
tb^uianda  si  celte  rntentf  avait  eu  lieu  ;  en  ce  cas.  il  désiniil 
!a  fihir.  Ivnfin  si,  comme  il  l'avait  entendu  dire,  il  existait  hiiMi 
une  certaine  entente,  quoique  incomplète,  entre  les  Serbes 
ni  la  Porle,  il  estimait  qu'elle  pourrait  servir  de  base  pour 
une  enlenle  tlcj(nilir'\  et  (pi'il  ne  resterait  alors  qu'à  trouver 
de  concert  la  manière  d'en  gavanlir  rexénUion*. 

Les  ministres  déclarèrent  qu'il  n'existait  pas  d'enlente  pnr 
éeril,  d  répétèrent  tpi'on  aurun  cas  le  gnnvrrnenjent  lurein* 
pourrait  consentira  montrer  une  telb  entente  avec  ses  sujet?. 
Ils  finirent  par  aTtirmer  de  nouveau  que  la  Porte  avait  fait 
loul  ce  que  le  traité  exigeait,  el  qu'il  n'y  avait  absolumnil 
aucune  raison  pour  que  l'empereur  de  Russie  interposai  sa 
médiation! 

Ces-   raisonnements  ayant  été    développés  et  répétés  au 


I.  ili:;i£rjgcr  du  commerce.  Bclvradc,  lOOi,  N*  IBl. 
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s  des  deux  conférences,  donl  i-'liaciinr  nvail  duré  cinq 
icures,  le  baron  de  SI rogauof  proprisa  enfin  une  lroi8i«'«me 
conftTencc  àprolocote'. 

Elle  eul  lieu  lo  18  déi^embrc.  Afin  de  prouver  au  repn^sen- 
liwil  de  la  Russie  «pu*  la  Purle  avtnt  extirulé  les  slipttlalions 
de  rarliele  VIII  du  Irailé  de  Hurliarest,  el  rpie  le  peuple 
serbe  était  heureux  et  content  de  son  sort,  lo  reis-elTendi 
lui  montra  la  lettre  d'aetions  de  grflces,  extorqu»''e  à  Miloclr 
et  aux  knézes  serbes,  en  juillet,  de  cette  anni'-c,  [>ar  le  pacbu 

Iide  Belgrade. 
'  A  celle  €  complaisance  superflue  »  —  expression  dont  le 
feis-elTendi  s'cHail  servi  en  produisant  cette  pièce  —  le 
baron  de  Stroganuf  réj)Oriclil  •  que  la  lettre  de  Miloch  pou- 
vait loul  au  plus  justifier  l'administration  acluelle;  f[ue  la 
pr»Hendue  satisiactiaii  du  pru[)Ic  serbe  était  cti  o]iposili<m 
trop  manifeste  avec  ses  plaintes  parvenues  à  la  Cour  ltn|»é- 
riale;enlin,  que  les  lîrmans  relatifs  ;jux  inipôt.i,  h  la  capita- 
lion,  etc.,  dont  tm  s'étaynit,  auraient  dû  (Mre  la  conséquence 
d'un  concert  mitlw'l  avec  les  Serbes,  el  ne  pouvaient  |ias. 
étant  révocables  à  volonté,  suppléer  au  mode  prescrit  par 
l'article  VIII  •.  C'est  ce  princijte  tpi'il  s'attachait  surloul  à 
soutenir  cil  |iassnut  sous  silence  pour  le  moment,  rétïiimrra- 
ti(tn  des  privilèges  rpie  la  l'orl<'  devoil  accorder'. 

Le  50  décembre,  le  bai'iui  de  Slroganol"  adressa  une  note 
én«'rgi<jue  à  la  Porte  pour  hiî  demandcj-  de  consolider  le 
bien-être  de  la  Serbie  par  un  futHi-ilurlf'.  Le  reis-etTeudi  y 
répondit  avec  aigreur.  Alors  le  ministre  russe  ne  consentit  k 
recevoir  celte  réponse  ipT»/»/  refen-n'/um.  Il  la  Iransuiil  i\  son 
gouvernement  avec  une  rérutation  d<''taillée,  en  solli<ilant  d»- 
nouveaux  onlres,  •  puisrpu-  — disait-il,  — une  plus  lonjfue 
discussion  sur  le  même  principe  seiiiil  absulument  vaine. 
sinon  contraire  à  la  dignité  de  la  Russie  ».  II  fil  obser\ef 
•  combien  le  momeni  élait  dé<;isif|HMirla  uég<>cialion  ;  qu'elle 
'«oit  prolongée  sur  le  même  pied,  «juclle  soit  reprise  avec 
vigueur  et  en  conséquence  de  nouveaux  ordres  de  Sa  Majesté 
Impériale,  ou    qu'on  cède  aux  faibles  raisonnements  de  la 


1.  Sotiuitairc  des  néaonialiotis  principal^'s  iJe  M.  Je  baron  Sti  o^anof 
à  ConKtaiiLinople.  Vov,  l.n   [{evuc  /iistxrii/Kc,  llXMî,  juitlel-ao()l,  p.  284- 
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Pùrb>,  rhanintlc  cea  Iruis  pnrliis  aura  la  {)lu«  f^ndti  innin'ixp 
«ur  lo  «•r«''<lil  «!<•  la  niis^te,  sur  toutes  ses  relations  tl.mslr 
Levant  et  sur  le  surcè*  <lr  tous  se<i  autres  griefs  ».  «  Lcdivan. 
—  dt'i>ail-il  encore,  —  les  ministres  «étrangers  el  la  Crrrr 
rnljAreflllenilonl  avec  une  vive  im|ialietice  le  n'»-«t)Ilal  tic  no» 
tlêltats  eoiirernaiil  la  Serbie.  Les  oppre^-scursel  les  opprini*''* 
vont  tous  n^^ler  là-dessus  leur  conduite  future*.  • 

Mui",  à  Snint-lVlerslioiity.  <»n  n'eiileiulail  pas  la  polili'inf 
de  celle  manière.  L'altitude  du  baron  Slroganof  ne  fui  f>a> 
approuvée  par  l'Kmpereur  :  il  voulait  qu'elle  Tùi  pur^'inml 
ptissive,  la  Porte  «  ayanl  seule  provoqué  la  néi^orinliou  m 
iusislanl  .sur  la  reniisr  <te  toul  le  littoral  asiatique  •.  Slm- 
^anof  fulchiirm''  de  présj'nler  à  la  l'orle,  «l'aprî-s  un  eanrvns 
prépar»'  à  Sainl-l't^tersbourg',  une  note  (pii  enibrassorail 
e«.>;entielleu>ent  la  lutalilé  des  objets  en  discussion  et  fixrnil 
les  principes  ainsi  que  la  manière  de  traiter.  Le  reis-rlTendi 
devait  i^lrc  inviti^  à  rt^pondre  *  excluxii>einfnt  kuv  le  vunk  <i( 
la  négucintiun,  el  unn  Hur  le  fond.  Si  la  Porte  refusait  àt 
l'oopiVer  au  bul  prop<-»sé,  l'Kmpereur  s'abstiendrait  de  loule 
discussion  ullêrieure,  stms  rien  changer,  d'ailleurs,  aux  rela- 
tions entre  les  deux  empires,  mais  avec  le  regret  de  n»^  pou- 
voir les  resserrer  d'une  manière  plus  intime'  ». 

Après  s'être  aequilté  de  ces  ordres  par  une  note  en  daU'<lu 
21  mai  IHIH,  le  baron  de  Slroganof  fit  pari  à  son  gouveme- 
menl  lie  ses  idres  sur  un  •  arrangement  général,  pour  le  ras 
où  la  Porte  consentirait  k  liiiiler  tous  les  points  simultaaê 
ment  ». 

r..e  gouvernement  russe  approuva  ce  projet  sans  le  consi 
dérer  encore  comme  base  délinilivc.  11  détermina  les  objets  â 
.soutenir,  quand  môme  la  négociation  serait  ajournée.  U 
baron  de  Slroganof  représenta  •  l'extrême  difficulté  Ai 
tuainlenir  la  séparation  desobjels,  tandis  que  les  Turcs  cher 
cheronl  à  lont  confondre  el  à  éluder  les  réclamations  russes 
en  iillégunril  sans  cesse  rajournement  consenti,  ou  bien  ei 
éjfvanl  de  nouveaux  doutes  sur  le  sensdes  stipulations"  ».    | 

Opeitdanl  la  Porte  différait  de  répondre  à  la  noie  russ^ 
du  21  juin.  Ce  n'est  que  le    7  octobre    que  le   reis-effendi 
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)TnTniinii|ua  officiellfmeni  au  liar(»ri  Je  SlrogaDof  Ic!^  lU^ci- 
îoiis  <]«•  la  PiH'tn.  Elh'  opposait  un  n'fu«  aux  propoiiilion* 
isses,  en  dt^ilaranl  •  avoir  lonl  exénil»'*,  toul  fail,  ol  cpi'il 
rcslail  qu'à  lui  rendre  les  foiieresses  en  Asie.  »  Ellen'avuit 
|iie  certaines  prétentions  parlinilières  h  propos  Aes  confis- 
cations, faitns  par  >('^>>r.s«i7/'\s.  mais  se  réservail  d")  opjioser 
les  siennes.   Enfîn  elle  rejeta  toute  la  faute  des  retanis  sur 

f  Russie'! 
A  la  suite  du    rejet  p<ir  la   Torle  <le  la  négociation  rollec- 
live,  on  pouvait  s'attendre  ù  une  action  énertîii|uo  de  la  part 

^e  l'empereur  Alexandre.    jMais,  fidèle  à    «a  politique    cliré- 

|penne,  inaugurée  eu  I8|.'i,  il  se  coulenla  d'écrire  au  Sultan 
pour  lui  représenter  «  le  conlraste  afflifi^eatit  entre  les  vues 
le  la  Russie,  son  désir  de  cimenter  les  rapports  avec  Tein- 
^ire  ottoman  dans  le  même  esprit  tiue  la  tntalité  des  relations 
iropéennes,  et  la  oianici-e  dont  ses  ellVtrts  étaient  a<'cueil!is 
Constantinople  ».  Celle  lettre  fut  accompagnée  d'une  n<ite 
du  baron  de  Slroganof,  où  le  ministre  russe  s'elTori^ait  de 
«  prouver  r[ue  la  questiim  du  littoral  asiatiipic  élail  inliine- 
nient  liée  à  luus  les  autres  oLijels  en  discussion,  cl  que  pré- 

■endre  l'isoler  sernjl  donner  une  base  préeaire  à  l'élal  de 
paix  existant  »  ;  il  nionlrait  que  le  r^ennedudébat  était  dans  le 
refus  du  Sultan  de  ralifier  raitiele  11  secn'l    du    traité   de 

Bucharesi.el  énumérail  les  clauses  enfreiule>-  de  eelle  trans- 
ai"ti«Mi;  il  rappelait  que  la  iié^focjalion  ayant  été  ouverle  sur 
les  rnstances  de  la  l'orln,  <'elle-ci  pouvail  la  continuer  à  son 
gré  sans  apporter  aucune  altération  au  système  Je  eondiiile 
magnanime  du  cabinel  de  Saint-Pétersbourg,  *  mais  tpie 
tout  expédient  tlilaU>tre  à  l'éfjfard    des  all'aires  courantes,  <le 

tDus  les  points  <ju"un  consentement  miiluel  avait  placés  hors 
e  doute,  aurait  pour  elIVl  imni<''dial  d'anéantir  les  rapports 
de  bon  voisinage  eiMre  les  deux  empires'  ». 
^  Cette  dé'uiarclie  ne  produisit  point  l'elTet  désiré.  l)aus  sa 
Çéponse  à  l'empereur  .\lexandre  U'  Sullan,  s'attachnnl  it 
l'i'xpression  «  que  son  refus  de  ralilltT  les  arlii'Ies  séparés 
^ail  été  le  germe  des  discussions  »,  olTrit  «  de  ratifier  ces 
Ku.v  articles  dans  toute  leur  étendue,  pourvu  que  cela  fût 

i.  Bévue  historique^  juillet-août,  p,  284-300. 
,2.    If'id. 
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|»rrc»M|t'  |>iir  roxt'Tiilim»  rôHle  *•!  porfaitc  «Je  T^vacualion  il» 
confins  d'Asii'  !fr|«>n  W  Imilé,  vi  «le  «lui'iqitcs  l'iaun-s  né-f» 
«lires  ».  La  noir  du  reisi-rlTontli  du  26  avril  IHiy  tjm 
accoropn^rinil  crtto  r(^{>ons«,nVlnil  i{u*unc  aniplillcalion  il# 
n'Ilt»  pro|M»iti<>M. 

Cent*  fui  nuaudéliul  <l«'  1H2(K  nu  moincnl  où  le  Sultan  élail 
préoccu|)^  de  la  guerre  contre  Ali-Pacha,  que  l'atlilude  d<»li 
Porte  ehangea  à  lej^ard  de  la  Russie.  I.p  haron  de  Slro^nnf 
n'MiHsil  alor.«»  à  *  ramener  la  négoeinliou  aux  termes  [m<Vis 
de  son  début;  il  rc^prudui^il  rat^mc  la  riassincalton  prcmit^rr 
des  objet.**  «jut  la  comii<if*ai««nt,  et  iiiontrn  pnr  la  simple  cila- 
lion  des  faits  la  conlradietioii  évidente  où  se  nieltiiil  lu  Purle 
en  niant  qu*il  y  cftl  matière  à  discussion,  tandis  qu'elle  innil 
précédemment  admis  un  principe  de  régularisation  e!  fixé 
des  roiiférenees  pour  passer  eu  revue  les  ]Hiitils  çonleslés'  ► 

Le  ivis-elTendi,  qui  s'était  vivement  opposé  à  la  reprk 
des  pourparlers,  fui  toutefois  oblijîé  de  déclarer  dans  me 
note  du  li  juin  <  quo  la  Sublime  Porte  ne  se  croyait  |w' 
pernùs  de  s'abslenir  de  conférer  sur  les  articles  déjà  souvftil 
tlisculés,  en  se  conforniiml  à  la  condition  ipi'ils  soient  don- 
tiavanl  adaptés  au  texte  des  stipulations  »,  et  il  annon*;»'» 
iiominalii»n  de  Nicliandji-HamiiMley  et  du  prince  Oalli- 
muchi,  comme  plénipotentiain-s  de  la  Porte.  [Mnir  Irailor 
avec  le  baron  de  Stroganof '. 


Il 


Pendant  que  ces  négociations  généralf>s  se  déroulaient  à 
Constuiitinopie.  des  négociations  pnr,ticulières  avaient  lie» 
entre  Milocli  Obrénoviich  d'une  part,  le  baron  Slro^:iiiof  (*' 
la  Porte  d'autre  part. 

Le  nouveau  ministre  de  Russie  à  Constantinople  n'avait 
pas  manqué,  dés  que  le  besoin  s'en  était  fait  sentir,  d'entrrV 
eu  correspondance  avec  le  ehef  serbe,  par  lintermédiairo  J® 
Gherman.  Cette  correspondance  ne  devint  toutefois  inqMir- 
Innte  (jue  vers  la  fin  de  H<17,  lorsque  le  baron  de  Strogaiu^ 
apprit  que  Miloch  avait  signé  la  lellre  d'actions  de  gvàcV 

1.  Avi  ,„•  hialoriqut,  1906,  juillel-aoûl,  p.  2X4-ï!99. 
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goaveriienienl   lurr.   A    cvUxi   orcasiuii    il    .s"adressu    h 

erman,  cl  n'iu'siu  poiiil  ô  hlrtmri-  1h  ronrjiiilt*  ilo  Milocli. 

u  momeni,  lui  t'crivail-il,  où  la  Hussie  n^ganlc  avn;  Iris- 

;so  les  souiïrances  du  poupl*»  serlic  iM  m-  [«répare  à  user  <le 

us  les  moyens  dépeiulanls  drlle  pour  assurer  la  paix  i"l  la 

Iranquillili''!  de  la  Serbie,   il   iîhI  du   devoir  de   lorM   palrtole 

serbe  de  seconder  de  lout  cœur  ces  intenlions  bienfaisantes 

lie  leur  prtdeeleur,  et   d'i'^lre  pr^t  à   loiis  les  sacrifiées  pour 

lUciuiIre  rc  hul.  Vous  pouvez  vous  re])résenler  mainlenanl 

wbien  relie  reconnaissance  solennelle  <rObrênov)le|i  ma 

3nn«*  :  jusqu'à  pn'senl  voire  clief  supn'^me  a,  paraH-il,  lenu 

nies  conseils,  et  j'étais  en  droil  d  al  tendre  (|uil  ne  ferait 

i  une  chose  si  imporlaide  sans  me  ronsuller.  Il  s'excuse, 

si  vrai,  d'y  avoir  élé  conlrainl  par  le  [laclia  (ie  Belgrade; 

Siis  en  signanl  au  nom  du  peuple  serbe  un  aele  (|ui  affirme 

le  les  Serbes  jouissent  d'une  [)aix  et  d'une  Iraïupiillilé  i[uc 

1rs  anc<>lres   n'nnl   pas  connues,  el  qu'ils  <Jésirent  srule- 

Mjl  que  cela  coidiniie,  n'a-l-il  pas  songé  que  le  peuple 

iirrail  l'accuser  de   pusillanimité    v\    tui    enlever  sa    con- 

lire  '  ?.  t 

■-a  Porle,  désireuse  de  son  e«Vlé  délmlcr  loule  inlervonliun 
*  la  Hussie,  avait  prescrit  ai3  paiha  de  llel^rnde,  au  rotii- 
■neemeiil  de  iXlH,  d'oblenir  de  Milorh.  par  n'importe  quel 
lyen,  une  nouvelle  aUetftttllun,  [>areille  à  celle  qu'il  avait 

Sellée  l'année  prrrédenle.  Ktle  vouJail  prouver,  une  fois  de 
Us,  au  banui  de  Stroj^finK^I"  que  l'areord  entre  la  l'orle  el  la 
■^erbie  élaît  fait,  <•!  qu'il  n'y  avait  plus  lieu  de  s'occuper  des 
Serbes,  ni  de  rexéculion  de  l'arlic!!'  VIII  du  trailé  de  Ihudia- 
l'esl  î 

■t)ès  le  (i  mai,  le  pacha  exécuta  l'ordre  d<'  la  Porte.  Mais, 
n^erli  par  la  letlre  du  baron  de  Slrofjanof,  el  suivant  les  ins- 
ruelions  du  gouvenieineiil  russe  tpii  lui  reeumiuaudaienl  de 
Mnporiser  dans  loutes  ses  néjî<)eiali(ms  avec  le  pacha.  Mi- 
ich  se  déroba  à  sa  demande.  Afin  de  gagner  du  lenq>s,  il 
'•pondil  qu'il  lui  fallait  rasseulimeiil  préalable  de  lous  les 
nèzes  «le  disli-ict.  La  réunion  ordinaire  des  knézes  pour  la 
iparlition  des  impùts  eut   lieu  le   hi  mai.  Ils  refusèrent   à 


Stroganof  h  Ghcrman,  avrit  ou  mai  I817.  Voy.  Popof  (N.).  o.e. 
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l'unariimilé  de  répondri'  à  la  demande  du  vizir!  Ce  vol*»  fui 
cacht- au  pacha;  mais  comme  il  avait  rciléré  sa  deinandf  i 
Milocli.  celui-ci  se  rendit  ciicz  lui  le  2,"  mai.  »  En  iKl.'i.  lui 
ilil-il,  noii!?  avons  prit*  It?  Sultan,  par  votn^  enlrcmisc.  hono- 
rable Pacha,  de  nous  faire  confirmer  par  un  firman  les  privi 
lèj<es  (]ui  nous  avaient  «Hé  accordés  rn  lSO(>,  par  rinlernu- 
diaire  de  Pierre  llcliki».  Vous  nous  avez  promis  <le  nous  le» 
l'aire  ohtenir:  mais  jusqu'A  ce  jour,  nous  n'avons  rien  reçu  dr 
noire  g^rand  Sultan,  excepté  vous-même,  un  pacha  juste  pI 
humitiii,  ce  dontnous  avons  remercié  parcelle  première  lellir 
d'actions  de  grâces.  Mais  vous  êtes  aussi  un  homme  ni«»rti'l,. 
el  après  voire  raorl,  ou  voire  déplacement,  il  ne  nous  res 
h  nous  el  à  noire  posiérilé,  que  vr»lrc  bon  «souvenir,  el  noui 
serons  exposés  à  être  opprimés,  comme  par  le  passé, 
un  nulr<'  pacha,  votre  successeur.  De  loul  cela  vous  pouv^ 
couehire  vous-même,  honorable  Pachîi,  ipie,  ne  nous  aym 
raitauf'unc  nouvelle  faveur,  il  nV  a  pa^  tte  motifde  demanil)'! 
une  nouvelle  lellre  solennelle  d'actions  de  grâces'.  • 
paeha  s'elTon;:i  alors,  par  lui-même,  cl  à  l'aide  de  son  lioiil^" 
nauL  et  d'aidres  fonelionnaires  turcs,  de  <lécider  Milo<' 
à  nller  à  Conslautinople  s'incliner  devant  le  Sultan:  il  li 
prouol  de  lui  faire  caileau  d'une  somme  de  2001)00  piast 
a\ec  le  nutnlaiil  tle-^  revenus  des  malitehané',  eldeluidonii 
de  plus  ti.'tOOllO  piastres  pour  les  frais  «lu  voyage.  Toulfi 
itnilile.  Milocli.  Iidèlr>  à  la  parole  donnée  à  son  prolrclen' 
déclina  ces  oll'res,  i>^tétant  qu'il  ne  demandait  pas  au' 
chose  tpie  les  [irivilèges  obtenus  par  Ilchko  en  li^iH't.  Marac 
dut  informer  le  Divan  r]u'en  dépil  de  Ions  ses  efforts,  l 
Serbes  repoussaient  ses  proposiliims. 

Pour  se  vengrer  de  cet  échec  Je  vizir  communiqua  au  c 
serbe  trois  firmaiis  de  la  Porte,  dont  deux  lui  ordonnaient 
réparer  la  forteresse  de  Belgrade;  le  troisième  prescrivant 
cfuisiruclîon  d'un  poni  eu  bois  sur  la  Morava,  près  de 'l'cho' 
pria,  ainsi  que  d'un  rclraucbemeut  renforcé  de  palissi-ides^-  ''* 
muni  de  cinq  canons,  avec  des  casernes  el  des  magasin^  ^ 
riritérieiir.  Pour  le  moment  le  pacha    lui  ordonna  d'exéc\»i<* 


1,  Milocli  au  gouvernement  russe,  le  •><»  mai  1818.  Voy.  Pétho"" 
(Mila).  n.  c,  t.  I,  p.  eib-SiO. 

2.  Ibid. 


Jpnl  !<•  troisM'^iiH'  liriiuin,  «'1  ilt»  Hiirr  [>onr  co  travail  dos 

il  hommes  dans  quatre  dislricls'. 

loch  s'en  plaifi(nil  à  SlroganoP,  <^n  r(''clarManl  son  assis- 

lo*'.  Lp  mininliT  russo  rcpinulil  ([iio.  pour  iirfÇDrij'r  ulile- 

>lil  il  (Itiri'^laMlitioplo,   il  avait  hosoiii  de  «.-unnatlre  toul  ce 

■v«il  Hi-  jusqu'à  ce  jour  n«''goei«'*  onirf  los  Sorbes  el  la 

rl«».  En  mAmr  temps,  il  conseilla  à   Milurli,  dsins  ses  ilê- 

lés  avec  le  !'a(dia  de  Beltïrad»',  de    m-  pas  faire  a|tpel  à  la 

kleetion  de  la  Russie,  avant,  la  clùlure  des  né^ocialion^^  qui 

irsiiivaient  à  la  Porte*. 

lulanf  Maraehli-Ali  l-'acha  avait  ileniandt'  à  Milurd  de 

ttetirc  à  cxtVulion   les  trois  firmanf*,  en  v  ajoiilanl  l'ordre 

eonstruire  pour    la    garnison   l,ur*|ue    de    ilelgrade    de 

rrarides  onibarcalions  siu"  le  Danube.   Miloeb  renoinela  sn 

[plainte  au  itaron  d«'  SIroganol",  <[ui  rérlanui  bii-nn'^uu'.  avant 

[de  donner  un  eonseil  utile.  la  copie  de  tous  les  lirniant*  où  se 

[trouvaient  drfinis  les  devoirs  de  la  Serbie  envers  la  l'orte. 

•  lUsi  <[ue  les  dossiers  des  affaires  pour  lesojiielles  Mibieli  s«i|- 

•i<*ilail  -son  appui.  «  La  Russie,  éeri\ail  il  à  (djernian,  mn- 

**illc  à  Miloeh  Obréiiovileh  et  aux  autres  ehefh  de  se  l<'nir 

'ronquilles;   mais   elle  ne  cessera  pas  de  déleiidre  les  droits 

•l^'s  Serbes  s'ils  said  violés  en  quoi  que  ee  >(n\.  {}\H'  le  kn«'Xe 

*Upr«^me  représentt?  «^nergiquement  au  pacha  cl,  au  besoin. 

*H  Sultan  Iui-ni(Mue.  que  les  Serbes  ne  peuveiiL  pas  faire  ce 

<|iJi' le  pacba  exige,  le  temps  n'étant  pas  favorable  ii  re  tru- 

vtil....  Si  Miloeh  olTrait  solennellemeni  de  payer  li  un  prix 

coQvenablf  tous  les  frais  du  travail,  la   l'orti*  ne  pourraii  rr- 

jcler  tout    à    fait    ses  juste*i    représeiiliilioiis*.  i 

Maiffré  leur  échee,  Marachli-Ali  Parha  el  son  enlounif<c 
eherehaienl  toujours  j'i  séparer  les  in1ért"^ls  de  Mibheli  de  eeux 
dn  peuple,  favorisant  les  premiers  pour  amener  le  keié/.e  A 
«•crilier  les  seconds.  Comme  .Miloeh  n'était  jmis  bomme  A 
tif^daigner  ses  intér<^ls  personnels,  le  paeha  eommença  à  lui 
fnire  espérer  qu'avee  .son  appui  il  (loiu'rait  obtenir  du 
Sultan  dVlre  reeonnn  prince  héréditaire  île  la  Serbie,  Le 
pouvoir  de  Miloeh  ainsi  assuré,  les  Turcs  cnlendaient  bien 
jçouvemer  l«*  pays  à  leur  guise. 

«.  Pl^TROVirni  (MitAJ,  ».<■„  I.  I.  p.  HI5^ie. 

S.  Stroganof  à  Ghcrman.  le  il  juin  I8IK.  Vuy.  Popop  (N.),  o.  r.  p.O 

3.  Le  même  ou  mCme  (lin  <le  tMi8i.  td,  p.  7. 
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Miltirl»,  HîiMi'  (le  <'os  proposilîons,  s'en  ouvril  au  Imruu  Je 
Slruf^Miu»!'.  ('rhii-ci  lui   répondit  ouvcrlemcnl  que  son  Jésir 
t'Liiil  ■  ptémahin"' pour  Ipï*  inl<^réls  «Je  la  Serbie'  ».  Froissétli- 
rolte  r^poiisp,  It»  Unr/.e  supri^jne  n'en  conlinua  pas  moini^à ra- 
ressiM'  !s<ni  aniUilion.  Il  panil  m^nio  incliner,  un  moincnl.  à  In 
mi'ltro  aii-<l('ssiis  drs  intérêts  du  pays.  .Mais  le  ministre  nis<i' 
ne  cessa  de  la  comhaltre.  «  La  Porte  voit,  lui  écrivait-il  à 
fin  de  IKllt,  que  vous  tenez  beaucoup  h  obtenir  l'hérédité  dl 
titre  de  [irinee,  et  veut  profiler  <le  eelte  oceasion  favorable 
elle  vous  fia  Lie,  afin  de  supprimer  par  votre  moyen  les  droil 
du  j»eu|>le,  et  de  1  enipt^clier  par  là  tlarrivcr  à  une  meilleur 
siluîiliuti.   Mais    croNez-vous,  en  eiïel,  qu'elle   reroplira 
promesse  envers  vous,  lorsque  vous  aurez  fait  ce  rpi'elle  dé 
sire?  El  m^nie    si  cela  était,  est-ce  que  vous  consentirien 
acheter  la  dignité  de  prince  à  ce  prix,  au  pri.x  de  la  liber 
et  du  buidieur  de  \otre  peuple?  Ne  renouvelez  pas  ou,  pou 
mieux  dire,  ne  doublez  pas  les  fautes  qui,  en  1817,  m'avaira 
gêné  dans  mes  démarches  en  faveur  de  la  Serbie.  La  Portée 
profilé  alors  de  ta  simple  expi'essioii  di^  votre  reconnaissano 
envers  le  pacha;    aujourd'hui  elle  veut  extorquer  au  peiiph 
un  acte  solennel,  par  lequel  elle  pourrait  éloigner  la  Husâj 
de  vos  afl'aires.  Quelles  sont  les  jnleniions  de  noire  souverail 
en  j>ro1égeaiit   la   Serbie?  La   réponse   à   celle  question 
simplt?  et  claire  :  il  veut,   par  (a  slrirAe  exécution  tie  Cn 
ticle\'l\ï  du  titfih'  de  Ihirfi/ne^i^as^m'dr  aux  Serbes  la  paiH 
le  boubeui".  Si  le  peuple  obtient  jusiire,  si  ses  rapports  tvJ 
la  Porte  sonl  déterminés,  si  le  premier  de  tous  ses  droit 
relui  de  tenir  tous  les  ans  une  skonpchlina  nationale,  lui 
recotniu,  le  chi'f  suprême  verra  jdors  s'accroître  r-on  imp 
lance  et  son  crédit  auprès  des  Turcs.  Alors  aussi  il  pour 
beaucoup  [)lus  facileineni  les  amener  ù  satisfaire  ses  ami 
lions  personnelles.  En  un  mol,    il  faut  tout  d'abord  arranfl 
les  alîaires  du  peupb',  et  alors  seulement  espérer  le  sure 
de  ses  propres  nlTaires  ;  sans  cela  vous  ne  pouvez  aliène 
aucun  succès,    mais  seulenienl    un    repenlir    tardif.    V( 
m'avez  demandé  des  conseils,   je  vous  les  donne   r.ordifllj 
ment  et  francheinenl.  Vous  pouvez  représenter  au  pacha 
à  la  Porte  elle-même,  que  la  Russie  ne  s'occupe  des  affaif 


i,  Stxogannt  h  Milorli.  le  li  jativinr  W9.  Id,  \,. 
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•Les  (jiic  i»arco  que  Ifi  Poilc  n'a  jms  encore  exécnlé  Tar- 
ie \lll  (\i\  \\-o\U  do  HtH-lijuvsl  ;  vous  pouvez  letir  «lire  qu»* 
SuUan  a  un  bon  moyen  d'écarler  linfluencc  russe,  e'e*!  de 
us  confirmer  les  piivilè^es  pruniis.  Assurez- les  (|iir  |r 
uple  îiinsi  sjilisfail  tu*  <'her«'ht'ra  pins  ilf  prolofii<ni  fliiprt^s 
s  Klals  rlrnngers.  La  réponse  du  gouvenii-meiil  turc  vous 
>nlrera  claircmenl  eombien  il  est  franc  envers  vous  e1 
vers  le  peuple  serbe '.  » 

Cepenilaul  le  gouvernement  russe  informé,  des  visées  de 

iloch,  el  •  rallaehant  cet  inlérél  personnel  au  bien  général 

i  peuple  serbe,   examina  si,  eu  le   ravorisaul,  on  pouvait 

insolider  l'existence  piiliti(|ue  el  eivile  de  la  Serbie,  et  leui- 

ir  ainsi  l'objet  des  fçaranlies  stipulées  "  par  le  traité  de  Hu- 

laresl.  A  son  avis.  •  autant  le  vu^u  de  Milocli  serait  désa- 

reux  s'il   ne  tendait  qu'à  livrer  son   pavs  au  despoUsfue 

e  (aniille,  autant  il  devientirait.  salutaire  dans  le  ras  où 

oliverail  un  rèf^tenieut  d'adniinisiration  stable  à  l'instar 

eux  qui  existaient  en  Moldavie  et  en  \'alaeliie  ».  Il  roiisi- 

frait  qu"  «   un  baUi-cîierif  île  eelle  nature,  qmii<pie  émané 

is  participation  de  la  Hussie,  ne  porlerait  aucune  al  teinte 

rliele  VI II  (du  traité  de  Bucharest):  au  contraire,  on  en 

drail   acte   eoiume   d'une   dis[Risition    rotnplénieulaire, 

le  reconnaissance  forinelie  des  droits  des  Serbes  ».   On 

crivil  donc  à  Slroganof  •  de  garder  une  atlilude  pure- 

t  passive  envers  la  Porte  ».  et  on  lui  envoya  un  projet  de 

été  qu  il  devait  iûeher  tle  faire  présenter  ]iar  l'asseridjlée 

nation  serbe,  en  insinuant  à  Miloch  (|ue  la    rour  impé- 

fe  ne  désapprouverai!  pas  son  désir,  combiné  avec  le  bien 

iMic'. 

iis  ce  projet  de  requête  élaboré  par  le  gouvernement 

e  ne  fut  pas  utilisé,  ear  Milocli  s'était  luUé  d'en  faire 

dire  à  Conslanlîuople  un  autre  de  sa  faeon,  par  une  dé- 

ition  expresse. 

ésl  que  le  malentendu  entre  le  clief  serbe  et  le  paeha  de 
;rade  ne  faisait  <(u'augmentcr.  Le  grand-vizir,  loin  de 
ndre  au  désir  de  Miloch,  ayant  exprimé  *pielques  soup- 
sur  sa  fîdélité,  te  pacha,  tout  en  entretenant  chez  lui 

5troganof  a  Milofh.  le  13  décemtire  1SI9.  Voy.  /'/,  ;>.  131»  Iki. 
>omniaire  des  négociations  principale;?  de  M.  le  baron  Slrogijnof 
slauUiiuple.  Voy.  La  Keiue  hitloiùifue,  UKJô,  m:ii-juin,  p  "iUl-iM, 
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l'espoir  d'uo  tilre  bcréditairc.  prétendait  lui  imposer 
conditions  inacceptables.  It  Ini  fit  savoir,  au  début  dt  il 
^\uc  lo  Porte  exaucerait  so>?  vœux  •  dfis  <iiii'  le  peuple 
aurait  pr^'lé  par  /icril  le  serment  de  Udèlité»  et  promis i 
fnirc  la  guerre  à  e6lé  des  Turcs  contre  tout  ennemi  it\ 
Porte  ».  Miloch  n'oecucillil  celle  déclaration  «ju'aver 
(lance,  h'ailleun*  le  peuple  était  inquiet  «le  l'ovroir:  ras 
(ouïes  les  adresses  et  députalions  envoyées  à  Conslanttnu 
nucunr  garantie  ne  lui  avait  et»'*  donnée.  L'inquiétude  s'acc 
lorsqu'on  apprit  que  Koiirrhid-Pacha.  vizir  de  Bosnii*.  fli 
rappela';  car,  durantson  gouverneracntdiins  cetle  province  rotJ 
fcine,  la  Serbie  était  restée  tranquille  de  ce  ciHé.  Ne  pouvoit'i 
pas,  mainteDanl,  s'attendre  à  des  complications  avec  le» 
gneurs  (cnpitinn)  elTrénés  de  la  Bosnie  orientale?  Les  kn^re 
se  lirent  récho  de  ces  soucis  auprès  de  Milocli,  et  celiu- 
on  leur  nom,  s'adressa  au  pacha  de  Belgrade  et  lui  dctaan 
ce  qu'il  en  était  des  privilèges  réclamés  parle  peuple.  Lpvinr 
lui  fit  répondre  que,  si  les  privilèges  n'étaient  pa-i.enwn 
accordés,  la  faute  en  était  A  lui,  Miloch,  qui  n'avait  |)tf 
suivi  son  conseil,  en  refusant  d'aller  à  (k>ns(antinople,  ou  d'j 
en\  oycr  sou  frère. 

Miloch  n'eut  pas  de  peine  à  relever  ce  reproche,  en  rapp 
lant  les  motifs  qui  l'avaient  empêché  d'aller  lui-mémo 
Conslanlinople,  et  le  fait  K\\xe  son  frère  y  était  allé  sans 
succès.  Il  résolut  d'agir  autrement  pour  faire  enteudre  aa 
Sultan  les  doléances  de  la  natioji.  Au  nom  des  chefs,  il  pni 
le  puchii  de  traosmeKre  à  la  Porte  une  pétition  du  prupW 
ilemandant  qu'un  commissaire  vint  en  Serbie  pour  entciulr 
les  vœux  de  la  population.  (Juand  ces  vœux  seraient  sauc 
lionnes  par  des  firmans  du  Sultan,  alors  les  knèze.**  el  toï 
les  Serbes  prêteraient  le  serment  de  fi<lélité  réclamé,  el  If^ 
confirmeraient  en  fait*. 

Une  telle  demande  déplut  au  pacha.  Il  reprocha  à  Milcx'b 
de  w  lui  n  voir  jamais  rien  dit  au  sujet  des  besoins  du  peti 
pie    et,    par    des     (latteries.    es.'^aya.    de  roneert    avec 


1.  Ce  pacha  était  remplacé  dans  le  gouvernement  de  ta  Bosnie   p| 
Djelah-  Eddine,  pacha  d'AndrinopIc.dcs  le  8  décembre  1810  V.  AIT  El 
Turquie,  COH".  pot  ,  vol.,  "2H2,  f.  1»0. 

■i.  Mitoch  à  George     Popoviich,  le  20  mars  1^20.  Vov.  Pétrovii 

(V.  el  N.),  o.  c,  t.  f,  p.  70-72. 
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maot,  de  détourner  le  cher  de  son  projet'.  Surpris  do  la 
»nduiLe  du  pacha,  Miloch  soupçonna  quo  los  pélilions  aiil<?;- 
•ieures  navaienl  pas  «Hr  Irani^niises  ù  Couslanliiiople  11  rn 
)révint  un  des  knùzcs  de  la  chancellerie  nationale,  et  lui 
tnnonç:»  qu'il  allait  suspendre  sa  oorrespoiuhmro  avec  le 
ûzir  el  se  proposait  de  présentera  Tavcnirles  pétitions  «lu 
«pie  par  rcnlreniise  •  des  autres  amis*  >.  Le  pacha,  ins- 
lil  sans  doute  des  iiilenlions  t\f  Miloch,  ne  put  que  con- 
ilir  à  délivrer  «  une  lettre  tle  rominniandatiou  •  pour 
ïompagner  la  pétition  serbe  à  la  Porte'*. 
*eu  apri's,  Miloeh  décida  d'envoyer  à  t'onstanliiioph'  unr 
ivelle  drputalion  composée  de  (ieorge  Popovilch-Tché- 
éch,  Léonliévilr'h  el  Sava  IJolilrh.  \i\\c  partit  à  la  fin 
ivril.  En  inl'oi  inant  le  liaron  de  Slroganof  di«  son  dé()art, 
ïlicfserbe  le  pria  de  il  iriser  les  députés  dans  leur  mission. 
le  ronfle,  dil-il.  mon  sori  rf  cnhii  d<'  mon  pfiipl<>  1res  éprouvé 
[notre  protecteur,  pour  h'tpicl  le  peu[>le  serbe  est  prêt  à 
Brifîer  la  dernière  goutte  de  son  sang,  et  je  laisse  à  votre 
jes.se  la  gestion  des  affaires  serbes*.  • 
[algré  celte  recommandation,  les  dépulés  serlu's  reniirenl 
la  pétition  à  la  Porte  dès  le  l'J  mai,  sans  avoir  vu  !e  baron  ch- 
Stroganof  !  Ce  n'est  que  le  54  mai  tpj'uri  it'enlre  eux  vint  le 
trouver,  sans  lui  apporter,  d'ailleurs,  atieuii  reuseigitemeiil 
Utile  pour  ajtpuyer  leur  requéle.  Popovitch,  invité  par  le 
Mron  à  venir  le  voir,  n'osa  pas  yaller.de  crainte  d'attirer  les 
•oiipeous  de  la  Porte,  Alors  le  ministre  russe  ilcmanda  aux 
imputés  de  lui  expliquer  l'allaire  par  écrit.  Léonliovitcli  lui 
*pporla  la  copie  de  la  péliliori  remise  h  ta  I*orle.  el  la  liste 
*eg  impôts  que  payaient  les  Serbes.  Slrogancjf  connaissail 
néjà  ces  doeuments  :  indisjiosé  jiar  une  telle  nrétiance,  el  se 
Voyant  dans  l'iinpossibililé  de  rien  faire  en  faveur  des  Serbes, 
M  recommanda  aux  députés  de  ne  plus  revenir,  s'ils  n'avaient 
l'a."  nuire  chose  à  lui  n(>porter. 

Informé  de  ce  qui  se  passait,  Miloch.  alin  <le  calmer  le 
Ifiron  de  Slroganof  et  d'écarter  pour  l'avenir  tout  malen- 


J.  Le  mêiiic  au  même,  le  27  mars  18-2().  Id,  p.  73-7i, 
2.  Ibid. 

Hilocb  à  ses  frères  Jean  el  Eplirem,  le  14  avril  1820.  V.    Pétho 

EH  (V.etN.),  0.  c,  t.  I.  p.  50^1. 

Miloch  à  SLrogntiof.  le  15  mui  18Î0.  Voy.  Popof(N.),o.  o.,  p.  12. 
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Irridu,  MMilil  le  besoin  d'criToyer  un  persoiin;igr  habile,|ii 
f.rnir  «rintoron^diairo  «lecrcl  enlrt'  Ih  h^g-nliori  ru-^so  ri  Ul 
dépulrs  s«'rl»ps.  Et  comme  In  Porlr  a\nil  «Hé  instruite  «lui 
tlu  «éjuiir  de  (iherroan  k  Bucharcst',  el  que  Milocli,  suri 
demande  du  pnrhn  <le  Bclp^rade.  avaîl  été  ohligi"  do  In 
peler,  il  s  enipr«>«<a  d  ce  rire  au  baron  de  SlroKauof.  blJawi 
la  conduite  des  députés,  el  aulorisanl  le*  ministre  nn 
à  refaire  et  à  eompléler  la  pétition.  Il  le  pria  nolaraiMB 
dy  ajouter  1»  deiu«nd«»  cpi'un  consul  russe  ffti  envoy 
;\  Belf;^radc,  el  que  le  pocha  à  trois  queues,  avec  !^a  suH 
n(»mlireii8e.  fût  remplaeé  par  «  un  fonctionnaire  inf^rifii 
ijueleorique  ».  qui  comin.'inderaiL  srulemenl  la  ^arnitionllj 
dunnoil  des  renseignements  précis  sur  les  frontières  de 
.'Nerltie  au  temps  de  la  conclusion  du  traité  de  Biicharp^l.  r^ 
faisant  remarquer  que  la  Serbie,  avec  ces  frontières,  pourrai 
payer  un  million  et  demi  à  deux  millions  de  piastres 
tribut  annuel*. 

Peu  après,  informé  «ins  doute  par  les  députés  tjue  la  Pc 
était  dis[H>sée  à  envoyer  un  cominissaire  en  .Serbie.  MilcKJ 
écrivit  de  nouveau  à  Slroganof  el  le  pria  de  rédiger  ai 
projet  de  requête,  relativement  hux  droits  du  peuple  ser 
rle-^liné  à  être  remis  au  commissaire  dès  qu'il  sérail  nommée 
Mais  le  diplomate  russe,  voyant  la  négociation  mal  comluil 
el  n'ayant  pas  assez  de  renseignements  f)récis  pour  rédig* 
lu  requête,  con«<eilla  au  chef  serbe  de  continuer  ses  instance 
pour  l'envoi  dun  commissaire,  el  de  transférer  lesnégoci» 
lions  à  Belgrade,  afin  de  les  conduire  par  lui-même  en  |»ell 
>onne  avec  les  iniires  chefs,  les  députés  envoyés  à  Constat 
linople  étant  iticnpabies  de  les  mener  à  borme  fin  '. 

La  Porte,  cependant,  avait  pris  une  résolution  au  sujet  Ar 
la  pétition  serbe.  Elle  nomma  Mehemel-Essad  Effendi.  I»* 
munit  il'un  lirman  el  lui  donna  ordre  de  se  rendre  â  Belprad*' 
en  compagnie  des  déjnilés  serbes.  Le  baron  de  Slrogauor 
trouva  le  moyen  d'en  être  informé:  el  sachant  que  le  firmiH 
répondait  fort  peu  au.x  espérances  et  aux  intérêts  du  peupU 
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' serbe,  il  s'empressa  tl'avortir  Milorh.  pI  l'engagea  à  le  rcïusci'. 
i.«  Vous  devez,  lui  écrivit-il,  réfléchir  avec  les  chefs  les  plus 
J6S  cl  rejeter,  avec  respect,  mai»  avec  i^nergie,  celte  prii- 
lendue  convenlinn  tle  In  Porli-  ;ivec  la  députai  ton,  à  laquelle 
so  rérère  le  lirrnan,  en  explirjuanl  cjuc  la  '(vpulutùm  n'était 
jjos  munie  de  pleins  pouvoirs,  ni  de  votre  part,  ni  rfiî  In  part 
ihi  ju'Uf)lc.  Aussi  ai-je  cessé   toute  relation  avec  vus  députés. 
A  (juoi  hon  leur  donner  des  conseils  puisqu'ils  ne  les  suivent 
[pas,  et,   qui  pis  est,  les  interprètent  de  travers  1  ,}e  vous  prie 
fde  ne  pas  oublier  qu'il  ne  dépend  désormais  tpje  de  votre 
jintelligence  et  de  votre  énergie  que  la  l*orle  i-alisfasse  aux 
Ijusles  désirs  du  peuple  serbe.  Par  conséquent,  je  considère 
îoinme  mon   principal  devoir  de  vous  rafipeler  celle  règle 
;apitale.  que  tout  acle  contenant  les  desiderata  du   peuple 
5t  signé  par  le  knèzc  suprême  et  Ions  les  chefs,  je  dois  le 
jonsidérer,  lorsque  la  Parle  me  le  présente,  comme  l'expres- 
sion complète  et  véritable  de  la  volonté  du  peuple.  El  l'inler- 
renlion  de  la  rour  tb*  llussie,  basée  sur  rarfirle  \  111  du  traité 
le  Bucbarest,  ne  peut  plus  avoir  lieu  après  un  tel  acte'.   • 


III 


Dès  que  Miloch  c«.innut  la  prochaine  arrivée  du  commis- 
lire  impérial,  il  s'empressa  de  lui  préparer  la  réception  l;i 
)lus  soleimelle.  Après  avoir  organisé  son  voyage  h  travers  la 
Serbie,  il  demanda  à  deux  Turcs,  les  plus  distingués  de  Bel- 
ide,  de  metlrc  leurs  mnisona  à  sa  dispositiftn  ;  el  comme 
^ou.\-ci  montraient  ]»eu  d'enq»ressemenl,  il  lit  rnellri'  en  étal. 
propre  denjcurc.  11  prescrivit  aux  kuè/.es  el  à  leurs  aduji- 
[islrés  de  se  tenir  prêts  à  recevoir  le  commissaire,  et  or- 
»niia  que  le  peuple  rail  partout  ses  babils  de  fête.  Une 
Icsiinn  de  .  prolocolr  •  SI-  (jHsait  qui  nélail  pa.s  facile  à 
)udre  :  en  quel  lieu  el  de  quelle  manière  .^l^]oclI  dovailil 
-cevoir   l'envoyé  du    Sultant   Mais,  comme    celui-ci  avaii 
tpriraé  le  désir  de  voir  Miloch  avant  le  pacha,  Miloch  prit 
parti  de  se  rencontrer  avec  lui  à  Balolchina,  sur  la  roule 


Le  même  au  mânic,  le  '2  août  li>'2l}.  /</.,  p.  ID. 
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menant  iln  Vngotiina  ^i  Uctg^rnilc.  En  mtfnic  l^nips  il  cod 
viiquH  lo  notablps  «lu  f«v»  à  une  réunion,  |Hiur  arrêter  le» 
lerme»  de  I'ndrc8»c  à  romcUr»'au  commissaire*. 

Pendant  Ions  ces  pri^paralifs  de  tHo.  les  Turcs  de  lie 
inlriguiiienl  contre  Miloch.  Les  spahis  fîreul  savoir  an 
qu'ils  porlrrnjcnl  pinînie  «u  commissaire  oonlre  un  onlrr 
pri'lcndu  de  Milorh.  cnjoijfnant  «  la  popul«liun  îhtIx'  *k  w 
plus  lour  paytM' la  dlme.  ^luelques-uns  nn^inc  incna\;airnl  dt 
dé|x>îser  irurs  hnneLs  el  leur»  sabres*.  Sans  s'effrayer.  Milocli 
fit  «savoir  aux  xpohis  qu'il  leur  hiissait  un  lernir  d«'  (luin;' 
jours  pour  mcUre  leur  menace  n  exécution,  pI  iju'il  m- <li,v 
^cail  de  donner  la  réponse  au  cooimisMiîre'- 

Cependont  Mehi'mfl-Kssad  ElTrndi  s'èlait  rnis  en  roule 
pour  I»  Serliie,  rt  Ir  !îO  hoiH  il  se  LroiiViiil  déjà  à  Nisch.  Il  fnl 
rt'^-u  h  la  fronlièrc  du  pachalik  par  un  Trère  de  Miloch  el  un 
knèze,  necompa^'nés  d'une  forte  escorte;  puis  à  Bnlolchiiu 
par  Miloch  lui-ui<*me;  el  sur  tout  le  chemin  par  le-  drlcKa- 
lions,  jusqu'à  Belgrade,  où  il  arriva  le  27  ao^t  IH'JO. 

Les  Turcs  s*élaienl  abstenus  de  toute  démon^^lndion:  iii«i' 
dés  que  le  commissaire  fut  arrivé  'a  Belgrade,  [lersuadi's  que 
le  chef  serbe   ne  larderait  pas  à  y  arriver  avec  le*  rlélég*- 
tionp  du  peuple,  ils  comniencèrenl  à  fomenler  des  complot 
contre  sii  vie.  Instruit  de  ce  i|ui  le  ni«*n»cuit,  Miloch  nrdonn» 
aux  knëzes  d'augmenter  le  nombre  d'hommes  nrntés.  qu'ili 
devaient  amener  avec  eux  à  l'assemblée.  Kn  m^me  Icmjts, 
prescrivit  îiux  knèr.es  de  la  r.lijincelleric  .Nationale  qui  hnbi 
tjtieni  Belgrnde.  de  se  rendre  auprès  de  ManicliH-Ali  Pacha 
el  de  lui  demander  ce  que  signifiait  celle  uf^iUilion  parmi  le* 
Turcs,  puis  d'informer  le  commissaire  de  lout  ce  qui  se  tf» 

lait  et  de  lui  demander  Faulorisation  pour  Miloch  de  veni 
r*  Belgrade,  accomiMigné  d'un  délégué  de  chaque  village  di 
pachalik  \ 

Le  A  sepleuibre  la   skouptehina  serbe  se  réunit  à  OstronJ 
nitsa,  près  «le  Belgrade.  Klle  délibérfi  pendant  Irois  jours,  s 


1.  Miloch  «aon  frère  Eplirem,  le  IOooù11820.V,Pètrovitch(V. elPf. 
0.  c,  1. 1,  p.  1*20-140. 

2.  Le  même  au  chef  des  spahis,  le  18  août  1820.  Id.,  p.  138. 
5.   Ibid. 

4,  Miloch  aux  knèzett  de  la  Chancellerie  Nationale,  le  i"  sept.  181 
fd.,  p.  130. 
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façon  donl  on  devait  accueillir  le  commissaire  et  répondre 
firnian  donl  il  était  porleur.  Miloch  insista  pour  venir  « 
Igrade  avec  les  membres  de  la  skouptchina.  Le  pacha,  «le 
n  côlé,  informé  que  rassemblée  était  imposante,  en^aj^ea 
iC  commissaire  A  refuser  celle  autorisntion  et  à  ne  pas  s'èloi- 
[gner  de  Belgrade.  Il  écrivit  A  Miloch  que  la  skouptchina 
étant  IK's  nonibn-use,  il  n'y  avait  pas  t\  Belgrade  assez  de 
vivres  pour  elle;  il  lui  conseillait  donc  d'y  venir  seul,  avtrc  une 
simple  escorte.  Miloch,  n'ignorant  pas  que  les  Turcs  lui  len- 
ilaicnl  un  piège  et  qu'ils  lui  avaieni  préfKiré  des  rhihouqucs' 
empoisonnés,  répondit  que  cela  n'était  pas  possible, fl  ajouta 
que  les  membres  de  la  skouplchina  avaient  de  quoi  se 
nourrir  et  que  d'ailleurs  ils  ne  le  laisseraient  pas  partir  lout 

WMlI  ». 

Mehemet-Ii.ssad  ElTendi  se  trouvait  ainsi  dans  une  !iilu:itiini 
embarrassanle.  Ne  sachant  que  faire,  il  demanda  à  Mil<nli  de 
s'approcher  un  peu  plus  d<'  Belgrade  avec  la  skouplchina. 
Miloch  y  consentit  et  transféra  l'assemblée  à  Vrbé,  à  la  jonc- 
tion delà  rivière  de  Ti»plc|udcre  et  de  la  Save  ;  mais,  craignant 
quelque  pisp  de  la  pari  des  Turcs,  il  envoya  à  Belgrade  >i>u 
fr«re  Jean,  avec  plusieurs knèzes et  une  suite  âv  IMHt  hommes, 
pour  entendre  la  lecture  du  firnian,  avec  ordre  de  déclarer 
au  commissaire,  une  l'ois  la  lc<-liirc  li-rniiiiée,  •  qu'ils  accep- 
taient les  faveurs  impériales  •  cl  pour  loul  le  reste,  de  le 
r<^nvoyer  au  knèze  suprême  et  à  la  skou[>lcliina  '. 

Ia*  7  septembre,  Jean  Obrcnovilch  f\  .nés  compagnons 
arrivèrent  à  Belgrade.  La  lecture  du  firmun  l'aile  en  leur  pré- 
sence :  •  Nous  acceptons  les  faveurs  impériales,  conlernies 
dansée  firman  •,  répondirent-ils,  ajoutant  ([ue  la  skouptciitna 
seide  pouvait  en  dire  davantage. 

Le  lendemain,  le  commissaire  se  rendit  à  Vrbé.  Il  y  donna 
lecture  du  firman  <iui  conlenail  les  dispositions  suivant<^s  : 
I*  Le  commissaire  impérial  fixera,  de  con<'ert  avec  les  chefs 
serbes,  la  somme  que  le  pachalik  de  Belgrade  aura  à  payer 
au  Sultan;  2"  les  moussélinu's  seront  supprimés  dans  le  j)a- 
ehalik,  excepté  dans  les  forteresses  qui  «^e  trouvent  A  la  fron- 
Liëre  autrichienne;  ô°  Miloch  Obrénovilch  restera,  comme 

I.  Karadjilch  (V.  St.),  o.  c,  p.  173. 

â,  Mdoch  aux  kiiczes,  le  6  eept.  1930.  V'oy.  P£tiiovitcu  (V.  ri  N.)» 

,  <  ,  t,  r.  p.  n7-i5«. 
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rCTnorK  f.t  la  iiési  iihectio?!  de  la  .seubi^. 


par  lo  pass(5,  knèzc  stipri^ino  du  peuple;  i*  les  Sorl)es  r<^!»te- 


lOf 


(as  comme  I  élaunil  leurs  ancêtres;  ils  eiilrelien- 
ilfonl  comme  par  Je  passé  h^s  Iroupes  turques  i|iii  séjour 
neraieul  dans  \f  pnelialik  ou  t|Ut  le  Iraverfseraienl  *. 

Puis,  le  eouiraissaire  sorLil  de  sa  poche  un  projet  de  Ifllre, j 
rédig«'>  à  ConstanLiiioide,  où  les  Serbes  se  déclaraienl  pieine-l 
iin'Jil  salisl'ails  de4-elirman  el  s'engageaieiil  à  ne  jamais  plus 
rie»  réclamer  de  la  Porle!  Aprésavoir  rappelé  que  les  dépulés 
serbes  à  Conslaolinople  avaient  accepté  le  firmaii,  il  demanda] 
que  celle  lelhe  Fût  signée  par  Miloch  el  tous  les  chefs  du] 
peuple  ! 

Miioeh  ayant  alors  demandé  l'avis  île  rassemblée,  celle-ci 
rrpnndil  par  un  refus  unanime!  Surpris,  et  voyani  qu'il  ne 
pouvait  iiisisler,  le  commissaire  demauda  à  la  skouplcliina  re 
ijue  les  Serbes  voulaienl,  puisqu'ils  n'acceptaient  pas  U 
lirman.  ■  Nous  voulons,  ré|iondirenl  les  membres  de  la^ 
sk»iu(telilina,  dressés  à  mer\eille  par  Miloch,  nous  réchimoiis 
les  droits  que  nous  a  assuré  le  traité  de  Bueharesl.  conch 
entre  la  Turquie  el  la  Unssie  en  IHIi!  i 

lnter!u<pié  par  eel  ajqiel  au  traité  de  Bucliaresl,  et  vexé  d< 
voir  échouer  sa  mission,  Meliemel-Essad  ElTendi  lit  amener 
soti    cheval,   Je   monta    et,    accompagné   de    sa    suite,    san&j 
répi>ndre  un  seul  mol,  retourna  à   Belgrade'!  | 

Ouanl  aux  Serbes,  ils  revinrent  le  même  jour  à  Ostrouj 
nilsa,  et  le  lendemain  s'y  réunirent  pour  délibérer  sur  la  situa- 
tion. La  skouplcliina  approuva  pleinement  la  réponse  Tailc 
au  commissaire,  mais  jugea  utile  de  la  lui  expliquer,  afin 
qu'elle  no  fût  pas  mal  tnlerprélée  à  Conslantinople.  Miloch 
écrivit  inunétliatemenl  A  Mehemel-Essad  Eiïendi.  Il  lui 
exprima  ses  re|crets  de  ce  tju'il  avait  été  obligé  de  i>ortir  de 
la  forteressf  pour  communiquer  le  lirman  à  l'assemblée  du 
peuple  :  la  faute  en  élail  •  au.x  mal  pensants  Turcs  de  Bel- 
grade »  i(ui  avaient  comploté  coulre  la  vie  du  knéze  suprême. 
dans  h'  buL  d'exciter  la  révolte  et  de  brouiller  le  jieuple  serl»c 
avec  U^  Sullaij.  Mais  les  Serbes  tâcheraient  d'éviter  ce  piège 
A  ne  porleraienl  pas  alteiale  aux  clémentes  intentions  du 
Sultan.  »  Quant  au  Tuiuan  même,  «  le  peuple  avait  attendu 


I.    PÉTKOVITCH  (V.  cl  N.),  0.  C,   t.  I,  p.    115. 
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kec  joie  1  arrivi^e  du  commissaire;  mais  il  avait  Hé  slupéfail 
en  enlendaiil  la  proclamation  de  faveurs  imp^T'iaifs  qui  ne 
répondaient  pas  à  .so)i  désirs,  el  qui  laissaienl  son  sort  dans 
l'incertitude  et  dans  la  tristesse  ».  Il  assurait  enlin  que  les 
députés  serbes  à  (lonslantiimple  n'avait-ni  eu  aneiin  ponveiir 
pour  conclure,  el  il  en  ap|ielail  au  témoignage  du  prince 
(lallimarhi,  dro{4:mnn  de  la  Porte.  •  Le  peuple,  disail-iK  est 
fidèle  à  son  empereur,  et  il  aura  recours  à  sn  magnanimité 
cl  à  sa  grâce  inépuisabl<:  par  une  nouvelle  pétition  '  »  En 
même  temps  Milocli  écrivit  une  lettre  decourtoisieetd'excuses 
à  Marîirldi-Ali  Piidia  ». 

Cependant,  la  nouvelle  de  l'échec  du  commissaire  de  la 
*orle  s'était  répandue  dans  le  pnys.  Craignant  que  la  popu- 
lation ne  se  vengeât  sur  les  spahis  de  h'urs  exactions  anté- 
rieures, le  cher  serbe  et  la  skonjtlcliina  crurent  nécessaire. 
avant  de  se  séparer,  de  prendre  encore  quelques  mesures 
pour  assurer  l'ordre'  e(  la  (r;jrii|iiillilé  ihi  pays.  Miloch  publia 
immé«lialenienl  une  proclamation  uii  il  promettait  an  peuple 
qu'avec  l'aide  des  knèzes,  il  mènerait  à  bonne  lin  la  canM- 
nationale,  et  recommandait  à  tons  le  cnlme  ella  (ranquillilt'"'. 
Kn  outre,  su|>po.s;utt  avec  raison  que  le  civmmîvsaire  olloniaii, 
fort  mécontent  de  son  échec,  et  influencé  par  les  Turcs  de 
^Belgrade,  présenterait  à  Constanlinople  les  choses  de  Serbie 
Hfwus  un  faux  jour,  ils  jugèrent  nécessaire  d'envoyer  à  la 
^Vl'orlc  un  compte  rendu  exact  des  événemenls.  .\ussitùl  donc 
^aprè.s  la  séparation  de  la  skouptchina,  el  dès  son  retour  à 
Kragonïévals ',  Militcb  s'en^pressa  de  rem[>lir  celle  tAche.  Le 
[Compte  rendu  lui  rédigé  et  expédié  par  un  courrier  spéciid 
Ltiè5.  le  iSsepiembre  ". 

SuivanI  les  prévisions  du  chef  serbe,  Técliec  ilu  commis- 
Isaire  ne  calma  pas  les  Turcs  de  Belgrade.  (Jnel(| ucs  jours 
[Bprès  le  rejet  du  (irnnui  [lar  la  skonpLcIiina,  ils  tirèrent  sur  les 
ifpnéires  de  la  maison  de  Miloch".  Ceu.\  de  Chabats  se  mirent 


1.  Milorli  àMeticmct  t>s.i<l  EIT.*niii,  If  ft  "opl.  IS'20.  /'/.,p  i:iS-1."!), 
2-  Le  même  à  Mararlili-.\li  l'at-ha,  le  1»sp|jt.  IX'JO.  Af.,)».  ]."il»-140. 

3.  Milocli  aux  Turcs  et  iiut  Serbes  du  padiatik.  \c  tû  sept.  18^0.  M., 
y.  144). 

4.  Kragouiévst;^  éiait  Ja  capil.â1e  du  pnvs  depuis  1810. 

5.  W.,  p.  118. 

«.  Milocli  à  Vouïlsa  Voulilcliévilch,  te  2'»  eepl.  1820.  W,  p    I  t:\-1ii 
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à  jit  laquer  les  Serbi-s  et  à  les  malt  railer,  non  seulement  dans  la 
Mlle,  mais  aussi  tluns  la  rampa^i^ne^  Le  chef  des  spahis  odvov< 
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iiti  i-nusHairo  dan.s  le  pays  pour  prévenir  ses  camai 
était  à  la  veille  d'événements  importants,  et  qu'ils  feraient 
bien  (le  nifllrp  onirf  î\  Itnirs  alTaircs  «lans  quinze  jours  au 
plus  lanJ,  t'[  ijo  se  retirer  de  la  eampagne"  !  IVaulre  part,  on 
essaya  de  m<?me  d'exciter  les  Serbes  contre  Miloch  et  ses  col- 
lègues.  On  raconiflil  que  Mi  loch  avait  promis  de  donner  au 
paella  «  sepl  eenis  jeunes  liljes  serbes  et  un  million  de  piastres, 
pitur   tiblerir   la    dispense    de    fain'   campagne  contre  Ali- 
l'aeha  ''.  •  On  alla  jusqu'à  assurer  aux  kniV.es,  membres  <la| 
la  l'haneellerie  naliotuile,  que  Miloeli  se  procurait  »/«^as  e<jnon«,' 
iju'il  préj)araiL  la  fjiuerre  contre  les  Turcs,  el  qu'il  remctlail 
ainsi  en  jeu  tout  ce  que  le  peuple  avait  obtenu  jusipraloiis  '. 
I">n  [U'ovoquanl  par  là  des  intrigues  el  des  révoltes,  \os  Turc-<    , 
sr>n|îeaienl  à   légiliraer  nue  inlervenlion  armée  pour  rétablira 
Tordre  ilans  le  [»ays.  Mais  toutes  ces  tenlalives  ayant  lamen-^ 
lalilenieul  échoué,   ils  furerd  réduits  à  exciter  ceux   du    pa- 
ehaltk   rte    \'idin  à    altaijuer    la    frt^nttére    du    pachalik  do J 
iJelgrade.  Ce  plan  ne  réussit  pas  davantage.  Miloch.  informa" 
de    ce    plan,    envoya    in>médiatenient    un  délachemenl  ilc 
7Mi  littninies  pour  garder  la  frontière  de  ce  côté.    En  méme^ 
li^mps  il  préviid  le  paciia  de  Helgrade  qu'il  saurait  maintenir^ 
l'ordre  et  résister  aux  attaques  faites  sans  l'aveu  du  Sultan'.  • 
Ainsi  les  elTorls  des  Turcs  reslérenl  vains,  devant  l'aililude 
rahne  des  Indiilatijs  el  leur  conviclion  <]ue  la  crise  nal  ionnli'  j 
recevrait  bientôt  une  solution  satisfaisante.  I 

Il  ni'  restai!  aux   ennt'niis  tlo   Serbes   qu  uiu'    ressouni-,  " 
celait  d  iuluoncer  à  ("onslrudinoide  que  le  désordre  ré^iaii 
dans  le  iiaclialik.  Li-  comnii.ssaire,  qui  a\ 
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séjour  à  n<'lgra<le,  gagné  par  les  Turcs  el  in.spiré  par  eux. 
infoiiua  in  l*orlt'  qu»-  rinsériirilé  du  pays  l'obligeait  à  n-venir 
à  (^-onslanlinople  par  la  voie  de  l'Autriche  el  de  lu  Valaohic! 


I.  t.i'  ni<Wiie  au  mémo,  le  2i  sept.   1820.  Id.,  p.  \ii. 

1.  I.e  même  .111  kiifze  Miloseav,  If  'IH  stp\.  1K20.  H.,  p.  t4:>.146 

'.  l.ii  im'»meftux  kiièzos  delà  diancelleiU>  nationale, le  50  s*>|iLM_ 

hl..  |i.  IVi-117. —  Ali-l'.'nli;i  (If  Yaiiinîi  s«'  Irmjvnil  i-ii  icli«<llir)n   rnnlf 

L'i  l'orto. 

4.  Ihid. 

5.  .Miloch  à  Marachli-Ali  Pnclia,  ie  2  nov.  1M-J(i.  Id.,  p.  150-151. 


CHAPITHE  XXI.  407 

Et  en  eiTcl  il  quiUa  Belgrade  el  rentra  k  Constantinople  par 
cette  route'  ! 

Mais  cette  manœuvre  échoua,  comme  les  autres,  devant  les 
nouvelles  dispositions  de  la  Porte.  Bien  que  contrariée  de 
l'échec  de  sa  politique,  elle  ne  pouvait  condamner  ouverte- 
ment l'attitude  des  Serbes.  Désireux  avant  tout,  sans  doute, 
d'empêcher  par  tous  les  moyens  l'intervention  de  la  Russie, 
le  gouvernement  turc  voulut  bien  accueillir  les  communica- 
tions de  Miloch.  Il  fit  même  entendre  au  knèze,  qui  était  resté 
dans  la  capitale  turque  après  le  départ  des  derniers  députés, 
pour  servir  d'intermédiaire  entre  la  Porte  et  les  Serbes,  que 
Miloch  ferait  bien  d'envoyer  une  nouvelle  députation  à  Con- 
stantinople  '. 

1.  Le  même  à  l'archevêque  de  Belgrade,  le  21  oct.  1830.  M.,  p.  liSf. 

2.  Ibid. 
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I.  —  Ixlier  Jes  iiianaMivres  dr^  In  F'orte  jwnr  réduire  le»  (lomiUHlea  i 

—  KeqwMp  s'Tlte  du  20  o<  lobre  187(1.  —  Suit<T  des  iiégorial ion^  l'ntre  la  RiHf 

i.'l  In  l'orlf»  à  ri)n'iljinliiir)[il(?,  —  >'ouvr>|lc.<  iiKinceuvrc»  delà  l'orte  puur  ajoiirn*! 
le  tè^lfiiienl  'tes  alTaircs  sAcbe»  (il<'ceml)re  IR3't).  —  Rcvolle  de»  [miymik ''■tl 
Vn)É»rlne  (iï-vricr  IK:il).  —  Reprise  d«'5  ni'gorialinns  cnlie  la  Porte  ot  les  i 
putt's  sj^tIh's  (janvier  ]>t'i\).  —  Insuri-cclion  grï^njuc  et  njnurncni<riil  <lc$  ni"g»*l 
rintions  {avril   1821). 

II.  —  É<Ik>  des-  trwildi'B  de  Valacliie  on  Serbie.  —  Infriji^es  de  Mnrnrlili-.MIl 
l'ai  Im  el  dos  Tiirr*  ilo  floltirnile,  — H^volle  d^s  kiiézcs  du  di«lricl  de  IVijor'^ï*''] 
(avril  ]X'i\].  —  Alliiudr  (i«»  Miloili,  —  t.t'Uec  do  la  nJvollo  el  rcltth)i>4<nicnl 'l^l 
lu  i>a\\. 

m.  —  ,\Uîlud<>  (11-  la  l'nrli"  vis-à-vis  des  IrouJdew  de  V«.liichie  ci  de  MoldatM 

—  Saiisio  lies  lottres  adr«8séps  par  Ipxilnnli  à  Milorh.  —  |'ruj<<l  d'une  alliiw*' 
(^ri''<;«i  wrl)«.  — l-o  Utardi^'^avoiie  Ips'ilarjii.  —  iiisiirrt>rii<iii  dnim  la  Unrée\»rt^ 
IK'^1).  —  FffiTVfsfeiirc  (>armi  les  rjiusuliiuiiis.  —  Massarru  des  Gre*"!*  k  ^'M^• 
iHnIiiiople  (avril  1821).  —  Soupçons  de  <a  Porte  ronlro  In  Ru^-'^ii'.  —  lluplnr? 
i-nlre  les  duux  enipiro?  et  départ  du  baron  de  Slrotranuf  (noûl  IS'.'I).  —  l''* 
dépuU^s  !sorbe^  i^ardés  en  otticro,  li  lloiislaiiliiiople. 
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En  demandanl  à  Milocli  ûo  conlinupr   les   n«''gocinliflii'' 
nuilgri'  II'  rejel  de  .son  dernier  iirmun,  la  Porlo  ne  voulait  |W'j 
spiilemonl  soitsiniii'e  Icsafïaires  .serbes  t't  rinlervenlion  rii'=^' 
elle  fivjiiL  encore  le  dessein  d'éliider,  par  quelque  rnni-os«i(Oii | 
de  [leii  d'imporlance,  les  sli|Hil;ilions  du  Irailt''  de  MiiehiKfsl. 
Pour  aUeiiidie  plus  facilenienl  ee  but,   elle  pria  MilochJ'l 
choisir  une  dépulnlion  fomposée  de  luiil  niemhresau  moin^'i] 
dont  deux  ecclésiasliques;  mais  le  jour  pn^'édenl,  par  Ul 
courrier  spécial,  elle  avait  mand(^  à  Mataclili-Ali  ParhH 
l'aire  nommer  les  deux «/v://(nw^i/-"s  du  paelialik  de  Belgrade 
Ces  deux  prêtais   élaienl    de    ualiniiatité   ij:reequ<':   nomml 


1.  Pktbovitcii  (V.  t'I  N.),  n.  r,,  l.  I,  p.  55. 

a.  Milot'h  il  Marai-hli-Ali  Paclia.  le  2:»  octobre  1K«0.  /</..  p.  76-18. 
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des  bérals  de  la  Porle,  ils  élaionl.  ronsidérés  en  quel- 
l  sorte  comme  des  fonctionnaires;  de  plus,  ils  élaionl 
Iniis  direclemenl  à  la  juridiotion  du  patriarche,  qui  iMail 
Itnc^me  dans  la  dépendance  du  SitUair.  par  son  intermé- 
^re,  on  gagnerait  les  deux  |irélats,  l't  par  l'influence  (le 
pt-ci  sur  leurs  collègues  de  la  dépulalion,  on  lAcherail  de 
Ibire  les  demande!?  du  peuple.  —  sinon  Ton  constaleri»ilIa 
iidence  entre  les  députés  el  l'on  Iralnerail  les  négoeiu- 
Is  en  longueur  sans  rien  décider.  Tels  élaienl  les  calculs 
la  Porte. 

S*e  f>acha  s'empressa  de  çommunit[ur'r  ces  ordres  ;'i  la 
Rncellerie  Nationale  el  prescrivit  à  rarclievé<pie  d<'  Hel- 
ide  défaire  .ses  préparalils  de  voyage'. 
Bais  ISlilrtrli  nViit  pa<  de  peine  à  percer  la  foiul>irr;ûson. 
^pondit  iuiiuédialeiiiciil  ait  pacha  qu'on  lui  avatl  iliMuaiidé 
Bvojer  une  députalion  doni  deux  membres  semienl  tvc/('- 
ftique>f,  mais  qu'il  nét^dl  pas  question  des  fjirlals  du 
»;  ces  prélats  élaienl  des  étrangers  •  (pii  ne  se  mélaietd 
I  des  affaires  du  peuple  »  el  no  savaient  [tas  ce  qu  il 
tiandail  au  Sultan;  cpie,  |>ar  conséquent,  ils  ne  pouvaienl 
^P  partie  de  la  députai  ion'.  Eu  même  lenips,  il  écrivit  .'i 
Évhev^que  de  Belgrarle  pour  coniremander  son  voyage^. 
Comme  le  cinq"  serbe  s'en  tenait  avec  énergie  aux  ortlres 
fil  avait  lui-même  reçus,  le  paclia  dut  s'incliner.  La  dépii 
tion  fut  nommée  par  Milocli.  Elle  élail  cumposi-e  île 
H*'tsa  Voulilchévilch,  knéze  ilu  dislricl  île  Sonieiidria  ; 
Imèlre  ïieorgévilcli,  knéze  du  district  de  Yagodina;  Klias 
Irktivilch,  kné/A-  du  district  de  Cliabals;  Samuel  Yakovlié- 
cli,  archimandrile  du  monastère  de  Kalénilch,  Miloïé 
Ukachinovitcli.  arcliipr<ître  de  Yagodina;  Abraham  Pé- 
miévihdi,  s«'<"ri''lrure  da  Uiiè/4'  suprt''me;  Hisla  Donkitch, 
ttrrier  principal,  el  Sava  Li<dilcli.  knè/e  di-  Sentcndria,  (pii 
rail  rester  à  Constant inopic,  comrnr  agcnl  de  Milocli. 
idresse  au  Sullan  eonlenait  les  demandes  snivanles  : 
iberté  pleine  el  entière  du  culle;  "i"  principauté  hérédi- 
t;  S»  réunion  des  différetds  impVts  en  un  seul;  aljan<lon 
I  Serbes  des  biens  appartenant  dans  le  pays  ;\  des  Turcs, 


PÉTHOVITCII  (V.  cl  N.|,  O.   ('.,  I.    1.   p.  5») 

Miloch  à  Maraclili  Ail  l'i 
Le  iniMue  à  rarchev^Hpn: 


ctobre  i»iù.  J,l.,  p.  76-78. 
BeltjraJe.  le  2ri  oct.  1R20.  /d.,  p.  56-r>7. 
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i\  charge  «I  Vn  payer  le  revenu  conjoinlemenl  avec  le  Iribiil;! 
i"  atliniiiislration   inlériouro;   jiiridjiclioii  :   sôiint  ;    Ti"   lil^rt^j 
lie  rommrrrr:  permission  aux  rnmmerçants  serbes  de  voj»' 
jçer  en  Tiir«niie  avec  letirs  propres  passeports  et  saQ.%|tavvrJ 
rinipôl  oJu  raïa:  soumission  des  m^sfocianls  l'irangers,  élalili* 
«»n  ^^erbie,  aux  rt'glements  Ju  pays;  (>•  hôpiloux>  pharmacie 
écoles,  imprimeries;  7"  défense  aux  musulmans,  aulnvqu 
ceux   î!ppart<'nHnl    aux    {J^arnisons,   de    s'éUiblir   eu   Serbifj^ 
8"  lilierté  (le  [xirler  des  armes •. 

Celte  dëputation,  la  plus  imporlanLe  (|ue  les  Serbes  eu ssenl] 
jiist|u'aIors  envoyée  à  la  Porle,  reriit  pleins  pouvoir*  poiiH 
négocier  et  conrlure,  el  parlil  pour  Cnnslanlinoplo  le  I<1  llt^ 
venibre  IH2I.  accompagnt^e  d'un  déU'gué  du  pacha' 

Quelque  défiance  qu'on  gardât  de  la  Porte,  on  linniaH'M 
Sei-lde  de  f(rîindcs  esprninc<'s  sur  colle  mission.   Le  jour  où  J 
les  député?  parlirenl  pour  la  capitale  turque,  Miloch  pn**- 
crivil  des  prières  publiques  dans  toutes  les  églises  pourlriif 
heureux  voyage^'.  Ces  espérances  devaient  être  Iromftées. 

Lorsque  la  dépulalion  arriva  ù  Constanlinople,  les  ffrniHlrtj 
négociations  entamées    à   la   Jin   de    1816  entre  la  lé|?ationi 
russe  à  Conslantinople  et  la  Porte  duraient  encore.  Le  larou' 
de  Slroganof  avait  envoyé  à  .son  gouvernement  lanol»'^'] 
la  Porte  du  11  juin  1820.  Il  y  avait  joint  un  mémoire  confi- 
dentiel du  prince  Callimachi.  sur  le  mode  d'un  arrangeinenl  1 
linal  el  complexe  enlre  la  Russie  el  la  Turquie.  Le  minii^lr? 
russe  observait  «  qu'un  refus  catégorique  de  la  Russie,  coii-j 
cernant  la  cession  des  plaees  du  littoral,  dés  le  début  de 
négociation,  en  paralyserait  la  marche,  et  <lemandait  l'aulH 
risalton  de  faire  pressentir  aux  plénipotentiaires  (sans  rifuj 
spécifier)  qu'en  raison  des   facililés   qu'ils    olTriraient  pou 
redresser  les  justes  griefs  do  In  Russie,  l'empereur  .\Ie\aiiJf  1 
ne  se  refuserait  pas  à  prendre  en  considération  les  inslaiico»! 
de  la  Porte  sur  le  lilloral,  non  à  titre  de  rfrotl,  mais  par  bi^'j 
veillance*. 


1.  Résumé  de  l'étal  dariB  leriupl  M.  le  baron  de  Stroganof  a  1*1^] 
les  négociations  B\ec  la  Prvrtf.  Voy.  La  Bévue  hUlorique,  1066,  julU' 
août,  p.  i$KI-rii)«. 

2.  Pj';THovrrtn  (W  el  N,),  «».  «;.,  l,  I,  p.  6;» 

3.  Id.,  p.  tkf. 

4.  Sommaire  des  négociations  principales  de  M.  le  baron  de  S»ro-  B^ 


t.im'iTiiF.  \\i\ 
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['En  prcDanl  pour  base  invariable  le  Irailé  de  Bucharcsl,  le 

Kiverru'inenl  russe  prescrivit  au  baron  de  Stroganof  d'en 

iminer  les  clau«es  qui  n'avaient  pu  <?lre  exaelemenl  reni- 

înfi.  sjin«  eu  fair»'  résulter  ni  de  nouvellen  obli^alionv  ni  de 

^uvenux  droit».  Les  autres  points  <p«e  les  pli-iiipolenliiiires 

irraient  traiter  ne  seraient  qu'explicatifs  du  traité,  et  le 

lltan  en  déterminerait  à  son  gré  la  forme,  0"*'"'-  au  mode 

J9  négoeialions,  elles  seraient  divisées  «-n  préliminaires  pour 

iblir  les  prineipes  d'un  arrangenieni  complexe,  el  en  iJéfi- 

ives  pour  leur  applieation.  En  passant  aux  détails,  le  gou- 

>rnr*nienl  demandait,  en  ce  ipii  roncernail  l«'s  Serbes,  ipie 

plénipotentiaire»  tures  fissent  une  dériaraliun  «jui  assurAl 

[la  nation  les  privilèges  stipulés,  en  les  réglant  de  concert 

rec  elle,  el  que   Tarie  organique  eu   fûl   communiqué  à  la 

lussie.  Plusieurs  |*rolofoles  préparés  d'avance  furent  envoyés 

I  baron  de  Stroganof,  pour  qu'il  les  proposât  aux  plénipolen- 

lires  turcs.  La   garantie  russe  pour  la  Serbie  n'y  était  pas 

iplieilemenl  énoncée;  cet  objet,  ainsi  que  le   séjour   d'un 

)nsul  rtisse  à  Belgrade,  devaient  être  repris  dans  la  seconde 

irlie  des  négociations,  lors  de  rapplicaliuu  des  principes 

>nvenus,  pour  lescpiels  le  gonveruiMiuMil  se  référait  nu  phiii 

baron  de  Stroganof,  annexé  à   sa  dépêche   du   1"^  juil- 

181  H.  Ces  protocoles  seraient  ratifiés,  ou  séparément  i>ar 

instrument  ml  hor^  ou  réunis  en  un  seul  acte  coinplénirn- 

lire  du  traité  de  Buiiiiu-esl  '. 

Vax  vertu  de  ces  inslru<-liuns,  le  baron  de    Stroganof  pié- 

Jnlji  la  réponse  du  gouvernement  russe  à  la  nolede  la  Porte 

w  1 1  juin,  el,  le  II  novembre,  le  prince  OaMiniachi  lui  remit 

réfdique  d«i   premier  plénipotentiaire  tur<-,    ItalelKlïendi. 

ins  celle  réplique,  le    négociateur  olloman  estiaiail  l'opi- 

ïon  des    cours  de   Russie  el   de  Turcpiie  comme  identique 

ir  lu  fmxc  de   l'arningement,  el  déclarait  que  la  Porte  élnil 

fsolue  à  satisfaire   les   .Serbes,  dans  les   termes  de  l'arli- 

Ir  VIII,  mais  qu'elle  ne  pouvait  point  acquiescer  aux  «  con- 

{lions  inconcevables  >  <le  la  nouvelle  dépulalion,  arrivée  de 

L'Jgnide*. 


IDof  k  r.onftlnnlinoplo  el  aiialvtiei  de  ses  inettruclionBi  Hueceasivcs 
Ît&-I83i).  Voy.  /.'*  Hernie  hittorîqM,  juillet-aoïM  lîKW,  p.  Wi-2«». 
(1.  md. 

|S.  !hid. 
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Cepenilanl   le   gouvcmemenl  russe,   ste   Toadant  sur  <1< 

informations  qu'il  venait  de  recevoir  du  général  Yennolivf,| 
plénipolentiaire  russe  à  Téhéran,  et  du  prince  chrétien  itrtj 
Abazes.  avait  beaucoup  modifié  les  instructions  précédcnU 
i\\]  horoii  de  Slroffrtnof.  l.L'mpiTOur  Alexandre,  «  convaincu 
que  la  cession  de  la  place  de  Soliuum  (en  Asie)  ne  procure 
rail  point  les  avantages  qui  l'eussent  compensée,  lanl 
rapport  aux  Principautés  et  à  la  Serbie  qu'à  la  sécurité  d* 
frontières   russes  en  Asie,  et  qu'elle  deviendrait    même  ua 
germe  de  guerre  prochaine,  prescrivit  au  baron  deSIrojfano 
<le   ne  point  pmtni'tlre  ce  sacrifice  et,  s'il  l'avait    déjà  fait 
«rajouter  au  (irolocole  <pi'en  vertu  d'une  juste  réciprocité 
concessions,  l'eiripereur  Alexandre  se  réservait  de  reniplil 
••et  engagement,  lorsque  les  Turcs  auraient  rempli  peridaiit| 
quinze  ans  ceux  que  l'acte  fuirtl  stipulait  à  leur  rliarge.  " 

Puis,  prévoyant  le  cas  où  il  serait  absolument  iniposs^ilt'e 
di-  l'aire  renoncer  |,a  Porte  à  la  possession  de  la  place  d  Ain 
«•ra  (en  Asie.  égaleiTienl),  le  gouvernement  russe  proscmîi 
au  baron  de  Stroganof,  parune  nouvelle  dépêche,  d'exprimf 
aux  Turcs  le  consi-nleiuent  évenlutîl  de  riùii[)ereur  à  cédcfl 
aussi  celte  place  dans  quinze  ans,  aux  mêmes  conilition!Si|U( 
fa  place  de  Sohoum'. 

Diiiisces  coudilions,  la  uégocialion  n'avam.a  point.  L 
députés  serbes  élaient  déjà  arrivés  à  Constant inople,  cl  II 
Porle  [irollta  de  cet  événeiuenl   pour  entamer  la  négociatîc 
avec   eux,  atin   d'éviter    rhumilialion   de  discuter  iin«*c 
Russes  les  stipulations  du  traité  de  Bucharest,  relatives  à! 
Serbie.    Bienlôl.  en  elTel,  les  députés   furent    invités   à  il« 
pourparlers.  Uéçuc  de  n'avoir  pas  réussi  a  faire  nommer  Ii4 
deux  prélats  sur  lesquels  elle  comptait,  et  voyant  les  député 
hii  présentrr  des  denuindes  excessives,  la  Porle  n'eut  d'ftulr 
|)nrti  à  [iirudre  tpu^  de   traîner  les  négociations  et  tl'cssay* 
d«"    ré<juire  le  |diis    possible  les   demandes   serbes.  .\u  Itt 
de   ic[>ondi'e  h  fa  jtélition   îles  Serbes,  on  jugea  bon  de  le 
oiTrir  les  privilèges  duid  jouissait  la  V'alachie,  ou  encore  l« 
habitants    des  Iles,  de  l'Archipel'.   On  demanda    donc  avi 


i.  I.n  Nevuf  h isîorique,  iuWïel-aoùl  Ififlfi,  p.  384-280. 

3.  Milocli  ;i  son  frère  Kphrem.  le  10    it(''ni»nil»rc   1820     Voy.  l'n 
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tépulés  lesquels  de  ces  privilèges  ils  drsirdienl  ohlenir.  Mais 
eux-ci,  n'ay.'inl  aucune  notion  Hc  cos  jurivil^çes,  ni  le  pou- 
oir  do  nt^gorier  «mi  piiroilles  t:onWilioris.  «Inreiil  «loniander  dos 
enseignements  <*l  obtenir  de  nouveaux  fiouvoirs  de  Mtluch 
^<ies  knè/.es.  A  peine  <"ommf'uc('e.  ht  négociation  se  trouva 
Wée. 

MLfs  députés  s'élaienl  empressés  d  irifornuT  le  l>Hron  de 
•Iroganof  des  o (Très  de  la  Porte.  Le  dipiotiiale  russe,  coii- 
lai^^nl  le  jeu  des  Turcs,  répugnatl  ù  se  m^ler  des  silTaires 
«M'bes,  avant  (|ue  l'arlifle  VIII  (r«'ùl  siui  lourdnns  les  grandes 
n^gficialions  qu'il  eonduisail  lui-niénu-.  11  se  borna  à  écrire  « 
rlilocli  pour  lui  faire  connaître  les  privilèges  de  la  Valachie. 
'l  lui  conseiller  tl'en  choisir  queUpifs-uns  avec  d'autres  des 
^*  de  TAndiipel  s'il  les  jugeait  utiles  à  la  Serbie;  sinon,  de 
Hl  tenir  aux  privilèges  garantis  à  la  Serbie  par  te  traité  de 
ïucharest'.  Miloch,  de  son  c^Jté.  avait  demandé  des  rensei- 
rneinents  sur  b*s  [trivilèges  de  I  .\rcliipel  à  l'andievétpu»  de 
tHijrade,    Grec    de    naissance;   il  recommanda  aussi   aux 

Ëlés  de  s'en  iid'ormer  auprès  di's  dépulés    de  ces  tles'. 
n'est  que  vers  le  milieu  de  janvier  18-M  que  la  négocia- 
-.  entre  la  Porte  et  les  députés  serbes  Tut  reprise.   Les 
^utés  furent  bien  reçus  c^  la  Porte;  le  SuUauavail,  disait-on, 
>rablemenl  accueilli  la  fiélitinn  du   peuple  et  était   décidé 
faire  droit",  quand  parvint  h  Conslanlinople  la  nouvelle 
désordres  (|ui   avaient  éclaté  en   Valachie  h  la  morl  du 
)dar  Alexamlre  Soutzo. 
}n  certain  Théo<lore  \'huliuiirescou,  qui  s'était  «listinf^tié 
[sa  bravoure  dans  la  dernière  guerre  russo-turque,  avait 
ivé  les  paysans  de  Valachie,  [tour  recotujuérir,  les  armes- 
main,  les  droits  du   peuple  tels  que  In  Porte  les  avait 


_.  (V.  elN.),  n.c,  l.  I,  p.  H(l-«l.  Les  |»rovitices   de   Vainchie  el  «le 

fflavic«'lle»>  lies  de  r.\rrbi|<el)ouissMii'iilil"iJrii'<iulor»<jf(iie  intrrictire. 

>/•  nionUml  des  tributs  quVlk-s  |Kivaieiil  un  Siillaii  élail  fixé  cl  le» 
"oupe*  luniucs  ne  pouvaient  ]i.'is  Prilror  sur  leur  terriluirc.  Kn  uulre 
«  jiriviU'L'P~  «le  Ifi  S'alarliie  «l  île  la  Midrlavie  éUiienl  «aianlis  [ni\-  ki 

■Baron  deStroganoriiMiloeli,  le  .1  décembre  1820.  Voy  Foror(\.), 
^p.  27-28. 

i.  .Milocli  à  Ephrem  Olirénovitch,  la  10  d«5cembre  lK;iO.  \'oy.  Pltro- 
rcu  (V.  cl  N'.),  ".  '•  .  t  I.  p.  81,  el  Nikulaicvitch  el  Thtîadorûvilcb  à 
ÏOK-h,  le  -.il  ilêceii.bre  l.S-.>t>.  /<i..  p.  S2. 

lÙocii  ù  George  f  opovilch,  le  j  avril  IS'il.  W.,  p.  89. 
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ror-onnus.  ri  obtenir  h  diminution  dcf>  iniprtls.  A   Constanli- 
nopie,  ce  soulèveraenL  produisit  une  certaine  inqiiiélufjp,  saii' 
qnp  la  Porto,  loulefoif*,  parût  s'en  alarmer.  Le  reis^effoiKli  en 
fil  rdijel  d'une  couimunicalion  officielle  au  baron  rie  Stmira- 
nof,  en  (irirtiit  le   ministre  de   Russie  d'éerire  de  sa  part  au 
consul  génf^ral  russe  à  Bucharesl,  pour  aider  les  eaTroakans 
du  nouvel  hnspodar,  1<'  prince  (^.nllimaclii.  à  n^abiir  l'nnlrc 
Le  Ijarun  de  Slroganof  agréa  cette  denmnde'.    On  jMHuail 
cruindit*  néanmoins  que  cette  petite  insurrerlioa  ne  nio<li 
fiAI  les  bonnes  dispositions  de  la  Porte  envers  la  Serbie.  L/ 
contraire  arriva.  Hi-doiilanl    probablement    pour  toutes  l«*« 
provinces  chrétiennes  de  l'empire  la  contaf^ion  du  mal  qui 
avait  éclaté  d«n«.  Tune  d'ellest,  la   Porte  se  rnontni  prél<' 
donner  salisfaction  aux  Serbes.  Elle  reprit   iiiinié<liatenic 
les  né^fociiitions  el   «lésigna,  pour    les  conduire,  le  prii 
Charles  Callimachi  et  Essad-Hamid  KlFendi.   Lue  prcmid 
conféreiK-e  eut  lieu  le  'i.%  février,  pour  entendre  les  dcmanil 
des  députés  serbes.  Elles  furent  assez  favoraldemenl  accin 
lies  par  les  plénipotenliaires  de  la  Porte:  sur  un  seul  \Mt 
ils   se   nioritrèrenl    inlransigeanlsi  :  celui  de  rhérédilé  dr] 
principaulé.  déclarant  tpt'il  était  impossible  de   donner 
firmau  noiiimanl  Miloch  prince  héréditaire.  Volontiers  l(iii| 
l'ois  on  le  recounaUrait,  sa  vie  <luranl,  comme  chef  supr 
de  la  Serbie,  et  à  sa  mort  on  laisserait  au  peuple  le  drotl» 
choisir  son  successeur.  {^)uant  à    défendre  aux   musuliuj 
t[ui  n'appartiendraient  pas  à  des  garuisons  de   «*ét^di|ir 
Serbie,  ils  (irenl  espérer  que  cela  pourrait  se   faire.  Ils 
mirent  aussi    bon   aicueil   mw    autres  demandes,   tout 
observant  t]u'en  ce  i[u\  concernait  les  négociants  étranp 
établis  en  Serbie,  ceux-ci  ne  pourraient  être  soumis  ipi'j 
règlements  prévus  parles  traités  de  la  Porte  avec  leurs  co< 
respectives,  mais  qu'on  n'en  parlerait  qu'en  •  lermes 
raux  »  dans  le  firman.  Eafiti,  pour  le  fiorf  d'armes  et  aiil 
allaires  peu  iniporlanles,  ils  ne  répondirent  rien,  mais  \t 
mirent  que  les  désirs  des  Serbes  seraient  pris  en  eon«idf 
lion  plus  lard';  ils  annoncèrent  alors  aux  députés  serbes* 


t.  SoLOviÉK.  0.  c.  p.  490. 

2.  Résumé  de  l'élMt  dans  lequel  M.  le  baron  de  Slroganof  8 
les  négociations  avec  la  Pûrte.  Voy.  La  Revue  hiêtorUjue,  IWB, 
«ûùt,  p.  '."JO-ôOt). 
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[avenir  les  conférences  auraient  lieu  Ions  les  r|iiinze  jour*-,*'! 
\ue  dans  la  quatrième  conférence  les  négociations  devraient 
Hre  leriiïinées'. 
Mais  de  graves  événements  se  préparaient  en  Valarhie,  oii 
jacquerie  était  loin  «létre  maîtrisée.  Le  •>  mars,  au  soir,  le 
>nsul  russe  à  Bucharest,  Pini,  informait  le  baron  do  Stroganof 
^ue  les  désordres  prenaient  des  proportions  de  pins  en  |»Ius 
inquiétantes.  Le  ministre  russe  s'empressa  de  eonmninitpier 
cette  dép<yche  li  la  Porte,  et  proposa  de  publier  une  proclama- 
lion  au  nom  de  l'Klal  protecteur,  pour  ramener  les  t-sprits 
égarés,  et  pour  déclarer  que  les  fauteurs  de  troubles  diiiis  les 
Principautés  étaient  considérés  comme  également  coupables 
mvers  la  Russie  el  (Mivers  la  Porte.    Le   reis-cll'endi   promit 
le  réponcire  à  celle  note,  mais  ne  le  lit   pas.  Le  H  mars,  une 
lûte  ofticielleannonea  que  les  comnnindanlsdes  rorleres.ses  du 
►annbc  avaient  ordre  de  tenir  leurs  troupes  prêtes  à  [larlir 
la  première  demande  des  caïmakans  de  Valachie.  Le  diplo- 
»ate  russe  déclaru  que  cette  mesure  n'était  pas  ronforme 
mx    traités    exislanls,   et    que,    m<^me  à   titre   d'excepHon. 
tlle  ne  pouvait  être  permise  que  du  consentement  préalable 
lu  consul  russe,  et  entin  t|ue  la   demruide  île  troupes  lur- 
IIU'S  devait  être  faite  par  les  autorités  locales',  *  Cepen- 
latil  une  nouvelle   dépêche  de   Pini  anncmea  au  baron  de 
^trogamM' que  le  prince  Alexandre    Ipsilanli,  ehef  de  l'asso- 
ciation greeque,  la  Ilétutric,  a\iiil  franchi  le  Pruth  avec  une 
îlile  troupe,  était  entré  en  Moldavie  et  avait  invité  tous  les 
rrecs  à  se  révoller  contre  b-  Sultnn  !  Stroganof  communiqua 
la  Porte  la  dépêche  du  consul,  la  lellre  même  dlpsilanti 
linsi  que  celle   du   hospodar  de   Moldavie,  el,  le  !i7  mars, 
idressa  une  déclaration   aux  commercanls   el  sujels  rus.ses 
îonlre  les  insurgés.  Mais  la  l'orle  n'en   l'ut  pas  satisfaite.  A 
m  avis,  révénement  exigeait   d'autres  mesures.    Dès  lors 
loufr  son  attention  .se  porta  de  ce  côté,  et  les  négociations 
ivec  les  Serbes  furent  ajournées. 

i.  Milocli  k  Georges  Popovilcli,  le  1"  avril  18*21.  V.  I*i;T«oviTCH  (V.  et 

.),  o.c,  t.  I,  p.  86-87. 

a.  SoLOViÉF  (S.),  0.  c.  p.  490.491. 


I  M  IKil'K  tA   LA   KKSI  KFlF.r.TIO>  l»t   l\   vMilitK 


Les  premières  nouvelles  des  désordres  di»  Vuluchif!  |wr- 
vinrenl  à  Miloch  dès  le  commencemnil  de  fc'vricr.  Il  en  fui 
surpris,  cl  craij?nil  de  voir  les  Iroubles  pnpner  In  Serbie  M 
couiproiiu'ttrf  le  rêsullal  de  (atil  de  négociations  :iu  nu»- 
inenl  où  il  HlLcrulail  iid  bon  succès.  Il  s'enipii'ssn  dtmr 
«l'écrirr  aux  kiièzes  des  districts  voisins  de  la  ValHchir, 
pour  leur  dcmnndor  des  renseigtiemenls  pri'cis  sur  Ir» 
<l«''isor«lres  el  leur  ordonner  d'enqu«^ler  avec  \ipilance.  ri 
de  lui  rtivoyer  à  Kragouïévals  tout  voyageur  qui  passerait  la 
IVonlière'. 

Alin  de  n>tre  pas  suspecté  par  le  paclia  de  Belgrade,  il 
l'assura  de  sa  Jldélilé  à  la  Porte  el  de  sa  Terme  résolution  dr 
prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  l'onln' 
dans  le  pavs.  Il  le  pria  aussi  de  recommander  aux  Tuns 
de  veiller  sur  les  ctrangei-s  ipii  viendniienl  dans  Ir  paili.i- 
lik*. 

Mais  à  fc  nuitiicnt  même  un  cuurricr  du  knèzc  «lu  dislnit 
de  Porelch  arriva  à  Kragouïévals.  app<irlanl  la  nouvelle  qur 
les  Turcs  d'Ada-Kalé  avaient  pris  deux  •  espions  vainques  • 
avec  des  lellres  adressées  à  Mtlu<li  par  le  prince  Ip^ilanli'' 
Le  clu-f  serbe,  loul  en  supposani  qu'il  s'agissait  de  lettres  «lu 
cunsul  russe  à  Bucltaresl,  dépêcha  un  courrier  à  la  frontière 
pour  s'en  informer,  lui  mt^nie  lenijvs  il  renforça  la  gartJc  Ai* 
districts  limitr(»phes,  cl  en  avisa  tes  commaddants  lurcî  4j 
Ada-Kalé  el  à  Vidin,  les  assurant  ipie  cette  garde  nay 
d'autre  bul  que  d'cmpôcher  les  rebelles  de  passer  dans 
paclialiU  de  Belgrade. 

Ln  révoliilioa  grandissait  toujours  en  Valachie.  Miloch 
inTormé  qu'à  rarrivèe  du  prince  IpsilanLi  en  Moblst\ie, 
iiii<[H)dar  de  celte  province,  Michel  Sout/u,  s'était  mllièj 
lui;  qu'on  répandait  parmi  le  peuple  roumain  le  bruit  qll 
les  Busses  soutenaient    les  rebelles;  et  que  ceux-ci,   di 


I.  PÉTuoviTcn  (V.  el  N.),  o.  c,  t.  II.  p.  484-185. 

•i.  Miloch  Jj  Marnuchli-Ali  Pacha,  le  Ifl  ïévrlet  1821.  W.,  p.  ^«3. 

3.  Id.,  p.  185-180, 
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•  ]:\  r«''volulii)n  en  (in'-cc.  Miloch  «ollicila  alors  el  oliliiit  de  la 
PcrU-  Ifs  ordres  les  plus  sévères  pour  emp<^clicr  le  moiivo- 
iiieiil  de  s'élendre  à  la  Scrhie.  Mais,  en  (m'^tiie  IcMiips,  iljip[>ril 
«|ue  les  doux  anciens  clielsserhes  émigiésen  Russie,  Milenko 
■■  SluîkovKeli  el  l'ifire  Dobniials,  avaient  pris  parla  larévollc 
^  avee  un  ^rand  iKtiidire  de  volurilaii<'S,  reerutés  en  Vîilnrltie 
Craig-nanl    «pi'ils   ne   fissent    ii'iiiplioii    ilaus    le    pafhalik  de 

Ibejgrafle.  il  résniul  de  les  jnlttrtner  do  la  siliialiun   ilu  pays, 
de  I  élal  des  né^'oeialifius  a\er  la   Porle,  el   de  les  prévenir 
(lu'aueasoû  ils  passeraieiil  leDatiiilje,  ils  seraieiil  criniltatliis 
par  les  Serbes  aussi  bien  que  par  les  Turcs.  Avant  d'envoyer 
sa  lettre   il    la    eon)miinii|na    an    parlia  de  Bel^jrade,    et  lui 
demanda  rie  désigner  un  de  ses  liunuiies  pour  se  ren<Ji'c  avee 
^      un  Serbe  en  Valnehie  ei  renietire  ee  pli  à  son  adresse'.  Puis 
^jl  envova  de  nonveanx ordres  aux  knèzes,  el  leur  lec'oniniaiula 
^pdc  redoubler  de    vif^ijanee   el     il'enfîa^^er    la    pupulalion    à 
ne  pas  se  laisser  enlrafner  par  les  proniessrs  l'allafîcusts  des 
rebelles.  Il  lit  écrire,  par  rarrliev*^(|ue  de  lîelgrode  luu'  lellre 
paslorale  à  tous  les  ebréliens  du  pays,  pour  leur  rappeler  les 
.««julVranees  endurées  en  1H13,   les   exhorter  h  se  garder  des 
[révoltés,  fe'ils  réussissaieni  à  {tassï'r  dans  le  pays,  à  aimer  lu 
lîx  el  à  rester  fidèles  au  knéze  suprême. 
Mais  II'   lendemain  il   appreiniil    loul    d'un  coup  ipie  «leux 
knêzes  du  distrii-t  de  Pojarévats,  Marc  Alid<iuUi  vX   Ktienne 
BPobrnials,  s'étaient  révcdlés  ronlre  jni,  et  se  proposaicid  <!e 
^wjiilever    la    impulatiiHi    pour    sniislraire    le    distri»!   à    sttn 
I     nnh)rilé.    Sur[>ris  par  celte   inniivclb-,    Mitocli    n'en   l'ut   point 
Hlroublé.  Il   peii^a  ijne  celle  rébellion    était    excitée    par   le.s 
!^ chefs    serbes   éinip:rés    Sttnki>vile!i    et    DubruiaK;    niai"i    ne 
£     saelianl  [las  s'ils  avaient  eux  inéines  passé  le  lianidje,  il  crut 
^klevoir  tout  d'abord    promlre   soin   d'enipôelier   le  paclia   île 
Hliolgrade   et    les   Turcs   d'intervenir;   car,  (]e|)nis  le.   dépari 
Kdu    commissaire  de   |:i  Hmie,    il    était   devenu   1res   niéliant 
ù  leur  égard.  Il  ordonna  donc  aussilùl  aux  knè/.es  du  dis- 
Iricl   <le    Semendria   de  lever  des  Immines  el  il'occupor  les 


1.  Milocll  .'i  Morachli  .\li  l\i.  li;i,  le  1  .-ivril  l«^l.  hl.,  p.  'i'ii-22.V 

2.  L'arch«'vi^«|ii<^  <Ji-rJ>-lL;'i"J<' aiiiciipl.-.  le  l'i  .nril  \S'i\.  hl.,\tiM'2Zi. 
5.  Milocll  à  riem-  Vuiirilclu^-vil*!!,  lo  t(t  .ivril  IH'il.  W.,I.I,p.  iîï. 
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roules  menant  du   distrk't   soulevé  à   Belgrade.   Informant 
N*  |»fi«:ha  ûc  ce  mouvcnu'nl.  il  ]p  jiria  de  se  rcpcsor  sur  lui 
tlii  soin  de  caluici"  le   itioiivomonl.   Il  agit  alors   a\ec  iloil- 
r.t'ur,  prôl  à   use»*  de  rigueur  si  elle  |Kir(ii.s!sail  nécessaire.  Il 
s.-idrt'.ssa    d'abord    juix    knézes    n''vollc!s   oux-in<^me.s   el  IfS 
invila  à  s'apaiser,  leur  exjdiijtianl  i|ui'lles  sujle.s  graves  leur 
eonduili"  pourrait  avttir  [KUir  le   bonfieur  du  peuple  el  pour 
eux-JiiO^mes.    Dans  le  nii^ine  espril  il  lan(^a  une  proclamalioD 
aux  autres  knèzcs  du  dislrid  soulevé  el  à  la  popidation,  lesl 
exlittrlaiil  à  raluier  les  chefs  révollés,  el,  s'jjs  persisUiienl,  à  lo^ 
abandonner.  Il  a]oulail,cn  lerminanl,  que  tous  ceux  qui  i\f\ 
suivraient  pas  ces  avis   .seraient   traités   en  rebelles'.  Soa] 
frère   Fiflirem.   rnrdiipn'^tre    Nénadovileli.   el  Gabriel  Niko-j 
l;ui''\  itefi,  sou  secrétaire,  furent  chargés  de  se  rendre  sur  Irtj 
lieux  de  la  révolte  aiin  de  l'apaiser  par  la  douceur  ou  par  la] 
fore*'. 

Deux  jours  sufiirenl  au  c-hcf  serbe  pour  se  rendre  compl 
que  ces  prudentes  mesures  étaient  plus  que  suffisanles.  h 
révolte  des  knèzcs  n'avait  pas  clé  su  ffisa  in  nient  préparée  :  la' 
ninjcurc  [larlie  di'  la  ]M>pulali(in  dti  dislricl  de   Pojaréxalsy 
était  resiée  élrangère.  elles  rebelles  ncdisposnicnlqiie  d'une 
(piantilé  insuflisanle  d'armes  el  de  munitions.  En  oulre.  th 
proclaniiitions  iuipurtées  de  la   Vala<:hic  el  des   lettres  d( 
chefs  révoKcs  élablirenl,  nonsoulemcnl  leur  intelligence  av« 
tes  l'évtilulioniraires  de  Valachie,  mais  aussi  avec  le  paclui  t! 
Belgrade   lui-même  el  ses  Turcs,  qui  voulaient  sans  doiilf 
prolilcr  des  désordres  pour  renverser  te  pouvoir  de  Mîloeh  ei 
recùntiuérir  le  pays'.  Dés  lors  ceux-là  mêmes,  qui  avaient  él 
gagnés  commencèrent  à  se  séparer  des  chefs, (|uand  les  déU 
gués   de   Milocl)  arrivèrent.    En    quelques    jours    les   dei 
knèzes  furent  abandonnés  par  loul  le  monde,  et,  restés  seul 
avec  quelques  hommes  en  face  des  troupes  que  Miloeh  avy 
fait  Venir  des  aut l'cs  districts,  voyant  la  [»artie  perdue,  ils 
relirérenl  dans  la  nnvntagnc.  L'un  d'eux,  Etienne  Dobrniat 
réussit  ô    passer  la    frontière  le   10  avril,  el  à  so  réfugie 
d'abord   à    PîU'atchine,  [>uis  à   Leskovals.  Quanl  à  l'aul 


I.  Miîinli  .inv  Uiiè/.os  l'i.  h  la  popul.tlion  <tti  «lislricl  de  PoJHrèvsU, I 
Il  fivril  IK'JI.  1,1  .  |.    r.lt-lWt. 
1,  Milocli  h  George  l'uiinvilcti,  le  ir>  tivril  IH^I.  /<<„  p.  «47-148. 


Abdoiiln,  abaiulimni^  par  tous  ses  parlisans  ol  manquant  de 
vivres,  il  \iiilst>  coiisliluor  prison nii^r  le  -<>  avril  ', 

iLa  rt^volte  des  kiù'zes  du  district  de  Pojart'vals  lui  donc 
calmée  en  dix  jours,  sans  elTnsion  de  sanfç.  Les  projets  des 
révolulionnnires  de  \'alfirjiit',  ainsi  «pie  les  sourdes  menées 
de  Maractdi-Ali    Parlia,    avaJenl    écljouê  pileiisemcnl,  el  le 
gouvernement  de  Milocli  sorlail  de  cetlc   crise  plus  jiITermi, 
dans  l'opinion    du  peuple  euiiirtie  dans  celle  des  Tun-s.   Le 
chef  serbe,  rpii  avait  déjà  mis  la  Porte  au  courant  du  sou- 
^^lùvemenl,   s'empressa,    <l6s  tjue    le  calme  fut  rétabli,    d'en 
Badresser  un  compte  rendu  délfiillé  aux  députés  serbes  à  Coti- 
slanlinuplc.  Il   leur  prouvait,  |iar  une  proclamation  trouvée 
dans   les   paj)iers  du  kiiéze  l>obrtiiafs,  rjue  ces  évéuemeiils 
^ÉBvaionl  été  provoqués  par  les  hétaïrislcH  de  Valacliic,  et  les 
1^      clIar^■eail  de  fain'^  savoir  à  U-i  Porte  tjue  tout  le  peuple   scrlM' 

»  restait  avec  lui  Fidèle  au  Stdtatv.  «-t   décidé  à  réprimer  toute 
perturbation  de  la  paix  publique'. 


m 


L'expédition  d'Ipsilanti  avait  produit  h  Constantinoplelim- 

^pression  la  pins  défavorable  aux  cliréliens.  A  la  nouv<'IIe  des 

massacres  de  Turc-^  en   Moldavie,  le  Sultan  était  entré  dans 

une  \iolenle  colère  qui  se   ré|iercuta  fiussilot  dans  tcMile  la 

capitale.  Les  quartiers  grecs  de  Constanlinople  furent  bientiM 

sérieusement   menacés    par   une    [>0|nilalion    fanatique.    Le 

synwle  de   l'église   orlbodoxe    se  réuiiil  d'urgence,    el,    le 

51  mars,  un  niandeinent  laiirail  les  plus  l<MTibles  anatliémes 

contre  Michel  Suut/.u,  prince  de  Moldavie,  (jui  avait  embrassé 

lia  cause  île  la  révolution,  et  contre  tous  les  autres  relielles,el 

^d'autre  part.rajqielail  aux  Crées  tous  leurs  devoirs  envers  la 

, l'orle.  Mais  comme  Alexandre  Ipsilanli  était  géjiéral  au  ser- 

[vice  delà  Russie*,  on  [lersistait  à  croire  à  tlonslantinuple  que 

I.  Milocli  à  Jpan  cl  Iviilin-m  Olin'-riovilch,  le  17  .ivril  IK'21.  cl  MiliM'Ii 

Jc^u  (t|>riMioviliii.  Ii>  tll  .ivrii  IK^il.  !<(..  iiji.   W1  «-1  l"'»«. 

S.  Miloi-ii  ;'i  Mamchli -.Mi  I\i4li;i,  W  '.'"i  avril  «Mil.  /■/..  p.  i6«  ir.7. 

3.  Alex.imtrt*  I|(sil,inli  iJc~tiMi<i.iit  tl'ujui  illiivii'c  fnuiilif  itii  Plinnar  cl 
itaîl  fil'i  (le  l'jinc'ien  Jiiii-|nii|,ii'  ilo  Valiicliie,  n'-l'aiîi»^  en  Itiisjiic  en  ISIHK 
Il  avail  été  élevé  à  rAcuit-nin'  militaire  de  Sl-Pclersl»()iiri;,  admis  dans 
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la  Rufisie  ne  pouvait  pas  ^Lro  L'irangère  à  son  enlreprise.  Lei 
baron  do  Slro|j;anof  se  trouva  <laiis  une  silualioii  1res  emirar 
rnssaiite.  Mais,  luen  (pie  ifayiuil  pas  U'iuslruclions  de  son 
gouvernenjenl  (l'empereur  Alexandre  élail  alors  Ittiu  de  sa] 
capitale,  à  Laybach).  le  iiiiiiii^lre  russe,  sûr  d'iulerpr<'ler  la  i 
pensée  de  son  souverain,  se  hâta  de  dt'clarer  qu'il  d6sa|>-| 
prouvait  sans  réserve  l'entreprise  d"^lpsil.itili. 

(les  assurances  ne  peisua«]érenl  pas  le  Sultan.  Le  ÛU  mars! 
il  publia  un  hall i-chérif  pour  ranimer  le  fanatisme  de^  Tîiu-j 
sulnians.  Les  janissaires,  les  jeunes  <,'ens.  les  vieillards  se  nii- 
renl  à  parcourir   les  rues  de  (lonslanlinople  avec  des  aruns 
de   loules  sortes,  proF^ranf  des  iujpréealions  et  vouant  le 
Grecs,  sinon  tous  les  eliréticns,  à  la  vengeaneo! 

Crpcndanl  la  l'orle  n»-  perdait  pas  de  vue  les  graves  pons^ 
quences  que    pouvait   (  ni  rainer  l'accossion  de  la  Serbie  à  11 
rauso  d'IpsilauU.  el  les  avanlii^es  qu'elle  devait  olTrir  à  li 
révoJuliun  eu  lui  rouriiissaul,  avee  de  puissants  renforts  «i 
troupes,  un  pnssafçe  pour  envahir  la  tirèce.  Elle  .se  hAla  d'ei 
voyer  à  Milocli  les  ordres  les  plus  sôvères  à  ce  suji-t.  Hîrnli 
apn\s,  ello  oblinl  des  preuves  qu'lpsilanli  avait  déjn  lent(* 
gagner  la  Serbie  à  sa  cause,  (détail  une  lettre  <latêe  de  Ki 
eliincC  le   I*.)  janvier,  et  adressée  par  lui  à  Milocb,  avec  iiti' 
«  projet  de  convention  entre  la  (Irèce  el  la  Serbie  ».  Bappc- 
lani    rainilié  de   son   père,   le  prince  de  Valaehie,  pour  le 
[veuple  siM'lie.  cL  les  services  rpi'il  avait  rendus  à    la  caus* 
sorbe  lor»  île  l'insurrection,  le  chef  de  la  llélaïrie  assuniil 
Milorli     de    son     amitié  el    demandait    que    la    Serbie   frtt 

•  [ivHc  à  lutter  contre   l'enufini  quand  on  le  jugerait  con- 
venable ».  Kn  outre,  il   lui  olTrait  l'assurance,  de  1»  part  dos 

•  IiabJlanIs  de  la  Grèce   »,  qu'il  serait  reconnu  comme  chefj 
de  toute   la  .Serbie,    et  que  ni   lui  ni  les   siens    ne    seraiej 
■   niftleslés  »  parles  descendanis  de  Kara-tîeorg-e  ni  par  le 
('■miffrés  serbes  en  Russie',  yuan l  au   projet  de  convention, 
dix  points  y  étaient  stipulés;  c'était  en  substance  :  I"  i   un«l 


la  Ganle  impériale,  ljt<.'ésé  à  la  hnlaillt-  ilf  r.ulm,  «u'i  il  ponlil  un  l>r.i*. 
(*l  porté,  <li*grui|",'  en  f4ra<li', encore  Ui'y  ji-uiio,  Jii^<iu'A  celui  tJc  iii)ynr- 
ILçénéral. 

I.  Tvad.  d'une  îellre   du  prince  Ipsilanti.  adressée  de  Kk'hiuefT. 
il;il«'  ilu  7  jr-tinirr  IM-M,  à  M.  Miloib  Oltrénovilcti,  clicf  de  ta  Serbie. V«^^, 
Afr.  Élr..  Titi>iuie.  Clorr.  pol.,  vol.  iôi.  I'.  1». 
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liant'C  olTonsivo  cl  ittTeofîivp,  éternelle*  v\  iTulissoliible  on 
loul  lomps  ol  on  loul  cas,  dons  loulcs  los  orcusions,  avec  la 
promesse  de  r.onilwillro  l'«^nnenii  de  la  religion  el  dv  riiiimo- 
nitô,  jusqu'à  ce  que  rindépcndnncoenlière  Innl  souliailée  fui 

I rétablie  dan'*   loiiles  les  jirovinees  cotirédc'rt'cs  e(  alliées  »; 
2"  «  libre  passnge  en  (jrùee  do!>  révoluliinuiJiires  forées  par  la 
Serbie  si  le  cas  l'exigeai l,  suivant  le  cours  des  év<^nomonls  •  ; 
r»"  fl  r«['eeplî()n.  ho^pilalilé,  Iiienvi'iîl.infc,  nniiliê  iValfriielle  el 
Jibre  asile  à  tous  ceux  que  les  cireonslanecs  auraient  loreés 
[lie  se  réfugier  de  Gr^ce  en  Serbie  »  ;<■!  4"*  la  promesse  d'èlro 
pn'^l,  «lans  le  délai  de  Irois  mois  ;'i  lUiler  du  jour  de  la   signa- 
ture de  la  convoiilion.â  enlrereti  <ntnp;igne  conlre  leniiemi 
ï\cc  tous  les  moyon«i  militaires  j»ossibles'  ». 
Dès  le  i  avril,  des  nouvelles  ele  lîelgradr  rrdiiièrejil  les  ap- 
f|iréliensiûns  que  de  lelles  pru|io>-ilii)iis  avaieal  l'ail  coin-evoir 
r,oD!ilanlino|»le.  On  disiiit   que  Miloeb.  •  loin  d't^couler  un 
i'^missaire  du  prime  Ip^ihudi,  lui  avail   l'îiil  cou[ier  la  léle'  ». 
La  Porte  jn^ea  jundenl  neannu)ins  de   finrder  sous  la  main. 
Bcomme  otages,  les  définies  serbes  qui  se  Irouvaienl  dans  la 
capitale.  Klle  les  lit  transférer  de  ra|>parlemenl  qu'ils  occu- 
pnient,  au  palais  du  piilrinrehe.  sous  [)rélexle  fie  les  t  prolé- 
per  contre  la  l'ureur  des  gens  armés^  ». 
^       Des  nouvelles  rassurantes  arrivèrent  en  même  leiu[is  de  la 
Vtiarl  dt!  l'euqHrreur  Alexandre.  Lors  de  .son  irruption  en  Mol- 
Hklavie,   Ip^ilanli    avait    adressé    une    lettre    au    tsar    pour   lui 
^Edeniander  la  jiroLection  de;  la  Russie.  Alexandre  avait  reçu 
Heeltc  lettre  h  Laybaoli,  où  il  assislait  au  eongrès  convo<iué 
rtoxir  ri'priniffr  len  rèi'oliilion^  d'Halte.  L'appidd'Ipsilauli  toui- 
llait  mal;  ce  n'était  guèn*  le  niotui'ul  de   demander  au  tsar 
^traîtlcrunc  révolution  lAI-elli-  t^i-crqur.  Sur  les  inslauces  des 
puissanees  alliées, et  surtotil  ilii  ehaiieclieranirichien  Meller- 
nicli.  et  afin  d'éviter  des  compliialions  aver  la  Porte,  I  Iju- 
poreur  désavoua  reidropriso  d'ipsilatdi,  déelara  i(uoleprinec 
u'éluil  plus  au  service  de  la  Russie,  et  lui  iiilrrdit  Teiilrée  de 


'TriiUuelioi)  ilun  projet  île  convcnliftii  fnlit>  l;i  (iri-i"*'  cl  l-i  Servie. 
^.  11. 
S-   Vicomte   de  Vieila  an   minislre.    Il-  'iS  avril   IS2I.   /'/.,   vol.  '2S5. 

^LJ'  'W'Iocti  à  Ephrem  Obr«^iiovilcli,  le  'i«  avril  18*21.  Voy.  PHTnoviTCM 
iV.j,  o.  r,,  l.  Il,  )i.  'i^t-'2."»5. 
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LEIROI'F.  Ef  LA  IlÉSinnKCTION  DE  U  SEUBIE. 


SOS  Ëtals.  Non  conlent  île  celle  protesUlion  à  la  face  «le 
l'Europe,  il  la  fil  porter  à  la  connaissance  du  Divan.  Il  fsp<f 
«lia  au  baron  de  Slropanof  l'ordre  de  déclarer  à  la  l'orle  ijiir. 
loin  d  avoir  provoqué  ou  favorisé  celle  entreprise,  la  Russe 
eonsenlait  à  l'enlréc  des  troupes  lurques  dans  les   Princi- 
paulés'  ;  que  mémo  elle  réclamait  celte  mesure;  mais  que, 
atîii    d'oinpéclier   les    désordres   autroinenl  inévilahles,  ellft| 
demaiidail  qm»  les.  troupes  oUonianes  lussoni  aecom|iai»né«'S  | 
d'agents  russes.  Vue  déclaration  commune  des  cours  de  Hus-j 
gie  et   de  Turquie  devait  annoncer,  en  outre,  qu'elles  era- 
|>loyaiiMil  la  force  des  armes  uniquem<Mil  pour  réprimer  l'in- 
surr<'cli(in;  que,  loin  de  vouloir  priver  les    Principautés  de, 
leui».  privilèges,  elles  se  proposaient  de  leur  en  assurer  la 
jouissance,  <■!  tjue.  Tordre  une  fois  rétabli,  les  Iroupen  lur<]ues| 
repasseraient  le  Danube*. 

I^  Porte  acrueillîl  avec  de  vives  expressions  de  gratitude] 
la  conmiunicalion  du  baron  de  Slroganof,  et  montra  au  repré- 
senlaiil  de  la  Russie  une  déférence  extraordinaire.  Mai* celle 
allilude  changea  brusquement,  lorsqu'on  apprit  tout  à  eouj 
à  (lniii5lardino[dc  le  soulêveineiii  <le  la  Moréc!  Celte  nouvelle 
mit  le  er)mlde  à  la  fureur  musiilniane. 

«  La  Porte  ne  voulut  voir  dans  tous  les  Grecs  que  de 
coupables.   Mjdgré  une   proleslalinn    formelle  du  baron 
Shiigaiiof,  des  troupes utloutaiie-;  portcrciil  le  tVrel  hi  ilanmit 
dans  les  Principautés,  et  bientôt  le  fanatisme  turc  ne  connc 
plus  de  frein.  Le  Sultan  appela  aux  armes  tous  ses  sujet 
innsnlmans;  il  déclara  une  guerre  de  religion  aux  Grec.", 
les  proscrivit  en  masse.  Le  |>alriiifclie  de  ('.onstnniinople  fl 
sepl  évéquts  subirent,  le  jour  mémo  de  Pâques,  un  inferaal 
supplice;  leurs  cadavres  furent  profanés,  d'autres  ministre» 
de  la  religion  massacrés,  les  prinripales  familles  grecques  du 
Phanar  assassinées,  les  égli.ses   pillées  et  renversées.   Dl 
cette  affreuse  persécution  ce  fut  en  Russie  que  les  Grec 


1.  Kii  vf-rlii  ilt'S  p^ivil^l•es  d«tnl  iouifisaient  la  Valaclu'e  el  la 
flavif,  )'i    fltinl  la  lliis-;!»"   •■liii    irarMiili*,  oiinint^  <ioii|»e  turque  n'nvaitl 
le  lirait  de  frnncliii'  Iciii'^  frnrilièri's  el  d'\  sn^jounifr.  A  rel  cITel,  le  cot 
senleiiieiit  tl4>s  hn-ipud.ir-i  fl  (Je  l;i  llu-sie  éUiil  nAces:*flire  à  la  Porti 

"i.  h'vposé  tk'.s  (liiïtTi'ud)*  ?.iirvcinis  «'ii  18*21  ealre  le  Gouvi-nieincnl* 
S.  M.  el  la  Pi>iU>  otli>ni.iiic,  i>r<-siMilé  à  rKmpercur  Nicolas  l",  & 
avèneriieiit  an  Irôrvi*,  p.ir  Itr  .MinisUie  russe.  Voy.  Archives  de  ki  Aifii^j 
thèifHf  polannise,  h  l*:iris. 
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!s  Valaques,  les  Muldwves  fugitifs  chi^rchérenl  un  asile.  Dès 

irs,  la  Poric  firclara  l.'i  FAiissio  f-omplicp  de  l'insiirreclion. 
»es  insultes  furenl  prodiguées  au  baron  de  SLroganof,  la  vie 
PS  sujets  russes  menacée,  les  propriétés  russes  saisies.  le 
ommerce  russe  arraMé  d'odieusfs  voxalions'.  » 
Qiiaiil  .'uj\  tlé|ii]lés  serbes,  le  Sullan,  [)oiir  les  avoir  plus 
irés  de  lui,  les^avatl  déjà  l'ait  amener  et  installer  au  Serai 
éme,  assurant  qui!  ferail  droit  à  leurs  pélilinns,  pourvu 
ue  la  Serbie  resli\L  IraïKjuilli'  dans  ces  mutiiLMil'à  troublés  *. 
Cependanl  les  massacres  de  Conslantinople  avaient  sou- 
ivé  une  (n-cifonde  indignation  en  ICiintpe,  el  parliculière- 
lent  à  Siiird-l't'lorsbonrg.  A  son  reti)ur  île  Lavbacb,  Tempe- 
»ur  Alexandre,  it  peine  informé  des  événements  de 
onslantinoplf,  des  oxrès  où  le  l)ivan  s'élail  laissé  entraîner. 
onna  ordrt"  de  faire  remettre  une  note  éner^i^picà  ta  l'orle. 
*e  Isar  réprouvait  en<'ore  une  fois  dans  les  Icrmi's  los  plus 
lennels  rinsurreclion  d'Ipsilanli  cl  eclle  de  la  (îrèee,  déela- 
nl  (pu-  la  Hiissie  ne  les  avait  point  cxrilées,  et  qu'elle  n'y 
Aail  pris  aucune  pari.  Passant  ensuite  aux  cruautés  et  aux 
rofanatitui-s  dont  la  capitale  turque  avait  été  le  théâtre,  il 
primait  le  scfdinient  de  lous  les  souverains  cliréliens  à  ce 
wjel,  et  sif^nnlnil  les  ronséquences  it)évilaMes  <[u'en1  raine- 
il  pour  la  l'ii'rte  la  cuidinuation  dune  telle  politiipie.  Il 
ni.ssait  par  l'énumération  des  griefs  que  la  Porte  venait  de 
onner  à  ïn  Uussie  par  la  violation  tlai^raule  de  lous  les 
ailés,  réclamait  une  satisfaction  iinnicdiate  el  complète,  e( 
xait  un  délai  au  gouvernement  turc  ptMir  -^a  réponse'. 

('elle  noie    fnl   présenlée    [mv  Ir   baron    de    Stroganof,  le 

^juillet.   La    Porte  n'ayant  pas  répouilu  tlans  le  délai  pres- 

il,  le  repré.senlant  de  la  Russie  déclara  que  sa  mission  élail 

rminée,  et  demanda  ses  passeports,  qui  lui  furenl  rlélivrés 

près  quelque   bésilation.  Le    Ht  aoi1l,   il  s'endtarqua  sur  un 

leau   préparé   pour  le   lecevoir,  el  mit  à   la    voile    pour 

►<l"^^*''ft'  emmenant  nwi-  lui  tout  le  (tcrsounel  «If  lu  légation. 


•f*  Atchives  de  la  Hibli«iliè<fur  /mlim/iiftr,  a  Paris?. 

Jlitil<>rli  aux  kcK'Z.<-s  et  ;i   la   |in])iilrilii>ii  du   pnclirtlik  lU*  lielgr.'idc, 
in»i  IHïI.  \V>y.  I'i:;thovitcii  i\'.  cl  N.j.  o.  c.  l   I.  |>.  î>j-îti. 
Rj^sunn^  d«»  l'élctt  d.ius   lri[iii-l    M.  le  b;iron  ilc  Slriigaimr  a  Inir-sc* 
«  négucinliuns  avec  la  Pintu-  \«)V.  I.i   Hn-ur:  hiKUirh/uf,  l'.ilH>,  jtiillel- 
ûl,  p.  2H9-.')4KJ. 
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VEVimn:  et  u  rtÉsrftRF.ciioîi  pk  la  si-hbik. 

Vinsi  les  négociations  ouvertes  depuis  IHI6  enlrc  la  lUt^fk 
t  Iti  Tunjiii^*,  îiii  sujet  tie  l'exécution  du  tniili*  (ïr  lîucluin'st, 
furmii  ruin|KH*s  «uis  avoir  donné  aucun  ré<«ijlUI,  suivurit  Im 
prt^'visions  du  comte  Ca|>o  d'islriu,  Du  mCme  coup  les  lu'gih 
cirttions  fntre  îc?  Serbes  cl  la  Porto  furent  (.également  su?- 
[H'iiilut;»,  et  le  rcglement  des  tiJTairt's  de  la  Serbie  aUséé 
rirs  lorà  iiu  sort  des  alTTîiircs  de  lit  (îrrce. 


CIIAPITIli:  XXIII 


—  Hostilil<V  lies  Tunts  dt;  lielgradR  envers  Milocli.  —  I.c  clief  ftorbn  veille 
,  tranquiliiU-  du  pa)».  et  fait  sorri^temciit  des  pri^paralifs  inilitaireF.  — 
(le  Murarldi-Ali  IVclia  (*23  sopteinhre  1K'>1).  —  Nomination  d'Abdoul- 
an  l'aclia  à  Hel^ade.  —  ElTorls  des  Turcs  de  liel^radc  pour  le  brouiller 
Uilor!i.  —  llustililé  du  nouveau  parlia  envers  le  ciief  surbc.  —  Appel  de 
I  au  Uar.  —  Husc  de  la  Porte.  —  Milorh  retire  aux  députés  d<Henus  le 
ir  de  négocier  (oclobre  I8'2'2).  —  Le  eliefserlMî  s'instruit.  —  Menées  des 
i.«tes  .sur  les  frontières  de  lu  Serbie.  —  rkjfauls  de  la  politique  intérieure 
orh  :  rliariçes  des  paysans.  (■or\ces,  exactions  des  ronclionnaiies.  — Ré- 
le  Diak  (janvier  1825).  —  Institution  de  l'armée  permanente  en  Serbie 
825). 

—  I.a  Hussie  et  la  l'orto.  de  IXJl  à  IH*25.  —  Reprise  des  relations  diplo- 
les  entre  la  Ru«sie  et  la  Porte  (janvier  1824).  —  I.e  charge  dalTaires  de 
'  h  Constantinople  demande  à  la  Porte  île  remettre  en  liberté  les  députés 

et  dexaurer  les  vfeuv  du  peuple  tnîrbe  (juillet  1825).  —  Conférence 
iriaky  avec  le  reis-elTendi,  le  13  octobre  182â.  —  Refus  de  la  l'orle  do 
laltre  Iiï  droit  à  la  Russie  d'intervenir  en  faveur  des  Serbes  et  de  libérer 
[)uté8.  détenus  à  (ionstanlinople. 

—  Nouvelles  intriifiies  des  llétaïristes  en  Serbie.  —  Révolte  de  Tchara- 
avril  182«i).  —  Kcliec  de  cette  rév<dtc.  —  Mes.'.ajfc  de  remjK'reur  Nicolas 
ch. 


I 

i^  la  fin  d'avril,  aussitôt  après  la  répression  do  la  révolte 
inèzos  du  district  do  Pojarévats,  dos  nouvelles  de  plus 
•lus  inquiétantes  commencèrent  h  parvenir  en  Serbie, 
tnnonçait  ici  le  massacre  des  Turcs  en  Moldavie,  là  celui 
Grecs  c  depui.s  Nisch  jusqu'à  Jéru.salem  '  ».  On  disait 
Housséin  Pacha  de  Saloniquo  marchait  sur  la  Serbie, 
50  00(1  hommes;  qu'il  était  arrivé  à  Nisch,  où  il  recru- 
/e  nouvelles  troupes»;  que  le  [)acha  <le  Bosnie  faisait 
réparalifs  pour  s(!  mettre  en  campagne*.  De  leur  côté, 

lorh   à   son   frère  Kphiem.  le  -IX  avril  18.M.  Vov.  I'ktrovitcii 
■)f  o.  c.,  t.  II,  p.  'i:»i-'2.M. 

"«■'nie  à  .Marachli-Ali  I»ach.i.  le  l^njni  18'21.  M.  i>.  lu. 
lOiuc  à  son  frère  Eplurm.  le  i  mai  18-21.  //<.,  p.  '2i'2. 
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i/ErnoPE  ET  LA  nÉsunnECTios  de  i.a  serbie. 


Marachli-Alt  Pacha  et  ses  Turcs,  toujours  irrilés  de  leurjw 
mk*r  iVlier  conlm  Milorh.  rerommoDraient  à  intriguer.  Lf 
pacha,  qui  avait  déjà  louche  le  montant  du  tribut  pour  li- 
deuxième  semestre  de  1821,  refusait  de  payer  la  pari  de* 
spahis,  sous  prétexte  qu'il  n'avait  rien  reçu  de  MilochîLw 
spahis  commcncèrenl  à  s'émouvoir.  I.e  chef  serW  ne  se  l«is>ia 
piiiid  intimider.  Il  déclara  au  rjief  des  spahis  qu'il  avait  loiil 
payé  el  qu'il  avait  etilrc  les  niain.H  les  reçus  du  pacha.  Quant 
aux  danjarers  extérieurs»  il  sut  prendre  toutes  U's  précau- 
tions nécos-caires  pour  y  parer,  II  prolesla  tout  d'alMinl 
auprè)?  du  pacha  contre  les  mouvements  de  troupes  lur 
ques;  il  envoya  des  cadeaux  ;'i  Housséin  Pachu,  avec  uw 
lellie  dans  laquelle  il  assurait  que  la  jKqiuIation  du  paclialik 
de  liclgi-aile  étail  paiJaitemeiil  contente,  et  quelle  désirait 
rester  tranquille  el  soumise  k  l'autorité  du  Sultan:  qw, 
par  e(»nséquent.  elle  était  étonnée  de  ce  ipje  l'on  rerniWI 
d^'s  triHJjics  sur  ta  l'ronliére'.  Il  adressa  aussi  une  prorin- 
malion  à  la  pojiulalioii  en  reeomniandanl  le  calme,  cl  I» 
méfiance  envers  les  spaliis  lurliulenls.  Enfin,  il  pria  IfS 
déjHités  serhes  à  Coiislanlitiojilc  d'assiu'cr  la  l*url«*  que  la 
paix  régnait  en  Serbie;  que  les  Serbes  avaient  le  désir  de  li 
maintenir,  mais  epie  les  spaliis  faisairnl  tout  pour  la  li"OU 
hier.  Il  les  informa  des  uiquiéludcs  que  la  conduite  ilt-* 
pachas  turcs  avait  fait  naître  [Kiimi  la  population,  •"• 
chargea  les  députés  de  protester  aii[>rés  de  la  Porto  coDlrc 
ces  inouvemeufs  de  troupes  s»»r  la  frontière  '. 

En   m(>me  temps,  il  songeait  à  la  défense  du  pays  cn<»* 
d'al laque  de  la  part  des  Turcs;   car  il   voyait  la  réviilulioa, 
attuinée  en  Valaeliie  el  en  Grèce,  el  il  n'était  pas  sûr  que  l< 
Turcs   fanatisés  laisseraient   la   Serbie  en   paix.    Donc,  d( 
moment  même  où  il  faisait  ses  protestations  defidélik'a' 
Sultan,  il  ordonna  secrètement  à  ses  frères  el  aux  knèzcsdf 
districts  voisins  de  l'Autrii'he  et  de  la    Hosnie,  de  pn>cé<l( 
h  l'exhumation   de  ['juMillerie  el  des  munitions,  enterrées 
iHl.'i,  ci  leur  cûmiiianda  d'acheter  tout   ce  tprils  pourraicol 
de  fusils,  de  poudre  et  de  (>loml)  "". 

Lf'i'i  août.  Milocli  apprenait  la  rupture  des  relations  bnlrc 

1.  Milnili  h  Hoiif^séin  I^nchn,  le  3  mai  I8'il.  Id.,  p.  S40. 

•i.  /./.,  |>.  'j(i>j-'2ir). 

ô.  Miloch  h  Jc-in  Obrétuivilcli,  le  5  mai  1821.  ht.,  p.ïlô. 
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el  la  Turquie,  et  le  départ  du  baron  de  Slroganof  do 

'lanfinople  '.  Il  rnil  dès  lors  à  la  pos<;il>ilité  d'une  puorre 

ces  d<Mi\  puissanoos;  mais,  n'ayaiil  poini  de  rensi'igno- 

ïtiï»  sûrs,  ni  d'instiurlions  de  la  pari  des  Russes,  il  juijea 

idenl,  en  allontlant,  d»*  soignor  sps  rclah'on'j  avcr  les  Turcs, 

>u\   (*n  n*(liiulilMnl   iraclivilr  dans   Itirt^auisalton  de  la  dé- 

se  du  pays. 

iw  ces  enlrefailes.  Mararldi-Alt  Parha  lomha  malade,  el 

urut  le  2  seplenibre.  MiltR'h  prit  aussitiM    des   mesures 

ilr  maiiilenir  Tordre  dans  le  pays  jusqu'à  la  nominalion  du 

veau  parhp.  Il  lil  en  mi^ine  lenips  des  démarclies  à  (lon- 

tiliiiople  pour    oldenir   la   nominalion    de  son   vieil    ami, 

Wiemet-Affa,    Ir^snrier    à    llelt^raile.    Mai-^    ses    déniarelies 

Sslt'reid   vaines.  Le   lî)  sepleudtre    il   appril.  la   nominalion 

pLbduul-Halnnan    Paelia   d'Ada-Kalé,    qui   s'élaiL   dislin^ié 

9ns  la  répressiou    de    rinsurreelion    serbe    en    iKlTi.  e(    en 

?l  par  ses  laletds  [voliciers,  eu  s'eruparaid  liabilemenl  de  la 

espondance  du  prinee  Ipsilanli  aver  Mihpeli. 

-r  ehoix  de  la  Porle  produisil   une  mauvaise  iinpressiou 

mi    les  Serbes,  car  le  nouveau    pacha    passait    jiour    un 

lemi;  Miloch  tâcha  néanmoins  de  s'entendre  aver  lui  et 

le  ffasîiu"r.  Il  lui  envoya  une  dépulalion  à  Ada-Kalé,  pour 

Complimenter  et  l'assurer  que   la   paix   sérail    inaiiiteuue 

is  le  pachalik  jusqu'à  son  arrivée,  (lomuii'  le.s  Turcs  du 

s  avaient   ennuneneé  à  s'affiler,   il  s'en  plaii^nit  au  nou- 

u  poelia,   et  joignit  à  relie  leMre    une  sinnuie  de  'j'iiKHI 

Blres  •  pour  les  frai.s  de  voyajjre  de  sa  suites'  », 

i  lui  prépara  une  réceplion  solennelle,  et  résolul  daller  à 

renconlre   en  compagnie  de  ses   frères,    des   jiriiieipau.x 

inèzes  el  «l'une  suite  nombreuse.  Les  Turcs  de  Belgrade,  de 

-••ur  rôle,  s'empressèrent  aulour  du  nouveau  pacha,  pour  le 

[>r«'*venir  contre  Miloch  et  pour  empi^elur  cehii-ei  de  le  \oir 

•vant  son  entrée  dans  la  eapilale.  Ils  tinforniéreul  doue  que 

.chef  .serb«;  se  proposait  de  l'alleudre  à  Pojarévats,  pour 

iparer  de  sa  personne  el  de  toule  sa  suite,  el  les  garder 

lapes  eonlre  les  députés  serb<'s.  qui  étaient    releuus    à 

islanlinople  !  .Miloch,  alin  d'échapper  à  tout  souju.'on,  re- 


'Wilorli  à  Kphn-ni  (jl.n-nnvil.-h,  l«-  '2'i  auùl  1X21.  M.,  p.  "277. 
[Milocli  à  AixJnul-Holiiuan  l^actia,  !«•  il»  sepLoinbi-t?  IK'il.  hl.,  i>.  3.'>0. 
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vinl  sur  sa  décision,  el  envoya  rarchipréire  Nénadovilch  i  II 
lOlt'  «les  knt'/fs  pour  saliirr  !f  paclia,  en  irifoniinnl  reluit; 
tic  1  inirigiic  i|iii  l'avait  f'ij«pt*clir  ik»  sf  n'iiilrt-  en  pcrsonuiil 
sa  rcnconlre. 

Le  7o«*lobrc,  AlKloiil-lîalmfan  l'arlia  iHaii  à  IlelgriKlc.  ihii 
son  arriv<''e,  les  Turcs  le  mirriiL  au  courant  des  pri'panilifsi 
militaires  des  Serbes,  qu'ils  n'ignoraient  pas,  el  le  nouveau 
vizir  eomrneni'ii  son  goiivf rtn'nicnt  par  des    mesures  vfs»»g 
toires.  Il   lU'iiiamla   li»ul  d'aliortl  à  la  Pojle  d'augnu-nler  le 
garnirions  turques  dans  le  paehalik.  Puis  il  permit  aux  nou 
velles  troupes  de  venir  à  lielgradc,  non  seulement  par 
pi'inripalc  roule  allnril  tU'  Niscli  â  liclgratle.  mais  aussi  par 
les  aulrt's.  Il  violait  ainsi  deux  stipulations  du  pacli*.  contll 
en   lî^ir»  entre  Milorli  t*l   Maraehii  Ali  l'aelia,  montrant  ijin«l" 
qu'il  ni'  s(<  sentait  auciinonuMit  lio  pnr  eet  arrangeun-al. 

I^e  chef  serbe  lit  à  ce  propos  des  représentations  au  pm'im 
par  rentremise  de  la  Cljaneellerie  Nationale  :  l'arrivcp  »le 
nouvelles  troupes  laissait  mitidre  la  guerre:  des  df'i'OhJr 
pouviiit'nl  eu  résulter,  et  Milocli  ne  jtoiivail  en  assumer  là 
responsabiiilé'.  (^omme  le  paelia.  déjà  gagné  par  les  Turcs^ 
ne  tenait  pas  (-(uupte  de  ees  représentations,  Miloeli  pfiti 
son  loui'  des  uiesiin^s  hostiles.  Sou'*  prétexte  que  |;i  récollf 
avait  été  maiivaisc.  pI  qup  In  population  était  pauvre,  il  rt^ 
duisit  sensibtcim  ut  la  souinu*  que  le  pays  servait  jusqucU 
au  [lai'lia  pour  ses  Irais  pt-rsonnels  (/A'>vj//i/VO.  Puis  il  ordonn 
aux  knézes  de  ne  laisser  passer  les  soldais  turcs  que  par  Irt 
'roules  principales;  d'exiger  de  ebacun  son  passeporf 
(/(W.éré),  el  d<'  lui  ('Uvoy«"i\  encli;un<>s,  tous  ceux  qui  voti- 
draieni  entrer  de  force  <lans  le  (laclialik.  Abdoul-Raliinsll 
Pacha,  de  sou  cAlé,  refusa  de  prêter  ^itu  courrier  à  MilocbJ 
el  par  là  rendit  i[U|>nssîltle  ses  commimi(!ations  avec  I? 
députés  détenus  â  (  ".onslanlinople! 

r/élait  la  guerre  entre  le  vizir  el  Miloch.  En  novembr 
eelui-<-i  recul  une  l<«lln*  du  baron  de  Stroganof.  rpii,  d'onif 
du  tsar,  lui  cx|>riuiail   sa  recotmaissanoe  pour  la   confiai"! 
qu'il  mclUul  eu  la  Russie  et  lui  eonseillatt  la  Iranquillil»'.  l» 
modération   et    la  patience'.  Très   flatté  do    celle   maniuf 

1.  Milmh  à  N'ilxoljuovilrlj  <■!  KouyimtuljiUii,  le  1B  nov.  I«ii.  V.  l'ttW)- 
VITCH  (V.  ri  \.),  I).  r.,  I.   Il,    |i.  ."  i.VriJ". 

2.  Strogmiof  :i  Mitucli,  le  25  oclolire  1*!21.  V.  PopoF  (N),  o.  c,  v  f- 
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»  et  encouragé  dans  son  aciion,  Milorh,  à  cause  Du^tiio 
SOS  <]ifncijl(('">i  avt'c  le  vizir,  seul  il  (JavanUige  le  prix 
'«iirnil  pour  lui  \:\  jin'vsencf^  tïwn  rimsiil  russe  à  lif||jçnirU', 
SI  en  fil  la  demande  au  baron  de  Slroganof'.  Mais  à  Sainl- 
Lersbourg  on  liosilnil.  lesrelfitii>us  élanl  ronipno*  enire  la 
iesie  el  In  INirle.  Slro)j[:inor  rt'*[HtJKlil  ijuc  cerliiines  i'hiiscs 
■pèi'liaienl  le  gouvernement  russe  d'fiecéder  ù  sa  demande 
ce  moment,  el  l'assura  de  la  hicnveitlanre  parlieulit^ro  <lii 
I"  envers  le  peuple  serbe  et  envers  son  rjiel'. 
pi^pendant  arriva  do  lli>n!j;rie  la  irouvell*'  que  la  Htissio 
■il  eulisenli  à  ce  (|iie  l'Aulrielie  ueettpAI  la  Serbie!  (Juoï- 
fe  ce  bruit  fiM  ranlai>is(e,  les  ebets  serbes  en  fnreul 
piiels.  Ils  rraii^iiîiieid  de  plus  ipie  la  l'orlr,  jqirAs  avoir 
M'imi?  l'insurrecliuii  d'Ali  Parba  de  Vanina,  naUatjuâl  les 
■vinces  voisines  du  (taidialik  de  Belgrade  el  peuplées  par 
K  Serbes,  et  mi'^me  (pie  la  i^Mcrre  u*é<-lal;ll  irop  lui  entre  la 
iis?sie  el  la  Porte.  Miloeh  avud  l>iiT)  lonrru  des  anncM-t  des 
'initions  aux  Serbes  du  paeliobk  de  Beljfnule;  mais  ceux 
'S  provinoes  voisines  n'avaieni  rien  de  r'e  rpii  ('•lail  néees- 
*>re  pour  la  guerre,  el  il  crovail  de  son  tlevoir  de  b-s  aider 
n  cas  d'altaque  de  la  part  des  Turcs,  aliu  de  jiiuivoir  se 
^•rendre  avee  eux  jusqu'à  l'arrivée  des  seeniirs  russes.  Ne 
uiivanl  rien  par  lui-int-uie.  il  se  lïéeida  à  demaiuler  laide  de 
Russie.  Il  envoya  à  Saîntd'élersbMurt!;  Miebel  <diiu-mafi. 
l'avail  déjà  servi  eomine  ageni  seerel  au[>rès  tbi  cniisubjl. 
iseà  iiuebarcst.  puisauprf'-silr  la  b-^aliun  nisseà  (ioiislaiiH- 
|>lc,  lllecbarpeatriinjilMrer  du  Nar  prole<'(eurfb's  secoursen 
Jentjusqu'a  cunrurrence  d'un  laillifinde  (tiasires  [unir  l'ar- 
Saienl  de  ces  pro\inces;  [mis  dedeuianderdenuineaurenvid 
m  consul  russe  à  liel^rade.  En  niéiue  temps,  il  éerivil  an 
>n  de  Slroganol'pour  le  prier  d'appuyer  si-s  requêtes,  en 
RsnranL  que  lui  et  ses  voisins  «le  m«^UH-  ri^ligionel  de  mt^iue 
'Pe  atlendaienl  inipaliemmen!  la  guerre  entre  la  Hiissie  et 
Porte',  Quant  au  Lrnil  d'une  occupation  de  la  Serbie  par 
Vutricbe,  il  lui  rappela  tout  ce  que  les  Serbes  avaionl  sonl'- 
rl  delà  pari  tb*  l'Autriebe,  «  depuis  la  eliute  île  la  Serbie  i-n 
sa  »,  ajoutant  qn'd   <    clail  préférable  pour  b.-s  Serbes  de 

juçli  A  SliiiK.tiior,  le  "i!»  iinMifil.rc  lK2i.  Irl.,  p.  H. 
itroKanof  h  MiluLii,  k-  'l'J  uiiiis  IK2'2.  Idiii. 
litoch  à  SUogaaor,  k  ^29  mai  I82'2.  Voy.  Id..  p.  '26-30. 
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Bupporlcr  le  lyrao  acluol  qu«  de  pa<«M«r  mmj.s  lr»Joug(i« 
autre  «l  «1p  n-cevoir  les  chatnesi  que  le  g'Duvcmcmeal  auli 
rhifn    leur  pn'parail   *•.  Il  exprininii    Tcspoir  qu<   '  ' 

permoUrrtil  pniiil  qtie  1rs  nlToircs  serbes  fussful  i 
Iremcnl  qtio  «lnti<  l'inlôriM  de»  «  peuples  rorclig'iutinaim 
qui  avaieul  droit  à  sn  légitime  proleclion.  «  Mettant  m« 
es(K)ir,  disait-il  en  terminant,  dans  le.s  promes^ses  du  lu 
pujî^siinl  monarque,  je  pri'iids.  l.i  liberté  de  dire  «pK*,  si 
pouverneraeni  aulricbien,  sous  quelque  pn^lexte  que  «v  soi 
entrait  avec  des  troupes  dans  nos  pays,  nous  nous  mellrioi 
dacrurd  avec  les  Turcs  et  nous  résislorîoDS  ensemble  à  c 
ennemi  baineiix  de  noire  race'  n  ! 

OpendanI  l'inquiiHude.  sur  le  sort  des  députés  détenus 
Constantinople  gagnait  non  scidenient  leurs  ffimiilrs  H 
gouvernenienl,  mais  encore  la  population  du  pa>>.  L'ÎDqiji 
tude  des  dépuléfl  au  sujet  des  leurs  ne  devait  pas  être  iDotl 
dre,  <'ar  depuis  six  mois  que  le  vizir  avait  refusé  de  piT*l« 
son  courrier  à  Milocli.  ils  n'avaient  ret.*u  aucune  nouvelle 
Serbie  ! 

r.e  ne  fut  qu'en  mars  l^tiS  qu'Abdoul  flaliman  Pacha,à 
deuuuide  de    Milocii,   eonsenlil    a   expédier  une   l«^llrc  au 
députés.  Celle  lettre  ne  eonlennil,  bien   entendu,   que  d 
nouvelle»  sur  leurs  familles,  sur  la  tranquillité  du    pavfs, 
sur  le  désir  de  voir  l'un  d'eux  revenir,  ou  du  moins  de  rcc 
voir  de  leurs  nouvelle»'. 

En  mai  parvint  lenr  réponse.  Ils  étaient  tous  en  hona 
santé,  mais  se  plaigiuuenl  de  manquer  d'argent.  Milocli  li'i, 
envoya  alors  une  somnuMie  lOiMiU  piastres.  Maisenaortl, 
en  ret;ul,  par  une  voie  détournée,  des  nouvelles  plu**  inq»oi 
tantes  :  par  une  lettre  •  éeriteau  citron  »,les  députés  l'infor- 
maient ipie  le  reis-elTendi  leur  avait  (dTert  de  reprrndiv  If* 
négociations  et  demandé  de  lui  présenter  les  propositions, 
serbes  !  Miloch  de\'ina  le  dessein  «le  la  Porte.  Ne  voulant  rii'BJ 
entreprendre  sans  iivoir  préalablement  consullé  le  gouvrr 
n<'mpnt  russe,  il  prit  soin  de  se  renseigner  sur  le  cheoiiu  le 
plu-s  sûr  pour  communiquer  avec  la  capitale  russe.  Quanl 
aux  députés,  il  leur  ordonna  de  ne  pas  entrer  en  négociation, 

).  Milurli  ji  SliMfrj.iii.r,  !<•  2'.)  iiiiii  1822.  Ibid..  p,  2^-2fl. 
1.  Milocli  A  Mjiiv  i;iuH.rt{liirvil<-li,  U-  21  oclobrc  1822.  \'oy.  PfeTBOViir.» 
{V.  et  N.),  0.  c,  I.  ri,  [>.  2tK>.-.(lll. 
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donnant  poiir  raison  qu'ils  manquaient  iW  pleins*  pouvoirs 

que,  déletius,  ils  nv  pntivaieut  rien  «mlrcpreniln' '. 

«es  rclalions  cuire  MilorJi  cl  Abduul-Ualiiuan  l'ailia  deve- 

lienl  de  plus  en    plus  tendues.  Las  des  iliffiruUés  (|ue  lui 

Iscilail  le  pacha,  le  chef  sorbe  essaya,  en  oclohre  lK2ii.  de 

faire   partir  de  Belf^rade.  Mais  sa  déiuarche  n'eut  pas  de 

kccès.  Alors  il  prit  plus  parliculièrenienl  puurlAcliede  Ira- 

lilleràson  inslruclion  personnelle  et  à  rorj^unisalinn  inlé- 

îurcdu  pays. 

ïllellré,     eonune    la  [dupart    des  chefs   serbes  de   celle 

toque,    il   ne   voulait  pas  à    son  Age  appreutlre  à  lire  eLù 

^rîre  ;  mais  il  éluil  entré  en  relations  avec  le  célèbre  savant 

krbe  V'nukStophanovilch  Karadjitch^qui  travaillait  à  Vienne, 

il  s'était  attaché  dès   182!,  comme   secrétaire  particulier, 

^raètrc  Davidovitch.  ancien    directeur  do   la  (iaselte  sarbe 

li  avait  paru  ii  Vienne  en  1817».  Il  s'efforça  avec  h-ur  aide  île 

)nnatlre  rhistoire  cl  les  ressources  des  grands  Klals  euro- 

sns, en  se  faisant  lire  et  traduire  les  grands  jourufiitx  de 

^po4]ue.   uinsi  que  des  ouvrages  «le  politique,  d'hisldire,  de 

Jograpliie  et   d"éc<momie  polilic|ue.    Doué   d  une   inéuioire 

lée  lé(gendaire,  il  parvint  proniptemenlà  se  faire  une  idée 

lactede  la  [)olitique  cl  de  lii  rivilisalinn  des  ililTérenls  Khils. 

Convaincu  que  hi  Serbie  n'avuil  booiii  ([uede  la  paix  p(»ui' 

>lenir  t\  son  heure  les  droits  qu'elle  réclamait,  il  profila    de 

rupture  des  pourparlers  avec    la    Porle,  pour  veiller  à  lu 

ranquillité  du  pays  el  réaliser   des  améliorations  dans  quel- 

|ues  branches  de  radmiuislralion,  surtout  dans  le  domaine 

le  l'Église,  de  la  police  el  de  la  magistralure. 

Opendaul  autanl  Miloch  désiratl  la  [vaix,  autant  les  Grées 

)uhflilaient  une  révoîulion  en  Serbie.  Le  soulèvement  d'une 

province    riche,  qui   avjiit  les   moyens  de  faire  la  guerre, 

levait  ôtre  un  facteur  puissant  pour  le  succès  de  leur  cause 

tl  pour  le  règlenieul   prompt  et  heureux  des  alTaires  de  la 

iCT^ee.  Aussi,  malgré  l'insuccès  de  leurs  précédents  efforts 

]j»our  gagner  le  chef  serine,  puis  pour  soulever  une  partie  de 

la  Serbie  contre  lui,  ils  ne  cessèreirl  de  travailler  et  d'inlri- 

iJfUtT.  Considérant  Miloch  connue  le  seul  obstacle  à   leurs 

•lesseiijs,  il»  prirent  à  tâche  de  le  renverser,  comptant  qu'a- 


>-l'iviioviTcii  (^ .  et  N.;,  o.  c,  i.  11.  |i.  2în>-3«)«i. 
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lors  \c  pays  se  soulôverail  ronliv  la  Porte.  Les  pair 
grecs,  nonilirrux  non  sculcnienl  en  Tiirquit',  mais  en  Autri- 
che, surtcnil  sur  les  fronlières  n)iM'idionales«  agis-saient  dan*» 
ce  sens.  KL  fnmnip  la  raiise  grerqiie  nvail  ^agiiê  ïos  s\m\a 
ttiies  de  lous  les  peuples,  ils  espéraient  facilement  jeter  In 
Serbie  dans  la  révolution.  Gela  élail  d'autant  pins  ais<'ijui' 
Mijftcli  avait  fail  des  mécontents,  avec  le  régime  inlèriciir 
étaltti  [wr  lui  {iepuis  iKlîi  et  «jni  j^esnil  largement  sur  la  po 
pulalion. 

Depuis  la  seconde  insurrection  dont  il  avait  été  le  clicJJ 

ridée  ilominanle  de  Miloch  avait  toujouj-s  été  rafTraneliisM! 

ment  de  la  Serbie,  mais  aussi  l'hérédité  du  titre  do  princi 

dans  sa  l'amille.  Ces  deux  choses  étaient  inséparable*  dai 

son  esprit.  Pour  y  arriver,  il  crut  devoir  établir  un  répirod 

personnel    aussi    absuiu   que    possible.     Hecoiinu    déjà  [Wï 

Miii-acldi  .\.li  Pueha  comme  kné/e  suprême,  il  éloigna  jm'uj 

pen  des  postes  importants  de  knèzes  de  dtslrict,  et  mi^iiH*  </( 

ceux  de  kuèles,  tous  les  lmuim«'s  qui  par  leur  mérite  îiiiIi"- 

rieur,  leur  p^ipulurilé  ou    leur    indépenduncf,   pouvaient  le 

génet".  cl  les  lit  rem[>lacer  par  ses  frères,  ses  amis  inlimes,! 

mi^nie  par  ses  ancim'^  •(■inlieiis  e[  valets  que,  le  plnssnDVfnl.l 

ni  leurs  <'apacilés,  ni  leur  répulalion  ne  désigmuenl  poun'*^] 

charges.  Los  chclV,  auparavant  élus  librement  par  le  poupl«y 

devinrent  vile  ses  ageiils,  rétribués  par  lui  et  révocables 

sou  gré.  De  la  sorte,  tout  ona}anl  l'îjir  tlegouverni-r  avecfl< 

chefs  choisis  par  le  peuple.  Miloch  régissait  tout  par  lui-ini*n»« 

surtout  en  matière  de  finances,  et  les  .mitres  n'étaient  ijii^  ' 

exécuteurs  de  ses  voloiiti'"».  iriiulre  part  il  avait    di- i.m.. 

besoins  d'argent,  jmur  all'ermir  son  autorité  dans  le  pa)^ 

son  |trestige  vis-à-vis  des  Turcs.  Pour  se  le  procurer  il  *ï"t- 

t'ulciulu,  dés   IHIô,  avec  Marachli-Ali  Pacha,  et  avait  pn- 

bail  les  douanes  du  pays,  l'uis  il  fil,  associé  avec  pliisiewi" 

négociants  du  pays,  le  commerce  des  besliaux,  du  wl,  «'**'•, 

Aussi,  en  JSSIî,  ses  revenus,  sans  compter  ceux  de  son  roWN 

merce,  s'élevaient-ils  îiu  chilTre  énorme  de  W)l}(tO()  pi.ni-ln'»' 

Par   contre    la    pnprdaliori    était    lourdement    (d»érétî. 

paysans —  et   d  n'y  avait  à  celle  épotjue-là  que  des  pB>îi 

en  Serbie,  b's  villes  étant  peu  nombreuses  et  faiblenieni f*"" 


I.    PtTBOVITCU  (V.),  O.  C  ,  t.   I,    1»    TAU. 
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|i«.ç  — pliaient  S.OUS  le  farileaii.  Le;*  impùt'^,  th-jà  forl  élcvi-s^i 
Igineiituiont  toujours.  Lh  (/l'ivnilHti.  l'impùl  principal  payi 
Irloul  Serbe  majeur,  ou  plus  cxnclfnn>nt  pnr  loul  Scrlx 


>nMc  de  lni\ ailler  cl  <J<'  gnunor  s;i  vte.  qui  <'»ail  iJ<>  IS  pias- 
v^parl(Mccn  1S2I.  élaii  UMtnlt'o  à  il^  piastres  en  lS^i?i':  Ku, 
lire,  la  conY'o  t-Lail  Irôs  dure.  Les  pay<;ans  In  dcvaienl  noi^ 
nilt'iiienl  au  j^ouvt  riiriiirnl  du  \ta\s.  ru  co  qui  roncernail  ]c 
lice  des  ponl^  ♦'!  Lhaiis>érs  el  des  lra\aux  publics,  mais    i 
51  aux  spahis  pour  le  lransj>ort  ûl^  la  dliiH'.  puis  au  ch(>M 
îrt'mo,  j'i  lous  los  kiiè/c)-,  kniètos  oL  aulres  fouclionuHin'b, 
pos>édaienl   souvent  de  vask";  lerrnins  de  ridlure.  Les 
Sèzes  cl  |p»  kmiHes  avaient  druiL  à  i  jours  <le  travail  para 
fif  eliaque  maison  de  leur  juridieliun.   l'jilin  les  ehefs  eom 
rJucllaient  des  abus  nombreux  ibins  la  réparlilifui  tics  i:orvée 
|Kile9  impôts,  et  leurs  envoyés  so  reudaieut  iti>uj>porl«ble 
^r  leur  conduite  pendant  le  séjour  cpi'ijs  Caisaietil  dans  le 
•Ji«;trir"l!?. 

Dfja  sureliargé,  le  pauvre  paysan  serbe  «Hait  donc  aussi 
uiallrailé.  Dans  son  Ame  simple,  il  sentait  que  les  pri\alion^ 
et  1rs  soulTrauees  qu'il  avail  endurées  pour  se  soustraire  à  lai 
domination  lurque  n'a\aieul  pas  beîiueoiqi  .Hiiirlion' mi  posi- 
tion maléritdle  :  il  ne  pou\ait  donetHn"  eimleul  desiui  horl.  VA, 
eoinme  il  ignorait  la  [lolilique,  il  était  pr<M  à  eroire,  surTanir' 
uiahVin  du  premier  venu,  que  rallihid*'  eeuicilianle  de  MdtH-li 
imvers  U's  Turcs  u'élail  iuuli\é<-  que  |iar  sim  inlénM  personnel  ; 
et  au*',  si  la  Serbie  «e  révoltait,  elle  pdiuntif  proliler  des 
avantages  de  la  révolali»iii  ji^reequr  et  nbleriir  faeilrnienl  sini 
iiidépendanc-e. 

Miloch.  qui  n'ignorait  pas  eel  étal  des  esprits,  ne  lit  rieu 
p«iur  le  changer.  Il  a\ait  pris,  il  e>?l  vrai,  les  mcMires  h>s  plus 
^évt•res  puur  j)réser\tîr  le  pays  des  flammes  «le  rinsurreeliou 
grecque  de  Valachie,  puis.  lorsi|ue  oclle-ci  fui  éteinte  vers  la 
(iti  de  IHtil,  de  la  propagande  grecque  en  général.  Il  lit  ren- 
forcer les  conlons  îles  Irtiriliéres.  cl  donna  des  titdres  auv 
knèzes  <lr  veiller  sur  tout  élranger  cpti  entrait  dans  la 
pays  et  de  le  lui  envoyer  à  KragouTévals.  ||  donna  ù  la  popu- 
lation, au  moyen  de  cinulaires  cl  de  proclamations,  des 
conseil  très  sages  en  vue  de  la  j>aix  «•!  de  Tordre  pour  ne 
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pas  risquer  do  (tordre  la  li)>crl^  acquise.  Mais  il  ne  fit  nu 

pour  adoucir  la  situation    du  paysan  cl  dit  ;    r    '    son  m* 
(•(>ntriil«''ineiit.  Aussi,  mal^r<.■  toutes  ses  pi.  >.>,  la|»o» 

iKit^iinde  ^recqin?  ri'tissit-elk*  à  franchir  lc«  frontière»  drb 
S4*rbic. 

Kn  iHâi.  iiu  a^^cnl  dr  la  Ilôlalrie  pt^nétra  dans  l«*  pa;^ 
visila  pluHieiir«  districts,  s'abonctui  avec  plusieurs  knc/rsc 
fil  enleMiiIre  ilo«  «  pnroles  de  n^bellion  ».  Miloch  le  sul  H 
fourni  de  riiupiiiUiide.  Afin  de  calmer  les  n»<'*coulenU. 
rc!*olul.  en  se  r<!*5erv;M»t  les  afiVnres  cHnmjçères,  d'insliluf 
une  sorte  de  gouvernement  composé  de  six  membres,  rlwnKé 
de  ladministralioii  intérieure  du  pays,  el  de  donner  manda 
A  unr  skoiipehlin»  île  knèzes  et  lU*  kmèU-s  j>oiirles  dr*igner. 
(.'.elle  skuupchtiua  se  tint  à  Knigoui«'vatz  uu  comuieiicc 
ment  de  diVembro.  Milooii  y  prononça  un  lon|^  discours  (hini 
lci|iie|  il  nipprl.-i  au  jMMii>le  le  bien-ôlre  dont  il  jouissait  depuis 
IHIG,  el  le  besoin  de  conserNer  la  paix;  il  fit  part  aux  kaÈzea 
el  kmèlcs  réunis  de  son  projet  de  rdorganisntiun  du  goinw- 
nenienf.  Mais  il  n'y  fui  pus  donné  snile. 

C.opendunl  les  at(i'iils  grecs  conlitiunienl  leur  propagarule 
\\»  réussirent  à  gagner  quelques  partisans,  mais  le  complot 
fui  déeou\erl.  les  fonspirâleur*?  arrêtés,  jugés  el  exéfuli^. 
.Néjinmoiiis  les  lils  de  lu  oonjuralion,  Irumés  dans  plusieurs 
disliicls,  ne  purent  être  découverts.  Une  nouvelle  agilalirtii 
se  manifesta,  en  janvier  1R25.  parmi  les  paysans  du  dislrirl 
de  Seinendria.  L'insligaleur  élail  un  corlatti  Miloïé,  roniiii 
sous  le  sobriipiel  <le  Dink  (élève,  diacre),  d'où  h*  rumi  de  ïiiukvfO 
//o.'om  (révoUe  de  Diak).  Prêtre,  iléfro<|ué,  puis  sccrtMuinMJr 
VdiiilsM  Voulitchévitrh.  knè/e  du  district  de  Semendria, 
émigré  en  1815  en  .\ulriche.  il  était  installé  depuis  |8iri 
comme  marchand  <le  porcs  à  Koussadnk.  près  île  Huss;in-l*a- 
china  Palanka.  Très  and)itieux  de  sa  nature,  il  élait  devenu 
1res  populaire  dans  son  district  el  «lans  Irs  environs,  surloiil 
depuis  1821,  alors  que  le  knèze  du  dislrict.  V'ouïlsa  Vouii- 
Ichévitch  élnil,  comme  député  du  peuple,  détenu  {"i  Confia»' 
tinople,  el  se  trouvait  remplacé  dans  sa  charge  par  son  fili? 
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Pierre,  beau  frère  île  Milorh.  maisd'un  «•araclère  nonr-hatnnl. 
iiilanl  railuiiiuslrnlitin  île  l'c  clernirr,  sesinrérieiirs  avaient, 
iraît-il,  vexé  les  pay>;ans  el  inonlré  îles  exigeneesi  jnlolé- 
les  lors  de  leur  passage  dans  le  district.  Prolilaiil  de  la 
situde  des  paysans,  Diak  essaya  de  les  soulever  eonlre 
rs  chefs  dans  le  bul,  disail-oii.  de  renverser  Milueli  el  de 
:'emporer  du  gouverneineiit  sous  la  ]>roler(i<in  du  parlia  de 
^Igrade!  Kn  janvier  iX'iti  donc,  une  agilatiou  naipiil  parmi 
n  habitants  de  SiMiHals  el  gagna  les  environs.  Les  meeon- 
ienls  pruteslèrenl  *wiiilre  le^.  procédés  de  leut*s  eheis.  les 
clarèrenl  déehus  el  élurenl  il'auLres  knêzes,  el  parmi  eux 

k. 

Informé  de  re  désordre.  Miloch  essaya  les  nj<>y<-ns  île  don- 

lur.  Il  délégua  sur  les  lieux  i*archiMiandrile  Pavlovîlcli  el 

olas  Louniévilsa.  En  mftmc  lemps.  il  confia  à  son  frère 

n  UD  certain  nombre  d'bonimes  recrutés  dans  le  distriel 

Kragouïévats,  avec  mandai  de  s"y  rendre  égaîemeid  el  de 

ablir  l'ordre.  Les  délég^ués  do  Milorb,  après  avoir  enlendu 

lielques  dé|»osî<ions,  fin-enl  roiivaineiis  qu'il  s'agissiiit  moins 

(1  une  révolle  i-onlre  le  goiivernemenl    du    pays,  <pie  d'une 

lation  locale,  dirigée  seuleincnl  coniro  quelque»  chefs  im- 

|udaires.  cl  qui  se  calmerait  bien  vite  si,  suivant  leur  avis, 

loch  conlirniail   les  knèzes  élus.  Mais  un  de  ces  derni4'rs, 

fsan    de    Topola,   ancienne    résidenci-   de    Kara-tîeorge, 

ml  été    choisi    par  les  délégués  pour  se  rendre  avec  en.v 

Kragou'iévals.  alîn  d'expliipier  Intlaire  à  Miloch,  on  crut 

is  le  diislrict  ipi'il  éUiil  arrèlé  ou  même  assassiné,  el  une 

trudescenee   de   mécunlenlemenl  se  nianifesla  parmi  les 

sans.  l)e  plus,  les  lioiiunes  annvés  avec  Jean  (>ltréno\ilcli 

^lassan  l'achina  l'alaidia  ubundtinnércnl  Imis  leur  chef  r\ 

joignirent  aux   révoltés.    Le  frère  de  Mitocti  ne  réu>-sil 

avec  peine  à  se  réfugier  à  Pojarévats. 

.^a  silualion  (b'venail  l'orl  compljfpiée.  Bien  tpic  Miloch  eût 

ilirmé  les  knèzes  élus,  même  iJiak,  lagilulion  ne  s'était 

ni  calmée.  Un  grand  niunbre  de  paysans,  sous  la  conduite 

Diak.  marchèrent   contre  Kragouiévats.  résidence  du  clief 

bo!  Alors  lies  honuues  levés,  sur  Tordre  de    Miloch,  par 

knèzes  des  distriris  avoisinants,  fureni  confiés  à  Thomas 

Ulehitch  pi>ur  marcher  contre    les  insurgés,   Le  i  février, 

les  rencontrèrent  à  Topola  el.  api'ès  une   lu  Lie  décisive, 
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l«vs  l)all  iront.  Los  survivanU  t>c  dispersèrent;  biak  prilM 
chetnia  df  Belgrade  pour  se  mettre  sous  la  proteelion  «iil 
paehn.  Il  fui  Hrr(?l<''  dans  sa  Tuile,  devant  Belgrade,  dan$  Ifl 
village  de  Mokri-Koug.  On  le  eonduisit.  à  Has^an-Parhina 
Palanka  uù  il  fut  soumis  à  une  épreuve  huniilianle.  Mitiilé , 
sur  nn  petit  cheval  malingre,  il  dut  passer  à  travers  ia  foule 
rang;ée  sur  deux  ligiuî>*.  Durant  cette  marche,  il  fut  tué  |iar 
un  paysan  et  sa  It^le  fui.  envoyée  à  Miloch'. 

Bien  «pie  cette  ay:ilation  se  fût  assez  proinptement  calnii-e^ 
elle  présenlail  une  certaine  gravité  et  menaçait  de  se  renou- 
veler. Miloch  le  scjilil  hien,  cl,  atiu  d'y  ohvier  à  faxenir.  il 
ordonna  aux  knè/.es  de  faire  prêter  serment  île  fidélité  par 
les  kuîëles  au  gouverticinenl  du   pays',  lui  menu*  tcmpN  il 
di'rida  d'orgaïuser  utu*  sorti'  daruice  ()ermanente  alesliiitcl 
au  maintien  de  l'ordre.  Il  enjoignit  aust  kaëzes  de  choi!«ifj 
dans  cliaqui*  villai<('   un    ou    deux    jeunes  gens   «    de  bcllo 
prestance  »,  apparit-nanl  .^i  des  lamilles  aisées  et  nombreu.'ii's 
de  les  inscrire  et  de  leur  apprendre  rexercice  militaire,  lin 
mai,  plus  d'un  millier  de  recrues  s'exerçaient  déjà  dans  li'* 
<'ascrnes  des  dislrii-ls"'    Il  |H'oposa  même  aux  knézes  l'envoi 
d'une   nouvelle    députalion    à    Conslanlinople,    rr  qui  f"' 
aduplé.  Puis  il  rcudiL  ciiin[ttp  de  ces  événements  au  giiuvpr* 
uenicnt    russe,   eu    lui   icj»rési-nlanl    ipi'il   avait   eu   la  pitiî 
grande  peine  à  maiulenir  r«irdre  et  que.  si  la  Porte  ne  cer 
dalt  pas  la  liherlé  aux  anciens  tlépulés.  el  n'nccueillail  l" 
ravorahleinent  les  nouveaux,  une  rêvulle  nouvelle  était  ioc^' 
table  en  \Hn*. 


Il 


La  rupture  des  relations  diidoiiialu)ue^  euln-  la  Ho^sic 
l:i  Porte  avilit  liiil  redouter  en  Euruj>e  une  guerre  enlr»'  *^ 
deux  empires.  (Cependant  Alexandre  I'^  Jidéle  à  sa  poliU<r"j 


I.  PÉTHOviTcn  (M.),  II.  c.  l.  I,  p.  058. 
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i.  t'xpDié  «les»  ililT<M<*ni|s  îstirvenus  en  IXil  etUrt'  la  Ruesii!  et  la'*'' 
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iciHqu^,  ne  se  laissa  pas  enlratncr  à  des  mesures  extrêmes. 

in  irompéchpr  l'pITn.sion  du  sang  en  (irère.  il  avait  pro- 

>si<f'  à    i'Aulriclif,   dès  le  mois  de  juillel    1821,   do  pacifier 

pays  au  moyen   d'une  inlervenlion   colleclive  des  puis- 

inces.   r.onniie   il   tMail  à  prévoir  que  la  Porte  n'acceple- 

lit   poinl  une  (elle  inlervenlion.  il  «vail  demandé  de  l'y  con- 

limlre  par  la  force,  et  avait  oflTcrl  ses  troupes  à  cet  e(Tel, 

î«n  prcujwil  soin  <U»  renoncer  solennellement  à  loul  avantage 

irliculier'. 

La  puissance  alliée  lut  otTrayée  de  l'inlcntion  tlu  tsar, 
l'inlervenir  dans  les  allaires  grecques.  Klle  apjtréhon- 
lii  une  gui'rre  mire  hi  Russie  cl  la  Tiu-quio.  l'ne  {elle 
icrro,  dont  l'issue  favoralde  pour  la  Hussie  ne  pouvait  faire 
le  doute,  allait  contre  le  principo  de  la  conservation  do  l'in- 
^^grilé  de  la  Turquie,  si  «-lirr  à  iWulrii'he  :  cllo  allait  roulre 
priuripc  de  la  légitimité  du  Sultan  au  pruHl  des  révolu- 
^tionnaires  en  (îrèce;  enfin,  elle  menaralt  non  sfulcnirnl 
d'.-uuoindrir  rinfluence  autrirhienne  à  C.onstanlinojde,  mais 
nit'^nif  de  lui  barrer  la  roule  vers  l'Orienl.  Sans  faire  partie 
.de  la  Sainte-Alliance.  rAnglelerrr  ne  pouvait  pas  non  plus 
ifoir  avec  indifTérence  un  conflit  entre  la  Hussie  et  la  Tur- 
juie;  elle  ne  pou^ait  j^as  risquer  de  voir  rinlluence  russe 
s'accroître  en  Turquie  cl  en  Grèce  aux  dépens  de  la  sienne. 
ne  voulait  pas  s'exposer  au  danger  de  voir  tes  Russes 
lirlescendre  dans  la  Médilermnée. 

Afin   «IV-mpécher   celle   guerre,  de    longues   négocialions 
furent  entamées  entre  les  puissances  alliées  et  rAnglelerre: 
Les  puissances  s'etToreèreiit  «rninener  le  Isar  à  repren«lre  ses 
relations  avec  la  l'orte.  et  nivtiérenl  colle-ci  à  rendre  la  ré- 
■ronciliation  [)ossil»lc  par  une  r-onduile  conciliante.  Pour  faci- 
■liler  eelte  lAche,  l'Aulriclie  demanda  en   IH25,  à  rempereur 
BAlexandre,  <pje.   les  allaires  pun-iuent    russes,   releviml    des 
traités  conclus  enlre  la  Russie  el  la  Porte,  fussent  séiwrées 
ide  la  question  grer-que,  qui  avait  un  intérêt  général,  euro- 
péen, et  <[ue  la   Porte  frti  invitée  [lar  les  puissances  t^  salis- 
fûire  la  Hussie  sur  ces  points  spéciaux,  dont  les  principaux 
[étaient  la  qiiestion  «lu  rouimerce  el  celle  des  Principautés, 
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D^  le  moÏM  il'août,  le  Ticoml«  de  SlroD|E^ord,  arabassadfot 
d'AnfflcIt^m»  A  Conslanlinoplr,  obtint  ^alisfartion  5a^lppf^ 
mij*r  point-,  ri  en  informant  la  Hii^sie  de  ce  sucrés,  il  expn- 
mait  ro«poir  <juo  Tr-lnl  d»*  choses  nntt'ritMir  aiix  tnuiljle* tif 
lH!f|,  serait  bientôt  réioldi  m  V'.ilnrliif  et  en  Moldavie' 

Pour  montrer  qu'il  appréciait  ces  arrangement*,  IVraj*' 
rriir  Alexandre  rénolut  d'envoyer  à  Constantinopic  un  agrol 
pour  la  gestion  des  affaires  commerciales.  Il  confla  cptif 
mission  au  ^onseill^^^  d'État  de  Minclaky,  ancien  consul  4 
l*atrBs.  D'autre  pari,  il  fil  inviter  le  vicomte  de  Stronpford 
à  insister  sur  l'ultligation  rigoureuse  où  était  la  l'orle  il'^va- 
cuer  les  Principautés,  d'y  nHahlir  l'ordre  de  choses  lé^'al,  't 
de  respecter  le*  privilégias  de  leurs  hahitan(<i'. 

Kn  janvier  IX*2t.  Minciaky  élnil  arrivé  A  son  p«>sli*.  Pon 
apré«.  il  reçut  le  titre  de  cliargé  d'afTairc)}  de  llus!?.ie,  mais 
il  ne  remit  se»  lettres  de  créance  à  la  Porte  qu'au  mois  de 
novembre.  Suivant  les  in^lruolions  qu'il  avait  reeues,  et  en 
xertu  des  promesses  que  la  Porte  a>iiil  failes  on  \  icoinlo  J"' 
Strongford  en  1823,  il  réclama  contre  la  présence  des  troupei 
et  des  commandants  turcs  dans  les  Principautés.  A  son  prflwl 
i-tonnemeni,  le  reis-cITendi  répondil  qu'il  ne  s'était  jamais 
engagé  envers  l'andjassadeur  d'Angleterre  à  rétablir  dans  Ic" 
Princij>autés  l'élat  de  choses  anlérieur  aux  troubles  de  1821''! 

LVmjjereur  Alexandre,  inIVinné  de  celle  réponse,  enjoigml 
â  Miticiaky  de  réitérer  ses  réclamalions.  on  les  rendant  plus 
formelles,  et  de  remeltre  une  note  à  la  Porte.  Comme  il  avait 
déjVi  reçu  le  compte  rendu  de  Miloch  sur  la  révolte  de  Diak. 
survenue  en  Serbie,  en  janvier  I8'2ri,  et  qu'il  redoutait  »nc 
insurrection  générale  de  cette  province,  il  lui  enjoignit  éga- 
lement de  signaler  à  la  Porte  létal  de  la  Serbie,  l-e  charge 
d'affaires  devait  rappeler  l'article  du  traité  de  Bucliaresl 
i-on<'ernant  les  .Serbes,  leur  inébranlable  fidélité,  l'inlérfl 
que  In  Porte  avait  h  les  récompenser,  le  danger  qu'elle  «cour- 
rai! s'ils  venaient  h  se  soulever,  et,  par  conséquent,  la  n^ 
cessité  où  elle  était  de  remplir  ses  promesses  à  leur  égard, 
de-  remettre  en  liberté  leui-s  députés  qu'elle  retenait  captifs. 
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iccuoillir  favorab|pmen(  les  noiivranx    cl  d'cxaurer  sanf* 
>lonl  les  vœux  li'-fj;ilimc«  donl  ils  seraient  les  inlerpri'tes'. 

Le   chargi''  d'affaires  de  Ru«sie  s'aeqniUa  de  ces  ordres. 

lis   Inulen  ses  «U'iiian'lirs  resièreiil  sniDs  succès.   La  note 

'il  remil  îi  la  Porle,  h-  â  jiiillrl    lHti,%.  ire  prtMinisii.  aucun 

M;  elle  n'obtini  niAme  |Km  de  réponse  ! 

GcpendonI  le  Isar,  las  de  la  politique  que  les  puissances 

li  opposaient  dans  les  alTaires  d'Orienl.  de|>ni>^  IS'2I.  voyant 

V41MIX  el   ses  espoirs    lroinp(''s.   s'éjail    déciilt'-  toiil   d  un 

>up  h  ne  plus  se  réK^n*  dans  les  alTaires  d'Orient  que  sur 

»s  droits  l'i  les  intér'^ts  d«*  sou  •■mpiri",  Le  |S  aoill,  iuh-  di*- 

■h*»  f«il  expédiée  aux  représentants  du  tsarâ  Vienne,  l'nris. 

»n«1re»  el  Berlin,   par  laq»ielle  ils  étaient  iuvilés  à  t^arder 

'•sonnais  le  silence  sur  les  atTairi's  d'Orient,  et   à   donner 

^«r  avis  sur  la  possibilité  d'une  j^iierre  contre  la    Unssie  de 

part  des  puissances  auprès  des<pit*lles  ils  étaient  accrédi- 

;,  au  ca*  oi'i  la  Russie  se  déciderait   à  attaquer  la  Tnnpiie 

>ur  la  contraindre  à  respec-ler  les  Irailt's. 

En    m<^nie   temps   de   n^tuvelles  et    décisives   instructions 
birent    expédiées    au    charj^é    d'nlTaires    à    Constant iuofde. 

'I"lrn|>ereur   le  chari^i'a    dex[»ritHer  tivute   la    surprise    qu'il 
prouvait  h  voir  la  l'orle  laisser  sans  rép<mse  la  dernière  note 

isse,  et  de  demandt'r  au  reis-elTeudi   une  conférence  à  pro- 

:ole;  de  lui  répéter  pour  \i\  tleriiière  fins  les  griefs  (pie 
donnait  h  la  Hussie  roccu[ialio(i  de  la  \'alacliic  el  de  la  MhI 
Invie,  ainsi  (pie  la  coniluilc  ilii  Divan  envers  les  Serbe*..  Si  le 
linistre  turc  renouvelait  ses  refus,  le  cliar^é  d'alTaire*.  devait 
léclîirer  qtie  la  Porte  eût  à  peser  toutes  les  eoiiséquences 
l'un  lel  acte;  après  quoi  il  de\ail  prendre  une  attitude  silen- 
leuse  el  borner  ses  fonctions  à  rexpé«HlioM  des  affaires 
"ëoininenMalesV 

Le  diplomale  russe  (il  Lonl  potir  ainetier  la  Porte  à  satis- 
lire  aux  réclamations  «le  sa  cour:  mais  ses  efforts  étant 
i»slés  inutiles,  il  denianda  au  reis-effendi  une  confi-rencc  à 
protocole.  Celle  conférence  ««ut  lieu  le  \~>  o«itd»re.  ilans  la 
mison  de  eauipaffne  du  reis-eflendi.  .Vprès  s't^lre  éten<lu  sur 


i.  ArcJiivcs  de  la  tiibliolhdquf  piifoiuiinr,  h  Paris. 
S.  Pi'oloool*»   de  la   ronr.'r<»iu*c  ontcifite.  tcnuo  le  Jt'iJflJ   l.'l">  uetobn» 
*t>,  enlro  M.  (le  Mincifikv  »'|  le  iri8-cfT<Mi<li.  Vov  Archives  île  In  HMin- 
èque  fioloiiiiisf,  :i  Paris 
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1rs  affaire:»  de»  Principauté»  Mit?  aroir  obtenu  une  Ttpotf» 
rA\-(»nib1e,  le  charfré  <t'a(raire«  Ae  Russir  annonça  qu  u  -- 
rharg^  rn  outr«' «l'allirrr  I'  ''     '         '  ■     .  ' 

sur  un  aulrr  puinl  :  le  Su. 

inf  me  syçl^œe  envers  les  Serbefi,  el  à  n  a%oir  atimn  « 
lux  rt^pn^onla1ion<;  amicale?  et  eouiidentielirs  de  IVni 
Lh'xatuln'  sur  la  ri^»*ssili^  et  la  juslife  qu'il  y  avail  à 
nollrt",  |>«r  lVx«W*uli<>n  roniplrle  de  Tarlirle  Vïll  dulniU^ 
Uuehjiri'sl,  le  déviiu«'ni*>nl  exemplaire  de  la  Serbii*. 

Le  rci»»-errrndi  n*''[H>n4lil  que  K's  Serbes  liaient  sujcte^* 
SulUm,  el  qu'il  appartenait  û  «a  «olliriludp  de  veillrri  l?"'' 
bioii.  Il  ajouta  qu'ils  jouis«>aient.  8ouâ  la  prûtectloo  <lr  !« 
Porte,  de  «  litule  la  Ironquillilé  el  de  luutle  bien-/'(r«  qoil» 
pou\. lient  di'sirer  •  et  qu'elle  pn^ail  soin  qu'ils  no  («swal 
pas  niolesUH. 

•  Jus4]u'ici.  répliqua  le  diplomate  russe,  les  Serbe*  onl 
sollicil»^  en  >ain  les  privilèges  que  leur  a  garantis  le  Iraili'd' 
Bucliarest.    • 

Le  minisire  turc  dit  alors  qu'il  ne  se  rappelait  jwiiil  \f 
texte  de  ce  Iraitr  (sic)  et  ordonna  de  l'appt>rter.  La  Irrinn*'!*" 
l'arliclc  VIII  faite,  il  n^fHindit  que  ce  n'rtnit  ifu'affc  It  ftfuiilf 
tievhe  que  la  Porto  avait  à  se  concerter  et  à  s'arranger» 

Le  charge*  d'affaires  fit  observer  que  le  tniil*^  avail  ^t* 
conclu  avec  la  Russie,  et  qu'il  a^^surail  et  garant is?flil  «1^ 
privilège*  aux  Serbes:  que  loin  <lc  les  avoir  obtenus.  il> 
avaient  le  dt'plai^ir  de  voir  leurs  disputés  en  prison. 

Le  reis.elTt'n«li  rappela  à  son  lour  les  circonstance.s  ilfto^ 
lesquelles  les  di5pul<^  avaient  tUr*  log<^  au  palais.  •  11"  J' 
vivent  dans  raboudance,  contiuua-t-il  ;  le  Gnind-Seigneur 
pourvoit  h  leurs  besoins.  Il  leur  fait  même  diMivrer  de  ieiiips 
en  temp'i  des  sommes  plus  ou  moins  fortes  pour  leurs  |>i*lil(^ 
dépenses;  enfin,  ils  ont  la  faculté  d'entretenir  des  relation*' 
avec  leur  pa^-s,  car,  bien  que  leur  correspondance  passe  par 
les  mains  des  ministres,  elle  leur  est  rendue  inlailo  l'«r 
conséqiient,  ilti  ntinl  pnn  le  droit  df  .se  phtiiuln^K  » 

Miuciakv  observa  que  les  Serbes  n'envisageaient  point  la 
détention  île  leurs  députés  50us  le  même  point  de  vue;  l'I 
qu'il  fallait  déplorer  qu'on  récompenst^t  de  la  sorte  le  dévom*- 
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?nl  quo  l'fUc  ualion  n\îul   témoigné    dans    ces    derniers 

nps.  0(1  l'on  faisail  loiit  ]*nur  cxcilor  son  nif^ronfontemenl  ; 

fil  élail,  par  const-qm-nl,  de  eoii  devoir  d'engager  le  gou- 

rncmenj  liirc  à  prendre  en  cunsidéralion  les  volhix  que  les 

irlics  avaient  exprim/'s  en  tant  dVirrasions. 

Le  niinislre  liirr-  convint  »|ue  les  Serbes  avaieiil  duniié  jus- 

e-là  des  preuves  defid<41ih'»  ;  mais  il  expliqua  qu'au  moment 

la  r<^*volNtion  avait  «'•«•lalt^  en  rinVe.  la  Porir  avait  pris  des 

■  .     .    . 

ïges  de  toutes  !<•«  provinces  dont  les   lialiiiants  n'olTraient 

înl  des  garanties  sufllsantes  de  firlélilé,  et  qu'elle  reganlail 

!  député'*  serbes  connnr  tels. 

Mais  le   ehargé  d'afTiiircs,   rappelant    eurc»re    une    fois    le 

rôuement  du  peiqde  serbe,  insista  sur  liuutililé  et  mémo 

danger  de  lui  témoifi:ner fi'lh'  uu-tiance  peu  méritée,  el sur 

Hécessitéd'eiitainer  aver  b'sdéfni[é«i  des  nég»n-«ati»ms,  don) 

résultat  alîermirail  la  tran<piilliLé  de  la  Serbie  el  calmerait 

I  inquiétudes  de  ses  lialtilanls. 

Le    reis-effendi,    tout    en   (convenant   de    no\tveau   de   la 

élite  des    Serbes,  ajouta    que,    néanmoins,  comme  c'était 

le  nation   armée  el  aguerrie,    la   Porte  avait  jugé  conve- 

ble  d'avoir  des  otages  couune  garants  de  sa  soumission. 

Mineiaky  déelara  alors  que  la  Porte  étant  déterminée  à  ne 

B  clianger  à  sa  [>olilique  envers  les  Serbes,  el  niant  même 

i  ce  peuple  cfil  le  droit  de  réclamer  des  privilèges  en  vertu 

ti'ailéde  lint-haresl.  la  Hussie,  après  avoir  renqdi  jusqu'au 

lipule  tous  les  devoirs  d'une  bienveillante  solltciluile  en- 

k  la  Porte,  ne  saurait  nullement  garantir  les  conséquences 

>ssi  déplorables  résolutions. 

tïs  termes  de   cette   dei'Dicre    pliraH-  avant  laissé  cher  le 

^man  de  la  Porte,  présent  à  la  conférence,  quelque  incer- 

tle   sur   son    véritable    sens,  b*  eluirgé  d'nflaires  reprit  la 

t>le.  •  La  Bussie,  tbt-il,  veut  la  tranquillité  etla  pro^-ftérité 

empire  ottoman,  e(  elle  dr-sirr  !r  pn'-'-ervcr   ilu  tléau  des 

plulioiis.    Dans   ce  but,  elle  n'a  cessé  de  douner  au  gou- 

rïenienl   oitoruan  les    conseils  b-s  plus  hieuscillants.  Lors 

I  troubles  cpii  ont  eu  lieu,  il  y  a  jieu  de  mois,  en  Serbie,  la 

kl*  Impériale,  afin  d'éloigner  une  catastrophe  dont  la  Porle 

Ivait  farileuicnt  peser  toutes  les  conséijuenccs,  l'avait  en- 

'•^e  a  dilTéreutes  reprises  à  traiter  les  Serbes  avec  bonté,  A 

Ueillir  leurs  demandes,  à  récompenser  leur    (idélilé  et  h 
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a'^ï'urer  tk>  la  sorU*  l«^  repos  et  la  IramjuilUlé  de  re  p«u|ii#. 
Elle  renouvelle  encore  niijounrhui  celi**  <I<imap-lie  ijm  «Ul 
prouvera  la  l*orle  que  la  Russie  mel  loul  en  cruvre  jwiir 
1  éclairer  «-ur  *es  voritahle^  itilér^^ls.  Si  la  Porte  veut  ir«l#r 
sourde  h  refi  ron^eils,  elle  ne  devra    s'en  prendre  qa  à  oUf- 

rnt'me  de^    fflrheuses   eon«ét|uenee«    d'une    poliriipt -  ' 

iléplorable.    • 

Le  ministre  lurr  r«^péta  rncore  une  foi'*  que  l>- 
ëlnieut  siijel»  de  la  Porte,  el  que  c'éLaii  à  elle  de  .Mi... 
leur  Iniuquilliti^  el  h  letir  hien-Mre.  •  Elle  le  fait,  dit-il,  cl  »i. 
malgré  cela,  il*»  oscnl  rnlreprerulre  quelque  clut^r.  il^  «fntiil 
ronsid<^rés  coimnedes  Iraîlrcs  el  châliés  coaime  tels.  I)uu«  k 
cas  contraire,  la  Porte  ^e  conduira  envers  eux,  comme  rilf 
\'n  fnil  ju**qu'iei,  en  les  Inilnnl  av»«r  l»  inAritr  dmieeurV   • 

Une  aut^^ii  aveu|çlc  obslinalion  ne  Uiissa  [>as  dollcruHlix»"» 
Mineiaky.  Il  se  rit  obligé  do  remellxr  au  rei&-eJTendi,  f» 
exéculioti  des  ordre*  de  THropereur,  une  prolesl.it ion  fonnpll»' 
}Vkr  Impielle  il  htissail  retomber  sur  la  Tiir<|uie  loute  la  rf*- 
ponsabililê  de  sa  dt^plornble  politique  à  l't^gard  d(^  prioci 
pautès  et  de  la  Serbie'. 

Aih-i  les  dt^marelies  du  chargé  d'alTaires  de  RuMio,  en 
faveur  des  Serbes»,  restèrent  vaines.  Malgr»^  son  intérLM  1*" 
plus  (•vident,  malgré'  îe«  riouîies  de  l'orticlr  VIN  du  traili'd»' 
Bucliarcsl.  la  Porte  ne  consentit  ni  à  énoncer  la  moindrr 
promesse  pour  ce  peuple  lidéle,  ni  à  mettre  en  liberté  sf 
«lépulés.  ni  même  à  reconnaître  que  l'empereur  de  Rnssie 
avait  le  droit  d'intervenir  en  sa  faveur.  Mineiaky  n'eut  plus 
qu'à  suivre  ses  instructions  jusqu'au  l»out,  en  gaHiinl,  à 
partir  de  ce  moment,  une  altitude  i^ilencieuse  el  en  se  bor- 
nant il  rovpcdition  des  atTaires  courantes. 


1(1 


Cependant   les    choses     n'nllaienl    [ims  pour   le    inioii'C  <"" 
Serbie. 
En   dépit    des  mesures  c|ue  Miloch  avait   prises  a vtr  l<'^ 

I.  Arcltives  <lo  ln  [StUiotlifi/ur  /io/oh/imp.  h  Paris. 
'J.  Prolos^TliiMi  rcmisf»  flu  prcMocolc  de  la  roiir«''ronce  «lu  ! '  13  (rflt»'*" 
l«2ri.  Voy.  Archivas  <1o  |/i  Bil>lioth^i/tie  polonaUr,  t\  Pari». 
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knèzps  el  kmètes  réunis  en  skoupclitina,  en  mai  IHtJ5,  pour 
alléger  les  charges  de  la  populnlion,  et  la  rétluction  tle  la 
^lavnitsa  de  iO  à  yi  piaslres  par  an"  ;  i-n  dépit  des  lellrcs 
communiquées  à  la  skoupchlina.  où  le  Isar  faisail  pari  de  ses 
démarches  à  la  Porto  pour  le  règlemenl  df*^  atTaires  serbes. 
«ssurait  les  Serbes  de  loule  sa  bienveillance  en  leur  recom- 
mandant la  paix  et  l'obéissance  au  Sultan,  la  Serbie  restait 
néanmoins  menacée  par  les  menée»  des  hélaïrislcs  el  de 
leurs  amis. 

t Celte  fois,  la  Hélaïrie  travaillait  en  Aulriche,  el  de  là  pré- 
rail, pour  le  printemps  de  iK'iCi.  im<>  r(''voIiilt<ni  «juasi-dv- 
iinstique,  en  mettant  en  avant  le  nom  du  Élis  de  Kura-(  îeorge, 
Alexandre,  qui  demeurait  en  Russie.  Les  hélaïtistes  gagnè- 
rent à  leur  projet  un  certain  George  Tcharapilch.  fl'uno 
'ainille  1res  considérée  du  dislrjrhle  Bflgrîide,  impliipié  dans 
révolte  de  Diak,  émigré  par  la  suite  dans  le  Banal,  aux 
■virons  de  Temesvar,  Teharapitcli,  de  son  cAté,  réussit  ft 
faire  (pielques  partisans  parmi  ses  parents,  et  [»armi  les 
l)itanls  de  Belgrade,  entre  autres  un  neveu  de  Tarehe- 
wpie  de  Belgrade,  el  deux  anciens  instituteurs  Vélissavlié- 

ch  el  Radossavkilch,  sujels  autrichiens. 

3..e  lô  avril  1S!2r>,  Tehanipitcli  passa  le  Daiud>e  et  se  rendit 

JUS  son   village  de  Brli-Fntok,   non  loin  de  Belgrade.    Le 

idemain,  Vélis.'savliévitch  Tv  rejoignit,  portant  les  proelama- 

ns  qu'il  avait   (>r"'-[>arées  el  (pieîtpies  munitions,  Les  eou- 

'és  n'avaient  plus  (ju  à  répandre  les  proclamations  parmi 

habitants  des  districts  voisins  el  à  commencer  la  lutte. 

Alais  la  police  autrichienne,  (|ui  suivait  avec  vigilance  les 

nées  des  hélaïrisles  sur  le  territoire  de  renipire,  fut  mise 

'k  trace  de  cette  conjuration,  el  en  informa  le  pacha  de 

^Igrade,  <|ui  prévint  les  knézes  de  la  Chani>elterie  Nationale. 

^^  môme  jour,  Vélissavliévilch,   di'    retour  h   Belgrad»-.  lut 

^rétéei  interrogé  par  eux.  Il  avoua  tout.  Les  proclamations 

't'il  portail  invilaierd  b-  peuple  A  se  levej'cn  masse  ccmtre  le 

Vran  (Milocli)  el  à  le  lajiiiler.  ainsi  que  ses  t'réres,  les  knèzes 

^l  leurs  secrétaires.   Ktles  annonçaient  que  le  {ils  de  Kara- 

orge,  Alexandre,  était   arrivé  en  Aulriche,  et  (pi'il  allait 

Pi^:tbovit(:h  (.M.),  o.  c,  1.  1.  p.  iU. 

Message  «le  Miiocti  à  la  Sk(nii>chliii.M  ilir  K  jiii»i  I»^').  Voy.  Néma- 
riTcn  (I..-P.).  ('.  r..  fflsr.  I.  p.  in-ll. 
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passer  en  Serbio.  «  Le  temps  esl  arrivé,  y  élail-il  ilil,  d<*  ren- 
verser le  joiig  He  la  lyrnnnie,  «l'oiivrir  les  yenx  an  peuple,  i|f 
le  lirer  de  l'obscurilé  <lans  la<:|iiplle  il  élail  plongé  et  d'illus- 
trer son  nom  pour  IV^lernilé'.  » 

Miloeh,  eu  apprenant  ces  nouvelles,  put  constater  que  seîi 
rmiesles  press^riilinenls  pour  l'année  1K20  se  réulis;ii«'nl.  On' 
venait  de  lui  annoncer  la  mort  d'Alexjindre  I"",  cl  la  révolu- 
lion  ([uiaccotnpa^nail  l'avènement  de  son  successeur NicoU*, 
et  dont  on  ne  pouvait  [irrvoir  les  conséquences    néfastes;  et 
voilà  que,  de  nouveau,  il  avait  à  combattre  l'ennemi  inlérteur. 
Aussi,  dès  ta  première  nouvelle  de  In  conjuration,  il  rlinrgMJ 
s<m  frère  Kplirera  de  la  réprimer  et  de  prendre  les  conjiirt**! 
vivants  s'il  élail  possilde;  il  envoya  aux  knèzes  des  dislricl*! 
voisins  l'ordre    de    rassembler  les    «    îuscrits    »    et   de 
rendre  à  IVipagnc  dans  Ir  dislricl  de  Helg;rade,  sous  le  cora^ 
niaudrmnil  de  son  frère. 

Le  Ht  avril,  au  soir,  b-s  knèzes  se  Irouvèreiil  .sur  les  \wa\ 
avec  leurs  troupes.   Us  lirent  la  chasse  aux  insurgés  cl  i 
drfriiivi'ireiil  ipielipies-uns  flans  le  liois  ibi  monasiére  Rakc 
^it^^l,  près  de  lielgrade.  N'ayant  pas  eu  le  tem[>s  de rr|»andreJ 
les  proclainaltons  préparées,  et  surpris  par  la  découverte  da 
la  conjuration,  ils  n'étaient  là   qu'au  nombre  de  $b\  Çlm»^'' 
furent  tués,  donl  (îeorge  Tcliarapitch  et  son  frère  Mire, 
deux  furent  faits  prisonniers'. 

Puis  on  procéda  à  la  reelierehe  de  leurs  partisans,  dc-s  iïei 
avec  lesquels  ils  avaient  des  n'Ialions,  et  qui  les  avaiei 
f^ardés  pendant  ces  quelques  jours.  Tous  |e<;  coupables  furei 
traduits  dînant  la  skon|»elilina  des  knézes  pour  f^treju^*'** 
Ceux  (pii  élaienlsujels  de  (a  l'orte  furent  condamnés  à  m  or 
Quant  aux  sujets  aulrichiens,  ils  furent  eondamnés  à  de« 
prines  encore  plus  terribles   :   Vélissavliévitcli  eut  les  dcn 

1,  Miloch  à  V.nss.T  JNijunilcli.  I<^  11»  .nvril  \HUi.  Voy.  l'LTfioMTcii  ^V_ 
«.  r.,  1. 1.  piCiO-tlWJ.  —  Lf  ildileiir  r.uiiilHTl  ril'liruK'  ccpcndunl  ijuc  ilai 
rcs  proi-l.-tiij.'ilions  Miloch  iil;iit  n<Tii«('  ilc  n'avoir  pa*  su  |m'OII1<t  <k 
cii'<'<nislniu'.<'s  f;iv<ir.'ilil«*s  [xuir  .'tuifiiH-nlcr  les  droits  ilc  li'i  Si'rhif;  iji. 
sa  |4>I<'  y  <>lait  mise  nii  j>rix  <tt^  .MUHMI  fiijc.-ilr*.  colle-'  de  s^rs  fr^rctl 
aKHKt;  «'iiliti,  lelle  de  Sim.i  l'.nhlriiiils.  un  des  ititiiiics  de  Milt>r1i 
.  r;iS:«.'l!<sill  de  r;ici-ln-v<Vjiir  \iki-|iil<'li,  du  knè/.e  Vas>.'i  ri>|iovi(ell  et 
TlKinins  V'nnlcliilrh.  fiitiiiii.mil;»til  di-~  h-i>ii|ic!s  qui  nvaieul  n'itrimA 
revollc  de  l>i;ik,  à  ôtliH).  \ny.  Ci  miii-;ht,  o.  c,  l.  |,  p.  fii. 
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bras  et  la  langue  coupés  ;  les  deux  autres,  le  bras  droit  et  la 
langue!  Un  des  condamnés  succomba  à  ses  blessures;  les 
deux  autres  survécurent  au  supplice  et  se  rendirent  à  Vienne, 
où  les  hétairistes  les  montrèrent  au  public  comme  des  vic- 
'timesde  la  cause  grecque'. 

La  révolte  de  Tcharapitch  {Tcharapilcheva  bovna)  fut  un 
nouvel  avertissement  pour  Miloch.  11  vit  de  plus  en  plus 
clairement  qu'en  dehors  de  la  propagande  grecque,  il  avait 
en  Serbie  des  ennemis  de  son  gouvernement  personnel,  et  il 
chercha  les  moyens  de  les  désarmer.  Au  milieu  de  ces  pré- 
occupations, l'aide  lui  vint  comme  d'en  haut.  Un  courrier 
russe  arriva  à  Kragouïévats,  avec  une  lettre  de  l'empereur 
Nicolas.  Le  tsar  l'informait  qu'il  faisait  des  démarches  déci- 
sives à  Constantinople,  en  faveur  de  la  Serbie,  et  lui  décla- 
rait que,  t  si  les  Serbes  essayaient  de  se  soulever,  au  cas  où 
ses  troupes  entreraient  en  Moldavie,  ils  seraient  formellement 
désavoués  par  la  Russie  ;  qu'ils  n'auraient  plus  dès  lors  ni 
secours  ni  protection  quelconque  à  attendre  d'elle,  et  que, 
bien  certainement,  elle  les  laisserait  livrés  au  ressentiment 
de  la  Porte*.  » 

Miloch  ne  manijua  pas  de  porter  les  ordres  du  tsar  pro- 
lecteur à  la  connaissance  des  knèzcs  et  de  la  population,  cl 
la  tranquillité  du  pays  fut  ainsi  assurée  pour  un  temps. 

I.    Cl-MBERT  (B.).    O.  C,  l.   I,    p.  220. 

*i.  La  FciTonays  au  niinistrc,  le  î>  avril  18'iO.  Voy.  AIT.  Ëlr.,  Russie. 
Zoi'v.  poL,  vol.  170,  f.  -m. 
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I.  —  Miirl  de  rcntpenjur  Alexandre  (<>  di-rcmbrc  iH'.'â).  —  Poliliqur  ori«il»l'' 
tic  \irolaR  1". —  l.'iiUiiiKitum  russe  a  la  l'orle.  iJii  lîmar^  l8.Mj.  cl  la  ini"»li"n 
vorbe.  —  Note  russo  aux  |iui«s»iire8.  da  °.'7  mare  lK*ji>. 

II,  —  Iji  Turquie  an  ilAbul  de  Irt'ifi.  —  \udiniice  d«?  Miticink}  <:licx  le  rrit- 
ellf'iidi.  du  :•  avril  1826.  el  remise  de  Vnllivi'itHtn  russe  A  la  l'orte.  —  bi* 
l'ii^sriiii  sur  les  alfairos  serbes.  — l.a  l'orl»?  ai'<v[iti>  |*^.s  ■•  pro^uisiliuiis  nii»»*"»  • 
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Iradiiclion  <lc  In  rfponse  liir<]ii<'.  —  Conclusion  de  la  runvciilinn  <1  Airlvcrnii'ui 
(Il  oi'Udirc  IH'.'iii.  —  l/inttrmiiliiiii  d*^  l'articlr;  Mil  du  Irultc  d<-  tturlutrc*!  «u 
sujt'l  de  la  Scrblf.  —  Aclr  w  piifc  r<;liHi(  à  la  Serbie,  aiinevc  ft  la  convca 
liiifi.  —  Aneplaliun  par  la  INirlf  drs  dt'mande»  brrbe»  de  182lt.  —  l.c?  Serir» 
nbiii-niiinl  le  droit  df  choisir  Ifun^  rliefii.  —  La  queslion  de  la  rccuiiaai«aao<T 
■iii  lilri'  de  jiriiue  bérédilaire  à  Milucli. 

tll.  —  (lliiu^es  de  In  convention  d'ickcrtininn  au  sujet  de  la  Serbie,  et  SWou[>- 
tldiiiH  du  lii  JMn>ier  IK".'".  —  KnUitiuHia.snie  parmi  les  ScpIujâ  :  leur*   ad^e•^?<T 
di>  remerciement  â  Milurli,  ti  l'empereur  Nicolas  et  au  Sidian.  — Mil<H-|i  iiro- 
clam*  de  nnuvoau  prinre  hcrédilaire  de  la  Serbie.  — l're»lulion  du  KTinrnl  di? 
iMclilc  à  Milotbfl  h  m»  fHrnille  |iar  les  membres  de  In  t'kouiM.dilina.  —  Kiii'u 
d'une  nouvelle  de[iiilaliiin  serbe  il  Conslanlinople  (mars  IH.'Î).  —  1/»*  dèi-ni'^ 
ftiTlifs  cl  la  li^Kation  r»s.>*e  h  l'.(in$tuiiliiti>p!e.  —  l-os  député:-  sjtIm'*  rt  le»  nn- 
riir.lre>  lurrs.  —  La   politique  de.>  raileaux.  —  Lr»  dépuliïs  scrltes  cl   les  lin-»-» 
du  Kanar.  —  Le  droKman  do  la  IVrIe.  —  Audieneo  de*  depule.»  t.erl>e>  cli.  i 
le   reifi-eirendi,  du   ;t  tuai  1S27.  —  Note  russe  du    ly  Juin    IHÏÎ  au   Mijoi    1  ^ 
Serbes.  —  Nominaliou  d'un  eomniissaire  de  la  l'orte  pour  negwier  d  ■•     ■- 
d<'|Mités  ^erhes  (iirtobre  IH'.'T).  —  Le  |n oloecdo  dn  i  a>ril   IHîij  et  la<|ti<  -  •    i 
f;rii<|ue    —  ^^l■^a^l^c  lare  à  Navarin  (ixlolin'  IH.'Î).  —  Itnphirn  eiilre  In  Un.-ri»- 
■•I  la  l'orle.  —  DepHi'l  de  Htbcaupierii'  de  Ooii^tniilinople  (liét'endire  IX?").  — 
l.e^  dèjpulcs  serbc^  gardù^  de  nuuvt-au  conuMe  utAj^ev. 
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l.p  t)  ildccmbrc  lSt!5,  au  moment  mm  les  r«préscDtaiil9  de  U 
Hussie*  auprès  des  cours  ouropérnncs  eiivojaionl  îles  avb 
favoral»!rs  nu  sujet  dv  la  nouvelk'  politique  à  stiivro  envers  U 
Turquie,  el  comme  on  s'allentiail  à  «les  résolutions  décisives. 
Tempcreur  Alexandre  l""'  mourut  subitement,  loin  do  sa  i  n 
tule,  en  (Iriinée,  où  il  était  allé  se  reposer  de  ses  faligui  - 
de  ses  déceplions.  A  rétonnement  général,  il  n'eut  pas  pour 


successeur  Talnt^  de  ses  frères,  le  gnuul-Juc  Conslanlin, 
mais  le  faraud-duc  Nicolas,  le  i»reriiior  ayant  renonci'*  au 
trône  tjuelques  années  auparavant  par  un  acte  d'abdication 
resté  secret. 

Le  nouvel  eniperfur,  cjui  s'était  destiné  à  l'armée. —  il  élait 
généra]  d'iufanlerie  à  son  avènement  —  élail  inconnu  en 
Europe.  Dans  son  entourage,  on  le  considérait  comme  n'étant 
nullement  au  courant  des  alLiircs  politiques  rie  l'empire;  mais 
il  passait  pour  avoir  un  rara<ière  liardi  et  énergit|uc. 

Dés  Sun  avènement,  le  «oinle  de  Nesseirode.  niiiii^lre  des 
tiïaires  étrangères,  attira  son  allention  sur  les  alTaires  exté- 
rieures, et    principalement  sur  les  alTaires  rTOrieiit.    Dès  le 
mois  de  janvier  IStîti,  il  fil  rédiger  par  .ses  bureaux  un  rap- 
port détaillé  contenant  tout  ce  qui  avait  été  dit,  écrit,  ou  fait, 
soit  par  le  gouvfrnt'ment  russe.  sr»il  |.iar  les  autres  puissances 
au  sujet  «.les  alïaires  d'OrienI,  flepiiis  la  concîusion  du  traité 
de  bucharest  jusqu'à  la  mort  de  l'empereur  Alexandre.  En 
février,  ce  travail  était  terminé,  et  le  nouveau  tsar  consacra 
I     tous  les  jours  plusieurs  heures  à  l»-  lire  et  ii  le  tnédilrr'. 
^m    II  n'eut  pas  de  peine  à  s'apercevoir  que  les  afTuircs  orien- 
^HUiIes  de  son  empire  se  divisaient  en  deux  catégories:  la  pi'c- 
^fmièrc  compreiiani  <les  griefs  ctirerts,  c'est -à-dire  la  violai  ion 
ou  l'inexécution  par  la  l'orlc  des  traités  reUilil's  aux  Princi- 
pautés et  k  la  Serbie;  et  la  seconde  —  l'aU'aire  de  la  (îréce  — 
I     qui  ne  regardait  pas   les  iniéréls  de   la   Russie  seule,  mais 
^kncore  ceux  «les  autres  État»  «le  l'Europe.  Il  jugea  nécessaire 
^He  s'occuper  tout  d'abonl  des  alTaires  «le  la  première  caté- 
^^borie.  D'abord  il  ne  put  admettre  que.  par   l'oçrupalion  [U'o- 
longée  des  Principautés,  la  Porte  viulAL  impunément  la  con- 
^dilion  même  sous  laepielle  l'empereur  Ale\nn<lre  avait  rétabli 
Hiles  relation*^  diplumalirpu's  avec  elle.  H  ne  put  admellre.  non 
'     plus,  que  le  peuple  serbe,  qui  rlcpuis  cinq  ans  avait  montré  h 
.la  Porte  un  dévouement  exemjiiaii-e,  ne  recueillît  pour  |>rix 
le  sa    fidélité  que  remprisonnement    «le    s<>s  dépiilés.  cl    le 
18  «Je  satisfaire  aux  engagements  pris  à  son  éganl  dans  le 
Jilé  de  Hurharest.  Il  pouvait  «l'aulant  moins  le  tolérer  ([uc 
la  Itussie  avait  contribué  à  maintenir  les  Serbes  dans  l'obéis- 


La   !•■«.' noua) I*  au  miiiisLre,  l«;  U  avril  IK-iii.  \t>y  AIT.  lilr.,  Hutsin. 
)rr.  pot.,  vol,  t70,  f.  909. 


wanco.  cl  n.'nail  pu  obtiniir  oe  résullaL  que  par  la  prom* 
(Je  nbliser  leurs  vdMix  k'-gilimcs  ;  elle  se  lrmivnil  »lonc  rt^'1 
duile  à  la  nécessité  de  déclarer  qu'elle  ne  pouvait  leur  tenir 
parole,  ri.  iraulii'  pari,  exposée  n   loulcs  les  cotiséquonc* 
d'une  explosion    dès  lors  inévitable,  qu'elle  ne  pourrnil 
diriger  ni  arrêter,  dont  néanmoins  la  Porte  ferait  rclomb 
sur  elle  tout  l'odieux,  et  qui  alluinerail  en  Turquie  uno  cmA 
flatrralioii  j^énérale'.  ImiGu.  il   ne  rrul  pas  puinoir  admellrej 
qu'une  protestai  ion  formelle  coinuie  celle  du  IH  oclolire  IHÏJ,J 
présentée  par  ordre  et  au  nom  de  son  prédécesseur,  rc^WI  saifl 
réponse  et  sarjs  elTel.  Il  résolut  donc  de  faire  redresserrrt 
griefs. 

L'expérienre   des    cinij   dernières   années     ayant    pruuvAj 
que  les  démarches  amicales   n'avaient  fait  (|u'acrroIlrp  l<*] 
prélentioris  de   In    Porte;  qu'elles  avaient  même   exalté  s«nj 
orgueil  au  point  qu'elle  se  croyait  alTranchie  de  robligalion ' 
de  respecter  les  traités,  l'empereur  Nicolas  se  décida  À  cm- 
[doyer  les  moyen!?  les  plus  énergiques  et  au  besoin  à  itvonrif 
à  lîi  guerre.  Il  concentra  des  troupes  sur  la  frontière  dr  la 
Moldavie,  et,  le  17  mars,  Gt  expédier,  par  un  courrier  secret, 
l'nrtlre  n   son  chrirgé  d'affaires  A  <"onstanlinof»le  de  renn'Un' 
iinuiédialenionl  son  uKiroalnin  ;"»  In  l'urte'. 

liîHis  eel  iflfiiii'iii/iti,  le  l»nr  iinitail  le  gouvernement  turc 
à  jireniire  enlin.  au  snjel  des  l'iineipaulés  et  de  la  Serl'ifi 
les  <Jécisitins  réclamées  par  Tenq^ereur  Alexandre,  et  dVa 
voyer  sur  la  frordiére  des  plénipotentiaires  chargt''S  de  ré 
soudre  avec  les  plénipolenliaires  russes  toutes  les  <piestion< 
ouvertes,  def)ais  iSIti.  erdi'c  le  cabinet  de  Snint-Péterslxiurj 
et  la  Porte,  et  que  le  baron  de  Stroganof  avait  discuta 
[tendant  son  séjour  à  Constant inople.  Toutes  les  deraamk 
devaient  être  acceptées  dans  un  ilélai  de  six  semaines;  »U 
Porte  opposait  un  refus,  ou  laissait  écouler  ce  terme  saivl 
faire  de  i-éj)onse  favorable,  le  chargé  dalfaires  devait  quill<" 
aussitôt  t'.onstuntinople  et  les  mesures  cocrcilives  devaier 
être  immédiatement  adoptées'. 


1.  Copie  d'une  dépêche  .lux  rK|ir(4gcntnnl*  de  l'Ein|>«rour.  i»r^-9  ^^ 
r<nii>  de  Vienne,  de  Paris  el  de  Berlin,  l'ii  dnic  de  Saint-Pi-terslM>Uf| 
If  'l'.\  iir.u'à  l8"iG.  \'oV.  Aj'chivcs  de  la  Hibliulheijue  pohnaUe.  rt  Pflriï- 

i.  Ibid. 

3.  Jbid. 
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lîement  Ie2G  mars  que  le  contenu  de  cel  ullimalum 
iniqur  aux  tuombn^s  ilu  corps  di|)lomaLi<iue  à 
•sbourg.  Le  2'.t.  il  fui  porté  A  la  connaissance  des 

par  une  circulaire,  adressée  aux  raînislros  russes 
ûrs  de  Vienne,  de  Paris  el  de  Berlin,  et  contenant 
qui  avaient  dtMerminé  le  Isar  à  celte  démarche 
^orle.  Les  représenlanls  de  la  Russie  devaient  dé- 
dans le  cas  où  il  serait  oblipé  d'employer  la  force, 
Wcterail  l'intégrité  de  l'empire  ottoman,  el  ne  clier- 
Irc  la  salisfaclion  aux  demandes  fniniidêcs  dans 
I,  qu'à  obtenir  une  juste  compensation  des  frais  de 
-a  Russie,  tout  en  complanl  sur  le  suffrage  de  ses 
Je  réclamait  pas  leur  assistance  à  ronstaiilinople. 
Je  soulenail  dos  revendications  qui  lui  élnieni  pro- 
jDoins,  si  les  alliés  jugeaient  utile  d'appuyer  ses 

par  des  représentalions  à  Itt  Porte.  l'Empereur 
que  leur  en  avoir  une  réeUe  gratitudr*. 

la  seconde  catégorie  des  affaires  d'Orient,  celles 
Baient  la  pacification  de  lu  tlréce,  le  Isar  espérail 
es  rendraient  juslice  aux  molifs  qui  l'avaient  porté 
aborder,  pour  le  inoincut,  ce  sujet  si  délicat  dans 
ions  avec  la  Porte,  ."^i  la  Porte  accédait  aux  de- 
la  Russie,  relleci  serait  placée  à  Couslantinople 
le  ligne  que  les  autres  puissances  intervenantes, 
Wi  exercer  une  utile  inlluence,  elle  unirait  ses 
pux  des  autres  puissances  qui  s'occuperaient  à 
le  autre  partie  de  Tenijure  ottonian  ;  si,  au  con- 
[>rlc  formait  le  tsar  à  avoir  recours  à  des  mesures 
^  «  ce  serait  aussi  à  la  pacification  de  la  Grèce  qu'il 
icement  nboulir  les  résolutions  qu'il  serait  obligé 

».  Aussilùl  «jue  la  réponse  de  la  Porte  serait 
tsar  ne  manquerait  pas  *  de  développer  le  sy&- 
lui  paraîtrait  le  plus  propre  à  opérer  d'utiles 
laiil  à  la  pacilication  de  la  <jréce  »  '. 


I  de  la  Bibliothèque  polonuite,  a  Paris. 
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II 


L'iiiiru'**  tStiO  avail  Irouvô  la  l'tiric  flans  une  fâchciis*' 
hialioii.  Ia's  plus  f^randes  in(iiii»''lii(Jcs  lui  vcnait-nl  de  lii 
fifi'ce,  où  lu  iH''\olutiun  u'i^lait  pas  oncon*  ('•loiilT^c.  Mais  (e'^ 
aulffs  jirovinri's  (.'lirélicniif^s.  surloul  la  Serbi<^  la  Valachic 
i'(  la  .Moldavie,  lui  raunaitiil  aussi  de  vives  alarmes.  Le  Di>an 
nicUatt  uti  grand  l'spoir  dans  W  î^iègc  dcj  Missolonghi,  i.-oinii- 
Laul  «juf  la  \n-isti  «le  <mjI.Ic  l'orLeressc,  par  les  Turcs,  hriserail 
les  derniers  efTorls  «les  insurgés  grecs;  il  pensail,  an  oulri'. 
que  la  ri''vt»hili«tti  (pii  avait  (''clati'i  en  Russie,  à  la  niorl  ilf 
l'rui]»erriir  Alexandre,  lixerait  assez  sérieuseinoni  raUcnliim 
du  nouvel  euipereur  el  «le  ses  alliés  pour  empôidier  l'iiilir- 
venlion  eirropéeniie  dans  les  alTaires  de  la  (ïrècc. 

Mais  ees  espoirs  ruretil.  dé(;us.  La  nholulion  en  Russie  fui 
réprimée  plus  vile  qu'on  ne  l'altendail,  de  sorte  que  le  tsar 
eul  le  loisir  de  tourner  ses  regards  vers  Conslunlinople.  Kn 
outre,  Missolonghi  tenait  encore  le  2  avril,  lorsque  le  cour- 
rier russe  portant  VuUimatunt  du  tsar  à  la  Porte  arriva  dans 
la  eapiliile  turque. 

Dès  le  5  avril,  Miiioiaky  eul  une  audience  chez  le  rei?- 
effeudi.  Après  avoir  rappelé  les  circonstances  qui  l'nvaienl 
forcé  à  remettre  la  protestation  du  ITi  octobre  1825,  le  iliplo- 
mate  russe  lit  connaître  la  nouvelle  mission  dont  iJ  uvaïi 
ordre  de  s'acquiller.  Aussitôt  a|)rès,  une  discussion  s'engugea 
sur  les  Irois  points  de  la  noie  russe.  Le  passage  à  la 
deuxième  proposition,  conccrnnnl  la  Serbie,  suscil-a  un** 
vive  et  longue  discussion.  C'était  le  point  de  Vultimatim 
qui  suscilnit  le  plus  d'observation  des  musulmans  contre  cf 
qu'ils  appelaient  t  l'iajusle  prépotence  du  cabinet  russe'  ». 
Toul  dabord,  le  ministre  turc  (il  observer  à  Minciaky  qutl 
avail  spontanément  renoncé  A  cet  objet  dans  la  conférence 
du  15  oclobn-  I82*>;  car,  sur  cette  objection  que  lu  Ru?sif 
n'avait  jioint  le  droit  d'intervenir  en  laveur  du  peuple  serl^. 
il  avait  déclaré  qu'  «  en  faisant  ses  représentations  en  faveur 


i.  Desagc  au  mi  ni  sire,  le  23  avril  1826.  Voy.  Aff.  Étr.,  Turfuic  Cocr 

pol.,  vol.  m,  r.  2i3. 
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Serbes,  la  Russie  s'élait  considérée  comine  avant  rempli 
lous  ses  devoirs  envers  ce  peuple,  el  ((uc  In  Porte  seule  sup- 
^orterail.  les  conséquences  de  sa  ooiiduito  ».  «  L;i  Porli- 
Hcceple  ces  conséquences,  ajouta  le  reis-effendi,  cl  l;i  Russie 
ayani  ronipli  ses  devoirs  ne  doit  plus  revenir  sur  eclte  ^idoiri.'.  » 
fijineiaky  n'eut  point  de  peine  à  réfuter  ee  raisonnrinciil  plai- 
nt. II  Ht  ressortir  le  sens  clair  el  précis  de  l'expression  Ulle 
'elle  était  coiisij^née  dans  le  proloeole  de  celle  eonrérenee, 
le  minisire  turc  se  vit  otdij^é  d'aluitulunner  eelle  lactique 
de  revenir  à  son  ancien  système  tic  dénégation.  Il  déclara 
e  les  Sorbes  jouishaieni  depuis  lont^lemps  de  huis  les  [trî- 
èges  dont  l'artiule  \  11!  du  Irdité  de  15iirliare>l  fciisait  nieu- 
n;  que  dans  lous  les  cas,  d'après  les  termes  précis  de  cet 
iclc.  c'était  à  la  Porte  à  s'entendre  avec  eux.  sans  t'iiitcr- 
vcnlion  de  ipii  que  ce  soit;  «pu'  les  députés  scrljcs  «  ri'élîunit 
llemenl  â  Conslanlinnpli-  pour  trailer  avec  Je  Divan,  mais 
en  pour  garaidir  la  lidélKé  d'un  peuple  armé  »:  cl  etdiu 
c,  loui  d"élre  en  prison,  ils  se  trouvaient  dans  le  palais 
ôme  du  Sultan. 

Le  diplomate  russe  démonlra  sans  peine  la  raussefé  de 
Loutes  CCS  asscriitms;  mais,  voyant  que  le  ministre  était  dé- 
dé  à  revenir  sans  cesse  sur  les  mêmes  ar^umeuls.  il  liiiiil 
ir  changer  l'olijet  de  la  discussion.  A  la  fin  de  lautlicilce,  il 
'éviul  la  Porte  qu'elle  ne  devait  point  [dacer  ses  espérances 
ins  rinlervcntion  des  cours  étrangères,  prurc  rpreltc  ne 
rail  pas  admise;  et  que  le  rejel  ou  racceplulion  des  dc- 
Bodes  de  la  IHussie  dans  le  terme  lixé  déciderait  aussi  de  la 
olongation  de  son  séjour  â  Constantiaople,  ou  de  son  dé- 
irt  cont'orméuient  aux  ordres  de  THrupereui"'. 
Dans  son  embarras,  la  Porte  escomptait  la  discorde  des 
lissances  pour  s'en  tirer  h  son  honneur;  mais  «m»  fut  en 
in.  Toutes  les  puissances,  y  compris  l'Autriche,  sa  grande 
aie,  contentes  de  ce  qu'on  eût  laissé  de  côté  les  affaires  de 
Grèce,  et  désireuses  d'éviter  une  contlagration  générale, 
•latent  empiessée»  de  prescrire  à  leurs  re[>réseiiliuils  à 
jnfetantinoplc  d'appuyer  les  réclamations  de  ta  Russie. 
Il  n'y  avait  d'autre  parti  ù  prendre  que  de  céder.  Aussi  le 


■1.  Copie  d'une  dépêche  de  M.  de  Mincialty.  en  dnle  de  Con&lantinople, 
■14  avril  18*26,  n*  *27.  N'oy.  Archives  de  ta  UMiolhèque  polonaise,  à  Paris. 
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25a\r'il  li-  ilco^ninii  de  la  li^gation  russe  fut-il  informé  èli 
Porle  «pic  h"  Sultan  avait  aocopt»'*  les  »  proposilii.ms  rijssp*».^ 
Lr   lendemain,  les  dépulés  serbes,  convoqués  <"liez  U'  reis^î 
elTetuli  el  le  kvaya  du  grand-vizir,  apprirent  que  •  le  Sullmi 
nvait  l".-ul  tjfrAce  ;m  p(Mi|>le  serbe,  qu'ils  étaient  libres,  et  <|uc. 
les  nouveau.v  députés,  qui  devaient  les  relnplacer,   seraicnlj 
libres  comme  eux,  le  pâcha  de  Belgrade  ayant  écrit  au  Di\^a| 
(pie  tous  les  Serbes  avaicnl  juré  fi<lélité  au  Sultan'.  Les  J^] 
pufés   prirent  alors   leur   ht^'^ciuent   dans   le   [lalais  du  pn- 
IrianlH'. 

r,e|iend!iliil.  ludiitué  i\  ne  i  luue  (pi  iiu\  déclarations  iM.ritisj 
de  la  l'orle,  le  corps  dijilomulique  ne-  se  sentait   pas  rnsf-ur 
par  la  réponse  verbale  du  mini«!lrc  turc.  Le  reis-elTcndi  av«ill 
d'ailleurs  dit  au  drognian  russe,  qu'il  ne  pourrait  fain*  laj 
réjioitsc  piir  éerit  nvaiil  la   liti  de  la  fête  du  Bâtraiti.  sous 
prélexle  quil  était  très  fatigué  par  le  travail  des  demifrs 
jours  cl  par  la  sévérité  du  Hamazan.  En  outre,  il  s'était  Immik' 
cl  déclarer  <pie  les  députés  serbes  seraient  mis  on  liberté, 
bieu  <jue  la   Hiissie  eût  den>andé  à  la  Porte  d'accepter  m« 
principe  les  réclamations  des  députés.  On  était  donc  incrf-j 
laiu  si  la  Hussie  obliondrait  salisfaclion  complète  relalive-j 
m<>nl  aux  Serbes*. 

Les  t'êtes  du  Baïiam  s'étaient  terminées  le   1(1  iiiai;dè^lftj 
1-i  au  soir,  la  légation  de  Russie  recul  la  réponse  écrilf  dôl 
la   Porte.  Une  difficulté  suibsislfùl  t4mjours.  Les  Russes  qur 
avaient  traduit  la  pièce  avaient  donné,  au    passage  rclBli| 
h  la  Serbie,  une  interprétation  de  laquelle  il  résultait  ipicl 
Piirle  répondait  l)ien  à  la  demande  de  In   mise  en  liberté  il< 
la  dé|>u1aliun  serbe,  mais  <|u'elle  éludait  la  reconnaissance 
du  principe  qu'il  serait  failtlroit  aux  réclamations  des  Scrl 
Mineiakv  i^c  monli'a  tlonc  mécontent  de  la  réponse,  el  en\o}s 
le   Itî  ntai,  sim  premier  drogman  cliez  le  reis-clTendi  pou 
avoir  une  explication.   La  déclaration  du  ministre  turc  ftt^ 
satisfaisante.  Mais,  comme  il  était  nécessaire   «[ue    le  i*cii 
véritable  ressortit  clairoiaenl  de  la    pièce  elle-méuie,  Min 
ciaky  en  lit  faire  une  nouvelle  traduction,  el  consulta  de» 


\.  Les  députés  A  Milodi.   le  23  avril  1826.   Voy.  AIT.  Étr.,   lurmn 
Corr  pnl  ,  vol.  2S2.  f.  241. 

'2.  Desage  au  ministre,  le  tl  mai  1836.  Voy.  Afî.  Ëtr.,  Turquit. 
pol..  f.  i2J5.  fol.  304. 
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que  I  explication  du  reis-eiiemii  riaii  jusie  et  sincère. 

irincidenl  fui  elos,  el.  Ir  17  niai  Minciaky  iiirorma  In  Porle  el 
les  représenlanis  des  puissance*  à  Conslanliiioplo  4]u'il  ('liiil 
satisfait  de  la  réponse  turque', 
liinjuin,  la  Porte  nomma  ses  plénipotentiaires,  lisse  ren- 
contrrrrnt  avec  li*s  pirni|H>tentiain's  russes  à  Ackerniann,  el 
la  première  eonférenceeul  Heu  !i^r»aoùl.  Les  Kusses,  safhant 
r-que  la  Porte  ne  reculait  que  «levant  la  ferinelé,  el  voulnnl 
F.éviter  les  longs  débats  auxquels  les  Turcs  étaient  aeeoutn- 
[inés,  remironl  à  leurs  collcfrucs  oilumaiis  une  t'onrention 
rpikolivfi  et  dcclarèrenl  qu'i'Ile  devait  <^lre  arreplée  cl 
ignée  dans  un  délai  fixé,  sous  menace  do  rupture  entre  les 
deux  empires.  L«'<  plrnipoienlinircs  turcs  essayrrenl  de  faire 
^^  traîner  les  ricgociMliou^:  mais  la  Porte,  se  voyant  aliiitidoiiiiée 
^BJe  loulcs  les  puissances,  et  nayanl  pour  ainsi  dire  pas 
^^d'arméc  en  ce  moment*,  fini)  [»ar  ccdrr.  Le  fi  oelolire,  la 
convention  fut  signée. 

La   convention  d'Aekermanti  el    les  acie.s  séparés  qui   y 

[étaient   annexés   mirent    fin  au  dinérend   diplonialiqite  ipii 

[séparait    la    Russie   et    la    Turquie    de|iuî>    les    ratilicalinn" 

incompléles  du  traité  de  Ikielian'st.  La   Russie  olilint  fj;aiii 

[de  cau<^e  sur  lou«  les  pitints,  Irailés  enlre  le  linnm  de  Stro- 

jfanof  et  la    Porte  de    IKHt   i\    IS'il.    Les   contestatiinis   qui 

[c'étaient  élevées  enlre  les  deux  empires  au  sujel  des  fron- 

ilières,  <les  places  fortes  en  Asie,  furent  tranchées  au   mieux 

[des  intérêts  russes.  Les  intérêts  «lu  comtneree  russe  Itirenl 

Lifitranlis;  et  les  privilèges  des  Prin<M[i'aulés  furent  confirmés, 

<^larj<is  <«t  précisés,  ^uant  à  la  Serbie,  la  Porle  s'euijaiçea  pru- 

Porlicle  V  de  cette  convention  à  exécuter  toutes  les  clauses 

de  l'article  \'lll  <lu  traité  de  Rucliaresl,  et  à  premlre  les 

mesures  les  plus  convenables   pour   assurer   les  avantages 

stipulés  en  sa  faveur.  Ces  mesures  de\ aient  être  arrêtées  j'i 

1.  Deea*r<*  à  I.ji  Ffrmuav-.  !•■  17  nuii  t820.Voy.  AIT.  l-'lr  ,  l'iirquie.  Corr. 
►ol..  Tol.  2*2,  r.  Mn. 

2.  A  la  suite  des  écliecB  que  les  bandes  d'insurgés  grecs  innigè'rcnl 
lut  Iruupes  turques,  le  Sultan  ov.iit  driidii   dt*    n-roriiior  son  armée 

l'européerino.  l/acle,  |vul)lian(  colle  itStormc-,  |i:iriit  li-  IK  mai,  aprè-s 
'aceeptolion  de  rulliinaluiii  iii^se.  La  criri»^  iks  j.Tnfssaires,  visr  par 
;cllc  réforme,  se  rt-volla  le  15  juin  el  fui  nnénnli. 
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Conftlanlinople,  ilf  roiicerl  A\ec  les  députas  serbes,  el  coosi- 
gn^e*  en  déUiil  <lan?  un  halli-chrrif,  lequel  si^rail  mis  en 
»i)^ui?ur  au  [jIus  lard  dans  un  délai  de  dix-huit  mois.  f> 
Itatli-chérir  devait  ^Ire  communiquée  la  cour  de  I\u!i<^ie.  Car 
«  arlc  séparé  relalif  à  la  Serbie  •,  annexé  à  la  convention. 
c<^  avantages  furent  précisés.  La  Porte  s'en;;ageail  ù  régler. 
de  concert  avec  les  députés  serbe-s.  les  demandes  qu'ils  lui 
avaient  préscnlée<i  en  1820.  à  savoir  :  la  liberté  du  culte;  Ir 
<'hoix  des  chefs  serbes;  Tindépendance  de  riidmiuislration 
intérieure  ;  l'incorporation  des  districts  ilétacliés  delà  S^rliif 

1815:  la  réunion  des  difTérents  impôts  en  un  seul;  l'abandon 
kux  Serbes  de  la  régie  des  biens,  appartenant  à  des  musul- 
mans, à  charge  d'en  pa^er  le  O'venu  cnseinldc  avec  le  trilml; 
la  liberté  de  commerce;  la  permission  aux  négociants  scrks 
de  voyager  dans  les  Étals  ottomans  Bvtc  leurs  proprr? 
passeports;  la  permission  de  fonder  des  h(^pilaux.  des  école*, 
des  imprimeries  el,  enlin.  rinterdiclion  aux  musulmans  ilf 
s'établir  en  Serbie  en  dehors  du  rayon  des  forteresses', 

II  ne  restait  donc  qu'une  seule  demande,  présentée  par  W 
députés    serl)es    en    1X20,    qui    n<*    fOt    comprise    par  l'acl*' 
séparé;  c'était  celle  concernant  la  reconnaissance  à  Miloch 
Obréiiovitcl)  du  litre  de  yjrnire /<e/-fv/i/r///v  de  la  Serbie,  tllcj 
n'y  fut  pas  comprise,  parce  qu'elle  était  en  opposition  Hsct:] 
rarlidc   NUI    du   traité   de   Bncharcsl  dont    In   convention] 
d'.\ckcrn)ann  a  était  que  la  conlirrualion  et  rinterprélalion. 
Mais,  connue  la  Porte  avait  déjà  accordé  aux  Serbes  le  droit 
«le  choisir  leurs  chefs,  el  romme  elle  s'éL-ïil  engagée  pr| 
r   •  acte  séparé  ••   à    régler,  de   concert  avec  les    députés 
serbes,  4  aussi  toutes  les  autres  demandes,  qui  Ictir  seraiful 
présentées  i)nr  la  dépiilalion  sorbe,  et  qui  ne  seraient  point  / 
contraires  au  devoir  des  sujets  de  l'empire  ottoman*  ».  I«'5l 
Serbes  avaient  la  possibilité  de  la  présenter  de  nouveau  à  la] 
Porte  el  de  travailler  à  l'oblenir. 


1.  Voy.  J'Aniiexf  H. 

2.  Ilml. 
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'esl  seuîenient  au  rommrnrcmont  tir  IH^7  <|ur  los  Sorbes 
|^r«îÇiirpnl  ilu  jçouvernPracnL  russe  ik's  iuroniKitiotis  ttHicielIps 
^■lur  les  clauses  tic  la  convention  d'Ackermann  relatives  A  leur 
^Bavs.  Le  lexle  de  la  ronvenliim,  avec  une  ielirf»  du  eoiule  rie 
^^Jesselrtxle  pour  Miloch,  lut  a[i[iorté  [)ar  Glicrtnaii. 
^B  Le  messager  fui  reçu  par  les  chefs  aver  <les  tionneiirs  si 
Wcxlraordinairos  el  si  solennels  (pie  le  pacha  de  Hel^rade 
■  crut  devoir  protester  coulre  des  uianifeslaliiuis  Iniles  eu 
l'honneur  d'un  gouvernement  «f'iranger,  sans  consullnlioa 
l^préalahle  (hi  n-ju-ésenlaut  de  la  I^orle,  donl  les  Serbes  élairnl 
^Bes  sujets. 

^B  On  ne  tint  pas  eomple  de  celte  proleslalion,  el  Miloeh 
^T«'empressa  de  ronvociuer  une  jurande  skoujx^htina,  composée 
du  haut  clergé,  d'un  j^rand  nombre  de  prt^lves,  tir.  tous  les 
knézes  et  maires,  et  d'un  certain  n«uid»re  <!<>  députés  élus  par 
la  population.  Les  députés  <|ui  ét^tiient  restés  détenus  m  Cou- 
slAnlino|>le  pendant  six  ans,  el  ((ui  venaierd  tie  renirer  en 
Serbie,  y  fiirenl  invités  égnlemenl.  (ielle  skoupelilina  se 
rénnil  â  Kragouïévals,  le  Hî  janvier.  Après  p4>riiee  divin,  cé- 
lébré à  l'église  de  la  ville,  el  aiiijnel  assistèrent  Miloeh  avec 
toute   sa    l'aïuilJe  el    tous  tes    (n«-r))bres   de  la   skoiipclitiiin, 

»celle-«'i  s'ouvrit  dans  la  cour  <le  Téglise.  An  nom  de  Milorli, 
Daviclovitcli  lui  un  message  ilans  jerpu^l  le  r-lief  nppelail  aux 
assistants   les  épreuves  que  le  pays  avait  traversées  depuis 

ÉSI'i,  les  etl'orls  rpfil  avait  l'aits  (>otir  lui  obtenir  la  liberté, 
1  toutes  les  difficultés  int(^rieures  el  extérieures  ijn'il  avail 
u   i\  ciiudiallre  pnur  y  arriver.  Pui'i,  rendant    hiunniage  l'i 
i  mémoire  de  reniperciir  Alexandre  et  remerciant  Nicolas, 
il   lit   savoir   que    les   demautles   du   peuple    présentées  pai- 
la    ilernière    députai  ion    en    1S20    avaient  été  acceptées  (jar 
la    Porte,  cl   jiria   t<jul  le  munde  <le  maintenir  Tordre  et    ]n 
H^ncpiilliEé  dans  le  pays  pour  ne  pas  perdre  ce  tpie  fou  avait 
^agné  '. 

<".es  pensées,  dévelop|)ées  avec  ('loquence,  produi*-ireid  une 


I.  KAnAB.UTi:iMV.-S(i"|ili  ».  .<.  c.  p.  Ii<:»-I«i. 
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grande  impression  çiur  la  skoupclitina,  qui  en  salua  la  péro«1 
raison  par  des  cris  de  reconnaissance  envers  Miloch,  lui 
SiiUan  el  l'empereur  Nieolas. 

Le  môme  jour,  les  conseillers  au  Grand  Tribunal  in«lilu^ 
à  Kragouï^vals  en  1821,  se  rt^unirenl  avec  les  knèzes  el  les 
kmèles,  el  rédigèrenl  une  adresse  de  remerciements  dans 
laquelle  ils  ex|irimaienl  au  chef  la  reconnaissance  du  pavï 
pour  ce  qu'il  avait  déjA  fait,  el,  le  priant  de  continuer  si 
lûche,  le  prucUimaienl  de  nouveau  prince  héréditaire  de  Set 
lue  et  lui  jiiraienl  lidrMilé  î'i  lui  eL  à  sa  famille'.  En  m»'nu 
temps  fui  rédigée  une  requête  au  Sultan,  le  priant  de  sanc-^ 
lionner  le  tilre  de  prince  héréditaire  conféré  à  Miloch,  et  de 
nommer  un  prélat  de  nationalité  serbe  au  siège  vacant  «1 
l'arehevéclié  île  Belgrade*.  Le  29  janvier,  tous  les  membre 
lie  la  skoupchlina,  convoqués  devant  Péglisc,  enlendirenl 
lecture  de  ces  d<'ux  pièces  et  les  approuvèrent  à  l'unanimité 
Puis  une  délégalion  alla  prier  Miloch  de  se  rendre  à  règlis* 
Là  on  lui  mit  en  mains  l'adresse  v.l  la  pétition,  el  alors 
chef,  suivant  la  coulum<'  du  ]x»vs,  donna  l'accolade  A  loi 
les  membres  de  l'assemblée,  (ielle  cérémonie  fut  suivie  d'un* 
fête  nationale  pendant  laquelle  les  deux  actifs  furent  cou^ 
verts  des  signatures  de  (ous  les  fonctionnaires,  des  meiï 
lires   du    clergé,    des  knèzes,  kmètes,  etc. 

Enfin  les  membres  de  la  skoupchlina  nommèrent,  d'accoc 
avec  Miloch,  une  nouvelle  députation  â  la  Porte.  Elle  fi 
composée  de   cinq    membres  :  le   knèze   Lazare  Théodore 
vitch,  un  des  secrétaires  de  Miloch,  comme   président  :    le 
knèze  Elias  Markovilch,  tnembre  de  la  précédente  dépui 
lion    et    résident    à    ('onslanlinoplc  ;    le   knèze   Alliunal> 
Mikaïlovilch  ;  le  knèze  .Marc  t.iliéorghiévitch,  versé  dans 
langue  grecque,  comme  secrétaire,  el  Jean  Anlitch,  corai 
trésorier^. 

Mais  l'enthousiasme  des  Serbes  se  refroidit  bientôt  «levant 
l'altiliule  de  la  Porle  et  fil  pince  à  la  méfiance.  En  .septembre 
1826,  la  Porle  avait  pris  l'engagement  de  régler  leurs  afTaire* 
avec  leurs  députés  dans  le  délai  de  dix-huit  raoi<;  au  pli 


1.  KARADJJTcn  (V.-Slcph.),  o.  r.,  p.  183-184. 

2.  Ihifl, 
'^.  Miloch  à  Eli.tsMaikovitch,  Je  28  janvier  18Î7.  Voy.PÉTl^OVlTCll(M.^ 

O.P.,  1.1,  p.  624. 


CHVf'ITHE  X\IV. 


157 


raticiennc  dopulalion  avail  (|uillî' Con.sUit)lino))l(*  ;i  la 


fin  dp  ft^vrier  i><'27' ;,vfM's  la  mOmo  rpixinf,  Rjbraupierri',  le 
nouveau  ministre  de  Russie,  di^  passage  à  Burhnresl,  avail 
Bdt^clart^  à  un  ogonUlo  Miluch  que. dès  son  arrivée  à  Constan- 
tinople.  il  ferait  les  plus  vi^t•s  tnslances.  Or.  le  Divan  ne  don- 
nait au<'iiii  signe  de  vie  à  Milocli  cl  ne  réelainnil  |Kunl  leri- 
Kvoi  de  la  nouvelle  dépulalion.  Sur  ces  enirefailes  le  pachn 
de  Belgrade.  Ahdoul-lï,'^i)iin:in.  n(nnm('*  i\  Travnik  en  Hosnie. 
avait  «'lé  remjdaeé  [lar  lli»ussetn-l*arhii  de  Niseli. 
^B     ln([«iiet.  tle  ee  concours  de  eîrconslanees,  Miloeli  résolut 
^tle  faire  partir  les  nouveaux  députés  sans  allen<lre  Tinvila- 
lion  de  la   Forte;  il  n'ouljliu  pas  de  leur  reeonunander,  loui 
en  travaillant  li  <il>tenir  pour  la   Serhie  les  privilèges  consi- 
jçnés  dans  la  r.onventinu  d'.\rk«*rmann,  de  sollieiler  viveuient 
pour  lui-nit^mc  la  reeonnaissanee  du  litre  de  prince  hérédi- 
laire. 

Il   ne  !^e  faisait   pas  illusion  sur  les  diflieullés  qu'on  uliail 
opposera  toutes  ces  ri'iiamntions,  malgré  les  services  extra- 
ordinaires cjuil  avait  rendus  à  la  Porte  dans  des  eireonslani-es 
crili«;|ues  potu-  elle,  vn  niaintenanl  l'ordre  dans  le  pays  depuis 
le  commencement  de  la  révolution  grecque.  La  question  fie 
l'hérédilé  du  lilre  de  prinre  dans  sa  ramille  n'élail  jias  ntéme 
nu'nlionnée  dans  la  convention  dAf-liertnann.  Il  était  donc  à 
peu  près  impossible  d'espérer  arracher  facilement  cette  con- 
cession à  la  Porle.    En   oulre.   rerinines  «piestions,  liien  que 
.  prévu<*s  par  cette  conviMilion,  devaieiit    être  discutées  ptiui' 
Mctri'   préci.sées;   telles  la    délimitation  des   six    districts,    la 
fixation    du    tribut,  l'orgaiiisatton  de   la   législation  vl  de  lu 
police.  On  pouvait  s'attendre  à  ce  que  la  Porte  ne  consentit 
Ht]u'à  la  solution  la  moins  avantageuse  [)our  le  peuple,  et  .se 
réserv;ll  In  possibilité  de  s'immiscer  toujours  dans  le  gou- 
vernement intérieur  du  pays.  Milocli  sentail  donc  «pie  l'inter- 
H[Vrntion  la  pins  énergique  de  la  diplomatie  russe  était  néces- 
^hfiire,  pour    terminer   ees  négociations    avec    sueeès.    Aussi 
Hï(Vmpressa-t-îl  de  çommunicpuT  ton! es  ses  in<[uiiMudes   an 
^Rbomte   de   Nesselro<le,  en  réclamant  l'appui  de  la   légation 
^Ru^.se  à  Constantinopie.  De  plust,  connaissant  bien  les  Turcs, 

"^  I.  It  n'en  était  reBté.àConàtantinople.  qu'un  seul  ineiubie,  Eliu* Mar- 
kovildi,  poui-  recevoir  les  nouveaux  tit'putés  et  leur  [►réparer  les 
.«ppartctnenls. 
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LEl'KOJ'E  ET  U  IIÉSLRHFXTION  HE  I.A  StHblK. 


il  donna  aux  députés  avant  leur  départ  un  conseil  particiilii^ 

rrnionl  utile.  Comme  il  avait  Fail  une  fortune  considémlile' 
cL  réalisé,  sur  les  rerelles  du  pays,  des  éconoraies  encore 
plus  grandes*,  il  recommanda  aux  députés  de  ne  pas  épar- 
gner l'argent  et  d'en  «lonner  largement  aux  ministres  et  « 
tous   les  fonetioimaires  de  hi    Porte. 

Arrivés  à  Conslantinople  le  2a  mars,  le-s  dépulés  funnil 
firenejllis  [>;ir  Gliennnn.  (|ui  s'v  était  rendu  un  peu  !Uipflr;t- 
vatil  pour  leur  servir  (rinlerniétliaire  auprès  de  la  léffatioii 
russe.  Le  chef  <le  h\  dépuUilion  (leman<la  aussitôt  h  être  pf»*- 
sonlé  au  initiisLie  de  Russie.  Celui-ei.  Alexandre-Ivanovitrli 
<le  Hibeaupiern»,  élail  arrivé  le  lO  février  1>^27,  avee  mission 
de  régler  les  affaires  entre  les  deux  empires  conforménienl  à 
la  convention  dWekermann,  dont  il  avait  été  l'un  des  nép>fi!i- 
leurs.  Il  avait  reeu  l'ordre  d'appuyer  très  énerginuemenl  If* 
«lépuLés  serltes  dans  leurs  revendteations.  Mais,  outre  cfll«' 
Hiissiuti.  il  en  avait  encore  une  autre,  celle  de  présenterai» 
Porte  la  paeifieation  de  la  Grèce  comme  indispensaldo  è  1» 
Hussie,  et  do  lui  eoinmiiiiii|uer  le  proloeole  du  i  avril  «{"i 
i-enfermail  la  base  d'une  médiation  anglo-russe  en  faveur  de* 
Grecs-''.  Il  s'était  acquitté  de  celte  seconde  mission  quelques 
jours  îiprés  son  arrivée.  Or.  celle  déuKirche  ne  pouv.iil  (|iic 
(•(lulreearrer  le  succès  des  autres  aiVaires;  car  il  élail  à  pn'*- 
voir  i|ue  la  Porte  ne  céderait  pas  sur  la  question  grecque  ri 
(|ue,  (Kir  cotiséquenl,  la  njissioii  de  la  nouvelle  dépul»lion 
serijc  n  aljuulirail  pas. 

Néanmoins,  lorsque  le  7)0  mars  Rilieaupierre  recul  le  cliPf 
de  la  clépiitalion,  il  fléclaru,  a]vrès  a\oir  examiné  ses  inslrii"'- 
lions,  qu'il  appuyerail  (ouïes  ses  demandes,  el  exprima  l'a^'* 
que  la  Porte  consentirai!  même  à  reconnaître  Miloch  comm** 
prinee  à  vie,  avec  fa<'ullé  de  se  choisir  plus  lard  dan*  "^ 
famille  un  successeur  (pii  serait  cotvliriué  par  le  Sultan*. 

Le  même  jour  le  député  Markovitch  s'était  rendu  chez  l"-' 
drogman  de  la  Porte,  puui"  l'informer  que  les  députés  étair'il 

I.  Sii  forlniir,  t-n  «'spiT»"-.  |iri'Sfnlait  en  \^'l'  \:\  sonunc*  Jf  ïOïlî-" 
piîislres.  V'oy.  I'ktrovitc.II  (M.),  o.  c,  t.  I,  j).  W7>, 

'i.  I.es^conomii'sriiKes  sur  lf«  nN-fClesi  tJii  p.'iys  atlêignnieot, sulSi"* 
IKIK.  la  HJiaiiiL*  dt'  i\<.>»M'>  jiin-lrp.s.  W.,  p.  KW. 

r»  l.e  [inilijLulc  du  i  aviil,  t|irt  fui  siLMn>  iiSainlPélCisLoiirg,  pnrW*'' 
lirigtoii  et,  NessL-Irode,  (,'ar;«riLiss.-'iil  Viinliiiiniiiit:  à  la  Grèce. 

4.  /-<•  Mesmger  serbe  de  iHUrulure,  I90i,  juin,  p-  830, 
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fù»  el  qu'ils  alk-ndaienl  l'inviLalion  à  se  présenter.   Le 
oginan,  en  |i'  rcrevanl,  l'assura  <]uH  avait  loujours  Hi'  ol 
il  resU-rail  l'ami  de  MilucJi,  vY  lui  fixa  un  rcmlez-vous  pour 
lendemain. 

Loôl  mars,  aprr's  avoir  drridii,  avrc  l'apjirobalioii  du  mi- 
ilre  russe,  d'oiïrir  an  flrog^tuau  une  Hotnme  de  TidO  diicals 


IK)0 


«Ires), 


oramc  cadeau  de  la  pari  rie  Miloeh,  Mar- 
iK-ii  VI tu  au  re-nde/.-vfMis  on  rompaffiiie  tle  son  eollèguo 
Jhéor^hirvilrh.  L»-  iliMi^^man  les  rcrut  frotdemeril  el  ïeur 
rocha  avee  irrilaliou  d«^lre  venus  sans  a|>porler,  suivant 
sage,  la  recommandation  rhi  parha  de  Belgrade!  Sur  rc 
[erkovilch  se  baissa  et  nul  sons  le  lajiis.  sur  lequel  il  iHait 
is,  un  pelil  sac  caeliclc  conlenant  la  somme  d'argent, 
ol.re  prinre,  djl-il,  vous  envoie  cela  en  sif^ne  de  sa  haute 
sidéralion  pour  vous,  el  recommande  la  nouvelle  dépu la- 
ion  A  \'oIre  (îi'îT:<'e,  Il  aurail  voulu  avoir  riionnenr  de  vous 
'crirc,  mais  il  a  erainl  ipu-  cela  ne  W\l  contraire  à  Voire 
Vitesse,' el  que  la  lellre  ne  nuisit  à  l'une  ou  Ta  litre  partie  en 
fe  moment  critique.  .  Afir^s  avoir  bien  lAt*'  le  petit  sac  et 
■voir  poussé  encore  plus  loin  .sous  le  lapis,  le  drof^man 
piangea  de  ton  et  [>romit  qu'il  serait  en  tout  aux  ordres  de 
0  tlépulation.  Le  lendemain  il  se  montra  plus  affable  en<'ore. 
»  rccevaul  les  dépuli'-s,  il  leur  dit  de  regarder  sa  maison 
iiiime  la  leur,  de  venir  chez  lui  sans  aucune  cért^monie,  et 
ir  «'onscilln  de  demander  une  audience  hu  reis-elTendi  après 
i  f^les  ilu  Haïra  m  '. 

En  attendant,  le  minisire  russe  donnait  aux  députés  les 

pilleurs  conseils.  Il  leur  recommanda  de  nouer  des  relations 

ce  quelcpies  |iersnnnes  de  juaniiic,  en  rapporl  avec  les  hauts 

g;nitaires  de  la   Porte  cl   le  corps  diplomatique,  afin  d'être 

»nus  nu  coiu'ant  de  vc  qu'ils  pensaient  des  alTaires  serbes*. 

Les  députés  l'énssiicnt  à  j^agncr  par  des  jjrésrntsia  [>rincesse 

■avrocordato,  llllc  ilu  prince  Morousi,et  un  certain  médecin 

^ec,  Aristoboul,  ([ui  avait  déjà  servi  coninu'  agent  des  pré- 

étlentesdépulatiotis.  et  que  Milocli  leur  avait  rccooimandé  ^. 


11.  l^  Mf*Hti'/i'i  rethe  dif  liltérnlnre.  (004,  juin,  p.  8*2!>-8ÔO. 

S.  Les  cadeaiu  fjiils  h  la  jirmcessc  consistaient  en  tine  somme  de 
pJBisIrvs  4'ii  e-'pèct's,  une  -  zibeline  siWriennf  •,  «l'une  valeur 
!.5CW  piastres,  et  une  montre  de  200  piaelre»  pour  son  (Us.  Quani  au 
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Daiilro  pari  le  ilro^man  do  la  Porte,  conteni  du  radwii 
qu'il  avait  reçu,  ne  leur  rpargnail  passes  avis.  Il  les  ili^suada 
<|p  donner  au  reis-eflendi  une  somme  de  cinq  ••enl  millf 
piastres  qu'ils  voulaient  lui  olTrir  sur  le  conseil  ilu  niini^ln" 
de  Russie,  pour  le  cas  où  leurs  deninndes  seraioni  r^glcw 
d'une  raroii  salisfai-sante;  il  leur  conseilla  daUenclre  pliiti'itla 
nomination  du  eonunissatre  de  la  l'orle  pour  les  nlTiiiri*' 
serbes,  qui  pourrait  bien  ne  pas  (ître  le  reis-elFendi.  cl  doiïrir 
la  somme  à  celui-h'i.  En  m<*me  lemps  il  les  engagea  à  ne  posi] 
faire  ineiilioii,  dans  les  futures  ruuférences,  de  la  j»roleolion 
de  la  Russie  ni  de  la  convonlion  d  Arkormann,  [»arec  i|in' 
rein  serait  dt^sagréable  h  la  Porte.  EnOn,  il  les  prévint,  (pie 
dans  les  ronferenees  il  parh'rail  toujours  dnns  linléri^l  ih'la 
Porle,  inai<  (ju'il  les  guiderait  stTi-t'Ifinrnt  pmir  qu'ils  p""^ 
sent  arriverai!  but  désiré  '. 

La  première  audience  chez  le  reis-efl'endi  eut  lieu  le  â  mai. 
Elle  avait  excité  à  tel  point  la  curiosité  «lu  corps  diplniita- 
tique.  que  les  drogmans  de  toutes  les  légations  étaient  voiiii^ 
pour  savoir  comment  les  députés  seraient  reçus.  L'audicnro  ^ 
fut  courte  i'\  empreinte  de  la  jjIus  gran<le  simplicité.  Elle  oui  ■ 
lieu  dans  le  cabinet  <lu  drogman  de  la  Porte.  Apr^s  les  coro- 
plimenls  d  usage,  sans  avoir  invité  les  députés  à  s'asseoir.  <'' 
snns  leur  nllVir  à  fumer  et  a  prendi'e  le  café,  le  minislre  luif 
deiuntida  des  nouvelles  de  Miioch  et  du  [veuple;  les  député* 
jirolestèrent  de  leur  fidélité  au  Sultan,  et  remirent  la  pétition 
ainsi  (pie  leurs  pleins  pouvoir:^.  Le  ministre  les  assura  que  Ifl 
Porte  lennit  les  Serbes  pour  de  fidèles  raïas,  et  les  pria  <J  al- 
lendrc  en  toute  liberté  {pie  la  pétition  fût  traduite  el  misp 
sous  les  yeux  du  Grand  Seigneur  '.  Là  tlessus  raiidi«'n<*^ 
prit  fin. 

Les  députés  pensaient  que  les  pourparlers  ne  larderaieiil 
pas  à  commencer,  mais  leur  espoir  fut  déçu.  Ils  allaient  île"* 
ou  trois  fois  par  semaine  à  la  Porle  pour  avoir  des  nouvi'llr:'; 
on  leur  répondait  toujours  que  le  iMvnn  était  débordé  de  tni- 
vail.  et  qu'ils  eussent  à  prendre  patience  jusqu'à  ce  que  Ifi"^ 
affaires  vinssent  à  leur  li>nr.  Fatigués  de  recevoir  sans  rrs«> 


ruvd<'cin,  il  avail  toiich»',  «*n  ce  Icnipii,  une   ^omax*  de  IHa  plas"*'- 
V'oy.  PKTMOVtTCH  (M.),  ".  f".,  t.  I,  p.  »)2r>. 

l".  W.,  p.  8M-8:î1. 
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mérne   réponse,  Théodorovilch  el   Ghéorghiévilch    Iroii- 
h'eiit  inovi'ii,  le  il  juin.  <l(?  voir  le   riMs-effeiKli.  Ils  lui  rcpri'"- 
Snlèreiil   qiiL-   [»•  |)rujili-  allL'iitJuiL  avci-  inipalifiice  des  inui- 
jlles  iIp  leur  ni'gocialion.  Le  mînislre  répondit  i\iiv  la  l'orle 
^lail  Iri'S  occupée,  riuii.s  i|uc  dans  If  dclai  de  dix-hnil  tiiuis, 
Ipul  ce  <{ui  avait  clé  slipulc  pour  lu  Serine  ^crail  régie.  .Min 
fe  pre.sser  les  négociations,  Théodorovilch  lui  promil  île  lui 
rometlre  de  la  pari  du  peuple  l;t  somme  d'un  demi-niillion  de 
piastres,  lor^-que  les  ;iir;utes  serbes  seraient  réglées.  A  ct:> 
|Kiroles  le  rei^ï-eHendi  eotipa  renlrclien,  Hl  venir  le  dro^man 
lie  la  l'orle  el  «léelara  aux  députés  (jue  la  l*orle  savait  pur  le 
uadin  d«'   BeliLçrade  que  les  Serbes  organisaient  une  aruié<* 
«^ulièi'c;  qup  les  soldats  élaienl  velus  et  exercés  à  l'euro- 
péenne, cl  (ju'ils  conslruisaienl  des  casernes.  Les  dé[>ulés  se 
délendirent  vivomenl  de  ce  reproche,  el  afiirmèrenl  qu'il  n'y 
rail  pas  plus  île  dou.x  cenl>  hommes  en  uniforine  en  Serbie, 
aïs  qu'ils  élaienl  chargés  plulùl  de  la  police;  ils  ajoutèrent 
jue  cet  effectir  n'élait  pas  même  suflisanlponr  le  maintien 
l'ordre.  Le  ministre,  satisfait  de  ces  expltealious,  recom- 
Banda  aux  députés  d'écrire  à  Miloch  tie  ne  rien  faire  dans  le 
ys  qui  fùl  contraire  à  ranlorilé  de  la  I^orte  cl  à  la  condi- 
;on  des  raïas,  el  s'excusa  pour  ainsi   dire  tîe  ses  repruclios, 
isant  que  ce  n'était  qu'un  conseil  ailectucux  du  Sultan.  Enfin 
il  leur  promil  tiue  le  règlement  des  ulTaires  serbes  serait 
itrepris,  aiissiliVi   que  les  autres  occnpallous  actuelles  se- 
LÎent  terminées  ' 

Le  nainistre  de  Russie,  à  (pii  les  députés  s'étaient  plaints 
S  ces  réponses  évasives,  conslatanl  l'évidenle  mauvaise 
>Ionlé  des  Turcs,  présenta,  le  19  juin,  une  note  énergique  à 
i  Porte,  l'invitanl  h  procéder  promplemeni  à  lexéculion  des 
auses  de  la  convention  d'Aekerinann  relafivcs  à  la  Serbie, 
,  à  commencer  les  pourjjarlers.  .Mais  la  Porte  ne  daigna 
lôme  pas  répondre.  Elle  se  borna  à  déclarer  au  drogman  de 
I  légation  russe  que  te  ministre  du  (sur  n'avait  aucun  droit 
c  faire  des  représentations  a  ee  sujet,  le  délai  de  dix-huit 
lois,  qui  était  laissé  au  Divan  pour  le  règlement  de  ces 
ITaircs,  n'étant  encore  écoulé  qu'à  moitié*. 


i.  PtTROVITCH  (M.),  0.  c,  t.  I,  p.  853. 
2.  Id.,  p.  832. 
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Ainsi  la  4jucslion  serbe  u'avançail  guère,  la  Porte  élanl 
occupée  delà  ijucslion  grecque,  beaucoup  plus  iraporlani* 
pour  elle.  (>oi)cn(laiil.  afin  de  ne  pas  rompre  avec  k-s  Serks,  j 
elle  se  mil,  en  jnillel,  à  disculer  avec   eux  l'uniforme  dcsj 
agents  de  police,  cl,  en  août,  elle  infornaa  la  légalion  rusM] 
que  le  commissaire  de  la  Porte  serait  bienlôl  choisi.  Ce  com- 
nrissitire,  enfin  nommé  le  1-'  octobre,  fut  Hadji-Hakif  EtTendi;] 
mnis  il  n'eut  pas  mt^me  le  temps  de  s'aboucher  avec  K'S  di'-l 
pillés.  Le  7)0  octobre,  la  nouvelle  du  désastre  infligé  à  lt| 
flotte  turque,  à  Navarin,  par  les  flottes  combinées  des  pui» 
sanrcs,  parvint  i\  ('i)nslnntiiiople  et  mit  le  comble  â  la  col/rej 
lie  la  Porte.  Ses  relations  avec  les  représentants  de  la  RussioJ 
de  l'Angleterre  et  de  la  France'  prirent  un  caractère  plu 
hostile.  Au  commencement  de  décembre,  ceux-ci  quillèrcnlj 
successivement  Constaiilinople.  Les  relations  entre  la  Kussic' 
et  la  Turquie  se  trouvèrent  de  nouveau  rompues.  Quant  aux 
députés  serbes,   ils  l'urenl  Irailés  comme  l'avaient  été  leur» 
prédécesseurs,  et  gardés  en  otages  dans  la  capitale  turque. 

1.  l'.-H'  le  liailé  «le  Londres  (0  juillet  184T),  la  France  s'^lail  joinle  A 
ta  Uiissie  et  à  l'AiiKlclfiTe,  [loiir  oITrir  ou  nu  besuio  pour  imposer  ?», 
inûdiaLiou  à  la  Grèie  ou  à  la  Turquie. 
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règiemeDi  des  affaires  S(Tlte>. 

II.  —  Enthousiasme  causé  en  i>erbic  |iar  la  conriusiou  du  Irailè  d'.lndri- 
nople.  —  llaUi-chërif  au  sujet  de  la  Serbie,  de  $epteiiibrt>  ISjy.  —  Nouvelle 
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denls  entre  les  Turcs  de  belf^rade  et  les  Serbes.  —  D<>niai'clio$  du  vi'nt^rnl 
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III.  —  lA!t  projet  russe  du  nouvel  liatti-i^ltérif  et  la  (|uestii>n  de  l'orcanisalion 
du  gouvernenieni  intérieur  en  Serbie.  —  Objections  de  Miioch.  —  Tciitativos 
de  la  Porte  d*éluder  la  clause  au  sujet  des  six  districts.  —  Coniï'renccs  eniro 
ffibeaupierrc  et  les  plcnipolenliaires  de  la  Porte.  —  Cadeaux  en  argent  faits 
par  les  députés  serbes  au  Sultan  cl  à  ses  niinistn's.  —  llatli-cliérif  d'octobre 
1830.  —  Milocli  reconnu  prince  héréditaire  de  la  Serbie.  —  Itérai  d'invoslilurc 
accordé  à  .Miioch. 


I 


Après  la  rupture  des  relations  diplomati({ues  entre  In 
Russie  et  la  Turquie,  une  guerre  entre  les  deux  empires  /Mail 
inévitable.  En  effet,  un  mois  ne  s'était  pas  encore  écoulé  que 
l'empereur  Nicolas  proposait  à  ses  alliés  une  intervention 
armée  contrôla  Porte,  pour  la  contraindre  à  pacifier  la  (irèc<; 
et  à  exécuter  ses  traités  avec  la  Russie. 

Comme  les  alliés  hésitaient,  le  Isarlesavertil  par  une  note, 
du  28  février  1828,  qu'à  leur  <léfaut  il  agirait  seul.  Le  26  avril 
il  fit  sa  déclaration  de  guerre  et,  le  7  mai,  ses  troupes  fran- 
chissaient le  Pruth: 

Pour  tenir  sa  parole,  l'empereur  Nicolas  recommanda  à 
Miioch  de  demeurer  tranquille,  en  lui  faisant  savoir  que  «  ce 
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n'étail  que  par  le  slricL  maintien  de  la  paix  que  les  Serb** 
pourraient  obtenir  leurs  droits,  et  ([u'ils  seraient  alun- 
donnés  si  Tordre  t't;iil  le  moins  du  monde  Irouhlé  en 
Serbie'.  » 

La    Porte/  elle    aussi,  se   |tn''o<'<'npait  des  Serbes  qui  Im 
inspiraieiil  pru  de  ooulianee.  Il  ne  lui  suflil  pas  de  retenir 
eomme  otages  leurs  <léi.)ulés;   elle   voulul   une  garantie  dfl 
plus  et  enjoifïnit  au  pacha  de  lîelgrade  de  demander  auxl 
Serbes  U'  sermeni  de  lidélité  pendant  la  gu<'rre.  Sur  le  l'Oii* 
sei!  du  gouvernemenl  russe,  Milocli  y  consentit.  Il  envoya  k\ 
Belgrade  une  graiirb^  dépulation  de  knèzes.  sous  la  conduite 
de  son  frère    Kplirem,  qui  fut   reçue  avec  solennité  par  Ici 
pacha,  et  prôta  serment  au  nom  liu  chef  et  du  peuple  serbes' 
Alors  le  pacha  déclara  que  la  Porte  avait  l'inlenlion  dniip-l 
menter  ses  garnisons  en  Serbie,  qu'elle  espérait  que  Milorh* 
ne  s'y  oppoi^erait  pas,  et  mi^me  qu'il  aurai!  soin  de  faire  pré- 
parer des  vivres  pour  ces  nouvelles  Iroupes!   Éphrem  Obré-j 
novilch  répondit    qu'il   n'avait   pas   qualité  pour  rien  pro-j 
irieltre,  nu^is   il  se   chargea   de    communiquer  à  Miloch  It; 
désir  de  la  Porte, 

A  ee  moment  le  chef  serbe  recul  avis  de  Constantinople 
qu<'  des  Iroupes  bosniaques  allaient  occuper  des  rorlere)»se5J 
en  Serbie,  et  le  l>ruit  se  répandit  que  le  pacha  tle  Bosnie' 
idtait  concentrer  ses  troupes  sur  la  iJrina  et  traverser  Is» 
Serbie  pour  renforcer  l'armée  turque  sur  le  Danube.  Le^ 
Serbes  craignirent  que  le  pacba  n'ofcnpjU  le  pays.  >Ii]ocW« 
qui,  dans  un  moment  d'inquiétude,  avait  renforcé  les  posl 
dfs  fronlières,et  recommandé  aux  knèzes  de  veiller  au  mail 
tien  de  l'ordre,  profita  de  la  session  de  la  skoupciilina, 
mai.  pour  rassurer  le  peuple.  H  lit  connaître  aux  knéw'."* 
kmétes  réunis  les  conseils  (|u'il  venait  <le  recevoir  du  €  pi 
lecteur  »  el  un  Sullan,  et  les  rassura  sur  l'éventualité  d"i/«< 
iiltaque  des  Turcs.  II  recommanda  la  li-anquillité  à  tout  k 
monde,  en  rappelant  le  sermeni  de  lidéJilé  prêté  au  Sultw- 
et  ajouta  que  pour  lui  il  ne  consentirait  jamais  à  devenir  iw 
parjure  *. 


1.  Message  de  Miloch  a  la  slioupchlina,  du  26  mai  1838.  Voy.  Nt* 
NADOViTCH  (L.  P.)-  Documents  pour  àervir  à  l  histoire  tcrbf,  Fasc  L  ' 
p.  24. 

2.  M.,  p.  26. 


•^«op.-liUna  appruvxa  cH$tt 

«>  ^rfialié  an  ^«Htâtr  ^teénri  mw ,  ptMr  4e- 
^pMlle  ailiUi^tl  emÊvnmk  àt  priaiw  sî  le  pMlui 
■e  n<^«lail  povr  U*T«T<>rr  la  SciÛe,  «Sn  4e  Hf  mMirr 
le  DuioIk^  ''  >-o4«i.  en  «strp, 4'»ètesetr  mr  fiMîbwi 
UÎTao  fK>u.  •  r  de  ne  fnft»  hAlcr  Tea^  4estn)viv:$ 

>eri«e.   de  peur  d'effrafrr  fai  pny htimi 
il  |««  iHccaaaiw  de  nmtmrrr  Ir*  garnsoas  tnrqors 
qw:  1res  ttitîûmttmvÊà  1rs  Riiss<>«  n'allagiifiili  iil  pai< 
fort«.TRSfie6  de  la  Srrfatr. 
I  GiUf!  «irniarrbe  HeUla  les  soapcaa&  de  la  l*cri  - 
^  Ir^  Srfit>   n  (  laieal  pas  dlalellîy; 
EDc  fil  étmc  ftr^arr  rrnroi  des  Uxmpes  de  Ik- 
MUocb  d— widi  <|i>e  da  ONtra^  les  Irmipes  arrÏTa- 
ia<  <ir^  ambanatkm»  par  U  Sa«e.  el  par  petiU  dri. 

il«.  re  qni  fui  ac-onJe'.  C*<^I  ainsi  «|i}'un  inilltrr  àf  ^»i- 
il»  &rnlrnMtit  Oi*»  auLnr*.  ajani  pri^  la  finir),  mirvrrni  tians 
(dacrs  ilr  (!3islial«  ri  de  Itrlgrade.  La  tranquiililt^  fui 
aainleaor  daos  \e  \*a}^. 
[Cepeodaol  la  |e;urrrr  ru<^'<o-4un]oe  ne  fat  pas  le-itainèe  m 
Elle  avait  mène  Hé  malbeoreuse  pour  1rs  Hus$<^, 
».  l'af' 
j,||OC    I  .  .     .         .         ,  .- .      •  t 

eAAé  Cboatnia,  où   leonemi   s'était   fortifié,  pajisa  le» 
llkaxi?i  :i  '  "  _  *'  "      i     i!i  - 

ilrc  au  _  -  ■  ■  •-  ,■■    ■  M    \ii 

Knuple  qui  capitula  le  même  jour,  t.'arm^  ru^^se  était  -lux 
de  CouslanLiDopIr  '  ! 


PnuUiflt  «rllr  ini^rrc.  Milorb  r^us»il  à  rpndn»  de«  wrrHrrs  (m- 
ints  à  In   Rn--ir.   |^   rfrorme  luiliUtirp  dr   IK^  nvail 
nié««>t»'''ni'-ii).'ni  jifirini  lo*  mui^ulmAn^  A  rînii*r»«'iir  «l 
>mau  l't  I   .  •  rcmcnt  m  Allmnic  > 

le  uilAil  -  Iffi  Boiivcmrnu'nl- 

r<-  provinrc*.   I.**;^  Hir- 
«•l  il^  nvaieni  «lemainJ»'  - 
>iii  |i;ii  ii-i  -    avec  Motislaplia-F'arha  ii<     ^iiii.ni    ii  n>    i.i 
rtcnir  prt-s  <1«»3  fnmlitTrs.  ih*  Scrhii».  fxtiir  |ui''\feur   \»  Jon 
jupc*  lur<]ucs  de  rAlbanf»"  «^fc  i-rlli"»  du  ^rsiid-vi/jr    "  •• 
icquitU-i  avec  MKC»''«f  dr  oeU*'  mis-ion.  I  c  prt<hn  dr  Si  i 

il  lu  yurm»,  avec  *<•«  Inmpfs;  an  iiiiiiituTdr  plus'  de  _      i — 

r<i  d«>  Vidiii.  Inin  du  Uii^.'^li-r-  dr  la  piierrv;,  re  «pii  rendit  ïr*  u|«^ni- 
0O6  de*  Iroupc*  nij^seii  jdusi  facile*. 
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Surpris  par  ce  coup  d'audace  et  ne  pouvant  plus  se  dé- 
fendre, le  Sultan  fut  contraint  de  traiter.  Les  négociations 
furent  menées  rapidement,  f^l  dés  le  l-i  sept«^nd>re  la  pais 
était  signée  à  Andrinople. 

Par  le   traité   d'An'Irinople,  tous  les  difTérends?  cnln'  la 
Russie   et  la   Turqiiic  furent   rég'lés  à  l'avantage  de  la  pr?- 
luiére.   Elle  obtint,  entre  aulrrs  choses,  la  cession  défuiilivp 
des  plaecs  fortes  en  Asie,  et  une  forte  indemnité  de  giierrr 
Les  principautés  de  Valachie  ci  dt-  Moldavie  virent  leur*  |»n 
vilt'f^es  ni>n  seulement  confirmés,  mais  étendus.  La  tlrèci', 
tout  en  restant  tribul^iire  rie  la  Porte,  devint  indépeadaiilc 
dans  son  gouvernement  intérieur,  avec  un  souverain  rlirf- 
tîen.   choisi  pnr  les  puissances  alliées   de  concert   avec 
Porte.  Quant  à  la  Serbie,  on  confirma  seulement  leselausr», 
lie   la  convention    d'Ackermaun.    Mais,  comme   ces  claiisp*] 
étaient  resiées  lettre  morte,  et  »|ue  In  Porte  répugnait  Ji  lt'*| 
exécuter,  la  Russie  stipula  par  l'article  VI  du  traité  que  l« 
Porte  prenait  rengagement  solennel  de  les  exécuter  ponr.'i 
turlleiiient.  sans  le  moindre  délai,  et  de  restituer  inniiMi'.ii^^ 
ni'-nl  les  six  districts  détachés  de  la  Serbie  en  IHI,"»'.  De  plii"^ -• 
elle  exigea  <[ue  le  halti-chérir,  contenant  l'exécution  de  W 
clauses,  fût    t'onimuuirpié  à   la  cour  de  Saird-Pélersb<^ur 
dans  le  tertue  d'un  mois*. 

Hiilin,  le  maréchal  Diébilch,  qui  connaissait  le  caraclèr 
forirbc  des  Turcs  et  prévovait   leur  peu  d'empressement 
reuiplir  les  conditions  du  traité ,   résolut  de  prolonger  h> 
séjour    à   Andrinople  jusqu'au   versement    de   la    prenii^i* 
partie  de  l'indemnifé.  et  ordonna  à  ses  troupes  de  Rulgarii"tM 
ne   pas   évacuer  le  territoire   pris  avant   la    publication  ii**_ 
hatli-cliérif,  relatif  ii  la  Serbie*. 


1.  Ce*  dislricls  élnicnl  :  1*  Kraïna;  2*  Tsriia  IU^Iki.  y  ronipri-  Ci<ioM 
goussovals;  3*  Soko-Bnnin;  i'  .Mexinals,  avec  It;tjaçiie  el  ParalcIiiiKTi 
5"  Kroucliovals.  y  compris  la  contrée  de  Slniid<"nitsa;  «I  fl*  Lo£nll«»<  f 
compris  Kroupagnc.  Mali  Zvomik  cl  Lèchnilsa- 

2   Voy.  Annexe  III. 

3.  Diébilcli  à  l'Empereur,  le  30  eeplembre   181»,  Voy.  /."ariHif»»*  ^^j 
la  miuifelle  Itunnie.  ISW»,  faac.  X,  p.  834. 
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t<'c  uno  immonso  joie  «juo  l;i  virtoin'  nissi^  ol  Thru- 
yse  conclusion  «lo  lo  |>aix  <r.\n(lrino|ilr  (nn'iil.  saluée*  t'n 
Irbie.  Mais,  iiislruils  par  If  jvassé,  les  Serbes  furent  beau- 
liip  moins.  o|)li(iiisli»><  quant  A  l'exi-nilion  ilii  Iraito.  (*f|icn- 
int  Ifs  moiiri's  [(ris<'s  à  cet  elTel  j)ur  If  in;iivi-|i;il  liirliilt'h 
frcnl  rouronnùes  d'uti  plpîn  siicctXs.  Le  Sullon.  désireux 
\far  lu  |»o|iulalion  miisii!inifni>«le  fiiin*  |ironi(»teinenl  évacuer 
i  territoire,  mil  en  îiluMlé  les  (lé[>ulés  serlx-s,  <léli'iui?s  A 
bnslanlinuple,  el  signa  fe  lialti-chérir  au  sujet  de  la  Serbie 
Sa  tin  de  seplendire  '. 

iHien  i\\u'  eel  événemctil  di-livràt  Milocli  el  les  Serbes  de 

ur»  plus  vives  intpiiéludes.  i|  np  leur  rionnail  pas  loiile  sa- 

jfacLion.  ear  Je  halli-eliérir  ne  faisait  aueiine  mention  de  la 

ponnaissnnre  en  faveur  de  Milorh  ihi  lilre  de  prinee  (léré- 

ire,  el  renietlail  à  l'avenir  la  s«dii1ion  déluiilive  de  plu- 

urh  questions  iinportaides  :  l'élerlion  du  eliff  siiprénie,  la 

alion   du  uiontanl  du   tribut  aiuiuel,   la   délintilalion  des 

nlières  des  six  dislriels  détarliés  de  la  Serbie  en  iKlô  «-I 

ir  nUrocession  â  la  Serliie. 

Aussi,  dès  qu  il  cui  reçu  la  nouvelle  de  la  signal urf  d«' 
«•If.  Miloeli  s'etHjircssa-t-it.  >aj!s  perdre  un  instant,  «le  Ira- 
iîller  à  la  soluliun  la  plus  avatilaj^MMisc  el  In  |)lus  prompte 
CCS  questions.  II  décida  uiétiv»-  de  pruliler  <]r  crlLi-  négo- 
ition  el  lie  l'élal  d'esprit  rpij  n'^gnail  à  !a  lV»rl«',  pmir  IîV 
ler  d'oblenir.  par  Targenl,  quelques  aulre>  avantages 
i»ppkiables.  Dans  ce  but  il  envoya,  à  t^ontstantinople,  vers 
i  fin  de  novembre,  son  seerétaire  Davidovileh,  el  George 
rolilrli,  «ons^'iller  au  lîrand  Trilniiial.  pour  renforeer  la  dé- 
Jitalion.  Ils  étaient  eliargés  de  demander  que  les  limites  des 
X  flislriet-s  fu.sscnl  fixées  aux  [»oiiits  où  se  Irouvaienl  les  re- 
fHnclicuienls  tles  postes  serbes  en  1K12,  au  moment  île  la 
lonrlusion  «lu  Iraité  de  llueliarest.  Le  Iribul  annuel  tU'  la 
<îrliie  ainsi  agrandie  si-rail  porté  à  la  somme  de  2  IlôôiMl  pias- 
'^^^  J»!iyables  par  semestre.  Le  poste  du  paclia  de  Belgrade 

'■  Vov.  l'nrinexe  IV. 
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serait  supprimé  par  raison  d'économie,  cl  le  pacha  de  Nisil 
serait  chargé  de  commander  les  forleresses  de  la  Serbie  c^ 
de  loTiciier  te  Iribul  [»our  la  Porto.  L'effectif  des  gurnisond 
turques  dans  les  places,  s'il  ne  pouvait  él.rc  réduit,  rc^ler.iil 
au  chiffre  actuel.  Enfin  les  députés  devaient  obtenir  oo 
acheter  Belgrade  ou  une  autre  forteresse  pour  en  faire 
siège  du  goiivernemenl  serbe,  ou  an  moins  exiger  l'aiiloris 
lion  de  construire,  à  cet  effet,  un  fort  en  terre  dans  une  luca^ 
lilé  à  leur  choix  '. 

Le  1 1  décembre,  le  texte  du  hatti-chérif  fut  remis  à  Miloci 
par  le  pacha  de  Belgrade.  Les  Serbes  recevaient,  en  in^iiiJ 
temps,  par  le  comte  de  Nesseirode,  les  félicitations  du  Isad 
pour  l'alliludc  qu'iU  avaient  gardée  dans  les  derniers  événC" 
metils  et  leur  soumission  aux  conseils  de  la  Hussie.  Le  mi- 
nislre  russe  envoyait  à  Miloch.  comme  présent  de  rerapercnfJ 
Nicolas,  une  tabalière  ornée  du  portrait  du  tsar,  entourée  (Iftj 
brilhints,  Milocli  convoqua  auss^t<^t  une  grande  sLnnp<litiiia| 
I>our  le  commencement  de  iSôt). 

L'assemblée,  compo^^ée  rie  plus  de  deux  mille  personnes  i 
knèzes,  kmèles,  et  délégués  des  villes,  se  réunit  le  '»  février,; 
à  Kragouïévats.  Miloch  donna  lecture  du  halti-chérif  et  de  ' 
la  lettre  du  vice-chancelier  russe  et  les  fil  exposer,  avec  Ir 
cadeau  du  Isar.  à  ladmiration  de  l'assemblée.  H   lit  lire,  i"ii 
son  nom,  un  long  message  où  il  éuumérail  tous  les  privi- 
lèges accordés  au  pays  par  cet  acte  du  Sultan,  ainsi  «jur  Ir^ 
avantages  <|ui  en  résullcraicnl  pour  le  peuple.  Il  expliqnail 
toutes  les  questions  (jui  restaient  à  résoudre  à  Conslaiihno- 
pie,  les  sacriiices  maléricls  que  le  pays  devait  encore  sui^- 
porler,  pour  organiser  (ouïes  choses  comme  il  sied  à  tin  Klnli 
et  pour  angmenler  l'elTectif  de  l'armée  permanente,  el  il 
invitait  les  membres  de  l'assemblée  à  lui    |ir<'-(<-r  I<i!r  niiv 
cours  *. 

Puis,  .Mijor-jj   prit  la   parole  lui  niénie,  ei  après  t»\oir  lon- 
guement énuméré  les  etlorls  ipt'il  vivait  faits  pour  mainlenif  ^ 
le  pays  en  paix  depuis  1815  et  pour  lui  obtenir  ces  privilège» 
il  déclara  que,  voyant  maiiiteiuinl  le  pouple  heureux,  il  se  reli-j 


1.  Inslruclions  à  I)avi(Jo%ilcli  el  Protilch.  Voy.  Petrovitch  (MJ,  «•'^j 
I.  p.  473475. 

•2.  MpsstilKe  de  Milodi  A  la  sk<iujicblin«n.  <lu  5  février  1830.  Voy.  N*»*"] 
aiiviTCH  (L.  P.),  o.  r.,  fnac.  I.  p   29^-7. 
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it  de  son  poste  el  se  rcmeltail  à  rassemblée»  rlu  soin  d'élirn 
I  autre  chef. 

Celle  manœuvre  habile  eiil  le  snec^s  le  |>!as  cumplel. 
ilorh  fui  acclamé  par  la  skoupchlina  (oui  onlière.  Aprrs 
(lir  qiiill«'>  la  salle  des  «l'.'itn'es,  les  memlin'S  «bi  clergé,  1rs 
nclionnaires  et  les  députés  se  réunirent  dans  la  salle  du 
■and  Tribunal  où  furent  rédigés  Irois  actes.  Par  le  premier, 
iloeh  fui  appolé  «  Sauveur  et  Père  de  l:i  S<'rbie  »,  el  le 
•uple  le  l'ctulirmail,  lui  cl  >es  hérilicrs,  luiiiine  prin<*es  ré- 

anls  en  Serbie  cl  leur  itirjiK  lidt'lilé.  Le  deuxième  expri- 
lil  au  Sultan  la  reconnaissance  infinie  i\v  \:\  S«>rl)ic  el  le 
•iail  d'agréer  le  vœu  du  peuple,  eu  roiidruuuil  Milucli 
mme  prince  héréiUtn'm^  du  pays.  [»;»ris  le  troisième  enfin, 

peuple  serbe  ofTraii  rexpression  d<"  sa  j^nililudi'  au  Isar 
oleeleur.  La  skoupchlii»a  adopla  cl  signa  ces  Irois  pièc^'s 
l'unanimilé.  Le  21  lévrier.  Milocb  fut  invité  à  venir  dans 
splise  de  la  ville.  Là,  les  membres  de  la  skoupehtina  lui 
élèrenl  serment  de  fidélité  au  nom  du  peuple,  el  Milocb,  de 
n  côté,  préla  le  même  serment  au  peuple.  La  cérémonie  fut 
rniinée  par  un  '/"<'  Deum  solennel*. 

(Cependant,  aussiliVt  après  la  publication  du  haUi-chérif,  les 
iipcs  i]ui  habilaienl  la  S(M'bie  sans  faire  partie  des  gami- 
ns avaient  commencé  .'i  vetidre  leurs  biens  aux  Serbes  etse 
1-paraient  à  tpiiUer  le  pays,  conformément  aux  termes  du 
Hi-<:hérif.  I^e  c<»minis>:iire  de  la  |^►rt^\  pour  la  itélimilalii)n 
Bs  six  dislricls,  venait  d'être  iKuiuné  el  l'on  allcndait  sa 
■ochainc  arrivée*.  Miloch, heureux  de  ces  bonnes  nouvelles 


I.  Discours  de  Milorli  h  In  skoupchlina,  du  5  février  1830.  Hndem. 

L  Cl'MUERT,  0.  r.,  p. 

\,  Celle    nominaIJoii   éUût  dut-    ù  r;tllrh»il<'   «'neiKiquc   fia   cèiiiral 

Jof,  envoyé  h  f.oHsl,iiiliiiu(»U"  pour  pi  r-siiliT  h   lu   rcpi'i»»*  drs  icla- 

ns  diplomaliquos  onli»'  ttt  Hu-*!>ie  et  la  FNjtle. 

La  porte  av;iit  essayé  dV^luder  l'arlicte   VI   du  Iroilé  d'AndrinopIr 

Cl*  ipii  conciMTiftil  Irs  six  dit^lrit'ts  à  rendre  à  la  Serbie.  Li*  hcy- 
dji-elTen<l»  avait  déclaré  aux  dépulûs  sertie»,  dann  un  entretien  qu'il 
t  avec  eux,  le  H  j.Mrivier  IH'O.  ipje  !.■»  Pi>rlc  •  n'enleudnil  nullement 
ire  en^rt^<^e  à  re«titiior  ie>^  di-lricts  dèt;>ch<^s  de  ta  Serbie  en  1815; 
tlriel8,  diwail-il,  <pie  Ki>urchjil-t'ai'lia  n  occupés  tioiis  le  temps  par 

acte  d'auloi'di''.  «pie  la  S.   forte  est   fort  étoipnéf  de  cun»>id<>rer 

mmc  arbitraire  •  et  qu  elle  uppliquail  t.'i  clauâc  tle  t'urlicte  VI  •  à 

rtaiiis  district!!  dont  se  compo.'îc  actuellement  la  Serbie!   •   inslruil 

prélcnlions  de  la  Porto,   le   g«''néral    Orlof  adrcs~<n   Je  tcndeniaiii 
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cl  (les  It'-moignapes  de  reconnaissance,  de  dévoiiemenl  eltlii 
fitlélilç    i|iril   iivail  rerus  îles   membres  de   Ui   skoupoliUna, 
concevail  les  plus  Iwlles  espérances.  Il  voyait,  dans  un  avenir 
très  prochain,  la  Serbie  agrandie  et  délivrée  de  la  préscn<'«J 
des  Turcs.  Mais  ces  Leaux  nH-es-  s'évanouirenl  bientôt  pour] 
l'ain*  place  à  de  nouvelles  et  graves  inquiéluile.s. 

Le  pacha  de  Belgrade,   n'ayant  pu  obtenir  de  Milocti  la 
.somme  qu'il  désirait,  prit,  pour  se  venger,  une  altitude  Jins-J 
tile  au\  Serbes.  Il  déft^xlit  aux  Turcs  de  ven<lre  leurs  biens 
el  leur  conseilla  de  rester  dans  le  pays,  en  leur  donnanl  IV>- 
poir  que  le  halfi-chérif  ne  serait  pas  exécuté  à  In  lettre.  I.o-» 
Tiires.  déjî'i  inéeontenis  de  l'acte  du  Sultan,  suivirent,  flvi'cj 
pl;tisir,  le  conseil  du  ])ncba  :  mais,  comme  beaucoup  de  loiir<| 
bieiis  élaienl  déjà   ven«lus  aux  Serbes  el  <{u'ils  voulaient  t>n 
reprendre  possession,  un  grave  conflit  éclata  «-nlre  la  |mpu 
laliun  «•lirélienne  et  la  musulmane.  Dans  plusieurs  endroits  ! 
on  laillil  en  venir  aux  mains. 

D'autre  part,  ta  délimitation  des  six  disLricls  présenlail  <i<^ | 
grandes  diriirullés  à  cause  de  riiostilîté  dos  Ttires  ili>  la^ 
petite  ville  de  Mali  Zvoruik,  située  au  bord  de  la  Drinn,  »iuij 
devait  être  cédée  A  la  Serbie.  Celto  hoslililé  allait  être  inévi* 
tablemcnl  partagée  par  les   musidmans  des  nuires  |>oinl^ 

au  1"  ilrogmuu  Franchini  uiif  iuslrucUon  lui  prcarrivflnl  «l'rn  rrmfUrc 
r.npie  vidirnée  au  rcis-effciuli.  Dans  lelle  pièce  il  itlt*i'rv«  •  crml»!"'!» 
il  iMjiil  oi-eiix  de  voiiUtir  restituer  à  l.i  Serbie  un  lerrîloirc  i{ui  I' 
d("j;l  parlie  iiilét;raiil<;  d«"  celte  i>rininre  -:il  rôlntilit  •  In  d»*-*içii.ii. 
(!<»  si>;  distrirl^  sur  la  Iiase  que  la  IV-yalion  ni^se  a  po-^tfo  en  IKÎT,  A 
Buili'  âe  la  l'ujivenliiui  d'Ackfrmanii  -•,  il  signala  au  mirii^lr»*  lurr 
r«"!^))tjn9altililè  qu'rnliainf rail  jioiir  lui  toul  retânJ  qu ViirotiviTi 
raii-o!nj>tissi!Hiienl  d'une  l'tauso  consacrée  par  deux  traités  et  prrfidl 
par  un  li.itli-i'lK'iir  du  .Sidliui  ;  il  lui  rappela  sans  détour  qu*.'  rfiitiAi 
pM'iiittun  tl«  l'ail.  \  I  L'tïiil  une  dos  clauses  donl  drpendail  l'^vacti 
tiori  du  territoire  turc,  et  il  Lerminail  en  lui  deinandanl  catéi.'nriqni" 
niPiit  la  d<^f-ii.'nalioii  iiniin'Hliale  et  l'envoi  d'un  coniniiii~aire  turc 
rliarg*''  de  procéder  sur  les  lieux  à  la  dtdlinilsliun  de  »\x  di'^lricl». 
cunci'rtascc  les  cointiùssaires  serbes. 

Le  clri>t;(iintt  ru-<se  s','(ctjuil(a  de  celle  cnmrniinicalioii  le  141  jnnv 
<«l  elle  mena  iJroil  au  bu(,  Le  reis-effcndi,  n'onant  point  jusliller 
ennduile  du  bfyliktlji-e(Tendi,  promit  ft  [•>aiicliiiu  que  snu*  p 
commissaire  turc  ser.iil  design»!!  cl  envuyV»  sur  le-  lieux.  El.  ni 
dix  j'uic!?  après,  le  c«tmiiii.«saire  lurc  fut  dé^ii/né.  Célail  Ml-K.tl 
Ahined-Kechar  KITendi,  l'un  dos  secrétaire-  du  biirenu  impérial  A  la 
l'oiie  cl  l'ancien  secrétaire  du  corps  d'artillerie,  (Le  (teuérnt  coralr 
Orlof  au  ministère  russe,  le  20  jnnvier  1850.)  Voy.  Archives  df  Ia  /{«- 

/</<■.//«■•./((,■   f>,,/i,ii>ii.<r.  à    pjiii<. 
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frontières,  et  s'accrollre  à  la  siiiLo  fin  roiillU  (lui  venait 
d'éclaler  entre  les  chr<Miens  et  les  miisulninn*^.  et  ilti  refus  de 
ceux-ci  ij'acrepler  les  termes  du  liatti  fhrrjf.  îh-  sorte  «jue  la 
dêlimilalion  des  frontières,  du  côté  de  la  tiosnie,  devenait 
imj)ossiV)]e  sans  recourir  à  la  force. 

Dès  rarriv<''e  de  Kéehaf-EITendi.  Milo«-li  lui  fil  \v,\r\  de  ses 
inquiétudes  et  l'engagea  à  commencer  par  dtWiniiler  la  fron- 
tière du  sud  el  de  l'est,  celle  de  l'ouest  étnnl  1rai<'<'  par  le 
cours  de  la  Dritia.  Le  commissaire  turc  se  di'ToK'i  d"al>ord, 
puis,  dans  une  seconde  entrevue,  il  prit  une  altitude  hoslile. 
Il  protesta   contre   l'introduction   de   Parmt^e    r<''gulin^re   en 
S<Tbii\  contre  l'emploi  des  cloches  thins  [t-^  i-giises  drs  villes, 
contre  la  quarantaine  établie  à  cause  de  la  peste  qui  s'était 
di''clar<!"e  dans  certaines  conlrt^es  de  la  Turquie!  Il  lit  savoir 
au  chef  serbe  que  la  Porte  désirait  que  les  habitants  turcs 
pI  serbes  du  pays  s'accordassent  ensemble,  el  rpie  les  pre- 
miers continuassent  à  y  séjourner.  Il  U-nla  nn^me  de  faire  ré- 
duire le  Icrritoite  des  six  districts  qui  devaient  <Mre  rattachés 
A  la   Serbie!   Mais  Miloch  se  montra  inflexible  et  refusa  de 
sV'<:arter  de  lu  leUre  des  traités  el  du  hatii-cliérif,  el  l'on  se 
sépara  en  décidant  de  rendre  compte  à  la  Porte  du  résidtal 
d«'s  entrevues  el   rrallendre  ses  inslnietions'.  Alors  Ké<'haf- 
Efl'endi   se  mil  â  faire  de  la   propagande  parmi    les   Turcs 
eonlre  les  Serbes.  Il  conseilla  aux  musulmans  ilobéir  au  pa- 
cha,  en  leur  assurant  que  le  lialli-chérif  élail  fnttx,  qu'ils 
ilevaient   résister  tous  aux   Serb4's  ;  cpiils  seraient  soutenus 
par  les  Turcs  des  pachaliks  voisins,  el  qti'ils  no  seraient  pas 
obligés  de  quitter  leurs  foyers  1  11  ;dhi.  rlnns  son  arrogance, 
jus(|u'à  se   mêler  «lu   gouveinemeiit  irjlérieur  du   |>ay<,  ipii 
élait  du  ressort  du  pacha  el  de  Miloch. 

Le  chef  sorbe  ne  ptiuvail  pas  laisser  le  conilit  sai^'-i^iaver 

«lavanlflge.  Il  fallait   d'abord  résoudre  lu  question  du  départ 

des  habitants  lurcs:  la  di'liinilation  des  frontières  pourrait  se 

^aire  ensuite  facilement.  Il   ordonna  donc   anx  knézes  de  la 

|than<'eilerie   Nationale  île  se  remlre  au[>rés  du   vi/.ir  et  du 

con»mi.<.saire,  de  leur  exposer  l'état  des  choses  el  des  esprits 

lans  le  pays  et   sur  les  frontières,  de  leur  rappeler  que    |p 


I.  TraducLion  des  letlpcs  du  commissaire,   adressées  h  la  PorU*. 
ïby.  Nénadovitch  d..  P.).  o.  c,  fasc.  tl,  j).  \1-'1\). 
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halli-<:liérif  prescrivait  la  remise  immédiuU'  dc«i  $bc  disinci^à 
la  Serbie;  qu'il  ^tait  piihliA  depui<i  six  mois  et  que.  non  seo- 
lemenl  il  n'nvnil  pus  rn«*ôn'  à\é.  iMtAcuté,  mais  i\\\f  Ion  « 
tr4)iivail  presque  à  la  veille  d'unr  gticrrc  cnlre  les  Serl»e»ri 
les  Turi's.  Ils  di'vaienl  demander  au  pnriin  et  an  eommix- 
saire  re  qu'ils  avaient  fait,  en  ajoutant  qui*  MilorJi  w  ver- 
rait oblige''  d'en  écrire  îi  Constanlinople ,  el  de  déclarer 
qu'ils  élaii'nl  res|Mins«M«'«i  de  relie  ^situation  puisqu'ils 
travaillaient.  aVfC  inriiu-iliîfiliun  l\  annihiln'  l:i  fom'  ijii  U-xl»* 
il  II  liatli-cht-ril''. 

Le  .'>  avril,  les  kni'/eî;  sf  rimlircnl  d  at)ord  aupivs  ilu  cora- 
mi^saire  cl  lui  liront  jwirl  <!••  la  It'llre  de  Miloch.  Lorsqu'il* 
lui  demandèrent  une  rt^ponse  déeisive  au  sujet  du  <l('prirl  des 
Turcs.  Kcchnr-Klîendi  rrpnndil  que  le  halti-rlu'rif  ne  l'«isail 
aurunc  mention  du  départ  des  Tuits  qui  liahilaiont  dan>  le» 
fortertîsse»,  et  que.  pour  ceux  qui  liahilaienl  à  l'intiirieurtln 
pays,  ses  •  inslru<'lions  s<«cr6les  »  lui  prescrivaient  de 
Iraiter  l'alVairc  à  l'amiable  avec  Milucli  et  de  lui  proposer  de 
les  laisser  où  ils  &e  trouvaient!  Il  ajouta,  toujours  suivant  ses 
injilructions,  qu'on  ne  devait  pai:  compter  les  revenu»  de? 
terre*  des  spahis  [spa/iUnufcn,  fiefs  militaires],  ni  les  roin- 
|)n'n<lre  dans  la  somme  «In  tribut,  mais  que  K*  pncha  devait 
les  louer;  que  Miloch  paierait  la  somme  convenue,  que  1^ 
[>acha  distribuerait  lui-m^me  aux  spahis.  Comme  les  kuèzes 
s'cITorçaicnl  de  lui  |irouver  le  contraire,  il  répondit  qu'il  fal- 
lait écrire  h  Conslanlinople  et  atlcndi-e  la  réponse.  Le  vizir, 
que  les  kn<Vzes  virent  ensuite,  fut  de  l'avis  du  commissaire; 
et  coiDine  le  courrier  étuil  déj»  parti  la  veille  pour  Con^Un- 
linopie.  porteur  d'une  dépêche  dans  laquelle  Housséjo-Parfia 
communiquait  h  la  Porte  la  demande  de  Miloch,  on  convint 
<ra[ tendre  In  réponse  de  la  Porte*. 


•■.MvriTMK  \\Y, 


fiiUMe  à  SCS  It'iilfiirs  iMilùliu-lles,  ne  se  hâla  poiiil 
p  iiiMiiiner  les  pléiiipf^len  lia  ires  <|iii  «levaiiMil.  ivgler  le  refile 
|s  (ifliiires  serbes. 

Cepcndanl.  les  Hiisses  irovaieiil  |iîis  néglig'i^  ces  ijues- 
►ns.  Tout  au  coiiLrairo,  dès  sim  lelour  à  ConsUinlinuple, 
bcaupierre  sV-tail  occupé  de?  la  rédaction  «l'un  projet  de 
lli-cl»érif,  qui  pirciirrrail  les  avanltipes  accurdés  à  la 
irbie  par  le  halli-cliérif  de  sejilrinhie  iKtilt.  [iés  le  li^  mai 
5<',  ce  projel  fui  remis  parle  miriisire  russe  au  rcis-elTendi, 
lis  communiqué  au\  députés  serbes.  En  le  lisanJ,  ceux-ci 
rent  frapjiés  par  l'arliclc  111  du  iirojei,  relalifa  l'orgauisa- 
>n  inlérieurc  en  Serbie.  Par  cel  article,  le  gouvernement 
K?:rirur  (législation,  adininislratton,  (innnces,  etc.)  du  pays 
lit  confié,  non  pas  au  prince  el  aux  représenlanls  du  peuple. 
lis  à  uu  Sénat,  (•«.►mposé  de  membres  inamovihles  (les 
efs  des  di^lricls)  el  tlutil  le  prince  serait  /trésidenl  '.  Les 
|>uté.s  s'empressèrent  de  communiquer  ce  projet  à  leur 
Bilre. 

^liloch  répon(Jit   (pj'uue  telle  urbanisation  du   gouverne- 

tnt  intérieur  était  contraire  au  caractère  du  peuple,  et  de- 

fciîda  en  snhsitiori'  qu'on  fie  hiîssjVl  iuj  Sénal  tpie  des  ntlri- 

alions  purenieni  adniiiiislralives,  tandis  que  Ituiles  les  autres 

raient  données  h  In  Narodna  ShoiipcfUinn  (Assemblée  natio- 

||e).  Ces  demandes  A^i  rlief  serbe  lurent  communiepiées  le 

'juin  à    nib<'aiqMerre.   <lr[(»r  el    Houlenii'-l";    ils    sy   opj»o- 

fenl  Ions  trois,  en  faisanl  enlciulre  au  déjuité  serbe,  Dn- 

dovilch,  que  «  le  Isar  el  sim  gouverneiuenl  avaient  en  vue, 

pn*-  cette  circitnstaiire,  le  peuple  el  iioii  le  prince  serbe'  ». 

jllîientùl    de    nouvelles   diflicullés    furent  élevées  par  les 

•tires  sur  un  autre  point  du  projel   non  moins  imporlant. 

lans  un  entretien  ipie  K-s  ilé|)ulés  serlies  eurent  avec  la  Porte, 

12  juin,  celle-ci.  prolitanl  du  départ  du  général  Orlof, essaya 

iUuder  la  stipulation  ilu  U'iiité  trAiidiinopb*  au  sujet  des  six 

stricts  ù  rendre  à  la  Serbie.  Ils  prétendirent  (|ue  les  Serbes 

imandaieni  i/uînz<-  tlisiriels  au  lieu  de  six,  que  la  ville  de 

rouchévals  n'avait  jamais  appartenu  à  la  Serbie,  que  les 

rcs    habitant    la    Serbie    ne    pouvaieiil    pas    quitter    le 


Mesmjijer  »'-r(>c  //<•  litUra(ure,  180*.  l"  tiiMoIiie.  p.  19*-tfl7. 
Ihid. 
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pays,  etc.  En  m?me  lemps  le  dropman  de  la  Porl^  le*;  assurai 
que  le  reis-fiïrmli  en  avait  parlé  à  Ribeaupiern»,  et  quftj 
celui-ci  avait  pmini?  tien  référer  à  Saiiil-Pélersbourg  et  dal 
demainler  des  înslruclion!«  '  ! 

Cependaal  Miloch.  surpris  par  les  paroles  formulées  à  son 
adresse  pur  les  diplomates  russes  à  Conslantinople,  décida  do 
réagir.  Il  prît  le  parli  d'envoyer  deux  députations,  une  à  Saint- 
Pétersbourg,  pour  s'cxplicpier  avec  le  uouvernemenl  russe,  eï— 
l'autre  à  Constanlinople,  pour  défendre  auprès  de  Ribeau-^| 
pierre  les  oliji'el ions  qu'il  avait  déjs't  fait  entendre  au  sujet  do 
l'organisation  du  ^'oiivenicinent  intérieur  en  Serbie.  Il  contia 
celte  flcrnière  mission  a  Marc  Ghéorghiévilch  à  qui  il  reinill 
une  longue  •  déclaration  »  pour  Ribeanpierre,  dans  laquelle  i 
ces  ol»je<"lions  élairnl   magistralement  développées  et  doeu-l 
menlées. 

Ce  n'est  <pie  le  ft  jiiilli'l  ipie  le  nouveau  député  de  MilocliJ 
arriva  à   Constantinojvle.   La   fliscussion  du  projet   russe  doj 
hatli-chérif  avait  déjà  romniencé  à  la  Porte.  RibeaupierreJ 
ajjrès  a\oir  pris  connaissance  de  la  «  «léclaralion  »  de  Milorh^^ 
se  borna  a  rcpftndrc  à  (jbéorghiévileh  que  le  pi'oji'l   russe 
serait  modifié,  mais  que  le  fond  en  resterait,  et  à  consciltr 
au  chef  serlie  de   tenir  compte  des  vues  du  gouvernemei 
russe  '. 

Les  ronféri'nces  pour  le  règlement  des  alTaires  serbes 
eurent  lieu  enire  les  plénipolenlaires  turcs  d'une  part,  |o 
niinislrc  de  Russie  et  son  premier  drognian,  Franchini, 
de  l'autre.  Les  députés  serbes  n'y  assislérenl  point.  Ce  n^M 
fut  i]u*après  la  sî.viéme  conférence,  tenue  le  1*2  noftl.  qu^^ 
Ribcnupicrre  dit  A  Davidovitcli  que  tout  allait  bien  et  qu  il 
eonvenjiit  de  dueincr  quelque  cliose  à  cbacun  des  seigneurs 
lui'cs  qui  s'occiipaieul  tics  affaires,  parce  qu'ils  y  étaient 
hnbilués\  En  même  temps  Kéchaf-Effendi,  qui  venail  de 
r»'nlr<'r  de  Kelgradc  et  <jue  l'or  de  Miloch  avait  gagm 
pour  la  cause  serbe,  conseilla  aux  députés  de  ne  pas  oubli 
le  Sultan.  Ceux-ci,  pour  prouver  la  fidélité  du  peuple 
nMulre  le  Sultan  plus  favorable  encore,  promirent  de 
mettre  à  son  trésor,  en  plus  des  dons  en  vivres  qu'ils  avaie 

t.  MtHHiiffn-  Krrftc  lir  lill^rfilnrr^  i88-t,  Ifi  nctobie,  p.  287. 
I'Atbovitch  {M.),  II.  r..  I.  ji.  47H. 
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l'ailh  on  janvier,  une  somme  de  r»<lOiKM)  piaslre-s,  aussttôL  que 
les  affaires  serbe»,  el  parlirulièremenl  celle  qui  coneernail 
la  reconnaissance  «le  Miloch  cimiuie  prince  liérétlilaire.  se 
raient  réglées  '.  Celle  promesse  fil  son  v\Te\. 

Le  II  septembre,  jour  anniversaire  «le  l'impéralrire  riissr' 
el  (lu  Isarévilch,  deuv  dépulés  serbes  s'é|j(i(>nl  jciuliis  au 
palais  de  la  légalion  russe  pour  conqilimcnler  Hibeaupierre. 
Apn"'s  le  lundi  auquel  ils  furent  invités,  le  ministre  russe 
leur  annonça  ipie  le  Sullari  avait  couseuli  à  recuiinnlhc 
Miloch  comme  prince  hérédilairc;  que  le  reis-elTendi.  en  le 
lui  apprenant,  lui  avait  ilcniandc  si  cela  ne  h'  contrariai! 
pas  ;  il  avait  répondu  que  cet  acte  ne  pouvait  que  lui  rire 
»f<rcable  Le  bcylikdji-olTcndi  hit  avait  de  plus  couununi«|ué 
la  copie  du  l'ulur  halLi-chérif  au  snjel  de  la  Serbie,  avec 
prit^re  <le  le  revoir  el  «  de  le  corriger  s'il  le  juj^eail  néces- 
saire ».  Rilicaupierre  recommanda  nu\  dépulés  de  pronieJlre 
(1p  largenl  aux  Turcs,  mais  de  ne  rien  donner  avant  le  règle- 

L.mcnl  de  leurs  alTuires*. 

Le  28  seplendjre.  le  beylikdji-elTefidi  rerul  les  Serbes  en 
audience.  Il  leur  nionlr.i  In  béral  rclalif  A  Milorli.  qui  devait 
i^lre  m\^  sous  les  yeux  du  SulLan.  cl  leur  rappela  leurs  pro- 
messes :  pour  ce  (jui  élait  prnmi<  au  Sultan,  il  fallaîl  le 
«lonner  le  plus  UVt  jtossiblc,  el   il   élail    piuilcul  de  donner 

[ntisisj  quelque  chose  aux  digrnitairc^  ibi  {lalais  :  sirkialib. 
silihlar  el  Iclioadar.  Les  dé[)ulés  <-orisc(ilirrnl  ;  le  bcybUdji- 
efTciidi  se  chargea  de  demander  au  r<Ms-t;lTendi  ([uell<'  .«oninie 
ils  devaient  dnrmer*. 

Le  lendemain,  ils  apprirent  que  In  de^ni^re  conférence  de- 
vait avoir  lieu  n-lli'  ^-rNiaine  même.  Ce  même  jour  Hibeau- 
pieire  dit  ii  ha\idovilc|i  rb*  trolî'tir  i-ncore  de  rargenl  à  per- 
î?onne  i  par  contre.  Krancinni  lui  doinia,  en  toute  cimfidence. 
]o  conseil  de  glisser  quelque  rliosc  dans  la  main  ilu  bey- 
liKdji-elVciidi.  avant  la  dernière  conférence,  puistpi'il  élait 
■  rdme  tU^'^  alTaires  serbes  »,  •  N'écoulez  point  à  ce  sujet 
M.  de   Bibeaupierre,    dil-il;    tout    le   monde    mange    el   les 

TiU'cs  douldeno-iil.  La  Hussio  ponl  rl;ins  une  fcriainc  uu-sim' 

.appuyer  uUlemenl  vos  demandes;  mais  il  y  a  certains  points 

1.  Plî^^TROVlTCU  (M.),  0.  c.  p.  *78. 

n.  ihi.t. 


476 


I. ITIIOPK  ET  LA  riKSIRRECTlOS  DE  LA  SEHBIF. 


que  vous  obtiendrez  pliitôl  avec  de  l'ur^enl  qu'avec  le  con- 
cours de  notre  minisire'.  »  Alors  les  dépulrs  se  lnM^renl; 
drs  le  lendemain  ils  se  rendirent  riiez  le  heylikdji-rllVndi  el_ 
lui  remirent  une  somme  de  22<i2x  piastres.  Le  ministre  lut 
les  reçut  «  iivec  joie  »,  arcepta  le  don  et  leur  promit  «pif 
«  loul  sorail  rrph^  suivanl  leur  désir'  ».  Mais.  ajouLa-l-il,  «inii^MM 
que  je  puisse  lilMvnienl  parler  en  faveur  des  Serbes,  il  es^^i 
nécessaire  de   reniellre   une    somme  de   2(M)0<l  piastres  ai^^ir^ 
ri'is-cllondi.  pour  le  ilisposer  en  votre  favrur.  Il  l«Mir  nomm^^a 
encore  plusieurs  persoiinaf,'es  qu'il  élail  bon  de  ivcoin penser-  — , 
Le  m^fue  jour  Ifs  députés  r«"mirent  au  reis-elVendi  la  somm     ^^ 
iiidi(pHM';  ils  en  rendirent  compte  le  lendemain  au  beylikd^     ^| 
elTendî.  qui  l*Mir  annonra  ulors  que  la  eoiilen'uce   •  délire  ;. 
livc  »  aui'ail  lieu  le  ii  octobre,  et  leur  conseilla   d'écrire 
Miloch  pour  lui  demander  l'autorisation  de  verser  les  somm 
promises  an   .*>ultnn  et  aux  autres  dip^nitaires  de  la  Porl„.ed| 
Ayant  ;qq»ris  que  le  béral  d  investiture   pour   Miloch   et       ](! 
hatli-clicrif  concerna  ni    les  privilèges  de  la   Serbie   t^lflit?;  nl| 
déjA  rédigés,  ils  résolurent  d'en  |)resser  la  signature    lJi«^  n;}! 
ce  but.  le  0  octobre,   ils  donnèrent  encore    lOlKHI    pia*l  k^s  1 
au  beylikdji-efîendi,  et  ïJOOlHi  au  kyaya-bey^.  Cette  derni^^rei 
larfj;es<e  produisit  l'efTet  désiré  :  entre  le  20  et  le  22  oc.l«>l»re 
les  deux  actes  furent  approuvés  et  signés  par  le  Sultan!      l'n 
certain  Lé'bijHEn'endi  fut  chargé  de  les  porter  au  pachn.  de 
Helgraile. 

Voyant  ainsi  leur  mission  heureusement  terminée,  les  d^ 
pûtes  s'empressèrent  de  r-emplir  leurs  promesses.  Le 
2'.)  octobre,  du  consenlemenL  de  Ribeau pierre,  ils  verséren/ 
an  trésor  du  Siillati  la  somme  de  .'(itKHJO  piastres,  lin/i/i, 
sur  l'invitation  du  beylikdji-elTendi,  ils  n'oublièrent  pas  les 
ministres  turcs.  Ceux-ci  dressèrent  rux-mémes  une  \\4^ 
avec  le  montant  de  la  .somme  (pje  eliaenn  devait  toucher,  pI 
après  que  celle  liste  eut  re(;u  TapprobalioM  <lu  Sultan,  les 
Serbes  remirent  aux  destinataires*  les  sommes  convenue»., 
au  total  rùtHIlKt  piastres'. 

1.  Havidovilclj  à  Milo»  li.  le  -I  octobre  1830.  Voy.  Id..  p.  480. 

2.  M.,  p.   iTO. 

3.  Id.,  p.  48W-WI. 
♦.  Lfs  iiiiiilslres  des  afTnires  ëlrangèro-s,  de  l'inlériciir.  ilr  l.n  trium- 

et  de  la  marine. 
5.  td.,  p.  48a. 


CHAPITRK   XXV 


I.  —  Lecture  solennelle  du  liatli-chérif  cl  du  hérat  à  lielp:rad(%  en  présence 
du  prince  Miloch  et  de  llousscin  Paciia.  —  Milocli  sacré  prince  de  Serbie  à  la 
rathédrale  do  Belgrade.  —  Questions  à  résoudre.  —  [lovolte  en  Albanie  et  en 
Bosnie-Iierzi-govine.  —  .Moustnplia-Parlia  de  Sculari  et  le  prince  Milocli. 

II.  —  Inquiétude  de  la  Porte  au  sujet  des  événements  en  AII>anie  et  en 
Bosnie-Herzégovine.  —  Kxplicalion»  entre  Miloch  et  les  ministres  turcs.  —  Le 
prince  serbe  est  cliai'gc  |tar  lu  Porte  «l'une  médiation  auprès  des  rebelles. 

m,  —  Rencontre  du  grand-vizir  avec  les  trou|)es  rebelles  de  rAlhanie.  — 
Échec  des  rebelles.  —  Mouvement  de  rébellion  en  Uosnie  Herzégovine.  —  llous- 
sein-Kapitan  de  (ïradalchals.  —  La  Porte  charge  de  nouveau  .Miloch  d'une 
médiation.  —  Pourparlers  des  délégués  .serbes  et  bosniaipics  à  Stoudt'nilsa.  — 
Rencontre  du  grand-vizir  avec  les  trou|)e8  de  Hosnie-ller/.égoviiic.  —  Kcliec  du 
grand-vizir.  —  Négociations.  —  Nomination  de  .Mahmoud  Iluiiirdi  au  [>oslc 
de  vizir  de  la  Bosnie-Herzégovine.  —  Ëchec  des  rebelles.  —  É'-nisemenl  de  la 
réliellion  (juin  183*2)  —  Agitation  dans  les  districts  ouest  (]ui  devaient  être 
rattachés  A  la  Serbie.  —  La  population  se  choisi!  de»  cheHs.  —  Agitation  dans 
les  districts  du  sud.  —  Histoire  de  <<  Younnoussa  et  Katima  >.  —  Plaintes 
serbes.  —  l-a  Porte  ordonne  une  en<|uéte.  —  Jugnuent  en  faveur  des  Serbes. 
—  Question  de  la  délimitation  des  six  districts.  —  Agitation  dans  1<  s  districts  de 
l'est.  —  Intervention  de  .Miloch  et  occupation  de  ces  districts  par  les  troupes 
serbes. 

IV.  —  .Mission  de  I)avidovilc!i  et  de  Simitcli  à  Oonstantinople.  —  I)os^i^.T 
serbe.  —  Nouveaux  cadeaux  des  députés  serbes  au  Sultan  et  à  ses  ministres.  — 
I^  Porte  consent  à  la  rétrocession  de  six  districts  &  la  Serbie  (juin  \H'.i'.\).  — 
liatU-chérif  du  7  novembre  \M'.l.  —  Transfert  do>  six  districts  aii\  commis- 
saires serbes.  —  Skoupclitina  du  13  février  lK3'i.  —  Le  prince  .Miloch  acclame 
par  la  skoupclitina.  —  Hommages  rendus  par  la  skou|M-litina  aux  Serbes  tombés 
pour  la  patrie.  —  La  Serbie  ressu>citée. 


I 


Dès  qu'il  eut  appris  la  signature  du  halti-cliérif  et  du  bérat 
de  son  investiture,  Miloch  fil  renieltre  au  pacha  de  Belgrade 
une  somme  de  49  000  piastres'  en  reconnaissance  des  ser- 
vices qu'il  en  avait  reçu  au  cours  des  derniers  mois,  et  afin 

l.   PÉTROVITCII  (M.;,  o.  C,  p.  482. 
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(le  se  rattacher  pour  l'avenir.  Le  courrier  «Je  la  Porle.  Lcbi(>-J 

ElTfndi,  porLeurdu  halti-cht^nf  el  du  béral, arriva  à  Helprade 
le  ii.>  novembre.  Milocli  voulnl  donner  à  la  leelure  do  ccsl 
actes  et  à  la  cérémonie  <jui  devait  rM<-eou)|ia^ner  In  plus 
grande  soleniiilé.  A  cet  elTel  il  s'cnlendil  avec  Houssein- 
Paclia,  cl  obtint  ((u'elle  eût  lien  à  Belf^rade  nn^nic,  le  Iti  dé- 
cembre, à  In  Saitjl-André.  jour  anniversaire  de  la  priî^e  d« 
Heli^nule  par  les  insurgés  serbes  en  I8U6. 

Le  II  déeembre.  Milocli  entra  à  Belgrade,  où  il  travail  jta« 
paru  depuis  dix  ans  à  la  suite  des  menaces  etdes  intrigues  dr 
Turcs.  11  était  escorlé  île  In  garde  (huU'-ti)  instituée  en  lS:!'Jj 
et  entouré  de  ses  frères  et  d'un  grand  nombre  de  liants  fonc- 
tionnaires. Les  portes  do  la  ville  étaient  occupées  par  \H 
postes  serbes.  Le  kvaya  du  pacba,  sorti  à  sa    rencontre.  I« 
re\;ul  à  \"ralcliî»r,  devant  Belgrade,  l't  l'accompagna  jusqu'au^ 
hunak    (petit  palais),  où  le  (ils  du  pacha  le  salua    «l  tint 
j'étrier  de  son  <'heval,  [loiir    l'aider  i\   descendre  :  <'e  4pii   est 
regardé  cutnuie  un  lionnepr  extraordinaire  de  la  part  d'uu     ' 
musulman  envers  un  ehrétieu,  .\ussitùt  arrivé,  le  chf  f  .serbifl 
se  rendit  jV  Téglise  pritieipale  de  la   \ille.  où  une  mi^sjM?  ftd 
célébrée;  les  eloelies  sonnèivut  librement  ce  jtuir  là.  pour  In      i 
première  fois  depuis  1815!  ■ 

Le  lendi-main   malin,   une  foule    de  Serbes  et   un   grand  ^ 
nombre  de  Turcs  se  réunirent  sur  la  place  de    l'église  dr 
Saint-Marc.  Le  pa<ha  et  Mi  loch  v  vinrent,  chacun  accompii 
gné  de  sa  suite.  Puis  lecture  fut  faite  du  liaKi-cliérif  ri  du 
lierai  par  te  secn'*laire  du  pacha  en  turc,  et  par  le  secrétaire 
de  Mdoch  en  serbe.  Le  lialli-cbérif  accordait  au  peuple  serbe 
le  lilire  exercice  de  son  culte.   Milocb  Obrénovitch  était  ^' 
connu  prince  de  la  Serbie,  et  cette  dignité  devait  être  liéri- 
dttaire  dans   sa  famille  ;  il   était  investi  de  l'administration 
intérieure  «lu  pays,  •  avec  le  concours  de  l'assemblée  <lt'* 
des  notables  ».  Une  commission  turco-russe  allait  être  nom- 
mée pour  délimiter  les  frontières  des  six  districts  dont  M 
Serbes  réclamaient  In  rémcorporaiion.  Le  tribut  serait  défiiii' 
livement  fixé;  le  montant  des  fiefs   militaire*  {tipahi(ouki)*\ 
rpii   allaient  passer  dans  les  mains  et  sous  l'adminislrati»''*  ' 
des  Serbes,  serait  évalué  et  assimilé  aux  revenus  des  dislri*^^- 
à  incorporer.  Les  autorités  de  la  Porte  ne  pourraient  e«><**^ 
lin  denier  en  dehors  du  Irîbiil  iléterminé.  et  n'auraient  po*^ 
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ntnificer  dans  l'adminislralion  intérieure  ni  dans  les  déci- 
sions dos  tribunaux  <Ju  pay?.  Le  princo  Miloch  avail  lo  droit 
«l'entretenir  dans  If  pays  une  forcf  armée,  nécess'dre  pour 
prévenir  les  désordres  et  pour  assurer  le  châtiment  des  cou- 
Ipables.  Le»  Serbes  pourraient  élaldir  dans  leur  pays  des 
[imprimeries,  des  hôpitaux  et  de*  écoles.  Le  séjour  en  Serbie 
[était  absolument  interdit  à  tous  tes  musulmans.  ^  l'exception 
tdes  garnisons  des  forl presses.  Ceux  des  musulmans  (jui  pos- 
[sédaient  des  iinmeulfie"*  dans  le  pays,  et  (jui  voulaient  s'en 
léfaire,  avaient  un  lerme  d'une  année  pour  les  vendre.  Le 
montant  des  revenus  des  maisons,  jardins,  vijjnt'^,  terres  el 
autres  immeubles  appartenant  aux  niusuliuaiis.  sérail  lég^a- 
lement  évalué  et  versé  avec  le  lril«ut  au  trésor  impérial  à 
Belgrade  pour  être  transmis  aux  propriétaires  respectifs. 
Les  archev<^qucs  el    les  évéqui-s.   élus  pur  la  nation  serbe, 

I devaient  recevoir  leur  investiture  <lii  patriarche  grec  de  Cons- 
tanlinople.  sans  être  cddipfés  de  se  rendre  eux-métnes  dans 
celte  même  capitale.  Los  •  enembres  du  .Sénat  »  («  assemblée 
nationale  eom})09ée  des  Uolaldes  ».  mentionnée  tïrjh  plus 
haut)  ne  pourraient  être  ni  deslilués  ui  pri\és  de  leur  em- 
ploi, tant  qu'ils  n'auraient  pas  eonimis  quelque  faute  grave 
»  envers  la  Porte  ou  envers  les  lois  el  le>  rèf^leinenls  du  pays. 
1!  était  irilerdit  aux  autorités  turques  de  mettre  entrave  au 
libre  passage  île  la  poste,  si  les  Serbes  jufîeaieul  nécessaire 
«le  l'établir  pour  leurs  propres  alTiiires.  A  l'exceplion  «les  for- 
teresses existant  nb  andt/uo  en  Serbie,  toutes  les  forlilîca- 
lions  récemment  construites  devaient  être  démolies.  Kniin, 
des  at(ents  serbes  résideraient  à  <'onslanlinop!e  dune  ma- 
nière permnnenle,  atin  d'y  gér«T  le*;  alVaires  et  les  intérêts  de 
leur  nation,  etc.  '. 

Le   bérat   acconlait    à    Miloeli    Obcénovilrli,   en    \ertii  du 

choix  du  peiiple,  la  dignité  de*  (irinee  de  la  nation  serbe  »  cl 

la  lui  garantissait  durant  sa  vie  pour  être,  après  v;i  murl. 

transmise  î'i  l'aîné  de  ses  fds.  puis  à  sou  petit-fils,  deiiu-ujaut 

P«insi  restreinte  à  sa  famille.  En  outre,  il  lui  prescrivait  dt- 

•  r«^*gler  el  gérer  toutes  les  alTaires  intérieures  »  sans  que 

nu//e  autre  pa-f^onne,  quelle  i/u'flle  fût,  pût  s'immiscer  dan-* 

^aUminislratiov. 

*-    Voy.  l'annexe  V. 
i^    ^oy.  l'annexe  VI 
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La  lecture  de  ces  diplômes  plongea  les  Turcs  dans  la  con- 
slerniititiii.  Inndis  que  los  Sorbes  exultaient  de  joie.  Lt'  (Kjclin 
de  Iioli4:ra(le,  flfuinî^éin,  s'approcha  alors  de  Milooh  el  le  rcv^ 
lit,  en  signe  d'inveslilure^  d'un  rirhe  mnnleau  brod*^  d'or  et 
orné  de  brillanlt^,  que  le  Sultan  avait  envoyé  au  prince  «ic 
Serbie. 

La  cérémonie  étant  terminée,  les  Tui-cs  s'en  relournèronl 
riiez  eux  la  tôte  baî^se.  Quant  an  prince  Miloch  il  se  retulil  à 
l'église, accompagné  clés  acclamations  des  Serbes,  et  larcin;- 
véquc  de  Belgrade,  entouré  de  son  clergé,  le  sacra  prince 
rrgiiiuit,  suivani  le  rilr  orthodoxe. 

C.epfiidanl   toutes  l(^s  cpicslions  n'avaient  pas  encore  re«;ii 
lonr  solution  définitive;  il  restait  à  délirailer  la  frontière,  à 
proiidn'  possession  cies  six  districts,  et  à  fixer  le  montant  tlu 
Iriîiul-    Hi,  bien   rpie  le  hatli-rhérif  oi-donnâl  aux  Turc*  «le 
quitter  le  pays,  on   craignait  leur  résistance,   parce  qu'on 
savait  bien  qu'ils  tenaient  à  rester.  En  efTel  les  Turc-S.  indi- 
gnés de  '■clin  mesure,  niiisi  (jue  de  loules  les  autres  conco'i- 
sions  aux  raïas,  s'en'orcèrenl  d'éluder  l'ordre  de  partir,  tandis 
que   les  Serbes  travaillaient  de  toutes   façons  A    liAler  leur 
dé[)art   dans  \v.  délai  fixé.   Lu    méfiance  qui  exiï>lait    depuis 
totiglemps  devint  si  grande  >\\n\  lorsque  Miloch,  au  comuien- 
ccnient  de  JH."»! ,  i[uilUi  kragouiévats  avec  sa  ganle  pour  aller 
traiter  une  alTairc  avec  le  pacîia.  le  bruil  se  répan<lil  que  Ic" 
Serlies  allaienl  prendre  Rclgi-ade,  et,  la  panique  s'emparani 
des  liabilant.s  niusulnians,   ils  conduisirent  leurs  feninies  l'I 
leurs  enfants  dans  la  forteresse  sou.s  la  protection  ilu  pachi. 
et  se  préparèrent    eux-inénïes   à  défendre    la    ville!    Milorli 
n'était  pas  plus  tranquille  au  sujet  des  disli'icts  qui  ilevajeiil 
être  restitués  à  la    Serbie.  La  commission  russe,   présidée 
juH"  le  rapitarue  Kotzeliu.  qui  devait   délimiter  ces  district*, 
était    bien    arrivée,    mais  iivani   qu'elle   d'il   comnienrc    S( 
travail,  des  désordres  se  prorlui.sirent  comme,  par  exempt 
au    sud   vers  Novi- Bazar,   «ui   les   Turcs   se   mirent    à  4i 
primer  les    Serbes,    leur   prenant    la    moitié    lie    la    récoil 
au    liru   du   dixième;   et   le*  paysans,  sur  les  consoîis 
Mildch.  ayant    résolu    de    se   défendre,   le   pacha  de   Bot-i 
crut    que    le-^   Serbes    allaient    s'emparer    de    ces    dislrii 
par  la   force  et  protesta  auprès  dtt  prince  «jui   «lut    le  n»< 
surer. 


'des  événemeiils  plus  graves  se  prepafSienl  non  loin 
fronlitVrcis  méridionales  do   la   Sorbie.  L\»(>po>5ilion  aux 
►réformes  mlHlaircs,  que  les  musulmans  à  l'inlërieur  deTEm- 
^pire,  et  particulièrcmenl  en  Albanie,  en  Bosnie  et  en  Herzé- 
govine, HN aient  manifestée  dès  1826,  avait  fini  par  dégénérer 
^ft  en  rébellion  ouverte.  En  Ix"»!),  Moustapha-Paclia  d<'  Sciilari 
1^ refusa  obéissance  î"i  la  Porte,  et  rréa  un  parti  auquel  il  donna 
un  caraclt're  religieux.  Sa   tentative  eut  un   grand  sHccès. 
Bientôt   tous  les   pachas  de  la  Ilauto-Aliianio,  de  (a  Vieille- 
^^  Serbie,  et  jusqu'aux  portes  de  la  Bulgarie,  embrassèrent  sa 
^■rause.  Les  kapitameii  ^seigneurs  héréditaires)  de  la  Bosnie  el 
de  l'Herzégovine  se   solidarisèrent  avec  lui.  Connaissant  la 

•  force  de  la  Serbie,  sa  richesse  et  ses  bonnes  rntations  avec  la 
Porte  Moustaplia,  qui  était  en  amilié  avec  Miloch  depuis  IS'â'J, 
résolut  de  le  gagnera  son  parlî  ou  du  moin^  de  se  ménager 
son  amitié.  Le  prince,  instruit  par  ses  agents  de  I  éLendue  du 
mouvement  et  du  caractère  parliculièremenl  grave  qu'on 
avait  réussi  à  lui  imprimer,  jugea  la  situation  dangereuse. 
Ne  pouvant  prévoir  l'iss.ue  d'une  révolution  qui  se  déroulait  à 
proximité  de  sa  principauté,  avant  <ju  il  eût  terminé  toutes 
.ses  négociations  avec  !a  Porte,  il  prit  le  parti  commandé  par 
les  circonstances.  11  no  s'engagea  pas  vis-à-vis  du  chef  de  la 
révolte;  mais  il  fit  passer  en  secret  à  Mouslapha  un  secours 
important  d'argent. 

Au  commencemenl  de  liSril  les  partisan"  «h-  lu  révolte  re- 
crutèrent un  grand  nombre  ilo  soldats,  el  à  la  fin  de  mars 
Moustapha-Pachrt  quitta  Seulari  a  la  léte  de  son  armi^e,  se 
rendit  vers  Prizerend  ol  L'skub  pour  rejoindre  les  autres  pa- 
Ichas,  et  marcha  â  la  ronronire  du  grand-vizir  qui  venait  de 
la   Macédotne. 


tl 


La  Porte  était  fort  inquiète  sur  l'issue  des  événements  ;  car 
grand-vizir  disposait  de  forces  assez  faibles, el  la  rébellion 
ivait  pris  des  proportions  considérables.  Ce  qui  Tinquiétait 
encore  plus,  c'étaient  les  affirmations  de  rinlernonce  qui  ne 
ïCâsait  de  répéter  que,  daprés  les  informations  envoyées  par 
|e  général  commandant  de  Zemlin,  Miloch  était  d'intelli- 
LA.  seliâiE.  31 
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gcncc  avec    Monslopli;»;  «lu'il  îilluil  s'unir  ù   lui  pour  s'eni-1 
pnrpr  des  disLricls  <|ui  devHicnl  t^lre  rallachés  à  la  Serlji''J 
que,  «lu  i'C-«Uv,  les.  Sorbos  avaient  déjà  voulu  chasser  les  Turc 
(If  B<'lgraii(''. 

Snus  rim|nTssiou  di;  ces  assurances,  les  mini^*ll■es  ^'clTravè-J 
renl  ù  l'idée  d'un  mouvemcnl  chrétien  dans  ce  moment  cri-i 
li<jue     Ih  deinandèrenl  des  explicalionK  aux  députés  serliC" 
«pli  séjoiirtijiicnl  à  Conslanlinopic.  Ceux-<*i  protestèrent  énrr- 
gi<piement  contre  ces  dires  et  affirmèrent  qu'ils  devaient  ^t 
sans  fondement.  La  lé«j;^alion   russe  dunna  les   luèiues  n>?sii- 
raiules.   La  Porte  alors  chargea   kiiimakam-Pacha  (miriistrci 
de  rintérieur)  d'écrire  à  Miloch  et  de  lui  demander  de  tje|»asj 
Jiiéler  Irt  Serine  ù  ces  événements. et  de  tâcher  qu'aucuniii:il 
ue  lYil  fait  nu  jieiiple'. 

C'est  le  19  avril,  au  moment  où  le  grand-vizir  allait  w 
rencontrer  avec  les  rchelles^  que  le  courrier  de  Milocli  arriva, 
purtanl  la  réponse  du  prince,  ainsi  que  deux  lettres  pour  l<* 
niinisli'c  de  Russie  et  pour  les  députés.  Les  ministres.  im|)a- 
licnts.  se  tirent  immédialemcnl  ap]>orler  la  lettre  du  prinrc  et 
ap|telèrer)[  le  drogmau  [vtiur  lii  traduire.  Miloch  avouait  fran- 
chement à  kaiuiakam-Pucha  cpiil  était  en  correspomlanr:i' 
avec  iMoustapha  et  s<'s  agents,  mais  dans  le  seul  hul.  disait-il. 
d'Ctre  renseigné  sur  les  projets  des  rebelles  pour  les  cornmu- 
iiiquer  à  la  Porte  et  à  la  légation  russe.  Il  proteslail  de  ?a 
lidéiilé  au  Sultan,  ajoutant  qu'il  savait  par  ?es  agents  que '^ 
grand-vi/.ir  avait  peu  de  troupes  tandis  que  tous  les  Alb**' 
nais  étaient  soulevés,  et  il  prinit  la  Porte  de  faire  lever  d«j 
nouveaux  suldats  afin  de  porter  un  coup  décisif  aux  rebellt 
pendant  que  les  seigneurs  de  Bosnie  se  disputaient  enU 
eux.  Il  terminait  halnlenient  en  faisant  .savoir  à  la  Porte  »p 
les  frontières  de  la  Serbie  étaient  menacées  et  demands 
l'aulori-saiion  de  les  défendre'. 

Le  lendemain,  les  députés  montreront  à  la  Porte  la  Irad»' 
lion  de    la  lettre  qu'ils  avaient  reçue  de  Miloch.  Les  miti 
1res  turcs  en  furent  enchantés.  Jamais  le»  député»  seH 
n'avaient  rtM-u  à  la  Porte  un  accueil  aussi  flalleur.  «  C*estl>î 


1  Le6  dépulé&  serbes  à  CouslanUaopIe  au  prioce  Miloch.  le  S 
1831.  Voy.  Mémoires  de  lArndémk  serbe,  l,  XXXVtl,  p.   tbl-IRS. 

2  Ibid. 
9.  Jlrid. 
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~  leur  dit  le  reis-elVendi  —  la  réponse  que  la  Porte  altcn- 
ail  <lt'  Mil(M'li  ;  en  réconuM'iisc  de  sa  (idéliU*  il  oblieiKlra  rle« 
oils  <'l  ties  priviR'^es  beaucoup  plus  «airands  qu'il  n'cspé- 
it.  »  l'uis  il  leur  demanda  quelle  IiHlrc  Milocli  drsirail 
cevoii*  de  la  l'otU*.  Li's  dt'[ujtés  iv(»ornlirt.'til  quo  les  frou- 
iTfs  dt'  lii  Serbie  ('•lîiieni  uieiiai-ées  par  les  rebelles,  el  parli- 
ulicTemeal  la  population  des  districis  qui  de\aienl  iHre 
allarhés  à  la  Serbie,  et  (jue  le  prince  sidlii-ititil  l'aiilDriHaliou 
e  les  dtffendrc.  au  Lesoin.  (tar  les  armes.  Le  niiuislre  leur 
promit  que  la  rt'-ijotise  serait  rédigée  dans  <leux  ou  trois  jours 
U  eonseil  des  uiinislres'. 

Le  îi7  a\  riL  beylikdji-elTendi  chargea  Milocli,  au  iioiu  de  la 
•orle,  d'une  médiatiou  auprès  «  des  pacha?  des  Guef<ues(lribu 
Ibanaise)  et  de  l'usuie  »,  en  raulnrisanl  à  leur  |iroii)e1tre  le 
lardon  <lu  SuUaii,  à  fondilion  de  soutuelire  pré;dableuiinil 
Burs  conditions  à  la  Porte.  En  outre,  on  lui  manda  d'inler- 
liire  l'pxportalion  des  vivres  dans  les  contrées  révollées'. 
Les  députés  communiquèrent  ces  ordres  au  ministre  tje 
ussic.  (".elui-ci  leur  reconuuanda  de  conseiller  t'i  leur  prince 
J'iuterdire  immédiatement  l'expurtalion  des  vivres,  de  faire 
ubiier  sa  |n'oleslation  de  lidélilé  à  la  Porte,  de  se  rendre 
Sur  les  IronLières  de  la  Serbie,  niais  de  ue  pus  attaquer  les 
cbolles,  alin  de  ne  pas  attirer  de  malheurs  sur  le  pays.  FI 
ijoutu  ((ue  si  le  prince  savait  profiter  des  cirroitstances  pour 
Pendre  service  an  Sultan,  il  pourrait  en  obtenir  des  avantages 
Bncore  plus  ^;ralld^■. 
La  Porte  fui  donc  promptemeni  rassurée  sur  la  lidélilé  de 
Serbie  et  de  sun  (irince.  L'n  nouveau  ténioifînage  vint  s'a- 
Uler  aux  autres.  La  légation  ru.sse  reçut  à  ce  moment  et 
mmuniciuaau  reis-efTeudi  une  Jellredu  capitaine  Kolzebu. 
h«?fdela  commission  russe  pour  la  délimitation  des  fron- 
**rea  de  la  Serbie,  qui  iiiformail  sou  mini.slre  i|uc  le  prince 
^iioch  tenait  bon  dans  sa  fidélité  à  la  Porte,  et  que  s'il  y 
ail  ([uelqu'uueti  Serbie  ipii  fi"^t  d'intellif^ence  avec  le  pacha 
•"^«•utari.  <*élait  plulfVt  le  paciui  de  Belgrade  lui-même'! 

~tJi,jnji,:'i  de  r Académie  toriir.  i   XX.WIf,  i>.   1^7-163. 
i-    Vd,W. 
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Les  armées  du  grand-vizir  el  de  Mouslapha-Pucha  sVUiienl 
rcnoonlrécs  en  Macédoine.  Une  balaillr  avait  élé  livréf  le 
.'»  mai  prés  de  IVilèpe  el.  par  suite  de  la  trahison  A'hri", 
Paelia  d'Uskub,  les  rebelles  avaient  été  repoussés  el  s'étaient! 
retirés  en  désordre.  Ne  pouvant  réparer  cet  échec,  Mousla-j 
pha  se  replia  sur  sa  résidence  de  Srulari  et  s'y  renferma'. 

Néannuiins  cel  insuccès  élail  lro|«  Caible  pour  mettre  fin 4] 
la  rébellion.  La  l'orte  avait  encore  à  cuiuptcr  avec  les  insurgé 
<le  l'Herzégovine  el  de  la  Bosnie,  dont  le  chef  était  Hon^séii 
Kapilaiiie  dr  (!ni(Jalc|iril'i.  un  jeune  s«»ig-neiir  de  2'*  ans  à^ 
peine.  Ils  étaient  d  inlelli^eiicc  avec  Moustapha.  inaisj 
n'avaient  pu  le  secourir  à  temps,  empochés  qu'ils  étaient  pari 
leur  lutte  contre  le  vizir  de  Rosnie.  Une  partie  de  leurs] 
Iroupes  scirotiviùl  déjà  à  Novi-Bazar  el  à  Siéiulsa  eu  VieUlo-J 
Serbie,  el  on  annonçait  la  prochaine  arrivée  des  autres,  iiu. 
norubrc  de  r>UOtH>  lioniuies*. 

l)ïius  CCS  circoiislaiices,  Miloch  jufçeu  ulilc  pour  son  pay* 
•  rexéculer  les  conseils  <)un  lui  avaient  donnés  la  Porte  el  If 
niiiiislre  de  Russie,  de  fiu^on  h  obtenir  l'approbation  <Ju 
divan  sans  se  brouiller  avec  les  rebelles.  Il  défendil  ilunc 
d'exporter  des  vivres  dans  les  contrées  où  se  trouvaient  les 
troupes  ennemies. 

t'ependanl  le  5U  mai,  le  lieutenant-colonel  turc,  Hassan- 
lîey,  arriva  à  Kragouïévals.  porteur  il'unc  lettre  du  kalma- 
Uam-pacha.  Le  ministre  turc  mandait  à  Miloch  qu'il  lui  en 
vdvailcel  oflicier  pour  lui  comnuuiiijuer  €  de  vive  voix  el  en 
secret  les  désirs  du  Sullan  »  par  rapport  auxcoramunication* 
précédentes\  Il  s'ajj-'^^;dt  sans  dcuilc  de  la  médiation  tant 
tlésirée  du  prince  auprès  des  rebelles  de  la  Bosnie. 

Alasuile  de  celte  IcKrc,  Mibidi  chargea  l'arcbituandrile 
l^avlovilch,  supérieur  du  monastère  de  Sloudénilza,  cl  Ir 
knèze  Vassa  Popovilch,   d'entrer  en  négociations  avec  l*^ 


I.  CcMBruT  (B.\  0.  c.  l.  U,  p.  45 

i.  L'archimandrile  PnvIovUcli  el  Pnpovitcll  à  Milocti,  le  8  juin  I8''l 
\'oy.  PÉTBOviTcu  (M.),  0.  c,  t,  I,  p.  27ft-277. 
\  KaTmakam-Pacha  à  Miîoclr,  le  10  mai  1831. 
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isurgés  (Je  la  BosniV.  aver  la  mission  de  Ifs  déloui'n<»r  de  la 
UiMTe  el  de  leur  ofTrir  >a  médialioii  pour  len  rée(Hirilier 
,vec  le  Sult.'in.  Lenlicvue  eiil  lieu,  leTjuiji,  à  Slnuiiénilsa. 
iCs  délégu/'s  des  rebelles  éroulfrent  avecallention  les  propo- 
itiori!*  de  li-iirs  r«>Ui>iri|i>s  serbes,  lémoi«îiièieiil  Ifur  reron- 
nce  pour  l'amilié  du  priure,  "mais,  ii'av;»nl  («as^  les  pouvoirs 
éprendre  une  d^cisirti»,  ils  se  elinrjiïèrenl  d'en  réft'Ter  ;'i 
urs  chefs'.  En  ni<''ine  k'ni[)s,  ils  •>»•  plai^ynireni  de  niiiii([tiei' 
r  vivres  el  deuiatidi-rnil  ijiu-  les  Irunlières  rie  la  Serbie  leur 
UBsenl.  de  nouveau  oiiverles. 

Miloeh  lit  droit  à  eelle  prière.  Mois  sji  inédialiou  n'eiil 
iieun  r<^snllal.  Les  imuveiles  Iroupes  de  Bosnie  s'élanl  em- 
arées  du  vizir  (Je  relie  province,  vinrent  se  joindre  à  celles 
ui  se  trouvaient  déjà  en  \'ieille-Serbie.  An  eommenremenl 
*aoûl,  elles  reneoniièrenl  les  Iroupes  <|u  grand-vizir  el  U"^ 
lllirent  i'i  (Jeux  reprises.  Le  grambvizir.  pour  ^afj^ner  du 
nips  et  n'organi.ser  ses  troupes,  n'eut  d'autre  parti  à  prendre 
lie  d'entamer  des  néffoeia lions  avec  Housséin-Kaiiitaiiu'.  Il 

les  Iraîna    habilenienl    en  liui^neurel  finalenienl  accepta  le^^ 
ndilioiis  des  rebelles,  y  cimipris  celle  île  In  nomination  di' 
ousséin-Ka|»ilaine  comme  vizir  de  la  Bosnie. 
Cependant,  les    Bosniaipics,  <pii   n'élaienl    ()as  liabilués   à 
ter  sous  les  drapeaux  et   loin  tle    leurs   fuv'trs   pendani 
ver,  commcne»''rent  h  se  débander.   La   Porte  sai»il  cette 
r-asion   pour  nommer    un   nouveau  vizir  de  Bosnie,    en   la 
rsoniie    de    rénerjj^ique    Maluuoud-HanR'<.lï-l'aeha    de  Tri 
la,  et  lui  ordonna  de  se  rendre  k  son  poste  à  la  h''le  d'une 
orle    armée.     Mousséin-Ka[Hlaiii*'    ri    ses    collèt^ues    lirenl 

d  inuliles  efTitrls  |>our  s'y  opposer.    L'un  d'eux,   AIi-l*acha- 

îdaïlch    de    Zvornili.   demanda   intime  à  Miloch  de  les  sou- 

nir  par  les  armes.  Milocli  refusa,   convaincu  ipi'il  élait  rpu* 

lie  fois  les  insurgés  succtmd^craienl  tlevanl  les  troupe-  du 

llan*.   En    elTel,  dés  le  mois  de  mai  1X52,  ils  essuyérenl 

usieurs     défaites,     et    la  rébellion   l'ut    irrémédiablemeni 

ferasée.  Enjuin,  Housséins'enfuiten  Aulricbe. 
L.a  fin  de  celte    campagne  fut  manjuée   par   un  incident 
i   provoqua    des    événemenls   importants.    Lors     de     la 

L'Archimandrite  Pavlovitdi  et  Popovilcli  h  ^!ilo<^ll.  \f.  8  juin  W3I, 
»«,  p.  276-277. 
{.  Miloch  »  Ali-Pnrba-Vidîiïtrh.  le  15  février  1»W2.  M,  p,  278-280. 
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lullo  eiilr»'  \i^^  troupes  n'l»ol|p«  île  la  Bosnie  o\  les  Iroupes 
du  siillaii  au  IkmhI  île  la  Drina,  ces  dernltios  fronchirenl 
plusieurs  fois  relie  rivit^n*  et  entrèrent  ilnns  un  tles  si» 
(iislriels  qui,  suivani  le  li^Hi-cIn'rif,  devaient  revenir  è  I» 
Serbie,  en  y  coninieltenl  nombre  d'exaotions.  La  popula 
lion  se  souleva,  refusa  de  reeonnallre  rautorité  du  paelia  <Ip 
Zvornik  (en  Hosnie),el,  sur  les  conseils  secrets  du  primo 
Miloch,  se  elioisil  elle-m<^me  ses  chefs  et  se  rallacha  |«)iir 
aiusi  dire  h  la  Serbie! 

Bienl«M   raf>italion   se  fil  sentir  dans  les  districts  du  «ml. 
Les  exactions   des  Turcs,    les  etdèvements,   les  ronversiaiu 
forc<^es    produisirent     un    vif    ni(''conlenlement   panni    !<;> 
S<'i'b('s.  à    la   suite  surtout  d'ini  fait  deTiiciiré  rcl^bre.  Ueu\ 
IVcrcs    musuhnans,    les   Vrcnlchévilch,  enlev«'?reiil,  en    au 
titmne   I8?»2,  «lans  le  district  de  Kronrlii'vnls,  deux  srfur* 
i-hrèlienues,  les  ronlrai^nircnt  à  embrasser  l'islainicme,  et, 
les  ciifernu'^renl  dans  leurs  liarenis.  Milocli  et  la  ptipulalionile 
ces  districts  adressèrent  leui*«  plaintes  h  la  l'orlo;  le  prince 
lit  le  tableau  du  U'isie  Mal  des  choses  dans  ces  conln^es,  pftj 
drclinant  toute  ies|Hitistl>iltlé  en  cas  de  n'volulion.  Sur  ce, j 
la  l'orle  envoya  un  commissaire   pour  faire  une  enquête,  ri] 
<l()i»ti«M'  satisfîH-iitin.  <'.(•  commissaire  arriva  A  Krajfouïevalslol 
L*(J  janvier   IS.'ri.   Aussilôl  Milocb   écrivit    à  Iluusséin  Pacliaj 
pour   le  prier   d'aflirmer  au  cdiumissaire  qup  ces  vexalioB.* 
lui  étaient    l>i<'n  coniuic*.  cl  de  lui    conseiller  de    se  tnon-j 
Ircr  humain.    Il    j«>i>»nil    h    celte   prière  la   j)romesse  de  lui 
verser  tir» (10(1  piastres,  s'il  rt'Ussissnil   à    faire  du   bien  à  c* 
contri'es.   Ko    im^me   temps,    il  fil  reuietlre  au  eommissair 
une   somme     de     "►onil     piastres.    Le   12  février,    les   frtre- 
Vrcnlchévilch  el  les  (îlles  enlevées  par  eux  furent  menées^  4 
llel^radi'.  Les  lîlles  déclarèrent  au  pacluMju'elIes  avaient  f^' 
en  elTel  enlevées,  converties  de  force  el  «prelles  étsiienl  rc^ 
[ro<  fidèles  à  la  relip^itm  chrélienni^  alors  le  padia,  de  (v^ii 
cert  avec  Se  cinH  (ju^e)  el   le  corarabsaire  de  la   Porte,  Ifu'^ 
rendit  la  liberté   et    les  fil  remetiro  h  leurs  parenb.  Oumil 
:iii\    frères  Vrentchévilch,    ils    furenl   mis    en     prison'.  U 
dénouement    ile    celle    affain*,  connue   sous     le     nom   ''< 


I.  l-^iilnèm  (tl»renovilcJi  an  |»rincc  Milorti.  le    10  Wvrirr  mS5.  ViiJ. 
PiÎTiHivin:!!  (M.l,  ".  <■..  I.  1>.  2tt6-271. 
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rl^ioire  dr  Vournaoussa  et  dr  FalimA  >,  pnrtn  un  coup 
>rlcl  au  presli^o  des  Ttin's  en  Serbie. 

\f  lendemain  du  jugemenl.   Milorli    ninj.m  m    (»n»- 
faile  au  vizir.    Ensuiks    comme  celui-<"i   %enait  diMre 
\1din.e<  devait  Hre  remplacé  par  un  rerJain  VHji- 
•qu'il   Dr  connai^sail   pas,   le   prinro   serbe   pril  se> 
ures  pour  que  la  cesîiion  des  dislrirls  d«''jà  di-liniiléis  |*ar 
1  roinuitsHion  fûl  opérée  le  plus  lAI  possible  jwir  Houssein- 
achn   Iniinénit*.  11  iVrivil  ilvmr   au  niinislre   de   Ilussie  à 
ïon«lanlinople    pour    oblenir    que    ta    Perle   eon6Al  celle 
ITairo  à  IIous<iein.    Il  averlil  relui-ci  de  sa  d»'«marrhe  en  lui 
roinelianl  qu'il  récompenserai!  ses  efforls  suivant  l'impor- 
nre  de  r<ruvre.  Le  pacha  répondil  :   •  Que  la  P(»rte  pnv 
rdr  une  Ixmne  Toisau  règlement  de  toutes  les  affaires  serbe*;, 
qu'elle    m'en    tbjirLT.    jr    n'aiirni    pas  à    miiL'ir   d<'   m. m 
tnvn.  » 
Entre  li'mps,  .Milurli   .ivail    prescrit  à  se^  agenl-«  défaire 
ne   enqu«*le  minulieuse  sur  les  vcxotions  lunpies  «lans  les 
|t»trict8  du  sud.  et  d'en  rédiger  des  rapports  détaillas,  pour 
Ure   envoyés  à  la    Porte,  Le  dossier  de  celte  enqu<*te  fui 
K'hrrvé  vers  le  milieu  de  février,  Iratluil  en  français  el  roidié 
à  Démélre  Davidovileh,   secrétaire  du   prince,  el  A  Stoïan 
Simitrh ',  eonseillcr  au  Tribunal  Nalional/qui  nvMirenl  mis- 
sion de  le  portera  Constant iiiople. 

En  avril,  le  méronlentenu*nl  relata  élans  les  district»  de 
'es!  (dans  la  Kniïna),  i\  la  suite  des  impôts  <5normes  que  le 
lacha  de  N'idiii  y  avait  perçus,  «'.elte  apilalioii,  fonii-nlée 
BUS  doute  par  les  agents  de  Milocli,  se  transforma  bioutùl 
!n  une  nH'olle  véritable,  à  cause  des  procédés  barbares  avec 
esquels  les  autorités  turques  avaient  accueilli  les  réelnmn- 
ions  de  la  population.  Milorh  profita  de  cette  oeeasioji  pour 
ecuper  niililairemenl  ces  contrées  et  les  rattacher  île  fait  h 
I  Serbie.  Les  Turcs,  redoutant  l'issue  dune  lutte  avec  le 
rince,  se  retirèrent  ilriris  les  villes.  Des  comptes  rendus  d<' 
e«  événements  fun-nl  .hvoncs  h  la  Porte  el  on  atleiidit  ses 
rdres. 


1.  l.c  prince  Milocb   ii   SUiyan  Siinilcb,  Ir  Ï2   ihicciribfi-    IN">.   \i>\, 
ÉTROvtTCH  (M.),  o.  c,  t.  p.  sèo. 
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Cependant  les  déput»^!s  sorbes  Davidovilch  el  Siinilchnltr 
vèrenl  à  ConsUmlinuple  aucoramencemcnl  de  mars,  Aussilôl  i 
ils  se  présenlèrenL  à  la  Forte,  en  compagnie  de  Théodore-  ■ 
vitch  et  AntUcli.  menilires  dt^  la  d('']nilalion  prAc»^denle,  qui  ^ 
Y  élaii'iiL  reslrs  en  ijinililé  de  ii-sidenls,  pour  servir d'inler-  i 
mt'diaire?  entre  le  prince  Milocli  et  le  gouvernement  turc.  11$ fl 
reinircnl  le  dossier  ifuils  avaient  apporté  et  s'emplovèrcnl  H 
aelivenu'iil  pour  fine  le  Sultan  conlirmAt  la  délimitation  des  , 
(Voiilières  des  six  districis  telles  qu'elles  «étaient  nianjuée^M 
sur  la  carte,  élahon-c  par  la  commission  turco-russe  encore  " 
ru  isr»!,  et  pour  iiue  ces  lerriloires  fussent  définit ivenienl  , 
ncorporés  à  la  Serbie.  Ils  firent  aussi  des  démarches  prf^ 
«saules  dans  ce  sens  auprès  de  la  légation  do  Russie  tt 
Coustanlinopfc. 

L<i  Forte  t-ssaya  de  temporiser,  toujours  «lans  l'espoir  di- 
faire  réiluire  aulanl  qur  possible  ces  concessions;  moi''  J 
lorsque,  en  mai,  elle  apprit  les  événements  qui  <;'éLaienlfl 
])ussés  dans  les  tlislrîcls  de  l'est,  elle  fut  oldigée  <le  prendn*  ' 
une  décision.  Sur  tos  instances  de  ];i  légation  russe,  et  à  I» 
veille  de  conclure  un  traité  d'alliance  avec  la  Russie',  Ici 
reis-elTendî  consentit,  A  satisfaire,  sur  ces  points,  les  désirs] 
des  députés. 

Mais  tout  n'était  pas  fini.  Il  Ttdlait  obtenir  que  le  soin  d'c 
pérer  le  transfert  des  dis(rirls  ftll  confié  à  Iloussein-Pachi 
de  Vidin.  comme  le  souhaitait  Miloch  ;  et  il  restait  encore 
fixer  le  tribut  que  la  Serbie  ainsi  agrandie  devait  payerai 
sultan.  De  nouveaux  pourparlers  ftu'ent  entamés:  ils  furrn^ 
longs  el  laborieu.x.  Bien  que  le  prince  Miloch  ei'^l  laissé  au3 
députés  le  pouvoir  de  consentir  jusqu'à  la  somme  de  trois  mil- 
lions, reux-ci  firent  tous  leurs  etTorts  pour  réduire  ce  chi(Tr«* 
autant  qu'il  était  possible.  Pour  y  réussir  ils  employèrent 
l'argent.  Déjà  Miloch  avait  envové  au  .sultan  un  troupeat 
de  bœufs  d'une  valeur  de  1271)00  piastres;  les  dépi 
ajoutèrent  une  somme  tle  Î'5<H)()()  piastres.  En  môme 


1.  L<!  trait<^  d'Unltiar-IpkeleBai,  signé  le  8  juillet  185S. 
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^fiVirent  'iOOUOO  piasltv!>  au  reis-efleniii*.  Ce^  uiûveii^  de 
iuasioQ  réussirt?nl  pleinement.  La  Porle  céda  sur  lous  les 
<ts,  aussi  bit'n  n'Ialivomenl  à  Houssein  (|iiepourle  Iribiil. 
jtianl  à  ce  dertiior.  fll<>  nrropla  lo  rJiilîVc  df  L*  riOlKHKt  |HH>- 
j  y  compris  toutes  les  i-onlribulions  direcleii  A  indirectes 
étaicnl  payi'-es  jusqu«'-là  en  espères  nu  eu  nahire,  les 
nus  des  douanes,  ceux  des  spahis  (firfs  milil.iÎR's),  fl  enlin 
t  de  lûules  les  l<'rres  ayant  ap[>{irtenu  au  sultan  dans  le 
I.  Le  halti-ohérir  en  fut  sign<^  le  7  novembre. 
ins  ce  Jialli-clH'rif,  avec  les  «concessions  faites  aux  Serbes, 
orle  en  lil  dfux  aux  Turcs.  Tout  il'abonl  les  musulmans 
tant  la  viljr  de  lîdj^radr  furent  assitnilés  àlaf^arnison  <le 
«rleresseet  la  ('aoullt'  leur  fut accordt^e  d'y  demeurer*.  Eu 
C.  le  (erine  diuit»  nnnép  que  le  balli-chérif  prée(''dent 
jrdaiL  aux  autres  Turcs  habitant  la  Serbie  fui  prorogé 
U*é  cinq  ans.  Il  fut  réglé  qu'ils  dépendraient,  jienïlanl  ce 
>}•,  du  pacha  de  fielgrade,  el  rpril,'-  seraienl  administrés 
des  aulorilés  turques  choisies  par  eux-niémes.  Ijuanl 
Turcs  et  aux  Serbes  demeurant  à  Belgrade,  il  était  pres- 
ijue  les  (»reriiiers  seraienl  gouvernés  par  le  [taciia  et  les 
nds  par  leprinc-e.  Les  règlements  pour  celte  ville  devaieul 
élaborés  par  eux  deux  d'un  commun  accord  *. 

1 

^ih-ROVlTCH  (M.),  o.  c.  I.  p.  t81-48>2  et  635. 

jC  haUi-i'hêi'if  de  IS.»  ri'st'i'vait  .un  Turcs  les  /'(•r/crc».-**?»  de  fa 
(ère;  il  sti|iulujt  .ni!*'*!  quo  les  rorlitlcaliuns  qui  nVtislaifnl  point 
I  l'insuireclittii  -.iT.iii'nl  dt-manlelées.  Lors  <lu  conflit  <{iil  avail 
i  eninî  le  |iarUii  df  Holf.'rail<'  fl  le  prince  Mikuli  au  dfluM  di- 
les  Turcs  iirelendircnl,  que  la  ville  âe  Helgrade»  ayaiil  cje>  pali-'- 
\  el  der.  fossCes,  élail  une  ;i/(U'<;  fortifiée  el  que  par  conséqiieiil 
'aient  le  dmil  d'y  n'sler.  Les  Serbes  «oulenaienl  que  les  fossés 
(isi»adeR  n<'  liitLairnt  que  du  ci>nune(ircrivenl  <ic  riiisurreflion  e| 
BuivanI  le  liall.i-ilii'rif.  ils  ilevaietd  t'tn?  déiuoîis  et  que  les  Tufes 
uiraieiit  plu«  y  demetiier.  Ne  pouvant  pas  ^e  ineltre  d'areord. 
Tie  proposa  aux  diqmtés  serbes  de  >r'ea  rapijorter  à  l'iirliitrage 
rupereiir  de  Russie.  Le  juinci'  serbe  aecepla.  Mais  le  Isar,  qui 
et  à  ce  moment  à  un  rapprocliemenl  avec  le  .sultan,  sacrilia  1er. 
»  el  donna  raison  aux  Turcs.  Vov.  Ccmbebt  <B.),  n.  r.,  t.  II. 
18,  el  Sai.nt  René  Taillandieh.  o,  r..  p.  285-287. 
I^oy.  l'Annexe  Vil. 
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L  KUROl'E  ET  lA  KÉSlHnEOTION  HE  I.A  SERBIE. 


Lecoiirri<"i«Ji'l;i  Porir.  porlcur  «lu  nouveau  lialli-ohcrirarriva 
à  Kragouiévals  le  i  dc^cemhre'.  Le  prioceMiloi'h  cnayanlpris 
connaissance,  fl  n'ajani  rien  h  rraindre  df  In  part  du  nou- 
veau pacha  de  Belgradodonl  il  avait  depuis  longlemj»?  gagné 
Ins  hnniicH  f^ûcps,  cnlra  t'n   <vniT*'spondann»   avec  HousK'in 
i'aclin  dç  \'idin,  pour  s'enleiidn*  avec  lui  sur  la  manière  d'o- 
piVer  le  Iravail  fini  leurëlail  confié.  Bientôt  les  corami.'îsairM 
|H>iir  la  dôninrcalioii  el  le  transfert  des  six  disincl.s  Turfiil 
irtitiis  df>  deux  cùlés.  O  fiirenl  fieor^e  Prntilch,  conw^illtT 
au  Triltunal  Nalional,  el  Jean   \  eillkovilcL,  sous-préfcl  ili 
Paratcliine,   désignés    par    Miloch.    et    un  certain    Kécliif- 
Ahinel  Aga  désigné  par  Housséin.  Dés  que  ces  nominidionsj 
furent  faites,  Miloch  communiqua  aux  autoril<Vs  serbe* di 
IViiiilién'.s  le  contenu  du  lialti-chérif,  les  noms  des  conurfii 
saires  el  les  ordres   nécessaires  en   vue  de  rincorponiliôi 
des  nouveaux  territoires.   En  môme  temps,  il  fit  rédiger  tli 
instructions  délaillées  pour  les  commissaires,  en  v  joigna 
la  copie  de  la   carte   de   délimitation  élaliorée  par  la   roii 
tnission  turco-russe  en  1851  ;  cl  après  avoir  fait  partir  ji 
cijramissaires  pour  Vidin,  où  devait  commencer  le  travail,  il 
se  rendit  avec  sn  suite  à  Bclgra<ie.  Le  Hî  décembre,  il  dumia 
ordre  à  son  frère  Ephrémcqui  résidail  déjà  dans  cette  ville  hi 
qualité  de  gouverneur,  de  se  rendre  avec  plusieurs  fonrlion 
naircs   serbes  chez  le  vizir,  pour  qu'une  lecture  pulilique  ijii 
lialli  rliérir  i'(\\   (ni le  devanl   les  Serbes  el    les  Turcs*.  Cclti* 
loruialilé  accomplie,  Vcdji  Paclia  remit  aux  autorités  serlt»- 
la  douane  tle  Belgratle. 

Qniaut  aux  commissaires  pour  la  démarcalion  des  fruii 
lières,  ils  avaient  commencé  leur  travail  le  ôO  déccmbre:il^ 
le  lerminèrenl  au  boni  d'un  mois.  Le  prince  Miloch  s>l«il 
l'uqircssé  de  faire  rcu»clli-c  à  Kéchif- KlTendi  une  sfonni'' 
flf  Kllino  piastres.  Mousséin-Pacha  loucha  •iSO:!.'».'»  piastre-, 
et  son  lieutenant  Aga-Pacha  de  Vidin  2i(K)0'.  Le  13  février 
ISÔi,  Kéchil-EUVndi,  en  compagnie  de  ses  collègues  serlM*s 

1.  Pi!:trovitcii  (M.),  o.  r.,  I,  p.  '288. 

2.  Ibid. 

3.  Id.,  p.  305. 
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à  Krogotiiévnts  pour  assister  h  la  skoupcbtina  des  chefs 
pays  convoqnôo  pour  ce  jour-là.  L'oiivcrtnrc  s(f  fil  apnS 
%|jdi  devant  ligli)»?  de  la  villf.  Le  juiiice  Miloch  arriva 
'fv^lu  du  riche  nianleaii  que  le  Mijlan  lui  avait  envoyai  eu 
I  S.'iO,  i>l  nreompagu»'*  de  <es  Dis,  de  ses  l'rères  el  de  sa  suite. 
U  l'ut  re<,'U  par  h*  clergé  ayant  à  sa  tiHe  le  inélropolile  (arche- 
nque)  de  Serbie  Pavlovitch,  nommé  à  ee  poste  en  lH3ô,  les 
rinut*ï  ronctionnaires,  les  nncieii«  dôpulés  dr  Conslnntinnple 
••t  h*s  merrd>res  de  la  sko»ij)ehlino.  Puis  Dnvidoviich  fit  la 
Icolure  d'un  long  message  du  prince.  Ce  message  —  écrivait 
la  Srhské  IS'nvint'  {Lo  itazi'll*^  scrV),  le  premier  jouriml 
serbe  (pii  veiiarl  de  paniILre  sur  le  sol  national  —  se  divisait 
pi  plusieurs  (Kirlies.  H  expliquai!  I  importa  née  ilr  l'afTair*'  ipii 
avait  uiùlivé  la  ci»nvoealiori  de  la  skoii[)ehlir)ji,  el  inlr^rpré- 
lail  les  prdnis  les  plus  importants  du  halH  elH'rif.  H  e\[<ri- 
raait  des  senlimeals  de  i^ratilude  pour  les  bieid'ail.s  nccordt^s 
à  la  Serbie,  d'aliord  au  Dieu  luul-piiissanl,  et  ensuite  au 
sultan  Malimuud,  c<minie  souverain, el  à  rHnijiereur  Nicolas. 
comme  prolecleur  de  la  Serbie.  Des  [>rières  étaient  faites  pour 
ta  conservalion  de  la  santé  de  ees  souverains  el  de  leurs  lié 
ritiers.  ainsi  tpie  [lour  le  comte  de  Nesseh'odc  et  les  diplo 
mates  russes  qui  avaient  travaillé  à  (^onslanlînople  eu  Taveur 
de  la  Serbie.  Ou  reniiail  hommage  h  lous  b's  Serbe-,  sans  dis- 
linelion.  qui  depuis  iK|,"î  élaienl  londjés  pour  la  patrie.  Puis, 
on  passai I  h  rr>iiueiiération  des  réToniies  intérieures  exigées 
par  la  nouvelle  orgnnisalion  du  pays,  et  on  demandait  aux 
chefs  de  préparer  leur  avis  sur  '-e  sujet;  el  une  fois  retiln^s 
chez  eux.de  [tréparer  les  populations  h  donu<'r  de-^  indifalions 

fjréeises  lors  de  In  grande  skuupchttua  f{ui  allait  élre  con- 
voquée j'i  cet  elTet  nu  printemps  suivant.  Le  message,  en 
orminanl,  ree(mimand;iil  à  lous  de  veiller  atienlîvement  à 
l'aire  régner,  à  l'avenir,  la  lran<[uillité  et  le  bien-être  dans  le 
pays'. 


I  Pur  If  hatti-eliérif  de  I87t0,  et  celui  de  IK"»  qui  en  était  le 
coroplément,  la  S»M-bie,  qui  au  xv"  siècle  ét^iit  tombée  sous 
jes  eoups  des  Turcs  pour  devenir  un  simple  pachalik,  rcssus- 


1.  La  Gaulle  ferbe,  D'  5,  du  IS  tévrier  1834. 
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cita  il  à  une  vie  nouvelle  après  Irenle  ans  d'elTorls  héroïques. 
Elle  restait,  il  est  vrei^  tributaire  de  la  Porte,  mais  eUctleVH- 
nûit  une  principauté  héréditaire  et  jouissaitde  sonaulûnoinic 
inlédfiure.  Elle  était  ce  quVn  droit  public  on  appelle  uni' 
province  privilégiée.  Mais  en  fait,  elip  était  plui^;  celte  (im- 
vince  comptait,  en  effet,  SrrOO  villages  avec  668  58ii  lialtilahls': 
elle  disposait  de  iSOtK)  hommes  exercés  dans  le  meUJer  if^ 
armes;  ello  possédait  des  écoles,  des  imprimeries,  ilt*s  jour 
naux,  elle  n'avait  plus  qu'à  attendre  son  heure  pour  s<«  di'*- 
barrasser  des  garnisons  turques  d'ailleurs  insîgnifîanlps  ri 
reconquérir  son  indépendant**'  totale  et  ses  frontiùiT"!  4)ui- 
trf*fois. 

1.  UoiCiM,  Le*  Serbe*  ite  Turquie.  Paris,  ISWjà,  ft,  51. 


ANNEXES 


1 

ité  de  paix  entre  la  Turquie  et  la  Russie, 
signé  à  Bucharest  le  28  mai  1812. 

.  ~  4  Quoiqu'il  ne  suit  pas  permis  de  douter  que  la  Sublime  Porte, 
»  principes,  n'use  de  clémence  et  de  générosité  envers  les  Ser- 
ple  qui  lui  est  soumis  ot  dès  longtemps  tributaire), on  a  trouvé 
vu  la  part  qu'ils  ont  prise  à  cette  guerre,  de  convenir  solon- 
d'une  clause  relative  à  leur  sûreté.  En  conséquence,  et  con- 
1  à  l'article  4  des  préliminaires,  la  Sublime  Porto  accorde  aux 
ne  entière  amnistie,  et  promet  que  leur  tranquilité  ne  pourra 
lé(^  à  cause  des  événements  passés.  Les  forteresses  construites 
;>ays  à  l'occasion  de  cette  guerre,  et  qui  n'existaient  pas  aupa- 
'ont  rasées,  en  tant  qu'elles  seraient  à  l'avenir  inutiles,  et  la 
)rle  prendra,  comme  ci-devant,  possession  des  autres  places 

mettra  l'artillerie,  les  munitions  et  les  garnisons  (pi'elle 
'opos.  Mais  pour  que  ces  garnisons  n'exercent  pas  une  injuste 

envers  les  Servions,  la  Sublime  Porte,  ne  consultant  que  ses 
.  de  miséricorde,  traitera  ce  peuple  avec  toute  la  modération 

;  en  outre,  la  Sublime  Porte,  à  la  prière  des  Serviens,  leur 
les  mêmes  avantages  que  ceux  dont  jouissent  ses  sujets  des 
chipel  et  d'autres  parties  de  ses  États  ;  et  pour  leur  donner 
preuve  de  sa  magnanimité,  elle  leur  laissera  à  eux-mêmes  le 
iministration  intérieure  du  pays  en  recevant  immédiatement 
ontant  des  impôts  modérés  qu'elle  lèvera  sur  eux,  et  en  pre- 
elTet  dos  mesures  de  concert  avec  le  peuple.» 


i'M  t/FrnorK  et  a  nÉsimnECTios  de  u  scfiBiK. 


Il 

Convention  explicative  et  complémentaire 

du  traité  de  paix  de  Bucharest  de  1812, 

signée   à   Ackerman,    le  7  octobre    1826. 

Aimcu:  5.  —  La  SiiUliiiiti  l'oiie  ottomane,  ilrsiranl  tluiiiior  à  la  ('-iKir 
iinp(''rialo  de  riiis!<ie  un  lémoigiingc  éclalatil  de-  >rs dispositions  amiral*'!' 
<"l   lie  s;i  MTii|ii]|fris.<' îiJlcnlicui  a  ii'iiiplir  en  eiiliur  !»•*  rundilions  rtii 
IihIU'  di'  BiiLli:ticsl,  nit'ltr;i  intinvdiatiMncnl  à  uxia'ulion  loult's  les  djusf» 
<li'  railiilc  H  d«^  et"  Irallv.  relatives  à  l.i  nation  sorvienne,  Ijujut^lh*. 'Haiil 
(ib  iin'.iquo  snjelle  cl  (libuluire  de  la  Sublime  Porte,  dfvm  êpnjiivpr  ciij 
l<nil»'  (itcasion  U's  cITeis  «11*  sii  cU-tnenci*  cl  dv  sa  iji*n<'n>».il»i.  En  *oii«'- 
(|M<'iii'i'.  la  Siililinii'  l'urle  réglcni  avec  i<'.s  députés  du  la  nation  •>enii-mi<' 
les  nii'stin's  ipii  seront  jugées  les  plus  convcnalilcs  pour  lui  assurer  let 
avantages  stipulés  eu  sa  faveur,  avantages  dont  la  jouissanrp  sera  lonli 
à  Ih  J'ois  la  juste  rérouipense  et  le  meilleur  gage  de  la  tidélilé  dont  reltfj 
nation  :i  dttunê  des  preuves  à  l'empire  ollonuiu.  Connue  un  tt-riiie  iltj 
dix-huit  tnois  est  jugé  iiétessaîre  pour  procéder  aux  véritîralionsqu'i'Tiigtf  j 
eet  objet,  t'cnirontiétneut  à  l'acte  séparé  ri-joint,  convenu  entre  le»  pif-! 
nipotculiaires  respectils,  lesdiles  mesures  seront  réglées  et  îirriJtéei  dej 
eoiicert  avec  la  députaluui  servieurie  à  liunsldutinuple  et  cniisigiiéwiclfij 
détail  dans  un  liniuau  sujjrêiue,  revi^tu  du  battichérif.  letjuei  sera  iiiiM 
Cl)  vigueur  dans  le  pfus  eoiul  délai  possible  et  au  plus  tard  dans  le  siisilir 
terme  de  dix-huil  niois,  et  sera,  eu  outre,  eommuniqué  k  la  t'.otjr  un 
périale  de  Russie,  et  (onstdéré  dès  lors  comme  faisant  partie  intégniiiK 
de  h  présente  convention. 


Acte  séparé  relatif  à  la  Servie, 
annexé  à   la  Convention  d' Ackerman. 

Ln  Sublime  l*orle,  dans  rituiijUL'  intention  de  remplir  fidèlement  la 
sfniuhilioiis  de  l'art  ele  8  du   traité  de  Hurbarest,  ayant  précédenmii'il 
jeriuis  aux  députés  seniehs  à  lionst.antiiu)ple  de   lui  présenter  le.»  <l( 
mandes  de  leur  nation  sur-  les  objets  les  plus  convenables  pour  eimsoliil 
ht  sûreté  et  le   bieu-étre  du   pays,  ces  députés  avaient  précédetnr 
exposé  dans  leur  requête  le  vœu  de  la  nation  relativement  à  quelq 
uns  de  ces  objeb,  tels  «|np   la  liberté  du   culte,  le  choix  de  se*  ch 
riudépeudance  de  son  administration  rnlérieure,  la  réunion  des 
tricts  détachés  de  la  Servie,  la  réunion  desdilléreuts  impôts  en  un  se 
l'abandon  aux  Seniens  de  la  régie  des  biens  appurtenanl  a  des  mi 
raans,  à  charge  d'eu  payer  le  revenu  ensemble  avec  le  tribut.  U  lil 
de  comm;?rce,  la  permission  aux  négociants  serviens  de  voyager  dansi 


ollnmans  »»*«■    leurs  propres  passepoils.TîîâBRSsëménI  il'lièpi- 

iUX.  t^fuli's  et  impniiit>ni*s.  cl  l'nfin  lu  ^«'/'l'riKc  iiux  iniisitiiiiaiis,  Hiitros 

|Ue  ctMJx  appai'U'iiaiit  aux  ^Mrnisoiis.  (!••  sV|ul>ltr  l'ii  Surtiie.  Tandis  qiK> 

I»  «Ml   s'occiipail  à  vénli«>r  vl  a  levier  ll•^  aiijrles  ci-dessus  spéciClês,  çpr- 

]t«ins   l'iiipt^i'hemenls    survenus   on  iiioliviMciit    l'ajouiiKiiient.   Mais  Itt 

^wlïliiuf  l'orte   persislaiit  ntijoitrtl'hui  encore  tiajjs  la   frnuc   résnliilion 

*l'ariyr(l»«r  ;i  la  natiuii   servienne  les  avantaçes  stipulés  dans  l'artiili'  8 

^U  (railé  de  Uiirhaivi'l.  elle  réglera,  de  concert  avec  les  députés  scn'ieiis 

•  <^«»nslanliiio|ili'.  les  detnamies  ci-dessus  mentionnées  de  celte  nalinn 

*i«li'le  el  soiiMiise.  connne   aussi  loules  les  auli-es  tpii  lui  seraient  j)ré- 

*<înUv><  par  la  dépnlalion  -^ervjenne,  et  qui  ne  seraient  point  contniires 

^  \»  ipialdé  <le  sujets  de  l'empire  otionian. 

I.a  SuMinic  Porte  informera  la  (iour  ini|>éri»le  de  Kiissie  de  l'exécution 
'luaura  reçu  l'article  8  du  traité  île  lUicharest,  et  lui  cuMtrmnnipiera  le 
Uriuaii  revAhi  du  halli-rliérif  pur  UN|uel  les  susdits  avaiilapes  seront 
•rrordès. 

Cesi  pourquoi,  nous  souss^ignés,  pléiiipoteiitiaiivs  de  S.  M.  l'empereur 
•*l  padivchah  de  loules  les  Hnssies.  munis  des  pleins  pouvoirs  souverains, 
«Je  concert  avec  les  plénipotentiaires  de  la  Sublime  Porte  ottomane, 
«Ivons  arrêté  el  régie  à  l'égard  desServiens  les  points  ci-dessus,  leMiiiels 
sont  la  conséquence  de  l'article  h  de  la  convenlion  e\|ilicn|ive  et  conlir- 
tnative  du  traité  de  llinharesl,  conclue  en  huit  articles  dans  les  c<Miré- 
rvpces  d'Aikerman  entre  nous  et  les  plénipolentiaires  ottomans. 

(Fn  lonséipience,  le  présent  acte  séparé  a  été  rédi^jé,  muni  île  nos 
cachets  et  de  uns  .signatures,  cl  délivré  entre  les  mains  des  plénîpoteu- 
lisires  de  la  Sublime  Porte.) 

Fait  i  Aekerman,  le  25  septembre  (7  octobre)  18^6. 


III 

Traité  de  paix  entre  la  Russie  et  la  Turquie, 
signé  à  Andrinople  le  14  septembre  1820 


AHricir.  t}.  —  Les  circonstances  survenues  depuis  l»  conclusion  de  la 
convention  d'Ackermaii  n'ayant  pas  permis  à  la  Sublime  Porte  de  s'oc- 
cuper inttnedtaleineiil  de  la  niiseâ  exécution  des  clauses  de  larle  sépari' 
relatif  il  la  Servie  el  iimiexe  à  l'arlicle  ô  dv  ladite  convention,  elle  s'en- 
gage (le  la  manière  la  [itus  solennelle  ii  les  remplir  sans  le  moindre  délai 
el  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  et  à  procéder  nommément  a  la 
restitution  immédiate  de  six  districts  détachés  de  la  Servie,  de  manière 
â  assurer  pour  toujours  la  tranquillité  el  le  bien-être  de  celle  nation 
fidèle  et  soumise. 

Le  nrman  revêtu  du  hatti-cbérif  qui  ordonnera  l'exécution  des  susdites 


Wij 


LE!  ROPK  I,T  I.V  RESURRECTION  DE  l,A  SEBBIE. 


<-l»u&es  sera  dêlivrr  i-t  ofticiellemeni  communiqué  à  Ir  Cour  imponaJel 
<le  Russie  dans  le  terme  il'im  mois,  îi  dater  de  In  signature  du  pK-»«nl| 
traite^  de  paix. 


[V 


Hatti-Chérif,  du  30  septembre  1829. 


Il  (Ju'il  soil  fail  (Ml  lOiiSLniiuMhe  )i.  Il  esl  dit  daii.N  l'arlicle  .•  de  Ij  mii 
vt-ulioji  d'Ackorinaiin  conclut'  enlre  la  Sublimo  Porlf  et  la  Cour  de  Russie- 

f(  (}»('  la  Sublime  Porte,  désirant  donner  â  la  Cour  de  Russie  un  nou- 
veau l«''moigua;.'e  de  ses  senli^Tlenl^  nmicaux  el  de  son  empressement 
sincère  à  assurer  la  complète  exéculiou  de  loiis  les  articles  du  Iraitt  •1'* 
Uucharest,  ordonnera  sans  délai  lit  mise  n  exécution  du  coiitenii  de  !'«- 
lide  8  dudit  traité  relatif  a  la  nation  serbe  qui    étant  depuis  Itui^li-infif 
sujette  et   Irihulairc   de  la  Snlilimf  Porte,  a  plein  droit  ii  ssi  clrnieiic 
Par  conséquent,  la  Sidiliine  Porte  pieudra.  de  concert  avec  les  dépui»'» 
serbes,  les  mesures  nécessaires  el  les  [ïIus  propres."»  l'effet  de  rénlisiTol 
de  ralVermir  les  droits  stipulés  en  sa  laveur  el  qui  seront  eu  même  lemp* 
une  juste  récompense  de  sa  lidélilé  éprouvée  envers  l.i  Porte  oltoin»iir 
et  un  gage  de  sou  maintien  dans  l'avenir.  Et  comtne  les  haulcs  puiss.unT* 
contractantes  ont  reconnu,  par  l'acte  séparé  ci-joint  rédigé. par  le*  pK'- 
tiipolenfiairi's  de  deux  parties,  la  nécessité  de  tixerun  terme  de  dix-hm' 
mois.  ilnr.»ol  li>(|nt>|  dos  en(|nétes  à  «e  sujet  devront  .ivoir  lieu,  les  dite» 
mesures  ay.ini  trait  aux  droits  concédés  au  peuple  serbe  seront  arriMw» 
d«^  concerl  avec  la  «îépntiilinn  serbe  à  C.finstatitincijile.  et  ronsi;;iii' 
elélail  dans  un  lirnjsn  suprême  revêtu  du  hatti-chérir,  lequel  dew 
rois  en  vifjneur  dans  un  délai  aussi  bref  que  possible,  mais  dans  .turuii 
cas  postérienremenl  au   ilélai  tlxé  de  dix-huit  mois.  Ce  liriiiau.  aprw 
avoir  été  coniiutniiipié  ii  la  Cour  impériale  de  UuMsie,  sera  con*id^rt 
romiiie  rai>anl  (larlie  de  bidile  convention.  » 

Hu  nuire,  il  est  dit  dans  Parle  séparé  île  la  même  convention.  rt\ili- 
vemcnt  aux  .Serbes  :  (f  tjne  la  Sublime  Porte  animée  du  désir  de  remplir 
ftdéli-nicnl  les  stipulations  de  l'article  X  du  traité  de  Buohar«>$l.  aytiri 
précédemment  permis  aux  députés  serbes  à  Constanlinoble  de  lui  pré- 
senter les  demandes  de  leur  nation,  en  vue  de  consolider  la  sûreté  Hl'»- 
bien-être  du  pays,  les  dépulés  serl»es  avaient  exposé  dans  une  nr'qu^ 
quelques-unes  de  ces  demandes  à  savoir  :  la  liberté  du  culte:  libre  rboit 
de  leurs  chefs;  administration  intérieure  indépendante;  iueorporali 
des  districts  jadis  enlevés  à  la  Serbie;  réunion  des  diverses  ront 
lions  en  un  seul  impôt;  Tacultc  laissée  aux  Serbes  d'adminiâlrerle.sbi 
appurteuiini  aux  musulmans,  à  la  condition  d'en  payer  la  renl»' 
tnème  temps  que  le  tribut  :  liberté  de  rommercc,  et  autorisation 
commerçants  serbes  de  voyager  dans  toutes  les  provinces  oUoiim 
munis  des  passeports  de  leur  pars:  faculté  de  fonder  des  hôpitaux. 
écoles  et  des  imprimeries,  et  en  dernier  lieu  défense  à  tous  les  jn' 


ANNEXES.  4!i7 

iiians,  excepte  ceux  appartennnt  aux  garnisuns,  «le  s'établir  de  iioiivo.-iii 
eu  Serbie;  que,  pendant  qu'on  donnait  suite  aux  réclamations  sus- 
mentionnées, des  obstacles  imprévus  obligèrent  la  Sublime  Porte  d'a- 
journer cellequestion;  que,  ni'anmoins.  la  Sublime  Porte,  étant  toujours 
fermement  résolue  à  accorder  à  la  nation  serbe  les  droits  stipulés  par 
l'article  S  du  traité  de  Hucharest.  ne  mnmiuera  pas  de  s'entendre  avec 
les  députés  serbes  à  C.onstantinople  sur  les  moyens  propres -à  assurer  la 
prompte  exécution  des  droits  garantis  et  délinitivement  acquis  à  cette 
nation  lidèle  et  dévouée,  de  même  que  de  toutes  les  demandes  qui 
pourraient  lui  être  soumises  par  les  députés  serbes,  et  qui  ne  seraient  pas 
conirairesauxdevoirsdessujelsde  la  Sublime  Porte;  que  la  Sublime  Porte 
intormera  la  Cour  im|iériale  de  Russie  de  tout  ce  qui  sei-a  fixé  et  arrêté 
pour  l'exécution  de  l'article  8  du  tniité  <le  Itucharesl,  et  lui  commu- 
niquera le  tirman  revêtu  du  balli-rbérir,  en  vertu  duquel  seront 
concédés  les  droits  susmentionnés.  » 

Or,  pendant  que  les  députés  serbes  et  les  commissaires  désignés  i\ 
cet  etl'et  par  lu  Sublime  Porte  avisaient  aux  moyens  de  teruiiner  celte 
nfTaire  d'une  manière  favorable  au  peuple  serbe,  les  obstacles  et  les  dif- 
ticultcs  résultant  de  la  guerre  qui  intervint  arrêtèrent  leurs  travaux. 

Mais,  quelque  tenq)s  après,  la  paix  ayant  été  conclue  entre  ma  lioiu- 
el  celle  de  Russie,  par  suite  du  traité  d'.Audrinople,  dans  l'article  ti  de 
ce  traité  il  est  dit  :  «  (jite  les  circonstances  survenues  depuis  la  conveu- 
linii  d'Ackermann  n'ayant  pas  permis  à  la  Sublime  Porte  de  s'occuper 
iiiiinédiatemeut  de  la  mise  à  exécution  des  clauses  de  l'acte  séparé  sus- 
iiientionné,  relatif  à  la  Serbie  el  annexé  à  l'article  5  de  ladite  convention, 
<?Ile  s'engage  solennellement  par  le  présent  article  à  les  exécuter  avec  la 
plus  scrupuleuse  exactitude  et  sans  le  moin.lre  délai,  et  uolauuneul  à 
restituer  les  six  districts  enlevés  à  la  Serbie,  afin  d'assurer  pour  tou- 
jours la  tranquillité  et  le  bien-être  de  ce  peuple  tidêlc. 

«  Kn  conséquence,  j'onlonne  (ju'on  procède  à  l'exécution  des  points 
susmentionnés,  et  ce  lirman  est  délivré  de  mon  rekiab  (l'élrier)  impé- 
rial o'  revêtu  de  ma  signature  auguste,  aliii  (jue  celle  décision  soit 
portée  à  la  connaissance  de  tous;  de  plus,  vous,  pacha  el  uudlii  (grautl- 
jiijre),  de  votre  côté,  après  en  avoir  informé  le  peuple  serbe,  vous  lui 
ferez  comprendre  «|u'il  doit  en  être  reconnaissant. et  quanta  l'exéculion, 
voii»  vous  conformerez  tidèlement  à  celle  détision.  m 


•      V 
Hatti  chérii.  du  29  août  1830. 

Sullau  Mahmoud  Khan,  (ils  du  Sultan  Abdul-llamid  klian,  toujours 
victorieux.  Une  le  contenu  soit  exécuté  I  le  irailé  conclu  à  Andrinople 
entre  ma  Sublime  Porte  el  la  Russie  |Hirlaut  l'exéculifm  des  clauses  di: 
la  convention  d'Ackermann,  laquelle  stipule  :  (jm?  la  porte  s'eidendra  avec 

LA   SEHBIE.  :)'.> 


iw 


1,  bl.UUl'E  tr  U  JlESl.lUltt.TlON  |i£  \.\  SMUllt. 


Iieiiô  (le  r'ilif  dans  les  églises ( 


|;i  i|fpiit:tli()ii  scrliL-  à  Coiislanliimpl»'  pour  s'nrniipor  Hp»  iiili^n^t<i  iIc 
St'i'ltit'.  lui  arrt>i'itor  In  libci  li*  iliir.iillt'  i*l  ili' l'iuhriidi^d'Htinii  jtitéinciiPv 
riii(-<ii-|itM'i)liiiii  ili's  ilislri<'b  ilèt.kt'hi's,  la  nxntion  iii><(  iiiiiinlv,.  rinlnnnis 
liMlit'ii  lil•^  |)rii|ir'iê1és  et  <I<»s  liiTs  ajtp.irii'iuinl  iiiix  miisuliiuni^  ;  lii  \u'rA 
iiii>sitifi  lie  Miy;i(,'iT  «vi'f  lonrs  iironirs  |iasîii'  ports:  la  faciilli"  ilf  roiolefl 
<|rs  iKipilaiix.  ilos  ihoIps,  <Ics  lypounipliies:  la  di'-fcnsf  nii\  iiiiiHiilniaiM 
(l'hal>il«T  la  Soiliif.  les  j^ariiisoiis  îles  lorlcri'SM's  i»\repir>i\>,  d  eiilid  km 
ncconliT  la  priiiiissinn  tl'flVdir  uiin  e.-pr'ci-  <!•'  représi'ntntiiMi  /•  ('<iii«tj)nt>' 
tiiip|«>  iir>  tii»Tiirr'i>  piHiriHiit  iplVili-  no  porlp  ultiMiilc  k  la  qualité  (ir  Mijot 
^l)  (pie  1.1  iiatinii  s»'il>«  ipii  a  iliiiiiu'  ilr'<i  prt>iMc«  lio  su  liijrhtc  ,i  ml 
Siililiiiio  l'iirli*  est  ritlijcl  il<'  laoïi  iiiipi'riuk'  hifiircilhinct'.  et  •|i>i' je  vi>ul 
Caire  dniil  a  st^s  reipii'^lHS  d'iiiie  iiinuiére  jiislo  el  cnnvtfii.iltli'.  afin  (l'aiiï" 
minier  les  inoyi-ns  de  siW-elé  iiitérieiirc. 

F.ii  i-(>iis(»(pipiiris  aprt's  fin  avoir  <oiiv<'iiii  avt*c  les  dèpulcs  ïCrl»cs 
Ciiiisilaritinopli',  lut  arri>lé  te.  rpii  suit  : 

I  '  l.ii   dilf  nation  anra  l'iMiliiTi; 
lui  jip])arliriinont: 

"1'  Le  knras  Mtluch  Olirénovilrh  ci-prc^si-nl.  m  vnrin  du  fNpiAiiKr  imf 
rial  dont  il  es)  [lorli'nr.  cl  en  récompense  de  sa  tidélitè  ii  ma  S.  P  .  <•' 
conliritii^  tliins  la  ilii^nilé  de  liass-kués  (pretuier-knés)  dr  la  imlion  .>»rrl«vj 
et  celte  dit;tiili'  restera  hérrilitaîre  dan»  sa  l'aiiiilli*; 

3*  Il  rmilinnera  nu  nom  de  ma  S.  1*.  à  administrer  les  addirc''  intr- 
rienre'i  dn  pays  rraerord  avec  l'assemliliM'  des  uohle*.  serliPs  : 

i'  Pour  ce  ipii  regarde  les  six   districts  ipii  doivent  être   rêniiis  k  II 
Serliie,  on  s'est  accordé  de  se  eontormer  a»\  rajip<irts  «pii  si-mnl  laili 
re  pro|ios  par  les  cumiiiissaires  nommés  par  In  ittisM*'  el  p»r  ma  S.  l'.À 
el  eliargr's  d.-  preinhe  à  cet  épard  les  plus  exactes  inTonnalioiis  : 

I)    I.i«  liarali'li  el  les  antres  im|)rtts  sei'onl  fixés  d'nne  manière  pn-eifi*. 
l/adminisiralion  des  |>:ihilik«;  (liels  mililiiircsi  maintenant  pos^séd(f<^  |«flr| 
les  /annsel  Tmiaiiotes.  lenv  de  >'ich  exceptés.  >era  ennltéo  anv  Serl««"ï. 
e(  li-nrs  revenus,  connue  ceux  des  dislricls  <pti  doivent  iMre  réunis  kU\ 
Serliie. l'iiInMorit  dans  la  somme  à  liser  pour  les  inipiHs,  ri  soroiil  xcrwi 
dans  le  lrés<n'  de  lleljjrade; 

(i"  Les  lonclionnaires  el  employés  de  ma  S.  IV  n'uiirunt  auciineiniiil 
à  se  mêlera  i'avunir  ni  dans  radminisirniion  dit  pays,  ni  dans  les  ilit- 
IV'ivnds  des  Seilies.  et  ne  punriont  exiger  d'en\  un  para  de  plu*  de  lj 
stiimiic  lixée  pour  les  impùts  ; 

7"  MiMi  désir  étant  surtout  i|iii'  ladite  oalton  jouisse  des  avatita^re*  rin 
l'utmnercc  à  romlH'e  de  ma  pruli-eiinn  tmpi'rialc,  loiil  Seiiio  ipii  \oiidra 
s  y  adonner.  a|irés  le  visadn  passeport  ipjesuii  knés  (princel  anr.i  di-liviv. 
«•itiendra  le  teskéré  (laisser-passer)  nécessane  des  autorités  d««  nia  S.  V. 
piinr  voya^-er  dans  tontes  les  provinces  de  mon  vaste  empire,  i-l  j  fairr 
II'  eomnieriT  «lomue  les  antres  sujets  de  ma  S.  I'..saiis  (pi'on  pui<-se  lui 
demander  nn  aspre  jiuiir  Irais  de  (eskéré.  ma  volonté  étant  un  coiilrairr 
i|n'il  so!t  parlotit  proléyé  el  aidé,  el,  à  rexeeption  desdroils  iJo  douJiiv. 
persiinne  nr  jimntM  ••vi^'i-f  di-  lot  Avaid  ou  /t-vaid  ',  ni  rien  do  re  «lut  e't 
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coiilraire  aux  n'-glements  d«  l'Klal;  on  se  ganltTa  l)ien  d'exercer  à  ^u 
égard  des  actes  condamnables  de  celle  nature: 

8"  Pour  ce  qui  regarde  les  marchandises,  présentées  à  la  douant'  do 
itelgrade  pour  être  expédiées  a  Conslanlinopic,  elles  seront  munies  de 
teskérés  serbes  et  payeront  ici  les  droits  dc°  douane  anx<|uels  elles  sont 
sujettes; 

tl"  Loi  droits  de  douane  pour  les  marcliandises  qui  partiront  de  la 
douane  de  Belgrade  |Kiur  d'autres  endroits  seront  perçus  par  les  Serbes 
qui  payeront  pour  cela  la  somme  totale  des  inipcMs  à  payer  au  trésor  de 
Belgrade.  L»>  prince  Miloch  réglera  les  mesures  à  prendre  pour  recevoir 
ces  droits.  Tous  les  sept  ans  on  examinera  la  dillérence  des  prix  propor- 
tionnels des  marchandises  pour  augmenter  ou  diminuer  en  proportion 
la  somme  fixée  à  cet  égard; 

10°  Pour  prévenir  les  troubles  et  les  désordres,  et  pour  la  police  du 
pays,  le  knias  entretiendra  la  force  armée  nécessaire  à  cet  obji'l  ; 

11"  Les  Serbes  pourront  fonder  des  hi^pitaux,  des  imprimeries  et  des 
écoles  pour  l'inslruction  publique  «le  la  jeunesse; 

12'  Les  voïvodas  et  les  niusselins  turcs  n'exisloroni  jilus  que  dans  le> 
jdaces  fortes,  la  juridiction  du  pays  étant  désormais  conliée  aux  susdits 
knias. 

15*  Les  Turcs  qui  possèdent  des  inmieubles  en  Serbie  et  (|ni  ne  vou- 
dront plus  avoir  de  relations  avec  le  pays  auront  une  année  de  temps 
pour  les  vendre  à  dos  prix  é<piilables  aux  Serbes  d'après  restimulion 
faite  par  les  commissaires; 

1-4'  Le  produit  des  maisons,  des  vignes,  des  jardins,  des  terres  et 
antres  biens  appartenant  aux  nmsuimans  qui  ne  voudraient  pas  les 
vendre  sera  versé  en  même  temps  que  le  tribut  dans  le  trésor  de  Bel- 
grade, pour  être  transmis  aux  propriétaires  respectifs; 

\b'  Défense  est  faite  aux  musulmans  qui  n'appartiennent  pas  aux 
garnisons  des  forteresses  d'habiter  la  Serbie  ; 

16*  La  nation  serb(>  fournira  audit  knias  une  somme  nécessaire  à  son 
entretien,  et  proport ioiniée  à  son  rang,  sans  toutefois  qu'elle  pèse  trop 
sur  le  peuple; 

17*  Lorsque  le  poste  de  knias  deviendra  vacant,  le  successeur  payera, 
en  recevant  le  brevet  d'investiture,  la  somme  de  cent  niillf  piastres  au 
trésor  impérial,  et  cela  île  sa  cassette  particulière; 

18°  Le  métropolitain  et  les  évêquesélus  par  la  nation  devront  prendre 
leur  investiture  du  patriarche  grec  de  Constantinople,  sans  pourtant 
être  obligés  de  venir  dans  cette  capitale; 

l'J°  Les  membres  dn  Sénat,  tant  qu'ils  ne  se  seront  pas  rendus  cou- 
pables de  quelque  grave  attentat  contre  ma  S.  P.,  ou  les  lois  du  pays,  ne 
pourront  être  destitués  et  privés  de  leur  enq)loi; 

20°  Si  ladite  nation  jugeait  à  propos  dans  son  intérêt  particulier  d'éla- 
Itlir  une  poste  aux  lettres,  les  autorités  de  ma  S.  P.  n'y  mettront  pas 
obstacle; 

21°  Lorsqu'un  Serbe  se  refusera  de  servir  de  sa  pleine  et  entière 
volonté  un  nmsulman,  il  ne  pourra  y  être  forcé  d'aucune  ma- 
nière; 

2*2*  Hormis  les  forteresses  impériales  qui  existaient  ub  unlujuo  dans  le 
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paVfi,  (oulcs  les  aiilres  places  et  postes  foris  ronslniits  depuis  |ieii  dt 
ioiiips  seront  dt^iiiolis. 

"ly  La  Serbie  faisanl  partie  «le  mes  ÉIhIs  hiea  gflrrli'c,  on  ne  pourr 
pas  inetire  obslatlr  ni  relard  à  ce  rpip  ma  S.  P.  puisse  s'y  prociinT.J 
argent  coniplnnl.  (les  hesli«(i\.  des  vivres  et  antres  denrées  de  luiil 
genre  dont  e!lf*  potirrail  avoir  liesoin.el  lorstiu'i'llc  le  jugerait  ;•  propos; 
H'  Knfiii  il  y  »ura  à  Constuntinople  des  u<;e))ts  serbes  ch&rjtiH  de 
traiter  avec  nia  S.  I'.  des  affaires  roniernniit  leur  jinys. 

i'.e  sont  les  puiirls  sur  lesrpiels  oii  a  été  d'accord  el  qui  ont  é|r  arn-'-li'^J 
A  ces  causes  j'ai  daigné  accorder  le  présent  1res  g^racienx  h.illi  i  hêriti 
(|ni  sera  pniiiinl^itié  l'I  lu  avec  soleniiilé  au  jietiple  ~etlM'. 

Tui,  iiiiii)  ùur  lliissein  pacha,  et  loi,  iiiiiilali  de  lleigmde,  après  avoir i 
pris  cniitiaissancp  des  iiolalilcs  dispostlioiis  du  fii-cseiit  trè>  ^rarieusi 
liulli-chcrif,  vous  ferez  <:oni|»rcii(lce  à  la  nation  serbe  que  tant  ipi'elle  »«J 
iiinnlrera  re«'otiiiaissaiite  comme;  elle  do!l  l'élre  à  tons  ces  tènioignaget| 
de  ma  haute  l'avt'ur  et  de  nta  sullicilude  itnpériale  h  son  égan).  elle 
sera  toujours  l'oJtjel  de  ma  liiemeillance  et  jouira  d'une  parfailif  si>P?U 
à  l'otidire  de  ma  ptiissunce  tnipt-hale  laiil  qu'elle  restera  dans  les  limites] 
de  la  tidélité  et  de  lu  somuission. 

Vutis.  vizir  et  mollah,  tâcliere/.  d'iiictdquer  aux  Serbes  la  nécessité  d«| 
ifinplir  avec  es;aclitiide  leurs  devoirs  de  sijjels,  et  de  se  bien  garder  de 
ce  ipii  )Miunail  être  contraire  à  ces  devoirs. 

Vous  a;:ire/  comme  je  vous  l'ordonne;  et  après  avoir  publia  ctf  nobl 
tinnaii  el  l'axoir  euregislré  daiis  les  acies  diiMéhkéiiié' de  B«dprade.  voi« 
le  ii'ijiellrex  au  knias  Miloch  Ohrciuivilcb  qui  doit  le  garder.  Kait 
r.Dtislanlinftple  le  septième  jnur  «le  \;t  lune  rébi-nl-elH,  raiiiire  de 
rbégue  12i(i  (29  arnil  isra»  ' 
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l/arbitre  suprême  des  em[>ires,  le  seul  incomparable  bienrattenr  qui. 
dans  son  ('lernelle  sagesse  el  bonté  inlinie,  daigna  faire  de  .Notre  per- 
sonne le  plus  noble  des  ^llllans,  et  de  Noire  S.  P.  l'asile  des  nioiiarqurs  etl 
des  pliures,  des  malheureux  el  des   perséculés,   voiibil  nous    iitipusi'rj 
entre  les  aul«e>  devoirs  ib'  Souverain,  celui  de  veiller  à  ce  que  tous  lr 
sujets  qui  se  montrent  recoiuiaissanls  à  ous  béiudices  iin(>i'riau\.  soient- 
ils  puissants,  ou  faibîes  l'I  uialheurcux.  pour  peu    qu'ils  sp   niuntreiitj 
lidf^les  et  dévoués  à  ma  S.  I'.,  dnivcnl  jouir  d'une  parfaite  santé  A  r<.niliii 
de  Notre  impériale  puissance  el  misitricorde. 

1   rubouoi. 
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En  cf>ns<*qiiencc  cVsl  iioli*e  ilevoir  4*1  iiolro  droit  li'iiiHlalIrr.  d'iiprés 
les  lois  (le  Notn*  Siihlimo  Poi1e.  loiis  les  L-oiivorruMirs.  rhnls  i>t  aiilrc» 
rourtioiiiiiiin's  c-ipalilcs  di'  yniivoriit'i'  cl  iiiliiiiiiislii  r  1»?  pays:  df  l'aiic  i\ù 
iiiîdiièri'  i|ii<'  riiilnyiii',  hi  lyriiiiitii*  <.•(    U'r^  Inmlilrs  snit'iit  mnlPiiiis.  t^t 

(|iie  la  jiisift I   l'onlri*  ii''>;iiriil  loiijoiirs  à   leur-  phtn»,  ii'p;»rnlu(il  luir- 

Idiit  leur  iiif]i)i't)i'«'  bitiifai^aiilr.  Cer^l  ritilie  volniili*  iiiip<'-ri<tlty  (fUi'  l.i 
iinlioii  scrlie,  •^iijeltc  lU'  nolif»  Snlilinn'  Porle,  jimiss»'  ihi  lifTH'lirt»  d'un 
ordiv  p.iirail,  «'t  di*  la  iiliis  Cfilrùid  ^^ùii'li''.  A  rt<s  riiiisi's  nous  iivoiis 
choisi  rtiorniiic  l<>  ptiis  di;.-rir  et  le  |il(is  i-:i|>:ililc  |m)III'  ;)dii)iitistrcr°  los 
aU'îiitcs  du  pays. 

I.i*  pi'iiK-c  iU'Iui'l  dr  liidili' iialittii,  |><is>(>SM>tir  do  ce  diploim^  iiiipérinl, 
vrai  iiiodï'le  des  n(d)lf<.  chrclifiis.  Milotli  (Hitciiovplili  (piiissi^  sa  lin  «^Ir? 
hoiiii^us*').  jouit  do  jW-rf  on  lifs  do  la  l'avoui  do  juiti'o  liuno  iuipétial.  Sn 
fa|tarilo  dans  li>  gouvonuMnonl  do  ladite!  natiuii,  l'I  surtaiit  sa  pndjilô. 
son  dovouenifnt  àn<dic  Aii^'uslo  iVtsoiin»^  sont  toniius  do  loul  le  iiiondo, 
et  irapW's  li's  lèiaoipiiagos  do  nolro  vizir  llussoiii  pacha,  ^ouvonu'ur  il»; 
Hi'lgrade.  ncuis  rsporons  i-l  innns  coiiliaiio'  tju'il  m'  s'oc-atUvia  pntais 
de  la  coiuhulo  Inyulo  et  noble  ipi'il  a  ïuivio  jusniià  co  iiiotm-nl.  et  qu'il 
«'oiilinuora  sos  lidolos  sorviros  sinis  nidio  pioli^rlitui.  Kl  roiiiiue  il  cmi- 
vit^nl  à  niilro  ôniinêuto  di^nilè  d'aorordoi  uns  tavours  impériales  it  Ions 
i>MU  ijui  uni  dttnni^  dos  piv«tvo>  pnsilisos  do  loiji-  tidolito,  iiolro  hion- 
veiilance  inip*^iiâti!  a  dû  >io  matiitosioi'  onvors  lo  MJSflil  (ninrf;  on  ooii- 
sôqniMU-»',  ot  suivaid  la  lollt'o  do  iiiilio  jjiacii'ux  hadirlioril' du  20  ilo  la 
lune  rHhi-iiI-o\el  do  rt>||o  annc-o  l'illl,  la  digtulô  de  prime  do  la  naliun 
sofliiorriri!  rosti-  assilroo  à  por}i(''l(iilo  :iri  lihrlairo  ]i«!S.sot-soiir'  du  [hmWimiI 
dijdi'irrro  ii:rrpi''r'i:d.  Apros  •^a  rrinrL  la  dr;rrrrlo  ilo  pr'jiii'«î  pas.sorj  à  snit  Mis 
.•lin»',  apios  Itri  à  s.iri  polit-lils:  aieisi  ollo  loslor-a  lciujour*s  lixoo  dans  sa 
f'airrillo.  En  oas  de  ^acarrio  h  colle  di^rrilo,  tiu  iiuuvoau  Itérai  irripéml 
•te  notre  S.  P,  sera  oxpodio  an  suirossoui".  HoKc  prnrn'i|)aulé,  par'  rirdio 
fa^orir  spociali',  i^st  airrsr  a  jamais  mcord*  o  an  drl  prrrrco  ut  ii  sa  larridlo. 
tirr  loi  lie  ijctiir  norrs  avmr.s  pr-i)tritd;;m' lo  dijdnitrx-  liirf»ôr-tal  ot'dnnnaitl  : 
Oiio  le  susdit  hass-lcnès  Milorh  Hlirvnouti  Ir  j^onsi-rrro  la  (ir itiripaulo 
tif  Serliie  suivant  les  corrdilioris  cjirrveiiuos,  (pr'il  leinjilisso  oxaclcrrreul 
.fn  toutes  les  ciicorrsIarM-os  les  devoirs  iU'  la  jrr>liio  et  rlo  la  lidôUlo  ;  »pi'il 
porte  surtout  lorrto  son  atlonlioii  ol  su  sollirituiio  à  l'adiiriiiislralrivii  du 
iKijH,  !)  en  doforrdn"  oi  prolo|;er  les  sujet-.,  à  régler  les  all'air'es  de  ma- 
nière qu'il  mérile  d'otre  considéré  corrrine  prince  élu  de  N(dre  S.  P.  par 
Ions  los  loiH  liorraiies  et  t<Mrs  les  stjjols  dn  pays. 

Ouani  a  Irri,  s»iivairl   avec    reriiielé  la  voie  de  l'obéissance.  r|o  la  s^u- 

|nii>siin»,  de  la  probité  et  ilo  la  tidélilé  envers  Ma  S.  P.,  et  Faisarrt  tous  les 

fd'orls   piirrr    raccom|)lissorrr«'rrt    de  ses    devoirs  carrforrrréuiorrt   à  notre 

Ivolonlé  irrr|M'rin|e,    il    ne  nianijrrora   (>as  ije  melt«e   arrx    pieds  do  Notr*e 

li-ôiie  ioipi'rial  les  adaires  qiti  ponrraierrt  donrrer  lieii  à   île  nouvelles 

inesur'es  adirriiiislralivoçi.  Eijfîii  il  se  st-n'irn  dans  son   ^oirvcriretncrrl  et 

,ilaris  sou  adrrnnistralinn  des  tiroyeiis  de  force  et  île  porrvoir'  dont  il  est 

pnvesli.  Persorrrio,  qui   qui'  ce  suit  autre  qire   lui.  n'arrm  le  droit  de  se 

"mêler  dans  i'adiirinish'alimi  des  affaires  de  la  ftrincipaulo.  Que  ce  sait 

frinnifeste  à  tous,  et  qu'on  pi'i^te  loi  au  présent  si^îrre  noble  et  sacré. 
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«  On'il  M>il  r:iii  vn  «•oiisj'tHKMioc.  n 

ll<*$ir:iiit  rt''ooinp«»nsor  ta  nation  serlit».  snji'lti*  do  mon  oinpinN  pour 
lii  liflt'lité  quVIl»'  a  niontivi»  )'nv<>is  ma  S.  P.,  j'ai  en  MU),  rhiiiinc  un 
ftMnoicnii;!*^  (Vlalaiit  (io  m«>s  stMitimonts  «le  liifuvpillnnco  <>t  do  ma  {.'ràti' 
iiii|it>i'ial<>  (>nv<M>  i>ll(>,  «Irliviv  nn  lirman  orn«>  «lo  mon  n'scrif  aiiK^ra- 
piM'  (lialti-<-hi'rin  par  loqnol  j«  Ini  concéiiais  divers  privilèges  lelsqne: 
j'enlière  administration  inl«>rienro,  Tinrorporation  des  distrirts  jadis 
fidi'vi's  à  la  Serbie,  le  payement  d'un  im[HM  unique  pour  toiilo$  li>< 
anciennes  cntitrilHilions,  Tadministration  des  piopri«'-t«'s  des  miiMilnians, 
i'<;tpiels,  hormis  le^  ^arni<ions.  devraient  quitter  la  Serbie  dans  i'espv 
d'uni'  année. 

La  mise  à  exi-eution  de  res  diverses  mesures  a  «'té  din«''rée,  par  siiilc 
dn  mampic  de  rensei^'ni'inents  sur  certains  points  qu'il  s'agissait  do 
«■ini^laler  et  <pii  avaient  pour  oLji^t  l'avantage  conunun  des  musulmans 
fl  dfi  Serbes.  me>  sujets.  Mais  les  d«mles  roncernant  celte  airaire  ayant 
t'It-  i''(lair«i<.  Ions  les  ohstaeles  aplanis,  et  tons  les  points  de  vue  et  loulo» 
!«•■»  proprtsilioiis  e\pli(pi<>s  et  iV's«dus.  ma  v«donl«*  smiveraiue  est,  on  pro- 
ci'd.iiit  il  r<'\i''riitiiin  di'-linilive  di's  privil('<.'es  a<'<ord«'s  à  la  nation  soil«'. 
qui  II',  .v.iii'iil  iiii  I  iiiiiiniMK  cnit'iil  (l'i'MMiilion  laiidi>  que  me-;  foiiclioii- 
ii,iiii'-~  1  (iiiliT.iiiiii  ;i\i'c-  l'anihaNsade  iii>^i',  d'asMU'or  \o>  l'Hel-*  (li'<  pu- 
mI.;;i  N  l'i  (Ifv  t,i\i  iiiN  <  initrdi's  par  ji-  tiriiiaii  su>mi'iitionnr':  à  l'i'IlVl  ili' 
i|M<M  il  a  .II'  aiii'li'-  «f  (|iii  -«uil  : 

!.•■-  cli-iiiiK  ili'iatlii's  ili'  la  Sciltif.  cl  (|ui  ont  ctc  prèci-dcuiiin'iil 
rnlpjil  iriiih'  <iiiitc-laliiiri.  de  mciiic  ijuc  les  aiili'cs  districts  de  la  Si'iliif. 
iliiiM'iil  l'Iii-  iioiixi'inc^  |>ar  lui.  ô  prime I  dans  les  liniiles  coii<l;iléf« 
|iar  le-  i:i|i|ii)ils  (je-.   ('iiiMtiii<>aii'es  noiiiiiié^  et   expédiés  >ui"  les  lieux  a 

I  ei  l'ijel  il  '  niiloi  iiieiiK'iit  aux  plaiis  tiipourapiliques  qui  ont  éli-  dres^i»;. 
(.es  ili^lihl-  -i>iil  :  Kiaiiia  \  nniipri»  Klioiitcli,  T>erna-Heka  y  coiiipri> 
(iciiii-iiii-Mnal/,  haiiia  .1  S\ilike.  Alexiiialz  avec  lîajaii  cl  i'aralcliiiic, 
Kiiiiii  iieval/  CM  \la.l|'-lli--ai-.  une  |iorliiiii  lie  Slai'i-Vla  y  coiiqui-  la 
pirlie  ,|.'  \ii\i-l;a/ar  rcmiiie  -un-  le  nom  de  Hivcnik  cl  la  «'oiilréc  de 
hiiiia.  ((iiiiiHi-e.'  de  Liilai   i-l    de  lSadje\iiia. 

l'ar  riiii-.i'.|iieiil.  aliii  ipie  les  di>liicls  rentrent  >t»us  radminislratioii 
-eiiir'.  lii-  (iiiiiaii-.  -)ii-4iair\  -nul  éiiiaiu'-  et  ont  l'-lé  expédiés  aiix  iioii- 
\eiiieiii-  i\f  \i.liii  e|  dr  l'.ej-iade,  llii--eiii  cl  Vcdji  |)aihas,  ordonnaiil 
que  (If-  <  (iimiii-saiie-,  dini-is    laiil  jiar  loi  ipie  par  llussi>iii  pacha,  ^e 

II  ijilioiil  -iir  le-  lii'iiv.  e|  qu'il-  rerevroni  do  cnqdoyés  cl  autres  goii- 
viTiieiii-  qui  -!■  Iiiiu\ei,ii.'iil  daus  le  \oi>iiiiat;e  lonlc  rassislance  m'-re— 
-ail''  |iMur  que  i.iie  all'aue  ail  iiu  leruic.  Ile  plu-,  pour  «pu-  les  dcpar- 
leiiieul-  «Ml  que-li.iii  -oieul  lietleuieill  déliiniié-.   1(111  l'eincllra  à  chaipie 
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commissairi^  nii  «'xoiiiplairo  <lt«  1»  c-m'Io  lt»iioj,Ta|ihiqiu*  iir-livivo  an  vizir 
stisin<Mitionn(^. 

M(Mi  liriiiaii  prcTcdciil  fixait  à  un  au  le  fl*'>lai  ]ii'u<lant  It>i|ucl  les  nui- 
stiiiuans  liabilaut  les  villes  atleuautes  aux  forleresses,  à  l'excepliou  de 
Bel;.Ta'le.  |touvaieiit  vendre  avee  avautapre  leiu's  jiropriélés.  Mais  eonnne 
riu"*unisanre  de  ce  terme  a  élé  rernuune.  dans  le  but  de  modifier  et  de 
réj,'iilanser  ce  délai,  ils  sont  autorisés  à  demeurer  eu  Serine  cinq  ans 
encore  k  compter  du  jour  de  la  puldicaliou  du  présent  firniau.  Pemlaut 
ce  terme  de  ciiuj  ans  ils  relèveront  des  vizirs  respectifs  de  ces  contrées, 
el  seront  j{ouvcrués  parles  autorités  musulmanes  qu'eux-mèmos auraient 
choi-iies. 

Toutes  les  provisions  nécessaires,  tant  aux  uuisulmans  au\(|uels  e>t 
accordé  le  ferme  de  dnt|  ans.  qu'aux  soldats  des  garnisons  qui  y  haltife- 
ront  poin*  toujours,  doivent  être  fournies  par  les  Serins  contre  payement 
immédiat  et  sans  aucuue  vexatiiui  ou  exaction. 

I.es  autorités  niusuluianes  ne  s'immisceront  sous  aucun  prétexte  dans 
les  affaires  des  Serbes  el  vivront  avi'c  eux  dans  un  parfait  accord. 

Ceux  ireutre  les  nuisubuans  qui  voudraient  énii;;rer  avant  rex|>rrafion 
du  délai  de  cinq  ans  devront  »d>lenir  toutes  les  facilités  uéces^aire^  jmur 
v(Midre  avanta^'euseiiient  leurs  propriétés  et  poiu-  le  transport  de  leiu's 
familles. 

A  l'expiriitiou  du  terme  slipidé,  l<>s  imisnimaus  liabilaut  les  villes  seront 
ohli^'és  d'émiprer,  et  ceux  établis  dans  les  faidiour^s,  à  rexce|)fiou  de 
relui  de  Uel<rrade,  devront  se  refirei'  avec  leurs  familles  dans  l'intérieur 
des  forteresses  ou  bien  ailleurs, 'de  sorte  (pi'à  l'avenir  aucun  musulman 
lie  puisse  derecbef  se  fixer  en  Serbie. 

De  leur  coté  les  Serbes  devront  payer  le>  prix  é(pnfables  des  terres  ol 
lies  pnqtriétés  des  musulmans  avant  leur  émi)!rati<Mi. 

Les  musulmans  établis  dans  les  fatibonr^'s  de  Hel^'rade  ne  son!  pa*" 
seulement  de>liués  à  birnier  la  garnison  de  celte  lorlere>*Sf,  mai-*  il» 
exercent  de  plus  avec  les  Serbes  un  coninierce  avanla^jeux.  l'aria  raison 
que  ces  deux  po|uilafions  sont  éfraleiiient  snjeltes  de  mon  eiii(iiie.  el  en 
\iie  de  resserrer  leurs  liens,  les  musulmans  liabileroiil  à  perpèfnilé  les 
faubour(:s  de  la  foi'leres»e  de  Hel^^rade,  et  seroiil  s(iu>  la  juridiclion  du 
gouverneur  de  ladite  forteresse,  mon  Vizir  Mebemeil-Vedji  pa-dia.  Mais 
ilans  le  but  du  maintien  de  la  trancpiillilé  |)ubliqne.ef  pour  !a  p.-éserver 
de  tout  ce  qui  |)oiirrail  la  troiilder.  les  Serbes  liabileront  aussi,  comme 
j»ar  le  |iassé.  ces  fanboiiijzs.  Toi.  prince,  el  tous  les  autre<;  chefs  serbes. 
y  aurez  un  libre  accès  el  sortie,  el  nulle  molestât  ion  réciproque  ne 
devra  jamais  avoir  lieu. 

Les  musulmans  conniie  les  Sei  lies,  moyennant  le  payeiuenl  desdroiK 
<le  douane  lixés,  jouiront  à  liel<;rade  d'une  pleine  liberti-  de  comiiierce, 
i  t  ces  droits  sermil  perçus  par  les  Serbes. 

Kxcepté  les  mililaires  soiis  les  (udres  du  ;ioiiveriieur,  la  frarnison  e| 
les  fonctionnaires  seriies  on  ai;eiits  de  police,  nul  ne  [loiiira  porter  «les 
armes  dans  le  faubourg  de  liel^rade. 

Les  iiiusulmaiis  ne  pourront  ni  iiàtir  des  maison<i,  ni  élever  auiMine 
coiistrurlioii  au  delà  de  ce  fauboiirir. 

Ils  ne  pourront  pas  non  plus  contrevenir  aux  ordonnances  de  police 
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i|iu'   If  prtuvi^'mnir  ilc   Itcl^rado  .iiiriiil  a<l<tplt^(««  de    cinus'rl   ati-r  \f 
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Ni  toi,  ni  In  iiiitioit  !<iM'l>r,  n'unirez  jamais  ni  (r:in(-iitii>  nuiniiiv  i-niilrr 
li's  «lovnii'S  il(>s  sujcK  cl  lu  soiiinissiiMi  dm-  :i  ni;i  Sittiliinr  IVtil*'. 

|i'a|in''s  les  irglt'infnls  eu  vi|;iicur,  l'rmigciliDii  des   snjels  do  I^  Su- 
blime l'orlo  d'uni'  {troviticf  à  une  antre  H  sans  nnlorisaiiun  pn'alsbU 
(''l»nl  ddVndnf*,  cpux  qui  ne  s'y  oonfoiineraient  pas  seront  renvoyai 
dans  Ifin's  l'uyers  rcsperlils  et  on  prcndni  soni  d«;  ne  ^m*  rnntrev»*nirj 
aiiK  rfgleinenis  suMuienlionnos. 

Lp  gouverneur  susmoiilionnci  pI  loi,  vous  nurex  n  vou<  i»nl<*ndr«"  *»r\ 
Irtut  ce  qui  concernf  l'ortlre  el  In  saluljriti*  de  la  vill«*. 

Lr  •jonvfineur  et  loi.  vous  vous  onlendn-z  ég.'ilem«*tit  sur  h  facriMj 
pour  los  sujelt>  étrangers  de  tniliquer  d:iiis  Belgrade  et  de  ilenieurerdnni 
«.es  raubourt';^,  afin  qu<'  ce**  i-lntnpers  puissent  Irouver  Ms^istan«'e  e|  prit- 
leclion,  eoidbruKMUiMil  :mx  truites  entre  la   Sulilune  l'in-te  et  les  piiij-l 
sanc<'s  amies, 

(!eux  des  musulmans  qui  do  Icm  inupre  gré  voudraient  vendre  soil 
aux  Serbes,  soil  h  d'antres  nuisidmans,  les  pnq)rit*l«^s  qu'ils  possèdent  i 
Bel),'raile  pom  ruiil  le  l'aire  sans  aucun  empêrbemenl. 

MaiK  les  élranp^rs  n'auront  jamais  le  <lniil  de  posséder  1rs  biens-fond 
ni  à  itelginde  ni  dans  les  districts. 

Aueun  nhstaele  ne  sera  mis  à  ee  que  tes  nuisuluians  el  les  Serb« 
vendent  de  leur  propre  u'"''.  ♦''  mrq>roqueiuent.  les  biens  qu'ils  pua 
sèdenl. 

Ku  étard  au  relevii  des  conlribulions  versées  jusqu'ici  par  les  Ser 
dans  mon  trésor  impérial,  roulormèuicnt  au  lirmau  ^susmcnlionné,  el 
surcroil  de  dépenses  oreusioiniéi'S  an  pays  |iar  la  remise  de  radiiiini 
Iraliuii  ttili'-i'ii-ni-<-  il  s<-s  i-het's,  ii('<st>i-mais  le  lrd)Ul  est  fi\<'  h  la  sunniii 
de  ti  .10(1 11(1(1  piastres,  total  dans  lequel  se  trouvent  etnnprts  la  duuar 
qui  l'est  ronlit'-e,  les  reMinis  des  limars,  di's  7i:imi'l>  l't  des  inuukaU 
(moiikiidés).  dnni  radiniiaslialion  passera  aux  mains  des  SiM'lie«>,  la  tapi 
tution  el  toutes  tes  (!uiili->iMiliuii>  en  ^l'iièral,  (|ui  se  pcrcevairnl  jusqu'il 
Iniit  en  nature  qu'en  aiKent.  sous  (pudique  dénomination  que  ce  fût.  (j 
Irihiil  sera  payé  annuellement  à  Hel^^rade.  el  en  deux  termes,  à  parti 
lie  1.T  Sainl-Démélre  de  i'année  courante,  el  ii  l'expirnlion  de  ehar 
semeslre.  Les  Serbes  auroiil  radminislialioii  de  tous  Ifs  revenus  «I 
pays,  et  la  jouissance  des  pioduils  de  leurs  terres. 

Kxeeplé  les  forteresses  inipOriules  qui  exislenl  en  Serbie  «2/»  anli<fui 
(ouïes  nouv*>||es  lorlilicatioiis  telles  que  Tclinupria.  Palanka  el  nuir 
liostérieuremenl  érigées,  devront  •"■Ire  eomplelniienl  démolies. 

Les  arlirles  siisuierilionnës,  lotiipléiiient  du  lirman  préeilé,  «^lai 
coiilirmês  par  le  présent  balli-efiérd',  il  a  été  arrêté  entre  les  ministre 
de  la  Sidduni'  Porte  el  l'ambassade  ih-  Russie  de  procéder  A  sou  enlièi 
exéenlion. 

Ma  \oloiiié  .souveraine  êlaiil  que  les  articles  précilés  soient  eoitipr 
et  exéculés.  j'ai  délivré  mon  noble  rescril  aiilot^rapbe.  et  deux  Urinai 
sont  l'xpédiès.  lun  au  gouverneur  de  Hclj;i"idr.  qui  lui  enjoint  de 
eoneiMler  avec  loi  pour  l'i-xéculiori  des  dispositions  ci-dessus,  r.iiitre  ad 
|iarlia  do  \iain.  aviinl  liail  à  lu  didimilalion  des  départements  «rii  qui4 
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tion,  cl  h  la  Iranf^mission  di>s  iiislnictions  ix^rossniros  r(>Ialiv<>$  nux 
autres  arliclos  do  ce  finnoii. 

<>  flrman,  orné  dn  mon  hatli-cliérif,  a  ôU'  donn«*  pour  te  commuiii- 
quor  cet  élal  de  chosos. 

Ainsi,  prenant  connaissance  de  ma  volontr^  souveraine,  tu  auras  soin 
de  travailler  à  l'arran^tement  et  à  l'exécution  des  points  susmentionnés, 
de  concert  avec  les  deux  pachas  précités.  El,  reconnaissant  les  bienfaits 
dont  la  nation  serbe  a  été  comblée  de  ma  part,  tu  apporteras  tes  eflbrts 
à  agir  en  toute  circonstance  de  manière  à  être  agréable  à  ma  Sublime 
Porte;  et,  évitant  sous  tous  les  rapports  de  molester  mes  sujets  établis 
sur  le  territoire  soumis  à  ton  gouvernement,  tu  chercheras  à  m'attirer, 
ainsi  qu'à  toi-même,  leurs  vœux  et  leurs  béné<lictions.  J'espère  que, 
comme  par  le  passé,  tu  te  montreras  le  serviteur  de  ma  Sublime  Porte 
en  agissant  conformément  aux  devoirs  des  sujets  et  en  évitant  d'y 
contrevenir. 
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tion de  larinfe  lv)f»|ue  de  Nisch.  —  Kai-ali-Ali  Pacha  rcniplnctS  par 
Melicioed-U.ilM-ain  l'arlia  (fin  d'août  18[r>).  —  Siège  de  Di'ligrade  ol 
niaivlie  de  l'armtïc  liin|tu'  .«iir  Trhnupria  et  Pojarévat*.  —  Panique  en 
Si-rbie.  —  Ni^gocititiuiis  de  Kara-Oeorge  avec  le  K^nérnl  île  SicKenlhal 
(fin  sri)lenibre  IRIT»).  —  Chute  <!<■  la  place  de  Poretch.  —  Jonction  des 
armri's  luiipii's  de  V'idin  et  de  Nisch  h  l'embouchure  de  la  Morava,  — 
Kata  ('.por^e  denKiitilo  un  arniislice  au  grand-vizir.  —  Fuite  de  la' 
populaliim  si'ibe  en  Aulrlfhe  ou  danft  les  forêts.  —  Passage  des  Turcs 
sur  Ja  rive  gauche  de  in  Morava.  —  Kara-George  passe  à  Zeiulin  avec  ' 
sa  (aniille  et  plusieurs  rbefs  (5  ocloliic  1813).  —  Kvacnalion  de  Uel- 
Krade  par  les  Serbes.  —  Miloch  Obréaovilch  accourt  vainement  au 
s<H()urs  lie  llelprade.  —  Entrée  à  Beipiade  de  Redjeb  Paoha  k  la 
ItHe  des  trruipes  iunpics  (7  octobre  IBIÔ).  —  Enthousiasme  h  (  ^onslan- 
linople 304  I 

II.  —  Les  émigrés  serbes  et  les  autorités  aulricbii^unes.  —  Réuninn 
des  chefs  émigrés  au  inonaslfrc  Fénék.  —  ElTorts  du  itouvernemcnt 
autrichien  pour  j-etenir  les  chefs  serbes  en  .\ntn('he.  —  Internement 
lies  ('h"-fs  serbes.  —  Méconlcntemertl  des  eoinm.indnnls  (uns  cunlro 
r.\ulriihe. —  La  Porte  dernaridi^  au  cabinet  do  Vienne  de  lui  livrer  Ir» 
Serbi's  émiffrés.  —  InliMiionre  et  Sultan.  —  Transfert  (27  janvier  IH|4). 

—  Entretien  du  prince  de  llohenzollern  a\ec  Kara-George.  —  lié|>nrt| 
des  chefs  serbes  pour  la  Russie  (lin  septembre  1814) jJ3 

III.  —  .\spect  de  la  Serbie  en  octobre  IK|3.  —  Invasion  turque  en 
Serbie.  —  Nomination  *i<'.  Souléinian  Pacha  •  Skopliak  •  au  poste  <lr 
(fomerneur  du  parhalik  de  BeluTadc.  —  Pacillealion  du  paje.  — 
MM'mIi  nin-énuvilLli,  coiinniié  knfr/.e  du  district  de  Roudnik.  —  (>bute 
des  dt*rniers  fiostes  des  insurgés  à  D61igrade  el  A  Topoliak  (novembre 
IKI.'i).  —  Bétaidissemenl  de  l'administrntion  turque  en  Serbie.  —  Les 
exactions  recommencent.  —  Perquisitions  et  saisie  des  armes.  —  Les  , 
ravages  de  la  ]iesle.  —  Cmnité  serbe  de  Zemlin.  —  Pétition  des  chef,'*  i 
serbes  au  tsar  {(in  d'avril  IKIli '17 


:CHAPITBE  XVIII 

I,  —  Appel  des  chefs  sorbes  du  pachalik  de  Belgrade  au  comité  -i 
serbe  de  Zemlin  tavril  181  i),  —  Pétition  à  l'empereur  Alcxandi-e.  —  .= 
Voyage  de  l'arcliiprc^tre  Nénadovitch  en  Russie  et  à  Vienne.  —  Révolte 
de  lladji-Prodan  (novembre  1814),  —  <lonseil$  du  cr*mti;  de  Stakeli 
aux  Serbes.  —  Retour  de  Nénadovitch  à  Zemlin  (décembre  1814^  ;< 

II.  —  Les  Serbes  et  le  Con^rrès  de  ^■iennc.—  Envoi  de  l'archtpl 
Nénadovitch  h  Vienne  en  qualité  de  député  de  la  nation  serbe. 
Relations  du  député  sorbe  avec  Davidovitcb  cl  Frouchilch,  réUafleiw 


c  In  CioKUe  »erhr.  —  Ln  (]iip<%tion  serbe  cl  les»  diplumates  russes.  — 
étilion  serbe  aiiï  roiirs  do  Riisiie,  irAulrichc,  d»'  Prusse  pI  de 
rande-Brelagnp.  —  \^e>  démarches  du  dt-ptité  sctIm'  aiiprès^  des  diplu- 
lat**!*  rusi«i.'S,  aulricliit'ii*,  anglais  et  prussiens.  —  Aiidiern^^'  de  Ni'tiJi- 
tovilch  chez  lVin|i<M<Mir  François  (17  février  1815).  —  Mauvaises  nou- 
illes do  Serbie.  —  Décision  de  l'enjjiereur  Alexandre  d'intervenir 
«près  des  puissances  en  faveur  des  Serbes  (février  IKIHi.    .       .     32il 

III,  —  Note  russe  en  faveur  des  clirtHiens  de  Tur'piie  (février  1815). 

Échec  de  l'irvlerveiitiori  russe.  —  Mauvaises  nouvelles  tie  Serbie.  — 
Jcconde  insurrection  (avril  1X11).  —  Ncnivelle  audience  tJu  dé|inlé  serbe 
ûici.  reni|iereur  François  (20  mai  INlS).  —  l)é[>Hrl  de  Nénaiinvilch  pour 

rronlière  de  Serbie  (juin  ^81^) ''Ti 


ClLAPITftK  .\1.\ 

I.  —  Miloch  ObréHOvitch  rbef  de  la  seconde  insurredion  (avril  IHIT»). 
Kchecs    turcs   à   Palèj,  l^    Lioubilch,    h   Pojarév;ila   el   à    Donblié 

juin-juillet    lKir>).    —    .^ffranclnsdement    de    l'inléi  ieur    du    iiixlialik 
Juillet  1815) :.4K 

II.  —  AUihide  eonciliaiite  de  In  l'urte.  —  l'ourp;u-lers  enlre  Miloch 
rt  Klinureliid  Pacha,  vj/ir  de  Bosnie  (avril  1815).  —  Démarches  de 
'évi><|Ue  de  Niscli  auprè-  des  chefs  serbes  pour  les  en(jrat<er  à  néKO- 
Eîer  avec  Marachli-Ali  Panha.  —  Kchec  des  pompa rl<;is  entre  Miloch 
»l  Khourchid  i20  avril  18Iâ) Thil 

III.  —  Négocialton.s  de*  chefs  Herbes  avec  Miirnchli-AU  Fâcha.  — 
Envoi  d'unedépuLilionà  Con^slanlinoplc chargée  des  doléances  du  peu 
jjile  (fin  (uuVl  18t."»).  —  IV-lilion  au  tsar.  —  Réponse  de  la  Porte.  — 
Méennlenlenienl  m-néral  îles  Serbes.  —  Hciiuéle  Berbc  nu  Sultan  du 
8  mtolire  IKIJ.  —  Niuiiinatjun  de  .Marachli-Ali  Piirha  au  poste  de  gou- 
V«-rneur  dit  |(ar|i;tlik  de  Heliirade.  —  .\rrangemenl  verbal  entre  Miloch 
«l  Mar.irhii.  —  Miloch  rccfuniu  par  le  pacha  knt'/.e  suj>iéme  du  pays 
«(nù\eiijbre  IHITn.  .  .157 


CHAPITRE    XX 

I.  —  Réunion  du  ilislricl  de  Poretch  au  pnehalik  de  Belgrade.  — 
Réorganisation  de  l'administration  du  pays.  —  <'hangenient  dans 
l'attitude  du  pacba. —  Démarches  serl>es  pour  obtenir  les  concessions 
Boosenlies  par  la  Porte  en  1J<0<>.  —  Michel  Gherrnan  et  mi  mi^^sion  va 
Russie.  —  Cadeau  du  tsar  à  Miloch.  —  rdiernian,  agent  de  Miloch  ■■'i 
Bucharesl,  —  Oppositi<»ii  de  quebjues  chefs  k  Miloch.  —  Mort  de 
Pierre  M<dére  imai  IMIll).  —  Assassinat  de  l'archevêque  NiUchiIch  — 
SlTorts  de  Miloch  (lour  faire  Jlxer,  par  un  llrinan,  le  montant  de.->  mipùts. 

Envoi  d'une  nouvelle  iléputationà  Constanlinople  (septeiTd>rc  181fl). 

l'ourberie  de  ):a  Porte ....     ô05 

^  II-  —  Nouvelle  oppouilion  des  chefs  h  Miloch.  — Projet  des  émigréi* 
erbcs  en  Russie.  —  Conapiralion  du  knfrzc  Sima  Msrkovitch,  Trou- 
;iteh  et  autres  chefs  el  ieur  exécution  (mars  1817).  —  Miloch  demande 

to  protection  du  tsar  contre  les  émigrés  serbes  en  Russie.   —    Pohti- 
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—  LiMtrr  i«n  actions  «Jo  urAcr  <Jii    2" 


que  de  Mnrachli-Aii  Paclia. 

1817  .   . 

(II.  —  Le  gouveriiemeiil  russe  «>l  le*  émigrés  serbes  en  Russie.  — 
I,a  //«'/'iîri>  pI  io.  plan  d'aiïraiicliisscmenl  de  tous  Icschrélicn*»  de  Tur- 
quie. —  Évaiioii  df  Kara-f icorpe.  ^om  ntrivée  en  Serbie  et  *rt  mort 
(îi  juin  18171  •■»î4i 


Cd.MMTHE    .\.\l 

I.  —  N<'t:f>cinlion*  entre  la  Rus-sic  el  in  Porte  ou  *ujel  de  l'exéru 
liun  du  Iniilf^  de  Bucharesl.  —  Opinion  du  comte    <'.iipo    d'Istria.    — 
Ri''Soli)li<iiis  du  tsar.  —  Inslruclioux  au  haron  de  SIruganof,    nonun»" 
miniîitir  de  Hussie  à  (>ont:il;intinople  (1X|«).  —  Pourparlers  de  Strojnt-i 
nof  avec-   le  reis-efTeiidi    relaliveuierit  i»  rartide    VHI    du    traite  de 
buchare^t,  conccrnatd  le»*  Scrijt's .VU 

II.  —  Relation»  entre  Miloch  ol  le  baron  de  Slroganof.  —  EfTorU  dr  1 
la  porte  pour  obtenir  de  la  part  des  chef»  serbi's  luie  lettre  en  actions  1 
tle  gr;l«"('  et  pour  ri-ai-ter  l'iiilerviMition  russe  dfln?î  les»  alTiiires  serbr»»! 
(1817^.  —  Désir  du  Milocli  dï'tre  reconnu  prime  lièrédil^ure  de  l.-»| 
Serbie.  —  Coiisi-iis  du  liaron  Slro^aucf  au  r\ieX  serbe  —  Opinion  du  1 
guuvorn<-mcnl  russe-  —  Maleuleudus  entre  Milorb  el  Al.inichliAltJ 
Parlia.  — Envoi  d'une  nouvelle  dépuLnlionà  (.^opsl.inlinoplo  tdv  ril  l'^'JOi. 

—  rii''i'lamnlions  serbes.  —  Nomination   d'un  couunisaaire  de  la  PurteJ 
pour  r.iire  unf  cn<iut''te  en  Serbie  (juillet  1820).  —  Conseils  de  Siroga- 
nof  à  Milocti 3irl| 

III.  —  n<.Veplinn  de  Muhanied-Essad  Eiïendi  en  Serbie  (avril   liCtt).] 

—  Skoupicbina  li'Os'IroujniUa.  —  Les  Serbe*  n-jellent  le  lirnutn  de  laj 
pnrli-  et  «leniaiidonl  l'ex'j'i'uliou  de  l'arlii.'le  \'lll  du  Ir.iilr  de  Bucbaree»t.] 

—  Kflier  lie  la   niis.sion    du    cninini.ssaire  de  la  Porte.  —  Inlritsues  dul 
Paeha    et   de-4  'lures   de   Beljjrrjide   ronlre    les    Serbes.    —    Ln    Pi>rt^j 
drrnaiuli'   l'euAci  d'une   nouvelle    dépulation  serbe   h  i'.onr^lHntinopl' 
H.clohre  18:20) 


r.iiAi'riiŒ   .wii 


1.  —  l-abt'i-  d(^-*  ni.nnfeuvres  de  la  Porte  poiu-  réduire  le^^  deninnde' 
si-rlir^t.  —  l\e*pHMc  fti.M'Iie  du  20  oclobre  IK'20. — Suite  des  n^ffortntiona 
«•(lire  la  Russie  el  la  Porlo  à  Conslanliiiople.  —  Nouvelles  niauiei 
de  la  Porte  pour  ajourner  le  rt^glenienl  lif:*  affaire»  serbes  ^d<!>rel 
18-2»).  —  Ré v.dN;  des  paysans  en    Valaeliie  (février  18Sl,i.    —  Ht  _ 
des  négorialions  entre  la  P<u(p  el  1rs  dé|)Ulés  serbe*  (janvier  llfîl). 
In.surretlion  grecipie  et  ajotiinenjenl  ile.s  négo<"i.il('tn?(a\ril  iXil  t. 

H.  —  Écho    de»    troubles  de   Valaebie  en   Serbje.  —  Inlriude^i  li^ 
Mararbli-Ali  Parha  et  des  Tures  de  Itelgrade.  —   Révolte    de*  km'^i 
du  district  d>'  l'ojnrévals  (avril  1S'21).  —  Altitude  de  Mdnch.  —  ÊcJiC!^ 
de  1.)  lévolle  el  réiablissriîicnl  de  la  paix Itl 

IIL  —  Attitude  de  la  Porto  viB-à-vis  des  troubles  de  Valaehie  ci  d| 
Moldavie,  —  Saisie  des  lettres  adressée»  par  Ip^^il.tnti  à  Miloeli. 
IViiji'l   ij'unc   allinnee  greco-serbe,   —   Le  tsar   désavoue  Ipsilnnli. 
Insurreetion  dani^  la  Murée  (avril  l8"2li.  —   Klfervcscenee    pnrmt   l» 
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iiiii^iiliiiniis.  —  Mitssnt-re  dos  Grecs  à  Cun^tniilinoplo  (nvril  1821).  — 
l.o^  sonp«;oiis  do  l»  I*()rlo  ronlre  la  Hussio. —  Rupture  enin'  les  (leu.\ 
eiiipire;4  el  dépnrl  du  bni-oii  Stnitfanof  (août  1821).  —  Les  députés 
senbes  g;irdés  en  otage  à  Conslantinople W) 


C.IIAIMTHE    XXIII 

I.  —  Hostilité  des  Turcs  de  Belgrade  envers  Milocli.  —  Le  cher 
serbe  veille  sur  In  tranciuillité  du  pays  et.  Tait  secrètement  des  prépa- 
ratifs militaires.  —  Mort  de  Maraclili-Ali  Parha  (2.'  septembre  1821).  — 
Noniinalion  d'.Mxloul  Rahntan  Pacha  h  Belgrade.  —  Efforts  des  Tares 
de  Belgrade  poiu-  le  brouiller  avec  Milocb.  —  Hostilité  du  nouveau 
Pacha  envers  le  chef  serbe.  —  Ap])el  de  Miloch  au  tsar.  —  Ruse  de  la 
Porte.  —  Miloch  retire  au.\  députés  détenus  le  pouvoir  de  négocier 
(octobre  1822).  —  Le  chef  serbe  s'instruit.  —  Menées  des  hétaïrisles 
sur  les  frontières  de  la  Serbie  «-  Défauts  de  la  politique  intérieure 
(le  Milocb  :  charges  «les  paysans,  corvées,  exactions  des  fonctionnai- 
res. —  Révolte  de  Diak  (janvier  i82.')).  —  Institution  de  l'armée  per- 
nianente  en  Serbie  (mai  182.'i) 42.% 

H.  —  La  Ru.ssie  et  la  Porte  de  1821  à  1825.  —  Reprise  des  relations 
diplomatiques  entre  la  Russie  et  la  Porte  (janvier  1824).  —  Le  chargé 
d'alTuires  de  Russie  A  Conslantinople  demande  à  la  Porte  de  remettre 
en  liberté  les  députais  serbes  el  d'exaucer  les  vœux  du  peuple  serbe 
(juillet  182'»).  —  La  conférence  de  Minciaky  avec  le  reis-effendi,  du 
l.'i  octobre  1825.  —  Refus  de  la  Porte  de  reconnaître  le  droit  à  la 
Russie  d'intervenir  en  faveur  des  Serbes  el  de  libérer  les  députés 
détenus  A  Conslantinople VU) 

III.  —  Nouvelles  intrigues  des  Hétaïrisles  en  Serbie.  —  Révolte  de 
Tcharapitch  (avril  1826).  —  l-À-her  de  celte  révolte.  —  Message  de 
l'emi^ereurj  Nicolas  A  Miloch ii2 


ClIAl'ITRK    XXIV 

I.  —  Mort  de  l'Empereur  Alexandre  (6  déccnibre  1825).  —  Politique 
orientale  de  Nicolas  I".  —  l.'uttininiiim  russe  A  la  Porte  du  17  mars  1826 
el  la  question  serbe.  —  Note  russe  aux  puissances  du  27  mai-s 
1X2IÎ JiK 

II.  —  La  Turquie  au  début  de  1820.  —  Audience  de  Minciaky  chez 
le  reis-elTfii(li,  du  5  avril  1826.  el  la  remise  de  l'ulliDintiim  russe  à  la 
Porte.  —  I)iscussif>n  sur  les  affaires  serbes.  —  La  Porte  accepte  les 
•  propositions  russes  •  (23  avril  1826).  —  Réponse  de  la  P«»rle,  du 
14  mai  1826.  —  Incident  dans  la  traduction  de  la  réponse  turque.  — 
Conclusion  de  la  convention  d'Ackermann  (6 octobre  1820).  —  C.onflnna- 
lion  de  rarli<-lc  VIII  du  traité  de  Bucharest  au  sujet  <le  la  Serbie.  — 
Acte  séparé  relatif  A  la  Serbie,  annexé  à  la  convention.  — .V.ceplalioii 
par  la  Porte  d(;s  demandes  serbes  de  1820.  —  Les  Serbes  obtiennent 
le  droit  de  choisir  leurs  chefs. —  La  question  de  la  reconnaissance  du 
litre  «le  prince  héréditaire  h  Miloch i.M» 

III.  —  <:iauses  de  la  Convention  d'Ackermann  au  sujet  de  la  Serbie 
et  la  Skouptchina  du  10  janvier  1827.  —  Enthousiasme  parmi  les  Ser- 
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bes  cl  lenrs  ndrosscs  do  remerciements  &  Milurk ,  à  l'empereur  Nicolar» 
et  Bi]  Sultan,  —  Milocli  prorlami'  de  iiniiv<»au  jiriocc  h<^rpi1it;iirr«  ilc  la 
Serbie.  —  l'ri'slîitinn  de  serm«>nt  de  lliJiMité  l'i  Miluch  *♦!  h   >,i    fatiiillc 
pur  I»'!'  iaeinl>reB  d«'  In  Skouplchina.  —  Knvoi  d'une  iiotivrllr    ilr|iMt«- 
liun  sçrbt'  A  Coiisilantiiiftid»'  imars  ^Hi'\.  —  I.erf  ilrpiUr*  ^erlie*  el  la 
tég.tlûiii  russe  à  C.oiislardinople.  —  Les  déjuili^s   scrl>es    el  li^«.  miiiis- 
Ires  lurcft.  —  Ln  pfdil.i«jue  des  cadeaux.  —  Lo>i  dt'piilés  scrhes  el  !«•« 
Urri>  du  Fanar.  —  Le  drogtnan  de  la  Porle.  —  Audience  de-*  dépiil^B 
serbes  chez  Je  reis-eflt-ndi,  dii  3   mai  1827.  —  Noie  russf  d»i    lù  juin 
IKi7  au  sujet  des  Serbe:*.  —  Noniinalion  d'un  commissaire  de  In  Porte 
pour  négocier  avec  les  dt^imlès  serbes  (oclobrc  I827J.  —  Le  proliw^ol^^ 
du  i  avril  1820  el  la  <iueslion  prcciiue.   —   Désaslre   turc   h  Navarin  ' 
(orlolire  1827).  —  Rupture  entre  la  Russie  el  la  Porle.   —    Départ  dp' 
ilibenupierre  do  Con>t;uiliiioplc  (dcccnibrc  1827).  —  Los  dApiili's   ser- 1 
bca  gardés  de  nouveau  en  oUvge i&ri 


CHAPITRE  .\XV 

1.  —  Guerre  russo-lurque  (1828-182!»).  —  Neulr.ilil»^  de  la  Serbie. 
Le&  Serbes  prûlenl  serment  de  ildélil*^  h  la  Porte.  —  ftenriircenn«nt  d»*a| 
garnisons  turques  en  Serbie.  —  Milocb  et  Mousiapba  Paclui  de  Scii-J 
tari.  —  Services  rendus  par  le  chef  serbe  à  la  Russie  pendant  l-ij 
guerre.  —  \'ictoires  russes.  —  Conclusion  du  Irailé  d'AndrinopInj 
(14  r^eplendjre  1829).  ^  Clauses  du  tmil^  au  sujet  de  In  Serbie.  — J 
Mesures  prises  par  le  général issitiie  russe  pour  liAler  le  ri'^gleniefilj 
des  iifrarres  serbes ♦•V'î] 

Il    —  Eiithr>usiasme  caus»';   en  Serbie  par   la  conclusion   du   lr:iilé 
d'Audriiiople.  —  llalli-cbérif  au  siijei  de  la  Serbie,  de  seplembre  I82W. 

—  Nouvelle  députalion  serbe  h  Con^tanlinople.  —  Cadeau  du  ts«r  h\ 
.Miincli.  —  8k«uj[>(cbîna  du  h  Tévrier  1H50.  —  Miloch  proclam**  jn-inre  | 
li^rr^ililaire  de  la  Serbie.  —  Incidente  entre  les  Turcs  de  Uclgr.'fde  el  | 
les  Serbes.  —  Déiii.irclies  du  pérn''r;r]  Orlof  A  ConsUuilinrtple  ol  \» 
noniin.-jtiou  du  coniniiasaire  de  l:t  purle  pour  In  délimil.ilion  des  six  i 
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Affa.  —  Monsieur  (inaUi'o);  titre  militaire. 
Ala'i-Defj.  —  Oflicier  supérieur  de  gendarmerie;  chef  (porte- 
drapeau)  (les  siialiis  du  pachalik  d(>  Holgrade. 
linditinUi  (\A.  hacldinitsi).  —  Propriétaire  serbe  au  moyen  âge. 
liass-Kui-s.  —  Premier  prinee. 
Ueij.  —  Hey. 

Beral.  —  Brevet,  diplôme. 

Heij.  —  Titre  héréililaire  porté  parles  fils  des.nobles  féodaux. 
Beijlikilji-Effendi.  —  Chef  de  division  au  Ministère  des  Aflaires 

Klrangèies  à  Constantinople. 
Bin-hachi.  —  Connnandant  d'un  millier  d'iionnues. 
Bouliouk-hachi.  —  C-lief  d<'  bat^iillon. 

Bourse.  —  Un  petit  sao  eonleuant  une  somme  de  500  piastres. 
<\idi.  —  Juge. 
hulii.  —  VAn^î  du  gouvernement  dans  le  pachalik  de  Belgrade 

de  ISOl  à  1804. 
hcspote.  —  Chef  si'rbe   en    ll<)ngrie;    souverain  do  Serbie  au 

XV'  siè.île. 
Divan.  —  Le  conseil  pi'ivé  du  Sultan. 

Ducat.  —  Monnaie  autrichienne  en  or,  valant  jusqu'à  20  piastres. 
Fanar  (Phanar).  —  Un  quartier  grec  à  Constantinople. 
Fiinni'iotfs  (Phanariotes).  —  Habitants  du  Fanar. 
Fetva.  —  La  sentenc(>  <lu  Chéik-L'1-lslam. 

Firman  (rermani.  —  Acte  portant  le  monogranune  du  Sultan. 
CiluvnUsa.  —  ImiM>l  payé  par  les  hommes  mariés. 
Haïdoulex,  Ilaidoulis.  —  Brigands;  Serbes  qui.  n'ayant  pas  voulu 

accepler  le  gouvernement  ottoman,  s'étaient  retirés  dans  les 

montagnes  et  avaient  combattu  les  Turcs  au  cours  des  derniers 

siècles, 
Ilan.  —  Caravansérail. 

Halli-Cliérif.  —  .Vête  portant  l'autographe  du  Sultan. 
IlospoJav.  —  Prince  (en  Valachie  t;t  en  Moldavie). 
Kaba-dahi.  —  Chef  d'un  détachement. 

Kaimakam-Pucha.  —  Le  remplaçant,  suppléant  du  Grand-Vizir. 
Kapidji-Kyaya  (Kapoudji-Kehaya).  —  Le  chef  des  huissiers  du 

palais. 
Kliaralch  (Haratch).  —  Taxe  imposée  aux  non-musulmans,  les 

raïas.  par  tête  mâle  dès  r.^ge  de  sept  ans. 
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Kmète.  —  Maire. 

Knrzc.  —  Clu'f  de  districl  ou  <!o  canton. 

Kuins.  —  Prince. 

Krdjalis  (Kersalis).  —  Mercenaires  musulmans  et  chrétiens. 

Kyaya-Bey  (Kéliaya-liey).  — Ministre  d'État,  substitut  du  (îrand- 

Vizir,  charj,'t^  des  atTaires  de  l'intérieur  et  du  militaire,  avec  le 

rang  de  pacha  à  trois  queues. 
Malitchanc  (MaJiltiané).  —  Les  terres  louées  à  vie. 
MétropolUe  (Mélroi>olitain).  —  Archevêque. 
Mohasil.  —  Haut  fonctionnaire    de    finances  ;    une    sorte    de 

trésorier-payeur  général. 
Mollah  (Molla).  —  Curé  musulman. 
Moukadé  (Moukatas).  —  Les  terres  louées  à  l'année. 
Aiouphti  (Mu|)hti).  —  Kvéque  musulman. 
Moussélinie.  —  Sous-préfet. 
Aïi/iro  (Nahié).  —  District  (canton  i. 
.\azi):  —  Administrateur;  ministre. 
Nisam-Djédil.  —  Armée  régulière  à  l'européenne. 
Vackalik.  —  Gouvernement  d'un  pacha,  un  déparlement. 
Pesma.  —  (Chanson  ;  poésie. 
Piastre.  —  Monnaie  valant  jus({u'à  1.72  frs. 
Pobratime.  —  Frère  d'élection  (Voy.  p.  37,  note). 
Pope.  —  Prêtre,  curé. 

J^ronùiv.  —  Usufruitier  serbe  au  moyen  Age. 
Haïas  (Rayas,  Rayahs).  —  Sujets  chrétiens  du  Sultan. 
S^n'nskicr.  —  Minisln-  de  la  guerre. 
Slioiificlilina.  -  Assemblée;  assemblée  nalioniile. 
Sijnfi-l'Oi-hi.    '-  (ioiiiiiiiiiKlanI    (clief)   d'un  r;uiton,    d'une    petite 

contrée. 
>S'yy((//t  (.Sipalii  .  -     vSoldnt  (le  envulerie. 
Siiiihilonli.  -■   l'ief  mililaire. 

Trhillonli.  -    'i'erre,  pi'opriété  usurpée  pai-  les  janissaires. 
l'rliUUiMkKdliilii.  —  Janissaire,  usurpateur  des  terres. 
l'iski'ir.  —  t'asse|>orl. 
'riiiKir.  --  Fief  mililaire  dont  les  reveims  étaient  inférieurs  à  la 

soiiiiiie  de  l'O.OOO  aspres. 
Tlinnnnir^i.  —  Possesseurs  de  limars. 
l'si'.iiipn:.  —  ÉMiiLTi'é  :  réfuu'ii'. 

\"izii-y\'&/Ar.  -    «iouvenieur  d'un  paejialik.  d'une  pro\iiic(>. 
driiirl-l'izir  i(iiaMil-\  é/in. —  Président  du  conseil  des  ministres. 
l'niviidn  iN'oïvoile  .  —  (lliel'  niililiiire. 
l'r/iiii'iil-ri,j)l.  -     (llii'f  sujd'i'ine. 

1V'm/.o?//"  (  WaUt'i.  --  Pi'opriéli'  apparlenani  aux  mos(piées. 
/.iiiiiis.  —  Po^se^seurs  de>,  zianiels. 
/i'innl.  —   l'ief  iniiilaire  dont  les   revenus  étaient  supérieurs  à 

la  somme  de  'jil.OOO  asi)res. 
/niilduni.  —  Tvraiinie. 


Page  r»,  ligne  «î.  .(u  lieu  (le  :  sauvegardées,  lire  ;  sauvffjrnnJi 

F*îige  (î,  lignes  17-18.  Au  lieu  ik'  :  qiiel<iue  chose  par  cliaq* 
j>orc.  lire:  quelijuc  rhosepfujr  chaque  porc. 

Piige  7,  lignp  10.  Au  lieu  de  :  les  Heiifruilier.H.  lire  :  Ivs  spiihi^ 

P;»ge  7,  ligne  ^.  An  lir»  ttf.  tohillouks-sahibis,  lire:  tchitloi 
sahihis. 

Pape  8.  ligne  l!l.  Au  heu  d<'  :   Iscub,  lire:  l'scub. 

Page  15,  ligne  I  i.  Au  lieu  de:  palriarUp.  lire:  p.ilriarkh. 

Pnge  18,  |ign<'  "20.   ,)u  lieu  (le:  de  "JOO.mio  combnllanls,  elc, 
lire  :  Kn  miMne  temps  le  corps  des  spulii.'^  .se  Irouviiit  en  plcîl 
d^îoadencc.  l>e  'iOOJlOO  conil>altnnts.  elc. 

Page  18,  ligne  H.  Au  lieu  île:  Soulisman,  lire  :  Souli'imnn. 

Page  il>,  ligne 3(i.  Au  lieu  de:  Karlovilz, /ue  :  rurlovvitz. 

Page '20.  ligne  2y.  .lu  ^iciir/c  ;  le  râla  serbe,  lire:  les  raïas  serbe 

Page  '11.  lignt'  15.  Au  lieu  lU;  :  au\  Irnnpes  du  raïn,  lire  :  m 
IroniK's  des  ralos. 

Page  ôS.  ligne  r>7.  Au  lieu  de  :  Karlovit/.,  lire:  (larlowitz. 

Page   55.  ligne    18.    Au   lieu   de  :    Kanieneiz-Podolsk,    liet\ 
Kainiénelz-Podolsk. 

Page  00,  ligne  S.  .|i/  lieu  de:  dt'^putations,  lire:  ddpult^s. 

Page  69,  ligne  11).  .|i/  lieude:  Elles,  lire:  ils. 

page  7'i,  ligne  .'>,  Au  lieu  de:  Italiiiski,  lire:  llalinsky. 

Page  7."),  ligne  54.  --lu  lieu  de  :  Ilalinski,  lire  :  llalinsky.  ' 

Page  12.S,  lignes  I»  l'J.  .'lu  lieu  de:    voire  amicale  rtS'érenc* 
lire  :  voire  amical  saint. 

Page  1-i'i,  ligne  4.   -lu  lieu  de:  l'embouchure  de  Sunne, /irc 
l'enibouchuro  de  la  Sunne. 

Page  Ii7,  ligne  28.  .lu  lieu  de:  Madcn,  /ire:  MIaden. 

Page  inr.,  ligne  I.  Au  lieu  de  :  Celni-ci,  conscient  de  lafaiblcss^ 
lie  la  Turquie  et  ne  pouvant  séparer  la  cause  serbe  de  celle 
la  lUissie,  s'cini)ressa,  elc,  lire:  Omscienl  de  In  faiblesse  de 
Turquie,  el  ne  pouvant   Bt''parer  lu  ciiuse  .serbe  de  celle  de 
liussie,  il  s'em|iressa,  elc. 

Page  219,  lignes  ô2-5r».  .'lu  Heu  de  :  les  dilTt^-rcnls  émissaires 
trouvaient,   etc.,   lire  :  les    différents  «îniissaires   étrangers 
trouvaient,  elc. 

Page  252,  ligne  28.  Au  lieu  de:  Loulcha,  tire:  Lovlcha, 

Page  3ri3,  ligne  IH.  Au  lieu  de:  nommeront  les  knèzes 
exécuteront,  elc.  lire  :  nommeront  les  knézes  de  canton 
exécuteront,  elc. 

Page  3l»à,  ligne  5.  .-tu  lieude  :  débordé,  lire:  débordée. 
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Page  380,  références.  Au  lieu  de:  Annales  de  rAcadémie. etc.. 
lire  :  Mémoires  de  l'Académie,  etc. 

PafîC  58*2.  référence.  Au  lien  de:  Uesllereagh,/irc  :  Kastlereagt. 

I^age  58<i,  ligne  tiiï.  Au  lieu  de  :  une  délimitation  compatible, 
etc.,  lire:  une  délimitation  incompatible,  etc. 

Page  5'J8,  ligne  U.  Au  lieu  de:  Capitaine,  lire  :  Capitaines. 

Page  415.  ligne  '27.  Au  lieu  de:  Madimirescon,  lire  :  Vladimi- 
rcscu. 

Page  4G.'>,  note,  .lu  lieu  de  :  Kapitaines,  lire  :  Capitaines. 

Page  l(»(».  ligne  '2i.  .lu  lieude  :  Diébileb,  lire  :  Diebiteb. 

Page  iC9.  citation  *2.  ,1»  lieu  de:  Cunibert.  o.  c,  p..  lire  :  PitjMif 
(.V.),  Uussie  et  Serhie  (Irad.  serbe),  t.  I,  p.  '202. 

Pag«*  482,  ligne  11.  .lu  lieu  de  :  La  Porte  alors  cbargea  Kaî- 
makam-Paclin  (ministre  de  l'intérieur),  etc..  lire  :  La  Porte  alors 
chargea  le  Kaimakam-Pacha  (remplaçant  du  (Jrand-Vizir).  etc. 

Page  48'2,  lignes  '20-'21..-Ih  lieu  de:  Miloch  avouait  franchement 
à  Kaïmakam-Paclia,  etc.,  lire  :  Miloch  avouait  franchement  au 
Kaïmakam-Pacha.  etc. 

Page  480,  ligne  l'i.  .4»  lieu  de  :  Le  '27  avril,  beylikdji-Ef- 
fondi,  etc..  lire  :  Le  '27  avril,  le  beylikdji-KlTendi,  etc. 

Page  I8"i,  ligne  ,'0.  .lu  lieu  de  :  Kotzebu,  lire  :  Kotzebue. 

P}ig(r  481,  ligne  Ti.  Au  lieu  de  :  Prilèpe,  lire  :  Prilêp. 

Pîig<>  484,  ligne  \{).  Aulieude  :  Ilousséin-Kapitaine.  lire:  IIous- 
S(''iii-(;;i|til;iiii<;. 

I*;i<,'<^  iSi.  li^rnc  .">l.  .1»  lien  <k'  :  Sloiidéiiilza,  lire  :  StoutIrniKa. 

I';i:.'c  iS.'i.  ligiK'  IS.  \ii  Hfu  di' :  llousséin-Kapilaiiic.  llrr  :  Ihuis 
si'-iii  (;a|iilaiin'. 

l'a:.'!'  i'.'l.  lii^iic  11.  An  Uni  ilr  :  ]i\  Srhskt-  >i\)viné,  lire:  1('>- 
SrlisUr  Novim'-. 

l'air»'  •"•'•i.  <lfi'iiii"'rf'  IIlmic.  .1//  liru  de:  \'iaiii,  Un-  :  Nidin. 

l'atrc  .'lOT.  A  II  lirii  lir  :  Tiiicr^  'A.).  Ilistolir  du  (loiisiiiat  l't  <!«■ 
riiiiiliirr.  etc..  //,(•  ;    Tola,  lît'tiicil  (le^;  Irailés  de  la  INirte.  clo. 

l'aijc  .")(is.  liiTiir  l'j.  Ail  lien  île  :  Aniialt"^  ilc  r.Vcadriiiit'.  clc. 
///•<■  :  .Méiimiii'^  «le  1" Atadémic.  clr. 

l'.iL'f  ■>('''.  I"  li'U  <lr  Tc^la.  llcciieil  des  Irailé?»  de  la 
l'orlc.  cil'..  //,<•  ;  I  liici'-  'A.',  ilisloirc  du  Consulat  et  de  l'Eni- 
l»ii'f',  •■le. 

Page  .Mil.  lii.Mics  il  \'2.  An  Uni  de  :  l-'iairnicnl  sur  l'Iiisloiic 
di'  riiidi|i('iidancc  i,Me(i|ii<'.  etc..  lire  :  lissai  sur  riiistniio  tie  liii- 
suncilinii  i:ic((|iic.  clc 

.|)an->  la  li-L'indr  de  la  <ait('.  .1"  Um  ilr  :  les  t>  districts  cou- 
«liiis  cil  lsl"J  cl  ccdi'>-  cil  isr.i.  /(>('  :  Les  ti  districts.  <'nn<|uis  par 
les  Scrlics  jusiiu  CM  1^|•J  d  cciW'-i  pai-  les  Turcs  en  IS."»L 
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